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estime être d’Apukíus Celsus ; mais le style se sent peu du siè¬
cle d’Auguste& de Tibère ; & d’ailleurs il est peu conforme àcelui du Philosophe Platonicien . * Scribonius Largus, lib. com¬
post. medic. édit. Heurici Stephan. 1567. (j? Patav.  i6çç . Scri-
verius, m vit . y}pal.  Vandtr Linden , deJlript , medic. xsc.

APULE 'E ( Lucius-Saturantius -Apuleius) Philosophe Plato¬
nicien, natif de Madaure ville d’Afrique, vivoitdansle II. siècle,fous i’Empire d’Antonin & de Marc-Aurèle. II étoit fils de
Thésée,  homme de naissance, & de Salvia,  parente de Plutar-
que, & du Philosophe Sentus. Après avoir étudié à Carthage,il alla à Athènes , où il s’attacha à la doctrine de Platon ; & en¬
suite à Rome, oû ayant goûté la Jurisprudence , il devine ex¬
cellent Avocat. Mais la Philosophie avoit tant de charmes pour
lui , qu’il la préféra à l’étude du Droit II épousa une riche
veuve nommée Puientìlla,  qui étoit d’Oea, ville que nos Géo¬
graphes modernes croyent être Tripoli.  Sicinius iEniilianus ac¬
cusa Apulée devant Claudius Maximus , Proconsul d’Afrique,d’avoir fait mourir Pontianus , fils de Pudentilla , & de s’être
servi de charmes magiques , pour fe faire aimer de cette Da¬me. Apulée se défendit devant le Proconsul par une apologie
que nous avons encore , & que S. Augustin appelle un discours
írès éloquent & très-fleuri. Quoique dans ce discours rl fe lave
du soupçon de Magie comme d’un crime, il paroit cependant
d’ailleurs qu’il étoit grand Magicien ; les Payens au moins font
tenu pour tel, & méme quelques-uns ont oie comparer ses pré¬tendis miracles à ceux de Jésus-Christ. II écrivit divers autres
ouvrages, dont nous avons perdu une partie , que nous trouvons
cités par différens Auteurs. Ceux qui nous restent font , la
métamorphose  ou l’asne d’or, en onze livres. C’est une para¬
phrase du même sujet, que Lucien avoit pris de Lucius Patras,
Auteur d’un livre de métamorphoses ou transformations , dont
parle Photius. Peut être auliì qu’Apulée tira de la même sour¬
ce le íujet de la fable, qu’il a accommodée à fa façon. II avoué
lui -même que cette fable étoit toute grecque : fabulant graca.nicam incipimm , iecior, intende, Utaberis.  Les autres traités
font : orratio de Magia . De dogmate PlatonU , Jlve de Pbiloso-
phia, üb. III.  i °. De Philosopbia natterait. 2°. De Philosophien
morali.  5 0. De syllogismo cathegorico. De Deo Socratis, lib.  1.
■Florida. * S. August.n, /. 8- de civit. Dei, 12.  U 19. Photius,
cod.  129 . Scriverius, in vit. & edit. Apulei.  Saumaise. Scalig.
Voisins, &c.

APULE 'E , Apuleius, Tribun du peuple , cita FuríusCamil-
lus devant le peuple, parce qu’il avoit fait son triomphe avec des
chevaux blancs, & qu’il avoit partagé d’une manière injuste lebutin tait fur les Veientains.

APULEIUS PANSA, ( Q ) Consul Romain avec AI. Valeríus
Maximus Corvinus, l’an 454. de la fondation de Rome, joo . avant
J . C. De son tems on créa quatre Pontifes & cinq Augures, du
corps des Plebdens : de sorte qu’ils partageoient avec les Patri¬
ciens , tous les honneurs & toutes les dignités del ’Etat . Quel¬
que tems après Apuleius se mit en campagne, & assiégea Nequi-num , dite aujourd ’hui Nami  dans l’Ombtie . Cette place étoit
défendue par un fort Château, & elle ne fut prise que i’année
suivante 4sy . par la trahison de deux de ses habitans , qui lalivrèrent aux Romains . Ceux-ci en firent une colonie pour ( op¬
poser aux Toscans . * Tite -Live, bist. Rom. I.  10.

APUKIMA , rivière de l’Amérique méridionale , dans le Pé-
lou , a (a source dans la Province de Patinococha , au pied desmonts Andes, qu’on nomme autrement Cordiílera de lot Andes,
& Sierra Nevada.  L ’Apurima passe près de Cufco ; & aptes uncours d’environ cinquante on soixante & dix lieues, elle se joint
au fleuve Xauxa , dit Ria de Maragnon,  entre les rivières d’A-
bençai & d’Inçai , qui se déchargent dans le même fleuve deXauxa . * Sanson. Baudrand.

APURUVACA , que d’autres nomment Phoque , Apunwa-
ca & Caperuvaca,  rivière de l’Amérique méridionale, dans la
Gujane, est des plus grosses & des plus considérables du pays.* Sar.son. Baudrand.

APZAN > Juge des Israélites, voyez  ABZAN.
A Q_

AQUA -DI -TREVI , voyez  FONTANA.
-f* AQUA DOLCE ou GLECINERO , Athiruf , Atiras & Pi-dora,  rivière de Thrace , qui se jette dans la Propontide oumer de Marmora , du côté de la ville de ó'elivrée ou Seiymbria.* Baudrand.

AQUÌE-CALID./E, Ville ancienne, ainsi appeilée de ses bainschauQs. Ptoloméeen parle sous ce nom , & Antonin l’áppslse
Aquafolie.  On attribué la cause de ces bains chauds.à des feuxsouterrains , ou à un mélange de souffre & de bithume , quoique
depuis quelques années on ait remarqué qu’auptès de ces bainsÜ sort de terre en plusieurs endroits , une espèce de craye, ou
chaúx blanche , qui pourroit y contribuer . Cette ville est celledu Comté de Sommerfet en Angleterre, qu’on appelle aujour¬
d’hui Bath. Voyey BATH. * D’Audiffret , geograpb.

AQUiEUS (Etienne) en françois de CAiguë,  mot gascon,
qui signifie de Peau.  li étoit Seigneur de Beauvais en Berri son
pays natal. 11 se fit estimer par ses actions & par ses écrits sousle règne de François I. Ce n’est pas que son commentaire fur
Pline , qui est le meilleur de ses ouvrages, soit au fond fort bon;
puifqu’il ne corrige qu’en plagiaire & laute presque tous les en.droits difficiles: mais c’étoit beaucoup en ce tems-là , qu’un
Gentilhomme en pût faire autans. Ce commentaire fut impri¬
mé l’an i ; ; o. Les autres ouvrages qu’il publia sont :ßngulier
traité contenant la propriété dei Urtu'it, escargots, gnmúiljes  gj*
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ortkhaux,  à Lyon, in 8Ô, l ; ;o. Les commftìtaìres de fùles-Ci-
far de la guerre des Romains, & autres éd'péditions par lui sap
tes és Gaules  N m Afrique,  à Paris içjx. infolio. 'Hardouir,préfacefur Pline.  La Croix du Maine. Du Verdien ßayle, dies,crit.

AQUA FELICE, eaux célèbres d’une fontaine de Rome, quile Pape Sixte V- y fit venir de vingt milles de là , avec Une
dépense de près de quatre cens mille écus. * Vie de Sixte V.
j AQUALAGNA , Aqualania,  village du Duché d’Urbin clans(Etat de l'Eglise, situé fur la rivière de Cantiano , environ à deux

lieues de la ville de Cagli. 11 n ’est considérable que par la vi¬ctoire que Narsés y remporta fur Totila Roi des Goths, oû cedernier fut tué . * Baudrand.
AQU AL AQU E , ou ACHALAQUE, Aqualaqua,  bourg di

l’Amérique septentrionale , dans le Royaume des Apalaches, en
Floride , au Couchant de la Caroline ou Floride Françoise, prèsd’un grand lac nommé Tbomy.  Ce bourg donne son nom aupays des environs . * Baudrand.

AQUAPENDENTE , en latin Acula & Aquula , ville de
l’Etat ecclésiastique en Italie , avec Evêché, qui dopend immé¬diatement du saint Siège, est entre Sienne & !e lac de Boisena.
Elle est située sur une montagne , dont les eaux qui en cousent*
lui ont fait donner le nom d'Aquapendente.  La ville est gran¬de, mais mal peuplée. Elle n’est pas loin de la rivière de Pa-
glia, qu’on y passe fur un pont , dit 1e pont Grégorien.  Aquapen-dente n’est ville épiscopale , que depuis l’an 1647. C’est unavantage qu’elle a tiré de la démolition de Castro. Ceux ds
cette dernière ville avoient massacré l’Evéque, que le Pape In¬
nocent X . y avoit envoyé : ce qui obligea ce Pontife d’y faire
marcher des troupes, qui démolirent Castro. Le Siège épiscopalfut transféré à Aquapendente . * Cluvier- Albert!.

AQUAPENDENTE , ( Jetôme Fabricio , dit)  Médecin,îî ÌTABRICIO.
AQUAR 1ENS . On donna ce nom en Afrique, à quelquesChrétiens qui n’offroient que de l’eau dans le sacrifice de sau¬

te!, lorsqu’on l’offroit le matin. Durant la persécution , les Fi¬
dèles s’assemblnnt la nuit , pour célébrer Ics sacrés mystères, il yen eut qui craignant que le matin l’odeur du vin ne ses décou¬
vrît , se contentoient d’user d’eau dans l’oblation eucharistique,contre l’institution divine ; mais quand on offroit 1e soir , ils
employoient du vin dans le sacrifice. S.  Cyprien écrivit avec
force contre cet abus. Voyez  fa lettre 6 ; . qui est de fan 254.AQUARO , (Mathiasd’) ainsi nommé du lieu de 1a naissan¬
ce dans le Royaume de Naples , s’appelloit Ivane de son nom
de famille, si l’on en croît Pau! Portario de Naples, mais com¬me il s’appelle lui-même en un endtoit Mathias Gibbons , on
ne peut rien dire de certain , là-dessus. II entra jeune dans ( Or¬
dre de saint Dominique à Naples , & s’étant appliqué à la Phi¬
losophie & à la Théologie , ii les enseigna l’une & l’autre à Tu¬
rin dès l’an 1$09. & ensuite à Venise. Philippe II. Roi d’F-fpa-gne lui fit quitter cette ville en 1572. en lui donnant des ap-
pointemens pour enseigner la Métaphysique à Naples ; mais quel¬ques années après il setoit remis en liberté ; on le trouve Dé-
finiteur de fa Province à Rome en i ; 8o. Professeur de Théo¬
logie dans la méme ville en r ; 84. & Théologien du Cardinal
Jules Antoine Santorio . Enfin après avoir donné une preuve
solide de son affection pour son Ordre , en lui procurant un
établissement à Aquaro, il mourut en 1595. à Naples. On a de
lui quelques ouvrages de Philosophie & de Théologie . II publiales premiers en 1q77. à Rome : ee ne sont que des additions
aux traités de François Sylvestre fur les livres de Physique, &
de famé , d’Aristote : une dissertation pour prouver qu’Aristotaa pensé des idées comme Platon : & d’autres dissertations fur
ces questions qu’on examine ordinairement dans les Ecoles au
commencement des cayérs de Physique. Le second consiste en
additions assez considérables aux commentaires de Capreol furles sentences : Mathias saisint réimprimer ces commentaires en
1589- à Venise, ne se contenta pas d’y ajouter des notes & des
tables, avec la vie de ( Auteur, mais à la fin de chaque chapitre,
il recueillit toutes ses autorités qui lui parurent propres à soû.
tenir les opinions de saint Thomas défendues par Capreole : &à la fin du 4. tome il donna une vûë des questions où les Phi¬
losophes & les Théologiens ne s’accordent pas avec S. Tho¬
mas. Pcssevin lui attribué des commentaires fur les XII . petits
Prophètes & sor les endroits les plus difficiles de ( Ecriture sain¬te , mais il ne dit pas s',ls ont été imprimés. Ses autres ouvra¬
ges sont des commentaires sor la Métaphysique d’Aristote , im¬
primés à Rome en 1684. & plusieurs petits traités imprimés enióo ; . feulement à Naples, entre lesquels il y en a un des con-
traductions apparentes dans la doctrine de saint Thomas , & de
la manière de les concilier, un autre de la mémoire &c. * Echard,

script . Ord. Prad. t.  2.
AQUA SPARTA , petite ville d’Itaiie dans la Provinced’Ombrie ou Duché de Spoléte, situé fur un mont , entre Ame¬

ise & Spolète avec titre de Duché, appartient à la famille deCesis. * Cluvier. Leand . Albert!.
AQUA -SPARTA , (Matthieu d’) Cardinal , ainsi appeilédunom de cette ville, d’où il avoit pris naissance, vivoic dar,s le

XIII . siècle. II prit à Tuderti ( habit religieux de (Ordre de S.
François , & il s’y acquit la réputation d’un des plus fqavans
Théologiens de son siècle. Le Pape Martin IV. !e nomma Le¬
cteur du sacré palais, & il le confultoit dans les affaires impor¬tantes de ( Eglise; mais ayant été élu Général de son Otdrè dans
un Chapitre tenu en 1287. à Montpellier , il sc vit obligé d’a-bandonner ( emploi qu’il avoit. Nicolas IV, le fit Cardinales

Tm . í.  M m « « 88-
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J188 . & Bonisäce VIII . se servit de lui en diverses Légations,
de Florence , de Bologne & de  la Romagne . 11 fut Protecteur
des Servîtes , & très-éstiméparsa probité & par son sçavoir, dont
il laissa des marques dans divers ouvrages de fa façon : car il écri¬
vit fur le Maître des Sentences , fur l’Epître de S. Paul aux

Romains , &c. 11 mourut à Rome en 1502. & fut enterré dans
l'Egiise à ’Ara CAL * Wadingue , m annal . Min. Svvert. Athm.
Franc.  Ciaconius . Aubery.

AQÜATACCIO , AQUAD’ACIO, &RIO D’APPIO, Aqua.
facium , Aima,  petite rivière de la Campagne de Rome en Italie,
qui se jette dans le Tibre à un mille de la ville de Rome. On
ne connoít cette rivière , que parce qu’autreíoís on y lavoit les
sacrifices, qu’on offroit à Cybolle. * Baudrand.

AQÜATULCO , Aquatulcum,  petite ville de l’Audience de
Mexique , dans l'Amérique septentrionale , dans la Province de
Guaxaca, a un Château & un bon port fur la Mer Pacifique ou
du Sud. Les habitans du pays la nomment Quautocheo. * Bau¬
drand.

AQUAVIVA , est un bourg du Royaume de Naples , dans
la Province de Barri, qui a donné son nom à une famille illustre
de ce Royaume . Les Auteurs Latins le nomment , Aqua -viva  &
Aqua -via. * Léandre Albert !. Baudrand.

AQU AVIVA , famille illustre du Royaume de Naples, a pro¬
duit plusieurs grands hommes, dont l’on rapportera la postérité
depuis

I . Matthieu  Seigneur d’Aquaviva, qui fut Chambellan de Jean¬
ne I. du nom , Reine de Naples en 1349. 11 épousa Jeanne  de
saint Severin , dont il eut Antoine  qui soit;

II . Antoine  d ’Aquaviva I. du nom , Chambellan de Charles
d’Anjau III . du nom , Roi de Naples , qui le créa Comte de
saint Fiavian , & le nomma Gouverneur d’Otrante . Le Roi
Ladislas le créa aussi Comte de Montorio , & Duc d’Atri. 11 épou¬
sa CeccareHa  Cantelmi , fille de Roßaing, Comte de Boviano &

Seigneur de Popoli , dont il eut André -Matthieu,  qui fuit ;
III . André -Matthieu  d’Aquaviva I. du nom , Duc d’Arri, Com¬

te de saint Fia vian & de Montorio , fut tué par ses vaíîàux en

1407. II avoit épousé Catherine  Tomacelli , nièce du Pape Bo-
nisace  IX . dont il eut r . Antoine  II . du nom , Duc d’Atri, &c.
mort sans enfans de Marie  des Baux des Uríìns, fille de Ray¬
mond , Prince de Taren te , qu’il avoit épousée en Pan 1407.
2. Pierre -Boniface,  Duc d’Atri, Comte de saint Flavian , qui de
Catherine  de Ricard!, fille de François,  eut pour fils unique An¬
dré-Matthieu  II . du nom , Duc d’Atri, Comte de Dint Flavian ;

qui mourut fans alliance , ayant été dépouillé de ses biens par
le Roi Alfonse I. du nom ; 3. Jofe.n,  qui suit ; & N.  d ’Aquaviva,
mariée à N . Campaneschi.

IV. Jofeas  d’Aquaviva, Duc d’Atri, &c. épousa i °. N.  Carrare.
2°. N . Caldera , fille de Jacques,  dont il eut Jules -Antoine,  qui
suit ; & Jean -Antoine  d ’Aquaviva, qui fut tué en 1303.

V. Jules-Antoine  d’Aquaviva I. du nom , Duc d’Atri, Comte
de saint Flavian , &c.  obtint de Ferdinand d’Aragon, Roi de Na¬

ples , de porter le nom d’Aragon, & les armes du Royaume de >
Naples , L fut tué en 1480. au siège que les Turcs mirent devant
Otrante . II épousa en 1436. Catherine  desUrsins , fille de Jean.
Antoine , Prince de Taren te, dont il eut André -Matthieu 111. du

nom , qui soit ; Belisaire,  qui fit la branche des Ducs deNardo,-
- - Uirántia ria ßifaffn rmío rl o  pAnira*

mariee 1”. á *Honorât  de saint Severin.
Comte de Popoli.

VI. André -Matthieu  d ’Aquaviva-d’Aragon, III . du nom , Duc
d’Atri, Prince de Teramo , Marquis de Bitonte , fut sensiblement
touché de la mort de son père . II se trouva à deux batailles

perdues , & y fut même fait prisonnier , après avoir été délivré
par Ferdinand Roi d’Aragon : ayant une  inclination particulière
pour les Sçavans & pour les lettres , il consacra le reste de sa
vie à l’étude , & devint même Auteur , & mourut en 1328. âgé
de 72. ans. II épousa i °. Isabelle  PiccoIomini -d’Aragon , fille
d’Antoine,  Due d’Amalfi. 2". Catherine délia  Ratta, héritière des
Comtés de Caserte & de sainte Agathe, veuve de César  d’Aragon,
morte en 1311. sans enfans . Ceux qu’il eut de son premier
mariage furent , Jean -François,  qui fuit ; Jean -Antoine  qui a fait
la branche des Comtes de Gioia,  gf continué celle des Ducs d’Atri,

rapportée ci-aprèss Jean Vincent,  Châtelain du Château saint
Ange, Evêque de Melfes , créé Cardinal par le Pape Paul III.
en 1542. mort le 2. Août 1336. & Jean -Baptiße d’Aquaviva-
d’Aragon.

VII. Jean -François  d ’Aquaviva-d’Aragon I . du nom Marquis
deBitonto , se trouva à la bataille de Ravenne en r ; 12. y fut
sait prisonnier par les François , & mourut avant son père . II épou¬
sa Dorothée  de Gonzague , fille de Jean -François  de Gonzague,
dont il eut Jules -Antoine  II . du nom , qui suit ; & Isabelle  d ’A¬

quaviva d’Aragon , mariée i °. à Henri  Pandone , Duc de Bo-
jano . 20. à Bernardin  de Baux , fière du dernier Comte d’A-
lessano.

VIII . Jules -Antoine  d ’Aquaviva-d’Aragon II . du nom , Comte
de Conversano, de Caserte & de sainte Agathe , suivit le parti
de la France en Italie , pourquoi l’Empereur Charles V. le  dé¬
clara rebelle . II sot obligé de se retirer en France , où le Roi
François I. lui donna quelques terres , & y mourut . II épousa
Anne  Gambacurta , fille de François  Gqmbacurta & de Catheri¬
ne délia  Ratta , dont il eut Jean -François  II . du nom , qui fuit  ;
& Balthasar,  qui a fait la branche dts Marquis de Belhmce, rappor¬
tée ci-après.

AQU
IX. Jean-François d’Aquaviva-d’Aragon, II. du nom, s'éta¬

blit en France , où il sot Conseiller d’Etat , Chevalier de l’Or.

dre de saint Michel , & prit le titre de Duc d’Atri. II épousa
Camille Caraccioli , fille de Jean, Prince de Melphes , dont il
eut JqftM, mort à l’âge de 12. ans ; & Anne d’Aquaviva-d’Ara.
gon, mariée à François-Louis Diacette , Comte de Châteauvil.
laîn , qui fie tous ses éfforts pour rentrer dans les droits qu’elle
avoit sor le Duché d’Atri & autres terres considérablesdu Ro¬

yaume de Naples , dons ses ancêtres avoient été dépouillés par
le Roi d ’Eípagne, pour avoir tenu le parti de la France. Dc
ce mariage sortirent Scipion,  qui suit ; & Angélique Diacette,
mariée à Claude d’Anglure, Comte de Bourlemont , Prince d’Am-
blise, Marquis de Sy, morte le 25. Octobre 1676. dont les en¬

fans ont pris le nom de Ducs d’Atri. Scipion Diacetted’Aqua-
viva-d’Aragon , Comte de Châteauvillain , prit le titre de Duc

d’Atri, & de Prince de Melphes . Après la f mort de fa femme
il embrassa l’état écclésiastique, & fut Abbé de saint Arnoul de

Mets ; il avoit même lieu d’éípérer d’étre nommé Cardinal;
mais la mort du Pape rompit toutes ses mesures. 11 mourut en
1648. âgé de 60. ans , ayant eu de Geneviève Dony , fille d’O-
clavien, Seigneur d’Attichy , <Sc de Valence , de Marillac , un
fils qui fut Comte de Châteauvillain , & qui fut tué dans les guer¬
res d’Italie en 1643. & deux filles Religieuses.

MARQUIS DE BELL ANTE , PRINCES DE CASERTE.

IX . Balthasar  d ’Aquaviva-d’Aragon, second fils de Jules-An¬
toine  II . du nom , Comte de Conversano , &c. fut créé Marquis
de Reliante par Philippe II. du nom , Roi d’Eípagne, & épousa
en 1542. Hieronyme  Cajetan d’Aragon, fille de Jacques  Comte
de Morcon , dont il eut Jules -Antoine,  qui soit ; Vincent s Fran¬
çois,  mort fans postérité de Vicîoire Spinell! , issue des Princes
de Lalcale ; & Marcel  Aquaviva-d’Aragon, Archevêque d’Otrante
en 1586. mort en 1606.

X . Jules -Antoine  d ’Aquaviva-d’Aragon , Prince de Caserte,
Marquis de Reliante, épousa en 1569. Vicîoire de  Lannoy , fille
à ’Horace,  Prince de Sulmone , dont il eut André -Matthieu,  qui
soit ; Charles , Capitaine de cavalerie en Flandres , mort fans
enfans de N. de Fernando , fille de Ferdinand  Seigneur de Ber-
nando ; Pierre  qui fut d’Eglise; Balthasar,  Trésorier du Royau¬
me, mort sans postérité de Porcie  Caraccioli , veuve de Diome-
de  Caraffe , Duc de Cerci ; & Isabelle  Aquaviva -d’Aragon, alliés
à Marin  Caraccioli , Duc de Martina.

XI . André -Matthieu  d’Aquaviva-d’Aragon, Prince de Caserte,
Marquis de Reliante , &c. fut fait Chevalier de la Toison d’or

par Philippe 111. Roi d’Espagne. II épousa i °, Isabelle  Caraccio¬
li , fille de Charles,  Comte de saint Ange. 2°. Anne-Polixeni
Comtesse de Furstemberg , veuve á ’Emmanuel  de Gesualdo,
Prince de Venouse, dont il n’eut poin d’enfans. Du premier
mariage sortit une fille unique , nommée Anne  d ’Aquaviva-d’A-
ragon , Princesse de Caserte, mariée à François  Caïetan , Duc de
Sermonette.
COMTES DE GIOIA ET DUCS D ’ATRI.

VII. Jean -Antoine  d ’Aquaviva-d’Aragon, second fils à’André-
Matthieu  III . du nom , Duc d’Atri , fut Comte de Gioia, &
sçut fi bien se comporter pendant les troubles du Royaume de
Naples , qu’il recouvra le Duché d’Atri , qui avoit été donné à
Aseagne Colonne , après qu’il eut été confisqué sur ses neveux,
qui avoient suivi le parti de la France . II épousa Isabelle Spi¬
nell ! , veuve de François  de Capouè , & fille de Jean-Baptiße
Spinell !, Comte de Caríati , dont il eut Jean -Jérosme,  qui suit;
2. André -Matthieu,  Evêque de Venasro en 1558- Archevêque de
Cozense en 1373. mort en 1376. 3. Antoine,  Seigneur de
Casamaffima , Rotigliano & saint Nicandre , qui épousa N. na¬
tive de Turquie , dont il eut Marc -Antoine,  Seigneur de Ca-
samassima, &c. mort sans alliance ; & ViHoire,  héritière de
son frère , mariée à Antoine  Caraffe , Marquis de Bitetto ; 4.
Claude,  Général de l’Ordre des Jésuites , dont il sera parlé ci-
après dans un article séparés  3 . Dorothée,  récommandable par !a
connoissance qu’elle avoit des sciences ; & 6. Julie  Aquaviva-d’A¬
ragon , mariée à Berthol  Farnèsc.

VIII. Jean -Jerosine  d ’Aquaviva-d’Aragon, Duc d’Atri, épousa
Marguerite  Pia , dont il eut Albert  qui suit ; 2. Jules,  né en
1346. créé Cardinal par le Pape Pie V. en 1570. mort le 21. Juil¬
let 1674. 3. Adrian, qui a fait la branche des Comtes de Con-
versano , rapportée ci.aprèss 4 . Jean -Antoine,  Générai des Vé¬
nitiens , mort en Corcyre ; 3. Rodolphe,  Jésuite , tué dans  les
Indes parles Barbares ; 6. Horace,  Evêque de Cajasso en 1592.
mort le 13. Juin 1617. 7. Oclave , Cardinal & Archevêque de
Naples , qui aura son article séparé ci-après s & 8 - Isabelle  d ’A¬
quaviva-d’Aragon , mariée à Fabrice  Russe , Prince de Squìl-
lace.

IX . Albert  d ’Aquaviva-d’Aragon, Duc d’Atri, &c. épousa Béa¬
trix  de Lannoy , fille d‘Horace,  Prince de Sulmone, dont il
eut Joßts, qui suit ; Joseph,  Nonce extraordinaire en Espagne,
& Archevêque de Thèbes ; Marguerite , alliée à Diomede  Ca¬
raffe, Duc de Matalone ; & Dorothée  d ’Aquaviva-d’Aragon, ma¬
riée i °. à Camille  Caraccioli , Prince d’Aveilino. 2°. à Detio  Pigna,
telli , Marquis de Pinazzola.

X . Jopas  d ’Aquaviva-d’Aragon, Duc d’Atri, &c. épousa Mar¬
guerite  Ruffo , fille de Fabrice,  Prince de Squillace , dontd
eut François,  qui fuit ; Oclave,  Cardinal dont fera parlé, ci-apnt
dans un article séparés Albert,  Abbé ; Fabrice,  Capitaine d in¬
fanterie . , r

XI . François  d ’Aquaviva-d’Aragon , Duo d’Atri, &c.  epouía
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Anne (îe Concubet , fille de François,  Marquis d’ Arena , dont
il eut goßus, qui fuit ; Rodolphe,  Nonce du Pape en Suide;
où il mourut ; & Ceci le  d ’Aquaviva-d’Aragon , mariée à Antoine
Caïetan d’Aragon, Duc de Laurenzano.

XII . gofim  d ’Aquaviva d’Aragon , Duc d’Atri , &c. mort en
1679. avoit épousé Françoise  Caraccioli , fille de joseph  Prince
de la Torelia , morte le 8- Janvier 1715. dont il eut gean -gé¬
ròme,  qui fuit ; François,  Archevêque de Lariffe , Nonce en
Espagne en 1700. qui a été nommé Cardinal en 1706. par le
Pape Clément XI . Michel,  Chevalier de Malte, Commandeur de
Montïjo , & Gentilhomme de la chambre du Roi d’Espagne; &
Dorothée  d ’Aquaviva-d’Aragon, mariée à gules-Antoine  d ’Aqua¬
viva-d’Aragon, Comte de Conversant), son cousin.

XIII . gean -gérôme  d ’Aquaviva-d’Aragon, Duc d’Atri, Grand
d’Espagne , Chevalier de la Toison d’or , Prince de Teramo,
Marquis tv Aquaviva & d’ Arena, Comte de Gioia, &c. quitta le
Royaume de Naples, plutôt que de manquer à la fidélité qu’il
avoit jurée à Philippe V. Roi d’Espagne, qui le nomma Comte
d ’Elda au Royaume de Valence en Mai 170g. & mourut à Rome
le 14. Août 1709. âgé de 49. ans. II épousa i °. Lavmia  Ludo-
viiio , fille de Nicolas,  Prince de Piombino , dont il n’eut point
d’enfans. 2°. Eléenore-Cecile  Spinelli, fille de N.  Duc d’Aquaro,
morte d’apoplexie à Rome le 24. Mars 1710. dont il eut gofìas,
Duc d’Atri, qui servoit en Flandres le Roi d’Espagne, fut nom¬
mé Chevalier de la Toison d’or en Septembre 1709. & mourut
à Lyon peu de tems après ; Dominique,  qui fuit ; Rodolphe;
Troian ; Liborius ; Marie- Angele ; Thérèse; Lainie ; Claude.
Marie ; Anne ; Si Françoise  d ’Aquaviva-d’Aragon.

XIV . Dominique  d’Aquaviva-d’Aragon, Duc. d’Atri, &c. Colo¬
nel d’un Régiment de cavalerie au service du Roi d’Espagne, Che¬valier de la Toison d’or.

COMTES DE CONVERSANO ET DUCS DE NOCI.
IX . Adrian d’Aquaviva-d’Aragon troisième fils de gean -gérô-

rne,  Duc d’Atri, fut Comte de Conversant) , & épousa Ijabelle
Caraccioli , fille & héritière de Godesroy,  Seigneur de Tocco,
dont il eut 1. guies,  qui fuit ; 2. gem,  qui d’Antoinette  de Car-
dines fa femme, fille de François,  Marquis de Laino, eut pour
enfans Adrian ; gerinne ; & Béatrix  d ’Aquaviva-d’Aragon ; ; .
Alfonje,  Chevalier de Malte, qui servit en Flandres ; 4. Rodol¬
phe,  qui de Vi(taire  de Radulovich , fille de Nicolas , Marquis
de Poiignano , eut pour fille unique Lucrèce  d ’Aquaviva, mariée
à Charles  Caraffe , Duc de Noja ; 3. François, Prêtre ; & ó. Ber¬
nard  d ’Aquaviva , jésuite.

X . gutes d’Aquaviva-d’Aragon, Comte de Conversano, & Duc
de Noci , épousa Catherine  d ’Aquaviva.d’Aragon , Duchesse de
Nardo , fille de Bélijdire,  Duc de Nardo , eut pour fils gean -gé-
rôme,  qui fuit ; Sc N.  Chevalier de AI alte.

XI . gean -géròme  d ’Aquaviva-d’Aragon , Comte de Conver¬
sano, Duc de Nardo & de Noci, mort en 1663. avoit épousé Isa¬
belle  Filomarini , fille de Thomas Prince de la Rocca, morte en
1679. dont il eut Cofine,  qui suit ; Thomas,  Chevalier de Malte;
guies,  Abbé ; Catherine,  alliée à géròme  Caraccioli , Marquis de
Torrecufo ; & Anne  d’Aquaviva d’Aragon, mariée à gean -BaptiJie
Cicinelli , Prince de Curíi.

XII . Cojhie  d’Aquaviva-’dAragon , Duc de Nardo & de Noci,
fut tué en duel en 1665- par le Duc de Martina , de la maison
de Caraccioli. II avoit épousé Marie  de Capouë, fille de gean-
Fabrice,  Prince de laRiccia , dont il eut 1. gean -géròme,  Com¬
te de Conversano, Duc de Nardo & de Noci, mort en 168r . sans
laisser postérité d’Aurore  de saint Séverin , fille de Charles,  Prince
de Bisignano, qu’il avoit épousé en 168° . 2. guies Antoine,  qui
suit ; ; . Thomas,  mort enfant ; 4. Adrian, mort en 1687- S-
Dominique,  ctéé Chevalier de la Toison d’or en 1700. il avoit
épousé en 169t . Margue -rite -Tbérèfi  de Hennin , fille de Philippe-
Louis,  Comte de Bossu, Prince de Chimay, morte en 1693. lans
enfans ; 6. Isabelle; 7 . Catherine ; 8 . Marguerite ; 9. Thérèse; Sc
10. Dorothée  d ’Aquaviva-d’Aragon, qui après avoir été Religieuse,
épousa Rodolphe  Caraffe, Duc de Noja.

XIII . gules -Antoine  d ’Aquaviva d’Aragon, Comte de Conver¬
sano, Duc de Nardo & de Noci , mort en Février 1691. avoit
épousé Dorothée  d’Aquaviva-d’Aragon, fille de goß as,  Duc d’Atri,
dont il eut pour fils unique gules -Antoine,  qui fuit;

XIV . gules -Antoine,  d ’Aquaviva-d’Aragon , Comte de Con-
versano , Duc de Nardo & de Noci , né posthume en Mars
1691.

DUCS DE NARDO.
VI. Vélisaire  d ’Aquaviva-d’Aragon, second fils de gules -Antoi¬

ne  I . du nom, Duc d’Atri, fut Comte, puis Duc de Nardo , Sc
épousa Sueve  de saint Séverin , fille de géròme  Prince de Bi¬
signano , dont il eut 1. gean -Bernardin , qui suit ; 2. gacques-
Antoine,  qui a fait la branche rapportée ci-après ; 3 . gean -Bapti.

Jie,  Evêque de Nardo en 1536. 4. gean -Antoine,  Évêque de Lecce
en Mai 1317- mort en IÇ2?- 3. Adriane, mariée d Ferdinand  Ca-
ftriot , Duc de S. Pierre ; 6. Diane,  alliée a Ferdinand  Spinelli
Duc de Castrouillar ; 7. N.  qui épousa Paul  Caraccioli ; & 8-
Antoinette  d ’Aquaviva-d’Aragon , mariée à gean -Baptiße délia
Mare.

VII. gean -Bemavdin  d ’Aquaviva-d’Aragon , Duc de Nardo,
mort en Août 1341. avoit épousé geanne  Caïetan , dontil eut pour
fils unique François,  qui luit ;

VIII- François  d ’Aquaviva-d’Aragon , Duc de Nardo , épousa
Isabelle  Castriot, fille d"Alfonje,  Marquis d’Atripalda, dont il eut
pour fils unique gean -Bernardìn,  qui fuit.

IX . gean -Bernardin  d’Aquaviva-d’Aragon, Duc de Nardo,épou-
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fa 1 . Anne  Lossredi , fille de Ferdinand,  Marquis de Trevîco,
dont il n’eíit point d’enfans. 20. Catherine  Toralda , issue des
Marquis de Poiignano, & veuve de Ferdinand  Beltrant , Comte
de Misciagna, dont il eut 1. Bélisaire,  qui fuit ; 2. François,  Sei¬
gneur de la Tour de Padula , qui d'Isabelle  Baroné , eut Bernar-
d qu* épousa Adrianne  de Francis, fille de gacquet,  Marquis
de Tavian0 ; Marcel,  Clerc Régulier, dit Felix ; André -Matthìeu,
Religieux Bénédictin ; guies,  Clerc Régulier, dit gean -Baptiße ;
Marie ScDiegue d’Aquaviva ; 3. Gaspard,  Prélat , puis Religieux ;
4. Vincent,  qui de Béatrix  de Falcoms eut trois fils ; 5. Claude -,
6 . Alexandre ; 7 . Adriane, alliée à César  Pappacoda ; & 8*Isabelle
d Aquaviva-d’Aragon, mariée à Vajco  de Acunia.

X . Bélijdire  d’Aquaviva-d’Aragon, Duc de Nardo, épousa Porcie
Pepe , dont il eut Catherine,  héritière du Duché de Nardo , qui
épousa gules -Antoine  d’Aquaviva-d’Aragon, Comte de Couver a-
no Duc de Noci, son cousin , ainsi qu’il a été remarqué ci-de-
vant, & Camille  d’Aquaviva-d’Aragon, mariée à Ferdinand  Bel»
tran , Comte de Misciagna.

DERNIERE BRANCHE D ’AQUAVIVA.
VII. gacques-Antoine  d’Aqu.iviva-d’Aragon, second fils de Bé-

lifaire,  Duc de Nardo, fe démit de l’Evêché de Nardo, auquel
il avoit été nommé, & épousa Adriane de saint Fremond , issus
des Comtes de Cerreto , dont il eut Claude,  qui luit ; Bélijdirej& Catherine  d ’Aquaviva-d’Aragon.

VIII. Claude  d ’Aquaviva d’Aragon, mort en 1584. avoit épou-
sé Lucie  de Azzis, dont il eut 1. Oslave,  mort jeune ; 2. Ale¬
xandre,  qui fut père de Claude Sc. d’ Alexandre  d ’Aquaviva ; 3,
Ferdinand,  qui servit dans les guerres dc Flandres ; 4. AJcagne,
qui fuit ; & 3. Alfonje  d ’Aquaviva-d’Aragon.

IX . AJcagne  d ’Aquavíva-d Aragon, fut tué dans la guerre de
Bohême en 1620. & laissa de Marie  Caraccioli iâ femme, Béli¬
jdire ; gutes ; Délie ; Catherine; Sc Claude  d’Aquaviva-d’Aragon»
*Paul Jove, Elog. c.  73 . Bayie, dictionnaire critique,  imhoff , hiß,
Italiee  gí ? Hijpania geneal. Scc.

AQUAVIVA , ( Octavio) Cardinal, Archevêque de Naples,
fils de gean geròme  Aquaviva, Duc d’Atri, fit un trés-grand pro¬
grès dans les belles lettres grecques & latines , & dans la Ju¬
risprudence civile Sc  canonique . Le Pape Sixte V. dont il fut
connu à Rome, le fit Référendaire de l’une Sc de l’autre signa¬
ture , & Vice.Légat du Patrimoine du Saint-Siège. Grégoire XIV.
le nomma Intendant de fa maison, & le fit Cardinal en 1591.
11 se trouva en cette qualité, à sélection d’lnnocent IX. en la
même année 1591. à celle de Clément VIII . en 1392. à celle de
Léon XI . Sc à celle de Paul V. en 1605. Sous le Pontificat de
Clément VIII. il éxerqa la charge de Légat de la Campagne de
Rome , & on lui commit depuis la Légation d’Avignon. Le
voilinage des Protestans rtndoit alors cette charge assez péni¬
ble ; mais il trouva moyen de s’opposer à leurs entreprises,
& gouverna avec tant de prudence Sc de sagesse, qu’il remit le
calme Sc la tranquilité dans l.t Province. II ne négligeoit pas les
lettres , il aimoit ceux qui en saiíòient profession, & il avoit
même des Sqavans parmi ses domestiques ; entre autres Pierre*
Antoine Ghiberti Ion Auditeur , qui fit amitié avec le célèbre
Nïcolas -Fabri de Peirese, Le Pape Léon XI . lui donna l’Arche-
vêché de Naples , Paul V. l’y confirma. II alla prendre possession;
& après avoir édifié ses Diocésains , il mourut le 13» Décem¬
bre de fan 1612. âgé de 32. ans. *Filliucius & Perraraellarius,
inelog. Card. Gassendi,/ . I . Vitœ Peirefi,  AI bi, elog. hifl. des Card,

AQUAVIVA , (.Octave) fils de Jejìas,  Duc d’Atri né le 23.
Septembre 1609. fut nommé Cardinal par le Pape Innocent X.
le 9. Mars 1632. étant alors Gouverneur de Viterbe. II mou¬
rut à Rome le 20. Septembre 1674. âgé de 63. ans, & est enterré
dans l’Eglise de sainte Cécile.

AQUAVIVA , ( Claude) Général des Jésuites, fils de
Antoìne,  Duc d’Atri , étoit déja Gamerier du Pape Pie V. lors-
qu’à l’âge de 23. ans il entra chez les Jésuites fan 1367. A
peine eut -il achevé les exercices ordinaires , qti’on l’éleva dans
les charges. On lui donna la conduite de la Province de Nap¬
les , puis de celle de Rome ; & après la mort du P. Everad
Mercuríen , Général en 1581. il fut mis à fa place , quoiqu’il
n’eût pas encore 40. ans. II gouverna avec beaucoup de dou¬
ceur & de prudence , & mourut le 31. Janvier de fan 1615. âgé
de 72. ans & le 34. de son Généralat . II a laissé divers ouvra¬
ges de piété. Les plus considérables font seize épîtres, qui font
autant de traités, Direktorium exercitiorum S. Ignatii . Medita-
tionesinpsalmmnXLIV.  U CXIII . & c> * Orlandini , hiß . S.
g.  Ribadeneira & Alegambe, de sa -ipt . Soc. g.  Le Mire de
Jcript . sac , XVI.  Sponde , in annal . fsc.

AQUAVIVA D’ARAGONA, (Thomas) né à Naples, de la
même famille que les précédent , étant erttré dans l’Ordte de
saint Dominique , non seulement enseigna la Théologie , mais
prêcha tant en Italie qu’en Espagne avec réputation . II fut pen¬
dant quelque-tems le compagnon du Maître du sacré palais. Ur¬
bain VIII . le fit Examinateur des Evêques, & Clément IX , lui
donna le 14. Mai 1668. l’Evêché de Bitonto , qu’il gouverna très-
sagement jusqu’à sa mort arrivée en 1672. Fontana & Toppio
en parlent fort avantageusement , & le dernier le met au nom¬
bre des Ecrivains Napolitains , parce qu’il fit imprimer en 1663,
à Naples, l’éloge funèbre de Philippe IV. Roi d’Espagne, qu’il V
avoir prononcé dans l’Eglise de sainte Claire. * Echard, script,Ord. Prad . tom.  2.

AQUAVIVA , ( Rodolphe ) Jésuite , fils de gean -géròme
Aquaviva, Duc d’Atri & neveu du P. Claude Aquaviva, Général
de la Compagnie de Jésus, entra jeune en Religion ; entreprit

Ton , I.  AI m m a I«
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le voyage des Indes , où il fit de grands fruits ; passa an Mogol,
où l’Empereur Akebar demandoit des Millionnaires , & donnoit
quelque espérance dc se taire Chrétien ; & acquit par son mé¬
rite l’éítime des peuples de ce grand Empire , & par la douceur
& ses vertus , l’amitié d’Akebar. De retour à Goa, il Fut envoyé
aux Isles Salsettes, pour y être Recteur du Collège  de fa Com-
pagnie , où il mourut âgé de Z2. ans, percé de flèches avec qua¬
tre ' autres Jésuites, le ry . Juillet r ; 8 ) . * Nieremberg , Clam
Varones.  Alegambe , bijior. Societ.

AQUEDUC , conduit pour mener des eaux coulantes d’un
lieu à un autre . Les Romains surent pendant plus de 400. ans
depuis la fondation de Rome, fans avoir d’autre eau que cel¬
les qu’ils tirèrent du Tibre des puits ou de quelques fontaines.
Mais depuis ce tems-là, le nombre des habitans s’étant consi¬
dérablement augmenté , & les eaux devenant rares, on eut re¬
cours à l’invention des aqueducs , que l’on fit d’abord construire
aux environs de Rome , proche de quelques Châteaux , dont on
donna la garde à un particulier , qui étoit chargé de distribuer
seau aux Citoyens Romains qui en avoient besoin. 11 n ’y a-
voit presque point de particulier qui n’eût une fontaine dans fa
maison . Quelques -uns ayant fait grossir leurs tuyaux , & per¬
dant beaucoup d’eau , qu’ils laissoient inutilement écouler , les
Censeurs & à leur défaut les Ediles furent chargés de l’infpec-
tion & de la distribution de l’eau. La dépense nécéssaire pour
la construction & la réparation des aqueducs se prenoit sur les
fonds du fisc. On punìísoit très-sévérement ceux qui causoient
quelques dommages aux aqueducs . Les Sqavans disputent en-
tr ’eux sur l’origine des aqueducs dans la ville de Rome ; quel¬
ques uns prétendent qu’Appius Claudius fut le premier qui y en
fit construire . D’autres remontent plus haut , & prétendent que
l’usage en commenca dès le règne d’Ancus Martius , quatrième
Roi des Romains . On y conduisoit les eaux par des canaux de
maçonnerie , ou par des tuyaux qui étoient de poterie , dc bois
ou de plomb . Ces canaux & ces tuyaux n’étoient pas cachés
fous terre ; mais élevés fur des arcs, dont la hauteur égaloit cel¬
le des montagnes de Rome.

Le Poète Rutilius les réprésente parfaitement bien dans ces
vers:

Qu id loquar a'ério pemlentes fornke rivas,
Quà vix hnbrìferas tolleret Iris aquas ?

Hos potìùs dicam crevi/je inßdera montes ;
Taie Giganteum Gracia *laudat opus.

Procope dit que de son tems il y avoit quatorze aqueducs dans
la ville de Rome. On ne fe sert plu* guères de tuyaux de bois,
mais de plomb , & en quelques endroits de poterie : on employé
souvent le fer fondu pour les ouvrages du Roi en France . Les
grands canaux se font de maçonnerie , fous terre , & font cou¬
verts par des voûtes . On construit dans la campagne plusieurs
regards distans les uns des autres , par où l’on descend pour voir
le cours & la quantité des eaux ; & près du lieu où doivent ar¬
river les eaux , on en fait encore un, avec plusieurs réservoirs,
pour la distribution des eaux en diiférens endroits de la ville.
On volt aussi des aqueducs élevés fur des arcs , comme celui
d’Arcueil proche de Paris , que Julien 1’ApoJiat  fit bâtir pour
conduire les eaux dans son palais , qu’on appelloit les Thermes
de Julien>  qui étoit dans cette ville au quartier de l’Université.
* Rofin. Antìq . Rem. I.  r . c.  iç . Dempster. in Paralipom . Con¬
sultez  les livres de Frontin,  des aqueducs de Rome , & les dis¬
sertations de Raphaël Fabretti,  fur la même matière.

AQUI & AQUITA , ville & Province du Japon , dans cette
partie que les Géographes nomment Nipbon.  La Province d’A-
quita est du côté de Chanquque , vers le détroit de Sangaar.
Baudrand.

AQUIAB , neveu d’Hérode le Grand,  arrêta le bras de ce
Prince , qui ayant demandé un couteau pour ôter la pelure d’un
fruit , dans un des transports de fa dernière maladie , vouloir se
Renfoncer dans le sein , Pan 1. de l’Ere Chrétienne . Depuis,
dans les prémiéres révoltes des Juifs , Aquiab commanda dans
ì’Idumée , où il fut repoussé dans les montagnes par deux mille
des rebelles . * Josephe , Ant . Jui . I.  17 . c.  9.

AQUIGIRES , que les Auteurs qui écrivent en latin , nom¬
ment Aquigira,  peuples de l’Amérique méridionale dans le Bré¬
sil, du côté de la Province ou Préfecture du S. Esprit. * Lau¬
fen . Baudrand.

AQUILA ouL’AQUILA, ville du Royaume de Naples,dans
l ’Abruzze ultérieure , avec Evêché suffragant de Civita de Chiari.
On prétend que cette ville, qui est située sur le panchant d’une
montagne sur la rivière de Pesquaire, fut bâtie ou réparée par
l’Empereur Frédéric II . les autres disent par les Charles de Nap¬
les. Elle s’est augmentée par les ruines d’Amiterno & de For-
cono , qui est le Furconium,  des Anciens . Le Pape Aléxandre
IV. y transféral’Evêché qui étoit dans la dernière de ces vil¬
les. Cette place fut entièrement détruite en Février 170; . par
un tremblement de terre , qui ensévelit sous ses ruines plus de
7000. personnes . * Collenutio , l.  4 . bijí. Neap.  Léandre Al¬
bert !, descr. Ital. Bastlet, Topogr. des Saints.

AQUILA , Juif originaire de Pont , dont le métier étoit de
faire des tentes . Chassé de Rome avec les autres Juifs fous
l’Empire de Claude , il se retira à Corinthe , où il logea saint
Paul, & où cet Apôtre travailla avec lui , & le convertit avec fa
femme nomrnée PrifiiDe,  l ’an 54. de Jésos-Christ. Depuis l’un
& lautre instruisirent Apollos , qui n’avoit été baptisé que du
baptême de S. Jean . Ils accompagnèrent saint Paul à Jérusalem, &
de la a Ëphese ou cet Apôtre le laissa pour instruire & fortifier
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les Fidèles déja convertis , & pour annoncer la foi aux Gentils.
Cet Apôtre étant revenu à Ephèsc , demeura encore chez eux,
& ìl reconnut qu’ils avoient exposé leurs têtes pour sauver sa
vie . Us  revinrent ensuite à Rome ; & ils y étoient peut être,
quand saint Paul y fut la première fois prisonnier; mais ils
étoient retournés en Asie, dans le tems que saint Paul écrivit sa
seconde lettre à Timothée . On ne sqait ni le tems ni le lieu
de leur mort . Les Martyrologes d’Usoard & d’Adon la mettent
dans l’Alie mineure au 8- Juillet , & les Grecs au 1; . ou 14. de
Février . * Ailes des Apôtres , c. >8 - L Carinth. c.  16 . v.  19.
Rom. 16. V. 5. 4. g ? If. Tìmoth.  4 . v.  19 . Tillemont, tom.
i . mém. ecclef. Bastlet, Vies des Saints.

AQUILA , l’un des Conjurés qui massacrèrent Caligula. On
dit que ce fut lui qui lui donna le dernier coup, & qui l’ache-
va l’an de Jésos-Christ 41. * Josephe , Antìq . Jud . 1. 19.
Julius Aquila , Chevalier Romain , commanda quelques
troupes contre Cotys Roi du Bosphore, sous l’Empire de Clau-
de. * Tacite , Annal.  ia . Un autre Aquila , Préfet d’Egypte
fous l’Empereur Sévère , vers l’an 20 ; .

AQIJILA , dit le Pontique,  parce qu’il étoit de la ville de
Synope , dans la Province de Pont , fçavant Mathématicien , vi-
volt du tems de l’Empereur Adrien, qui le fit Intendant de ses
bâtimens , & lui donna ordre de faire rebâtir la ville de Jéru¬
salem, que Tite avoit démolie , que cet Empereur faisoit nom-
mei Allia,  de son nom . Cet emploi lui fit avoir quelque con-
noissance de la véritable Religion Chrétienne , & il se fit même
baptiíer ; mais le grand attachement qu’il avoit à l’Astrologie,
le fit retrancher de l’Eglife. Le dépit qu’il eut de cette ex¬
communication , le fit passer chez les Juifs. II se soumit à la
circoncision ; puis ayant appris l’hébreu , il donna le premier la
version grecque de l’Ecriture sainte , la 12. année du règne de
l’Empereur Adrien, c’eft à-dire, l’an de Jésus-Christ 129. Cette
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- - . , qui l'avoíent chassé de l’Eglise, -,
passion qu’il avoit pour les vaines curiosités de l’Astrologie, elle
lut très agréable aux Juifs dispersés, qui la lurent toujours de¬
puis dans leurs Synagogues. Aquila, non content de cela, en
fit une autre , qui fut nommée Deuterofe,  c ’est-à-dire en grec,
seconde Tmduâion,  que les Juifs éstimèrent bien plus que la
prémière . Car outre qu’elle suivoit servilement la lettre , elle
étoit encore enrichie de traditions judaïques , mises en grec par
cet apostat, qui les avoit apprises de son Maître AUiba. Cette
version avec ses notes ou commentaires étoit si dangereuse , que
l’Empereur Justinien se crut obligé d’en interdire la lecture aux
Juifs. * Sanct . Hieronym . c. 8- in Ißk £=? ep. ad Iren.  Sanct.
Epiphanias , de ponder.  U mens.  Eusebe , hiß . t.  6 . Origène.
S. Irenée . Baronius . Paul Pezron , antìq . des tems.  M . Simon.
Hiß . critiq . du V. T . L n . c. 9. M. Du Pin, bibl. ecclef.

AQUILA » (Henri) Allemand, Religieux de l’Ordre des Car¬
mes , vivoit dans le XIV. siècle , vers l’an r ; ; o. On dit qu’il
fut Docteur de Paris. 11 écrivit divers traités , in Cantica Can-
ticorum , lib. I . Quodlibetorum , lib. II . Quaßiones Ordinarii,
&c . * Possevin , m app. jdcro.  Alegre , in Farad . Carmel. Lu¬
cius, in biblioth. Carmel.

t AQUILANO, (Seraphinod’) Poète Italien dur;. siè¬
cle. II a été nommé le premier Poète pour l’Eclogue, au rap-
poit de Vincioli  Académicien de Pérouíe . Après la chute de
la Poésie arrivée en Italie dans le >; . siécle , ce sot dans le
Royaume de Naples quelle se releva , par les foins de Serapbì-
na d’Aquilanoy & de Sannazar,  tous deux Napolitains. * Biblio¬
thèque italique t. 1. p.  246.

AQUILE'E, fur le confluent del’Anfa&du Torte,Aqui-
leia,  ville dltalie dans le Frioul , avec titre de Patriarchat, dont
le liège est aujourd ’hui à Udine , a été autrefois si considérable,
qu’on la nomma la seconde Rome.  Les Auteurs parlent diverse-
ment de sa fondation . 11 y en a qui prétendent qu’elle fut bâ¬
tie par les Paphlagoniens immédiatement après la ville de Ro-
me ; en torte que c’est la seconde ville d’Italie . Les uns assu¬
rent assez légèrement , qu’un certain Aquilus , venu de Troye
avec Antenor, en jetta les premiers fondemens . D’autres disent
que son nom a été tiré de l’abondance des eaux qu’on trouvait
dans le territoire de cette ville ; & quelques Modernes soutien¬
nent que les Romains ayant campé fur le confluent de l’Ansa
& du Tor , commencèrent de bâtir cette ville, à laquelle ifs don¬
nèrent le nom d’Aigle Romaine , qui étoit fur leurs enseignes, &
la nommèrent Aquila,  puis Aquileia.  D ’autres enfin disent que
lorsque l’on en jetta les premiers fondemens , il passa un aigle
du côté droit ; ce que les Romains regardoient comme une
chose de bon augure , & que l’on la nomma à cause de cela Aqui¬
leia.  II est plus sûr de s’en tenir à Tite -Live, qui dit que ce
fut une Colonie Romaine , qu’on établit dans les terres qui
avoient été aux Gaulois l’an 570. de la fondation de Rome, «84*
avant Jésos-Christ. Depuis , Aquilée devint très-considérable.
L’Empereur Auguste l’augmenta , l’embellit , & s’y plut beaucoup.
II étoit en cette ville, lorfqu’Hérode le Grand  vint accuser de¬
vant lui ses fils Alexandre & Aristobule, qu’il avoit eus de Ma-
riamne . Tibère demeura aussi quelque-tems à Aquilée, ou vel-
pasien fut proclamé Empereur . Le Tyran Maximin aflìégea cet*
te ville, & fut tué pendant ce siège en 257. C’est dans cette
occasion que ceux d’Aquilée donnèrent ces marque* singulier«
de leur fidélité pour Rome ; car manquant de cordes pour leur
arcs , ils coupèrent les cheveux de leurs femmes L en nren
des cordes . Le Sénat, en mémoire d’une action fi mémo rame.
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& du zèle de ces Dames , dédia un Temple à Venus la Chauve.
Sous les règnes soivans , Aquilée reçut encore de nouveaux or-
nemens , & elle étoit très-considérabìe au commencement du V.
siècle , comme il paroit par ce qu’Ausone en dit . Elle avoit
douze milles de circuit , & elle devint le rempart de l’Italie con¬
tre les courses des Barbares . Attila la prit en 453. & la ruina
entièrement . Luitprand dit que saint Cyr prédit la ruine de
cette ville. Narsés la rétablit ; & les Lombards la soumirent &
la ruinèrent encore en $90. Mais Charlemagne ayant détruit
l’Etat de ces derniers , Aquilée fut soûmiíe aux Empereurs Rois
d’Jtalie. Depuis elle a dépendu en divers te ms des Ducs de
Frioul , de ses Patriarches , des Vénitiens , & de la maison d’Au-
triche d’Allemagne , à qui elle appartient présentement . Cette
ville , autrefois li célèbre , n’est habitée aujourdhui que par quel¬
ques pécheurs . Elle n’est plus qu’un petit bourg. Le mauvais
air en a chassé tous les autres habitans . * Strabon , /. 3. Pline,
1. 3. c.  19. Pomponius Mêla, l.  2. Tite-Lîve, /. 59. U40 . Hé¬
rodien , L 8 - Capitolin . in Maxim. Josephe , Antiq . Jud . 1. 16.
c. 7. Paul Diacre. Luitprand . Jean Bonifacio , hiß . Marc . Trevis.
Léundre Alberti , descr. Ital.  Jean Candido , comment d’Aquil.
Pitiscus , lexic. antiq.
EGLISE , PATRIARCHES , ET GRANDS HOMMES

a.’Aquilée.
Quoique les avantages d’Aquilée lui eussent acquis le nom de

Ville  par excellence , aussi bien qu'à Rome : néanmoins fa gran¬
deur ecclésiastique étoit encore préférable à son éclat temporel.
Car , si l’on en croit la tradition du pays, c’étoit saint Marc qui
avoit fondé cette Eglise , & il y en a même qui croyent .que ce
Saint y écrivit son Evangile . Saint Hermonas lui succéda , &
ils ont eu cntr’autres lucceíièurs Hilaire, Chryfogone, Théodore,
Valerien , Chromatius , Théodoret , &c. que PEglise reconnoît
pour Saints. Fortunatien , qui avoit agi avec tant de zèle pour
le parti orthodoxe , se laissa tromper par les Ariens , & fut le
premier qui contribua à la chute du Pape Liberius , comme saint
Jérôme l’à remarqué . L’Eglilè d’Aquilée demeura ferme dans la
foi , niais depuis elle tomba dans le schisme en 55; . au sujet
de l’iffaire des trois Chapitres , ou des écrits de Théodore de
Mopjutße, de Théodoret de Tyr , & d’ibas d’EdejJe.  Le Concile
générai de Calcédoine avoit reçu les deux derniers à fa com¬
munion , après qu’ils eurent fait profession de foi ; cependant
dans le V. Concile général tenu â Constantinople la méme an¬
née 5; ; . on condamna ces trois écrits , à la poursuite de l’Em-
pereur Justinien . On se plaignit hautement de ce que ces ana-
thèmes ne s'accordoient pas avec ce qui avoit été décidé dans
le Concile de Calcédoine , & de ce qu’on avoit injustement
condamné des innocens , qui n’étoient plus au monde . Les
Évêques d’istrie , de Ligurie, de l’Etat de Venise , & quelques au¬
tres , s’assemblèrent à Aquilée ; & malgré les défenses du Pape
Vigile , ils osèrent détester par des écrits publics ce qui avoit été
ordonné par le cinquième Concile général. Pélage I. qui suc¬
céda à Vigile, ne fut pas plus heureux dans les soins qu’il prit
pour arrêter ce mal. 11 sc vit contraint de porter ses plaintes
à i’Empereur , il fit arrêter quelques-uns des Prélats fchismati-
ques ; mais cette violence ne fit qu’augmenter le trouble ; &
qui dura jusqu’à ce que les Papes saint Grégoire le Grand &
Sergius l’appaisèrent entièrement . II est íúr qu’il ne finit qu’en
698- Les Prélats sehismatiques- avoient donné le nom de Pa¬
triarche à l’Archevéque d’Aquilée , qu’ils reconnoissoient comme
leur Chef , & depuis on lui a donné le méme titre d’honneur ;
& Paul Diacre parlant de la mort de Paulin d’Aquilée , arrivée
en 370. ou 973. lui donne ce titre , & dit que Probin lui suc¬
céda . Lorsque les Lombards vinrent en Italie , le Patriarche se
retira à Grado ; depuis , ceux qui étoient restés à Aquilée , en
nommèrent un autre . Ce fut le sujet d’un nouveau schisme.
Le Pape soûtenoit le Prélat de Grado , & les Lombards celui
d’Aquilée. Cette affaire eut des suites fâcheuses. On entreprit
de la terminer , mais ce fut inutilement ; & les Ducs de Frioul
se plaisoient à entretenir la guerre & la division. Pepon Patri¬
arche d’Aquilée, fut le véritable restaurateur de ce Siège. Car
non seulement il unit les deux Eglises; mais comme il étoit
Chancelier de I’Empereur Conrad II . ce Prince en obtint , pour
lui & pour ses successeurs, le Duché de Frioul & le Marqui&t
d’Istrie. On dit que Pepon fit entourer Aquilée de murailles,
& qu’il bâtit en l’honneur de la sainte Vierge une magnifique
Eglise , où il entretenoit un grand nombre de Clercs pour faire
le service divin . Henri III . & Henri IV. qui tinrent l’Empire
après Conrad , approuvèrent ce qui avoit été fait en faveur des
Patriarches d’Aquilée . Mais , comme l’air de cette ville étoit
tout à-fait mal-fain , les Prélats Iuivans , vinrent s’établir à Udi-
ne , qu’ils nommèrent la nouvelle Aquilée, avec cette condition,
que les Citoyens de l’une le seroient aussi de l’autre . Depuis,
l’ancienne Aquilée a été entièrement abandonnée . Le Patriar¬
che y venoit seulement à certain jour de l’année avec son Cler¬
gé , pour y faire l’office divin . Les Comtes de Goritie , préten-
dans se rendre martres du Frioul , où ils avoient intelligence , en¬
levèrent diverses places ; mais Dieu punit , sor leur postérité , la
mort du Patriarche Bertrand Guasco , ou de saint Genis , qu’ils
assassinèrentà Richenvelle près de Spilimberg , le 7. Juin 1349.
ou 1350. Les Evêques soivans , & entr ’autres le Cardinal Phi¬
lippe d’Alençon, en l’an 1386. obligèrent leurs sujets révoltés de
leur rendre l’obéïssance qu’ils leur dévoient - Mais les Patriar¬
ches d’Aquilée perdirent le Frioul vers l’an 1420. par l’impru-
dence du Patriarche Louis Techio . II s’engagea témérairement
à la guerre, contre la République de Venise, sous l’éfpérance d’ê-
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tre secouru par léss Hongrois ses alliés. Le Comte Philippe
d’Arcelli , Général des troupes de la République , le dépoûilla de
ses Etats. Voilà quelle a été la destinée d’Aquilée , si célèbre &
si féconde en personnes illustres. Elle a vú naître le Pape Pie
I. saint Cyr , saint Epiphane Evêque de Puvie , Chromatius , qui
le fut d’Aquilée même , & qui est souvent nommée dans les Epî¬
tres de saint Jérôme ; Paul Diacre , qui a écrit l’Histoire des Lom¬
bards ; & divers Saints , dont nous trouvons les noms dans les
fêtes de l’Eglise. Jamais le Clergé de l’Eglise d’Aquilée ne fut
plus florissant ni mieux rempli de grands hommes pour la piété
& la science , que du tems des Evêques Valérien & Chromatius.
L’Empereur , comme Maître d’Aquilée , prétend nommer au Pa¬
triarchat ; mais la Seigneurie de Venise , pour éviter les conte¬
stations , a trouvé un expédient pour ne laisser jamais vaquer le
Siège , en donnant au titulaire , qui fait fa résidence à Udine,
dépendante de la République , le pouvoir de choisir un Coad¬
juteur ; ce qu’il ne manque pas de faire pour l’intèrêt de fa fa¬
mille , dans laquelle il tâche de conserver le plus qu’il peut cet¬
te dignité : par-là I’Empereur reste exclus de la nomination d’A¬
quilée ; & le Coadjuteur étant nommé , il est aussi tôt confirmé
par le Sénat , sous le titre d’Eletto d’Aquileia.  Comme ces Pa¬
triarches ont toûjours eu de grands démêlés avec ceux de Grade,
c’est à l’occasion d’un Ulric , Patriarche d’Aquilée , que la fête du
Jeudi gras à Venise tire son origine ; car ce Prélat étant venu à
Grade pour y surprendre son Compétiteur il fut fait prisonnier
avec douze Chanoines , & depuis mis en liberté , à condition
d’envoyer tous les ans à Venise un Taureau , douze porcs &
douze pains . * Candido , mémoiresd'Aquilée.  Sabellic . Antiq.
cPAquil.  U Ennead.  Luitprand . Paul Diacre . Blondus . Plati¬
na. Baronius. Amelot de la Houssaïe , hiß . de Venise.

CONCILES  D 'AQJJILE 'E.
Le prémier Concile d’Aquilée fut assemblé en 381. sous le

Pontificat du Pape Damasc. Les Evêques du Vicariat d’Italie,
que nous appelions aujourd ’hui Lomhardie , dont saint Ambroise
de Milan & saint Valerien d’Aquilée  étoient les Chefs , & les Dé¬
putés des Eglises de France & d’Afrique, s’y trouvèrent au nom¬
bre de 32- Saint Just de Lyon y assista. On y éxamina la
cause de Passade & de Séeondien Evêque d’Illyrie , qui y furent
condamnés comme Ariens , aussî-bien que le Prêtre Attalus.
Ce Concile est fameux , bien qu’il ne contienne qu’une feule
session, qui dura depuis une heure après midi, jusqu’à sept , le
3. jour de Septembre . On y écrivit une lettre aux Empereurs
Gratien , Valentinien II. & Théodose le Grand , pout l’union des
Eglises d’Orient , & pour demander la célébration d’un Concile
à Aléxandrie. Vers l’année 400. Chromatius tint un Synode
contre les Origénistes . Après la célébration du V. Concile gé¬
néral , l’an 353. les Evêques d’Istrie , de Ligurie & del ’Etatde
Venise , improuvèrent dans une Assemblée tenue à Aquilée,
tout ce qui avoit été fait contre les trois Chapitres. L’an 698.
ils condamnèrent encore dans un nouveau Synode les décisions
du même Concile général . Ce fut vers ce tems-là que le PapeSergius les ramena à leur devoir par fa sage conduite . Paulin en
tint un autre en 79t . L’an 1409. Grégoire XII . qui avoit été
déposé dans le Concile de Pise, assembla quelques personnes
de son parti ; & se trouvant dans le Diocèse d’Aquilee , il tint
une éspéce de Synode au mois de Septembre , où il fit lire un
acte qu’il avoit fait dresser, dans lequel il proposoit quelques ac-
commodemens pour l’union de l’Eglise. C’est ce que nous ap¬prenons de Théodore de Nient , qui rapporte une lettre de Gré¬
goire. Rainaldi nomme ce Synode , le Synode de Frioul.  On
met encore entre les Synodes d’Aqu.lée le Concile provincial,
que le Patriarche François Barbaro tint l’an 1396. à Udine , pour
la réforme des mœurs . On y fit dix-neuf canons . Le même
Prélat avoit publié des ordonnances synodales en 1393. * Bini.
Sirmond & Labbe, m edit. Concil. Théodore de Niém, hiß . Schis,mat.  Sponde & Rainaldi , in annal.

AQUILIA , famille Romaine , étoit Plébeïenne , & s’éleva né¬
anmoins au Consulat. Elle prit les différens surnoms de Florin,
Gallttí , C. Julianm Tuscus. Voyez  plus bas AQUILIUS.

AQUILIA SEVERA, (Julia ) étoit une très-belle Vestale,
dont I’Empereur Héliogabale devint amoureux . II l’épousa l’an
219. de Jésus-Christ , quoique , selon l’opinion des Romains , ce
fût un sacrilège; mais les crimes les plus honteux ne faisoient
plus de peine à ce Prince. 11 se vanta même qu’il n’cpousoit
cette Vestale, qu’afin que d’elle & de lui , qui étoit Pontife , il
sortit une postérité toute divine , hiais , comme il étoit chan¬
geant dans ses amours , il la répudia bientôt , & la reprit une
seconde fois. On croit qu’elle étoit fille d’Aquilius Sabinus,
duquel on parlera plus bas. Nous avons une médaille de cui¬
vre de cette Aquilia Révéra; & sor le revers il y a le génie de la
ville d’Alexandrie . "Hérodien . Lampridius , & Xiphilin in Hel.
Tristan , comment, hiß.

AQÚILIES ou AQUILICINIA, sacrifices que les Romain*
faisoient à Jupiter , pour avoir de la pluye. Les Prêtres qui fai¬
soient ces sacrifices, étoient nommés Aquiliciens,  parce qu’ils at-
tiroient de l’eau , aquam eliciebant.  Tertullien se moque de ce*
superstitions , dans son apologétique, c.  40.

AQUILINUS > ( Vettius) Consul en 123. sous 1 Empire d’A-
driern C. Vettius Aquilinus , Consul sous M. Aurèle en 162. &
l’un de ses Conseillers d’Etat . C’est peut -être le même que leConsul de l’an ,23. * Pagi. Gruter

AQUILINUS , ( Junius ) Consul en 249. sous I’Empereur
Philippe . Vettius Aquilinus  Consul & Préfet de Rome sous Dio-
clétien en l’an 28S. ,M m m 3 AQUI-
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AQUILIUS, de la famille des Aquiiiens, étoit fils d’une

sœur  de Collatin , & se déclara en faveur de Tarquin k Superbe.
Ctiius Aquiliw TuJ 'cus  Consul l’an de Rome 268. & avant Jé¬
sus-Christ 486 . L. Aquiliw Corvus , Tribun militaire vers l'an
368. C. Aquiliw Florw , Consul l’an 497. avec L. Cornelius
Scipio , qui défit les Carthaginois dans l’Isle de Corse. L. Aqui¬
liw  qui sut Préteur en Sicile vers fan 378. de Rome M. Aqui¬
liw Aepot  Consul Pan 625. avec C. Sempronius Tuditanus.
Mara « Aquiliw Nepos  en 623. & en Ü33. Marcw Aquilh«
Julianw , l’an 39. de Jésus-Christ. * Tite -Live. Florus . Justin.
Plutarque . Caffiodore , &c.

AQUILIUS , (G. ) surnommé Tusais, Consul Romain, fut
Consul avec T . Sicinius Sabinus l’an de Rome 268- & avant Jé.
fus-Christ 486 . Son Collègue triompha des Volfques, qu’il avoit
défaits, dans une grande bataille ; mais Aquilius ne fut honoré
que du petit triomphe , parce qu’il n’avoit remporté qu’un foi-
ble avantage fur les Herniques . C’est ainsi qu’en parle Denys
d’HalicarnaJfe.  Tite -Live au contraire dit que les Herniques fu¬
rent entièrement défaits > & que le succès fut aster douteux dans
le combat que Sicinius livra aux Volfques ; ce qui paroît moins
croyable par rapport aux honneurs , qui furent décernés aux
Chefs. * Tite -Live. Dionyfi Halicarn,

AQUILIUS , MANIUS, l’un des Chefs des Romains con¬
tre Mithridate , fut vaincu íur les confins de laBithynie , où il
commandoit l’an de Rome 663. & avant Jésus-Christ 89. II se
sauva à Pergame, puis à Mytilène , dont les habitans le livrèrent
à Mithridate . Ce Prince , qui le regardoit comme le premier
Auteur de la guerre d’Asie, le fit promener fur un âne , le fit dé¬
chirer à coups de foiiets , & lui fit enfin verser du plomb fon¬
du dans la bouche . Aquilius mourut dans ce supplice la méme
année de sa défaite . Tite -Live. Appian. in Mitridatic.

AQUILIUS GALLUS, sqavant Jurisconsulte, vivoit vers Pan
de Rome 689. (Savant J . C. 6; . II avoit appris le Droit de Q..
Mutins grand Pontife , & il devint un des plus célèbres Orateurs
de Ion tems . Son équité parut dans l’affaire de Q. Vitellius
Varro , lequel étant malade à l’éxtrêmité avoit ordonné à sis hé¬
ritiers de payer comme une dette , une grande somme d’argent
à Octacilia sa maîtresse. Mais depuis étant revenu en conva¬
lescence , cette lemme demanda cette somme , se servant de l’a-
vcu que Varro avoit fait , qu’elle lui avoit prêté cet argent.
Aquilius Gallus découvrit la fourbe . II écrivit à ce sujet un
traité , de dolo malo. 11 en laissa aussi d’autres . De pojibumo-
rum injlitutione . De Jiipulatione , &c.  que nous voyons sou¬
vent cités dans le Code, & dans le Digeste. * Butilius in vita
Jurisc.

Divers Auteurs ont crû qu’Aquilius Gallus est Auteur de
la loi dite Aquilia ; de danino injuria.  Mais il est fur qu’elle
avoit été publiée long-tems avant ce sqavant Jurisconsulte . On
l’attribuë à un Aquiliw  Tribun du peuple : & c'est le sentiment
d’Ulpien. II est trés-difficile descavoir en quel tems il a vécu,
à moins qu’il ne soit le même que L. Aquiliw  Corvus Tribun
militaire , vers l’an 367. de Rome . Cette loi avoit été établie,
pour la réparation des pertes , dont les fraix dévoient tomber fur
«jeux qui les avoient causées. * Ulpian . /. 18. adEdicl. Anto¬
nios Augustinus , de legeU senatusc.

AQUILIUS , Général des Romains en Allemagne fous Ve-
spalìen , fut vaincu par Civilis Chef des Bataves , fur les bords du
Rhin . Cette défaite , qui causa la désertion des troupes al¬
liées , arriva Pan de Jésus-Christ 70. * Tacite , biß . I.  4,
c.  13.

AQUILIUS SABINUS , homme consulaire & Jurisconsulte,
vivoit dans le III . siècle , & fut surnommé le Caton de sonstècle.
L’an 214. de Jésus-Christ , il fut Consul avec Silius Messala, &
en 216. il le fut encore avec Sextus Cornelius Anulinus . On a
cru qu’il étoit père d’Aquilia Severa Vestale , que l’Empereur
Héliogabale épousa. Ce cruel Prince voulut faire périr Sabi¬
nus , qui fut sauvé de la manière du monde la plus surprenan¬
te . Voici comme Lampridius rapporte ce fait. L Empereur ,
dît il , ayant fait appeller un Officier des gardes , lui commanda
de Je défaire de Sabinus homme consulaire , à qui Ulpien avoit
dédié ses ouvrages. Cet Officier, qui étoit un peu dur d’oreille,
s’imagina qu3on lui avoit commandé de faire sortir Sabinus de
la ville , d’ou on avoit déja fait sortir le Sénat.  II éxécuta Per¬
dre qu’il crut lui avoir été donné , & ainsi la surdité sauva la
vie à cet éxcellent homme . Ces paroles de Lampridius pour-
roient faire croire que c’étoit à cet Aquilius Sabinus qu’Ulpien
avoit dédié des livres ; mais Cujas a montré clairement que
«et Historien s’étoit trompé ; & il a prouvé que le Jurisconsul¬
te ad quem Ulpianus scripserat,  c ’est adiré , dont il avoit com¬
mente les ouvrages , étoit Mafurius Sabinus , qui vivoit du tems
d’Auguste. II y a prés de deux cens ans de distance de Pun à
l’autre . Aquilius fut père de Fabius Sabinus grand Jurisconsul¬
te , que PÉmpereur Aléxandre Sévère choisit pour être un de
ses Conseillers d’Etat . * Lampridius , in Heliog.  U Alex . Severo.
Rutilius , in vit . Jurisc . in Fab . Sabino. Tristan . Comm. bisto-
riq. £«j 'c.

AQUILIUS NIGER , Auteur qui avoit écrit de la guerre de
Modène , a été confondu par quelques Modernes avec Aquinius
Juger , dontnow parlerons dans la fuite , voyez  AQUINIUS JU¬
GER. * Suetonius , in Auguß.

AQUILIUS SEVERUS , que d’autres nomment Acbiliw
Aciliw.  Historien & Poète , a vécu fur la fin du IV. siècle. II
étoit Espagnol de nation , & de la même famille de ce Seve-
rus , à qui Lactance avoit adressé deux livres de lettres . Aqui-
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lius Severus composa un ouvrage en prose & en vers , qui étoit
comme le journal de fa vie , qu’il intitula la catajlropbe  ou l'é-
preuve.  II mourut fous l’Empire de Valentinien , vers Pan 370.
Voilà ce que saint Jérôme nous dit de cet Auteur , & c’est tout
ce que l’on en sqait. 11 y a apparence que la vie d’Aquilius
avoit été remplie d’incidens extraordinaires , & que c’est pour
cela qu’il l’avoit écrite , & qu ’il lui avoit donné le nom de cata¬
strophe  ou d'épreuve. * Sanct . Hieronym . de script, eccles, cap.  3.
Honoré d’Autun , de lum. eccl. I.  1 . M. Du Pin, bìblioth. des Aut .„
eccles. duIV .stècle.

AQUILIUS , ( Cneus ) Poète comique , vivoit vers Pan 37s.
de Rome , & 184. avant J. C. * Varro , delmgualat.  AuluGel-
le , /- 3. c.  3.

AQUILON , vent qui souffle du côte du Nord , & qui est
d’ordinaire froid & sec. Les Poètes nous le répréfentoient avec
une queue de serpent , ayant sa barbe & ses cheveux couverts
de neige & de glace. Hésiode , qui nous a donné la généalogie
des vents , fait celui-ci, de même que les autres, enfant des Astres
& de l'Aurore.

AQUILONDA , Aquìlunda , grand lac d’Afrique danîl ’E-
thiopie . 11 est au pied des montagnes du Soleil , aux confins des
Royaumes de Congo & d’Angola , & des peuples Giaques ou Gal¬
les. Ce lac renferme plusieurs Isles , & donne la naissanceà
plusieurs rivières , dont les principales font la Barbela, la Danda,
& la Goanza . * Baudrand.

AQUILONIUS , OU AGUILLON , Jésuite , voyez  AGUIL-
LON.

AQUIN , ville , cherchez  AQU1NO.
AQUIN , ( saint Thomas d’) voyez  THOMAS D’AQUIN.

ROIS DE N ORTWEGE.
AQUIN I. de ce nom , Roi de Nortwège , vivoit dans le

XIII . tiède , & fut surnommé le Tyran.  U succéda à Magnw  IV.
l’an 1232. & pilla les biens de l’Eglise si ouvertement , que le
Pape Grégoire IX . le mtnaça de le retrancher de la commu¬
nion des Fidèles . Ce Prince impie eut un fils nommé Henri ,
qui mourut en odeur de sainteté . Aquin mourut lui-même Pan
1263. après en avoir régné 31. * Crantz , /. 3. histoire Aort.
tp êge c.  r 4.

Quoique ce Prince soit ici traité d’impie , M. de la Chaise
dans son hijt. de S. Louis Liv . 6. en parle pourtant sous le nom
de Hacon , comme d’un Prince digne d’entrer en société avec
ce saint Roi de France . Son père l’avoit eu , dit cet Auteur ,
avant que d’être marié ; mais les qualités de son cœur & de son
ésprit couvroient st avantageusement le défaut de sa naissance,
que ce n’auroit pas été une grâce que le Pape lui fit en le Faisane
couronner , quand même il n’en auroit pas tiré de grosses som¬
mes d’argent . Hacon écrivit à S. Louis qu’il avoit pris la Croix
à destèin de se trouver en Orient en même -tems que lui , le
priant d’agréer qu’il prît terre aux côtes de France , & qu’il pût
s’y fournir de vivres. S. Louis par une réponse pleine de mar¬
ques d’éltime & d’amitié , lui demanda qn’ils pussent passer de
compagnie ; & comme ce Prince avoit une grande réputation
à la mer , il offrit de lui laiffer le commandement tant qu’on
y seroit , & de le partager avec lui sur terre . Matthieu Paris
Historien Anglois , etant choisi pour aller réformer une grande
Abbaye en Nortwège , fut charge de la lettre de S. Louis; Ha¬
con la reçut avec joye , & lui fit de magnifiques présens; mais
pour les offres de passer avec le Roi , il le supplia de l’en di.
(penser pour des raisons justes & qui furent approuvées de S.
Louis ; cependant on ne trouve point que ce Roi de Nortwège
ait éxécuîé son dessein , & qu’ils se soient vus en Orient.

AQUIN II - Roi de Nortwège , étoit frère d’Eric  ou Henri ,
dit le Suédois, & lui succéda vers l’an 1300. II régna pendant
13. ans , jusqu’en 13>3. qu’on mit fur le thrône Magnw  son ne¬
veu, fils d’Eric,  qui fut aussi Roi de Suède . * Crantz , hijl. 1. 3.
Olaûs AI agnus. Dogliani , &c.

AQUIN III - étoit fils de Magnw  Roi de Suède , que ses
débauches firent chasser du thrône . II lui succéda sur celui de
Nortwège , l’an 1326. mais il ne régna que deux ans. Peut-être
que s’il eût vécu davantage , eût -il eu la couronne que les Sué¬
dois donnèrent à Albert  de Mekelbourg , fils du Duc Albert,
& à’Euphemie , sœur du même Magnw,  qu’on surnomma Sinetle.
* Crantz.

AQUIN IV. étoit neveu à 'Aquin  III . & fils ou petit-fils de
Magnw  Smetk . Divers Auteurs ne font qu’un Roi de ces deux
Princes du nom d’Aquin , parce que le prémier , qui est le troisiè¬
me de ce nom , ne régna que deux ans. Quoi qu’il en soit, il
épouse Marguerite  fille de Valdemar  III . Roi de Danemarck,
Princesse dont le courage ne se sentoit point des foiblesses de
son sexe. Aquin succéda aux Etats de son père l’an 1339. &
Marguerite  succéda de même à Valdemar  l ’an 1373. Ce ne fut
pas assez pour elle de se voir deux couronnes fur la tête , elle
persuada à son mari de songer à recouvrer celle de Suède, que
ses ayeux avoient portée . Elle y travailla elle-même , & se tmt
à la tête d’une puissante armée . La fortune seconda ses des¬
seins ; & dans une bataille qu’elle gagna en 1387. elle prit Al¬
bert prisonnier , & l’obligea de renoncer à la couronne de Suè¬
de. Depuis , en 1394. on assembla les Etats des trois Royaumes
à Calmar , où l’on réunit en fa personne , toutes ces grandes Pro¬
vinces septentrionales . Quelques Auteurs disent qu’Aquin etoic
déja mort : il avoit eu un fils nommé O/â , Prince de grande
éspérance , mais qui mourut suffi à la fleur de son âge. Margue¬
rite chercha un héritier qui fût digne d’elle. Ingtiburge  fa sœur
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lui en offrit un en la personne à’ Er te  son fils , qu’elle avoìt eud’Vratislas  Duc de Pomeranie . Cette Princesse, que les Auteurs
de l'on tems nomment une seconde Sémiramis,  mourut l’an 1412,
* Olaùs Alagnus , biß . Suse. Crantz , hiß . Sep.  Isortius. Sansovin.
Dogliani , &c.

AQUIN , Suédois , Religieux de l’Ordre de saint Dominique,a vécu íur la fin du XV. siècle, vers Pan 1494. 11 étoit Philoso¬
phe & Mathématicien , & a laissé quelques ouvrages. * Sixtus
Se-,mes. in biblioth. Antonios Senens. de script . Domin.  Gesner , in
biblioth.  Simler , & Possevin, &c.

'S AQUIN , (Philippe) originaire d’Aquino dans le Royaume
de Naples , & né  dans le Comtat d’Avignon , enseignoit l’Hébreu
à Paris fous le règne du Roi Louis XIII . dans le XVII . siècle.
D’Aquin se convertit du Judaïsme . II est fait mention de lui
dans le procès du Maréchal d’Ancre , contre lequel il servit detémoin . Siméon  de Muis  le loué beaucoup ; & Valerien de Fia-
vigni  en dit du mai. Ses principaux ouvrages font DìHiona-rium Hebrao-Chaldao-Tbaimudìco -Rabbìnicum . Les racines de
la langue sainte.  La traduction en Italien des Apophtegmes desAnciens Docteurs de PEglise Judaïque , recueillis par le Rabbin
Siméon  fils de Gamaliel.  L ’éxpoíition des 15. manières dont
les anciens Rabbins se sont servis pour éxpliquer le Pentateuque.
II y a eu un autre Louis-Henri  d’Aquin , son contemporain , qui
a fait quelques traductions d’hébreu en latin. * Colûmiés. Si¬
méon deMuis , in If.  p . Bayle, diclion. crit.

AQU IN LUS ou AQÚINUS , Poète Latin , vivoit vers Pan
693. de Rome , & 61. avant J. C. du tems de Catulle & de Cicé¬ron . Ce dernier se moque dans ses Tufiulanes  d ’Aquinus , quiéioit un misérable Poète ; & Catulle le traite de même , le met¬
tant au rang de Cassius& de Sufténus , qu’on méprisoit comme
les plus méchans faiseurs de vers qui fussent à Rome. * Voss.de Poét. Lat.

AQU INUS JUGER , Historien Latin , a vécu dans le I.siècle. II écrivit ia vie de César-Auguste, comme nous l’appre-
nons des Auteurs qui le citent . Quelques Modernes ont crû
qu’íl étoit le même qu’Aquilius Niger , dont nous avons parlé. *Gelher , in biblioth.  Glandorpius , in onomaß. La Popeliniére,
hiß. Voisins, de Hiß . Lat.

AQUINO , que les Latins nomment Aquinum,  ville d’Italie,dans le Royaume de Naples , & dans la terre de Labour , avec
Evêché suffragant de Capofie , dont PEglise réside à Ponte-Cor-
vo , autrefois Fregelles , depuis qu’eile a été ruinée par l’Empe-reur Conrad . Les anciens ont mis cette ville dans le Latiumi
& c’est pour cette raison que les Evêques de cette ville , auísi-
bien que ceux de Fondi , de Gayette & de Sora , prétendent êtrede !a Province de Rome . Tite -Live , Tacite , Ptolomée & Pline
parlent d’Aquino , qui étoit une Colonie Romaine . Depuis, ellea été ruinée . Saint Thomas le Docteur naquit dans le Diocèse
d’Aquin , au Château de Rocca Sicca , & son surnom lui est ve¬nu du nom de cette ville. Elle a été auísi la patrie de Pescen-
nius Niger , selon Hérodien , & celle du Poète Juvénal . Victo-tinus ou Victorin , qui a écrit le cycle paschal , étoit d’Aquitaine,
& non pas d’Aquin, comme quelques Auteurs Pont écrit . * Tite-Live, L 26.  Tacite , l.  17 . hiß Hérodien , l.  2 . Ptolomée . Pline.Cluvier . Léandre Albert, , désir. Ital.

AQUINO , maison illustre & ancienne , & l’une des sept
grandes du Royaume de Naples , après que le Royaume des Lom¬bards en Italie , par la mort violente de Clefy , fut partagé en
trente Ducs. Un des  plus considérables de ces Etats , fut celui
de Bénevent. De ce Duché, dans les progrès du tems , sortirent
les Principautés de Salerne & de Capoué , ausquelles en Pannes
899 . fut jointe la principauté de Bénevent sous Antenolse  &
Lan do ife  son fils. Du Prince Antenolse descendirent les Com¬
tes d’Aquino ; parcs que par une nouvelle division de la Princi¬
pauté de Capoué , on détacha l’Etat d’Aquino , d’où cette famil¬le prit son nom . Cet Et 11 contenait une partie de la Provin¬ce du nouveau Latium , entre les rivières du Volturne Sc du Ca-
riglian.

Dans le tems qu’Othon III . alla prendre la couronne impéria¬
le à Rome , Adinolse  poffédoit le Comté d’Aquino. Celui-ci sur¬
nommé Summucula,  conquit la forteresse de Rocca Secca , ap¬
partenante à l’Etat de Mont-C fini , & ìa détruisit dans l’année996. Après lui un autre Adinolse,  Comte dAquino , fut élu Pan103g. Duc de Gayète. 11 dompta avec les armes les peuplesde Minturne , défendit contre les Princes de Capoué & les Nor¬
mands  l ’Etat de Mont Cfsiìn , & son Duché de Gayète contre
les efforts de G’uimar , Prince de Salerne. Oisane Archevêque de
Salerne fit Pépitaphe suivante , pour être mise sur le tombeau de
ce Comte :

Dormit , Aquìne , tum Cornes hic , Cajeta , tuusDux.
Magnus Asenulphiu , Capua quem genuit, £fc.

Après lui succédèrent Lando , qui conserva fort peu le Duché de
Gayète , & enluite Landaise , Pandolfe & Landone , tous Comtes
d’Aquino, selon les loix des Lombards . Landaise dans le tems
que l’Empereur Lothaire alla à Rome , défendit l’Etat de Alant-Caísin en Pannéc i >37. comme on le trouve dans les annalesde Baronius. De Landoífe naquirent Pandolfe & Renaud;  ce¬
lui-ci avec Landaise & Landone ses neveux , fit un échange du
Château de Mont-Libretto en Sabine , contre le mont de saint
Jean en Latio , avec le Pape Adrien IV. dans Vannée  1157 . so.
quel est enrégistré dans la R. C. A. dans le livre de Cencio Came-rario.  Dans ce tems les Principautés de Capoué , de Bénevent
& de Salerne ayant été conquises par les Normands , les Com¬
tes d’Aquino avec tout le reste des autres Princes Lombards qui
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testèrent dans ce pays , se virent obligés de se soumettre à Ro*
ger, qui étoit déja devenu Roi de Sicile , ce qui arriva du temfi
de Renaud & de Pandolfe Comtes d’Aquino. D’Adinolse  aîné deLandaise naquit Thomas.

C’est ce même Thomas » Comte d’Aquino & de Lacerra , quiVers l’année 1221. s’étant distingué en plusieurs occasions , com»
manda en chef l’armée de PEmpereur Frideric II . conquit Bo»
jano & d’autres forteresses , détruisit le parti des Comtes de Ce»
lan o , & réduisit tout le Royaume de Naples à l’obéïssanee decet Empereur , qui en l’année 1228. lui confia le commande»
ment de toute son armée , pour l’éxpédìdon de la Terre»Sainte.
_ II s’embarqua à Barlette , & étant arrivé dans les ports de Sy»He , il y débarqua son armée , & entra dans cette Province,

d’où il rendit compte à PEmpereur de ses entreprises & de la
mort du Sultan de Damas , de même qu’au Pape par des lettresarrivées à Barlette le jour de Pâques de la même année , auf¬quelle« le Pape fit réponse avec les mots suivans : Pralia tua
audivìmus , ubique félicitâtem consicuta s qui1 & pralia sideifunt , & c.

L’Empereur passa ensuite lui-même à cette expédition , SC
après s’être rendu maître par capitulation de la ville de Jérusaalern , il retourna en Italie , suivi du Comte Thomas . Etant oc¬
cupé à la guerre de Lombardie , il Penvoya pour Vice-Roi &
Capitaine général dans le Royaume de Naples . Quand le Com¬te d’Aquino y fut arrivé , il détacha une armée contre Berthol»
de , Duc de Spolète , qui s’étoit emparé de plusieurs terres dans
FAbruzzo , & le chassa du Royaume. L’année 1238- il fut en¬
voyé Ambassadeur au Pape , pour établir la paix entre la sainte
Eglise & l’Empire. De son mariage avec Confiance, fille de PEm¬
pereur Frédéric II.  il n’eut que Landolfi.  De celui-ci ( qui futtué dans la guerre de Lombardie au service de PEmpereur , &
de la mort duquel cet Empereur témoigna un grand ressenti¬ment dans une lettre écrite au Comte son père , qui est enre¬
gistrée dans celles de Pierre des Vignes, son Chancelier ) naquit
Thomas  II . auquel succéda Adinolse  III . Comte de Lacerra ; Puafort renommé par la prise de Lucera , & dans la bataille de Cor-
radino , & l’autre dans toutes les guerres de Charles II , Ducd’Anjou , Roi de Naples.

De Thomas  II . nâquit aussi Chrißophle, auquel Thomas avoìtdonné le Comté d’Afcoli l’an 1299. A celm-ci succéda Cbri-
ßophle II . & à lui Chrißophle 111. tous trois Comtes d’Asooli.
La sœur de ce dernier , Marguerite  d ’Aquino , fut mariée i °. à
Conrad  d’Antioche , neveu bâtard  de PEmpereur Frédéric 11. 20.
à Raymond  de Baux, Comte deSoleto , proche parent de Char¬les I. d’Anjou , Roi de Naples.

Le second fils de ChrißophleI. Comte d’Ascoli , sut Berard ,
créé Comte de Loreto vers l’année 1326. lequel servit Robert
Roi de Naples dans la guerre de Toscane , qui Penvoya ensuitepour son Ambassadeur au Roi d’Hongrie . De celui-ci & de là
femme > fille de Galéas  Stendardo , grand Maréchal du Royaume,
sortit Thomas  II. Comte de Loreto ; de lui , François; & de Fran¬çois , Jacques,  auquel un autre François  succéda dans le Comtéde Loreto & de Patriano.

François V.  Comte de Loreto & de Patriano pendant que lasuccession royale étoit vacante , après la mort de la Reine Jean¬
ne II . devint un des Gouverneurs du Royaume Pannéc 143; °
11 se déclara pour le partid’Alfonsed’Aragon3 entra dans Ca»pouë avec 1000. chevaux & 600. fantassins. Ensuite le Roi
Alfonse ayant assiégé Galette , laissa le Comte de Loreto avec
Riccio de Montequiaro , Commandant de cette armée ; mais Al¬
fonse ayant été vaincu par la flotte du Duc de Milan , & mené
prisonnier en Lombardie , le parti contraire eut tant d’avantage,que le Comte François fut obligé de lever le siège de Galette,& de se retirer dans l’Abruzzs , où il ramassa le reste de Far*
niée ; & s’étant joint avec le Comte de Lora , envahit les terresde Caldora ; mais Caldera étant venu dans cette Province avec
toute Parmée de René , le Comte François soûtint avec une fidé¬
lité admirable fa mauvaise fortune . II fut ensuite astiege dans
la forteresse de Strangola Gallo par Parmée du Pape Eugène IV.Pendant ce siège, le Roi Alfonse s’étant accommodé avec le Duc
de Milan , fut mis en liberté ; rentra dans le Royaume de Na¬ples ; marcha à grandes journées avee toutes ses forces dans FA-
bruzze , pour delivrer le Comte de Loreto , qu’il créa grand Sé¬
néchal , puis grand Camerüng du Royaume : qualité en laquelle
il assista au triomphe d’Alíònie en 144; . Du Comte François &
de Jeannette du Bourg , fille unique àeCecco,  fameux Capitai¬ne du Roi Ladislas , dans la minorité duquel il avoir commandé
Sc. regagné une grande partie du Royaume , nâquit Berard -Ga-
ßard VI. Comté de Loreto , auquel le Roi Alfonse, le même
jour de son triomphe , donna le Marquisat de Pescara , qui estle premier de ce Royaume. De celui-ci & de Béatrix  Gaétan
d’Aragon, sœur à'Honoré Comte  de Fondi , nâquit François-An -
tome  Marquis de Pescara , Comte de Loreto & de Patriano , &
Seigneur de plus de quarante autres Châteaux . _Celui-ci ayantsoùtenu long-tems la guerre contre Nicolas Piccinino , fameuxChefd ’armée , & défendu la place de Loreto , céda à la force
du vainqueur . De fa femme Françoise  des Ursins , fille de Ro-
bert  Comte de Tagliacozzi , & grand Connétable du Royaumede Naples ; n’ayant point eu d’enfans , les Etats de cette bran.
ehe de la maison d’Aquino , passèrent dans celle d'Inigo  d’Avalos,
son beau-frère , grand Camerling de ce Royaume , fils du Com¬te de Ribadeo , grand Connétable de Castille,

De Pandolfe,  Comte d’Aquino , nâquit un autre Landolfi , du-
quel , après dix Seigneurs d’AIveto & de ia Grotta , qui succédé»
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renc Tun après l’abtre dans ces Etats , sortit Ladish,  Marquis de
Quarata , qui fut créé Duc de Bicheil par l’Empereur Charles-
Quint.  Celui -ci se distingua dans l’invasion que firent dans ce
Koyaume ie Prince de Vaudemont , & après lui le Seigneur de
Lautrec ; mais parce qu’il étoít gendre de Vincent Carafa , Mar¬
quis de Montesarchio , allié des François ; & que pour se délivrer
de sa prison , il avoir promis pour rançon d’envoyer quelquesnombres de pionniers aux ennemis , Philibert Prince d’Orange,
en ce tems-là Vice-Roi de Naples , lui ôta ses Etats . Ladislas
étant mort , son fils Antoine  paísa en France , & ne put jamais
recouvrer ses Etats. Cet Antoine , fils de Ladislas & de Felicia,
ne , même du côté de fa mère Elisabeth  de Baux , Reine de Na¬
ples , épousa Elisabeth  Caracciola , fille du Prince de Melphes,Maréchal de France , de laquelle il n’eut point d’enfans. Mais
quoique la restitution de ses Etats fût insérée dans les capitula¬
tions de la paix , cet article ne fut point exécuté.

De cette même branche , qui , par François  II . fils du Duc
Ladislas,  a subsisté dans le Royaume de Naples jusqu’à Thoimu,
mort Evêque de Sessa, font sortis Renault , Vice-Roi & Capitaine
général dans les Provinces d’Otrante & Bary , en I' année 1257. &Antoine,  dans celle de Montefusco ; Ange,  Evêque deSarno,
lotie par le Pape Innocent IV. Antoine , Chevalier de saint
Jean de Jérusalem , Prieur de Barletta ; Donat , Archevêque de
Bénevent ; Nicolas,  Prieur de Bary ; Matthieu,  Evêque de
Lerci , Ambassadeur de Ferdinand Roi de Naples , vers Char¬
les VIII . Roi de France , en I’année 149; . Antoine,  Arche¬
vêque de Tarente ; & Ladislas,  Cardinal , duquel on parlera
ci-après.

Rainaud  ri ’Aquino , Comte de Caserte , eut pour femme dans
I’année 1249. Sansredina,  sœur de Mainfroi  Roi de Naples.
En i2 ; 2. il entra dans Capouë & à Naples , pour disposer les
peuples à l’obdssance de ce Roi , qui le nomma en ra ; ; . Vice-
Roi de Naples . S’étant distingue dans toutes les guerres que
ce Prince avoiteués , il fut choisi avec le Comte Jourdain,
pour la défense du passage du Gariglian , contre l’armée du RoiCharles d’Anjou. Le Comte de Caserte fut d’avis de la lailser
passer le pont de Ceporano , pour les battre ensuite dans leur,marche . Les François ayant passé , il ne se trouva pas en état
de les attaquer » & íe joignit à farinée de Mainfroi . On com¬
battit ensuite au pont de Bénevent , où Mainfroi fut défait , &
U Comte de Caserte fait prisonnier , & mis par le vainqueur
dans le Château del Monte . Ce fut là où après une longue
prison , lui , Sansredina,  fa femme , & Conrad  son fils, mou¬rurent . En eux fut éteinte cette branche de la famille d’A-
quino.

Renaud,  frère de Pandols,  Comte d’Aquino , eut plusieurs
enfant . Le premier fut Landaise,  duquel & de Théodore  Carac¬
ciola , fille du Comte de Quietí , naquit saint Thomas d’Aquin,
dont nout parlerons dans la fuite ; Théodore,  Comtesse de Marsico,
de laquelle descendent les Princes de Salerne , & deux autres
fils , morts dans la guerre de Toscane ; le second fils de Re¬naud fut Landolfe ; Sinibaldo , Abbé de Mont -Caffin , Légat du
Pape Grégoire IX . vers l’Empereur Frédéric II . pour l’éxpédi-tion de la Terre -íàinte ; le troisième , Aymond  Comte d’Aquino,
de qui nom parlerons dans /’article suivant  j & le quatrième,
Adinolse.  De celui-ci naquit Thoma;  I . Comte de Belcastro,
qui fut Gouverneur des armées de la Province de la Terre deLabour , dans l’invasion de Roger de Lorica , Capitaine de l’ar¬
mée Sicilienne . Thomas  II . lui succéda ; & à celui-ci Thomas
III . du nom , dans le Comté de Belcastro , lequel de fa femme,
de la maison de Sanseverina , fille du Comte de Potenza , grand
Protonotaire du Royaume , n’eut point d’enfans , non plus que
Chrijlophle  son oncle , qui fut Capitaine général dans la Province
du Principato Ultra.

Le troisième fils de Renaud  Comte d’Aquino , fut Aymond,
qui sous le règne du Roi Mainfroi , fut Vice-Roi de Sicile. De
celui-ci naquit Thomas  Comte d’Aquino , auquel , pour avoir fait
la guerre au peuple de Veroli , contre l’ordre de Charles I. Roi
de Naples , on ôta cette partie du Comté d’Aquíno , qu’il posle-doit selon les loix tles Lombards . De celui -ci & d'Amangalde
de Ceccano , de la famille des Comtes de Tcrracina naquit Adi-
nolse  I . Seigneur de Caftillon.

Adinolse,  pour réparer par fa vertu la mauvaise fortune du
Comte son père , commença le métier dc la guerre , sous la con¬
duite de Thomas Sanseverino , Comte de Marsico , ayeul du
prémier Prince de Salerne , lequel étant né de Théodore d’A¬
quino , sœur de saint Thomas , étoit son cousin ; & comme ils’étoit distingué dans la guerre de I’année 1303. le Roi Charles
d’Anjou lui donna l’Etat de Caftillon . En I’année 1310. il fut
envoyé Vice-Roi & Capitaine général en Calabre ; deux années
après il fut fait du Conseil d’Etat du Roi Robert , & Généraldes arbalétriers du Royaume . Ensuite à cause que l’on craignoit
que Henri de Luxembourg , Empereur , ne voulût opprimer l’E¬tat de la sainte Eglise, & ie parti des Guelfes en Italie ; le Pa¬
pe se mit entre les mains de Robert Roi de Naples , & ce Prin¬
ce en entreprit la défense. Quant à la distribution des em¬
plois , il envoya à Rome Jean  Prince de Morée , son fils , avec
huit cens soldats ; Pierre  Comte de Gravina , son  second fils,
sous la conduite de Jacques Cantelme à Florence ; & Adinolse,
Seigneur de Caftillon à Ferrare , lequel , en qualité de Vicaire gé¬
néral de l’Eglise & du Roi , prit le commandement de cet Etat
par les mains du Cardinal de Sainte Marie del Portico , au nomdu saint Siège, en I’année 1312. Le Roi lui ordonna de soùtenir
le parti d’Azzo , & Bertolde d’Este , fils du Marquis François,
comme noqs trouvons écrit dans Jean -Baptiste Pigna , Historien
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de la maison d’Este. Cette guerre étant heureusement terni!,
née , il s'en alluma une autre à l’arrivée du nouvel Empereur
Louis de Bavière en Italie , lequel menaçoit les Etats de PEglise& le Royaume de Naples du côté de l’Abruzze. Le Roiìso.
bert confia la défense de soh Royaume dans cette frontière à
Adinolse , qu’il fit Capitaine général de toute l’armée , ordon¬
nant aux peuples & aux soldats de lui rendre les mêmes hon¬
neurs qu’on avoit rendus auparavant à Charles Duc de Calabre,
son fils aîné , quand il éxerçoit le même commandement. En¬
fin , cette guerre étant aussi heureusement terminén , Adinolse
eut le commandement de l’armée & des Province: de l’Abruz¬
ze pendant sept ans. II étoit déja mort en I’année 133; .
Voici l’inscription qui se trouve sur lui au Château de Ca-
stillon.

Atenulpho Thoma Aquinatis  U Arnengalda
de Ceccano filio

Ex Comitibm Aquini : Cajeta Ducibus
Posl obita praclariora Seren : Ruberti Régis muni«

Capitano Qenerali
Caflrum Regia munificentia concejsum.

Anno Domini AI CCC III.
D’Adinolfe & de Stephania  de Montefalcione , qui descendoit

de ces premiers Capitaines Normands , qui occupèrent les deux
Siciles , naquit Thomas  II . Seigneur de Caftillon , Commandant
dc eine cinquante soldats , puis Lieutenant général d’Adinolfs
son père , dans les frontières de la Calabre , pour la guerre da
Sicile , & dans l’Abruzze , dans le rems des mouvemens de
l’Empereur Louis de Bavière , fut envoyé Vice Roi & Capitaine
général des armées dans la Province de la terre d’Otr nce,
pour s’opposer à l’invasion des Turcs & des Siciliens. II eua
pour femme Catherine  des Monts , fille de Louis  Vice -Roi de
Naples ; à celui-ci onze Seigneurs ont succédé , & six Princes
de Caftillon , l’un defijuels , Jacques  joignit à son ancien Etat
celui de Crucoli par Elisabeth  fa femme ; & Renaud  la ville
d’Urabriático . Ce dernier fut Lieutenant général de l’armée en
Calabre , fous le commandement de Pierre-Paul de Viterbe,  son
beau -frère , ayant tous deux épousé deux filles à’0 brz2on Po«
poli , neveu de Tadée,  Tyran de Bologne . Jacques IV. inter¬
vint au Parlement d’Alfònfe Roi deNaplts , dans I’année 1449.
& eut pour femme Isabelle  Sanseverina ; sa sœur Elisabethfut mariée avec le Comte de Matera , de la maison Sanse¬
verina.

Louis  VII . Seigneur de Caftillon , fut fait Chevalier par Fer«
dinand Roi de Naples , de l’Ordre de l’Armellino , institué pac
ce Prince après la guerre des Barons. D,ms la même promotion,
Alfonse Duc de Calabre, Hercule Duc de Ferrare , Galéczzo Duc
de Aliian , Alexandre Prince de Pezzaro , & quantité tics plus
grands Princes & Barons d’Italie , furent faits Chevaliers de cetOrdre . Louis eut d’iïenriette  Ruffa, de la famille des Comtes da
Catanzaro , beaucoup d’enfahs ; Horatio,  Chevalier de saint Jean,
fut tue par les Turcs dans un combat au siège de Malte ; & G’.i-
ßard mourut dans la bataille qui fut donnée près du cap de lt)
Campellana ; César,  Seigneur de Caftillon , servit l’Empereut
Charles V. dans la guerre d’Alger; Jules  par Eleonore deGenna-
ro , fa femme , jo'gnit à son ancien Etat le Comté de Alaliorano;
Jean -Baptiße servit long-tems dans les guerres de Flandres ; Cé¬
sar l.  continua la branche des aines , & fit la souche des P in¬ces de Pietra Elena . U y eut trois Princes de cette maison jus-
qu’à César.  L ’Empereur Ferdinand II . leur accorda la Princi¬
pauté du saint Empire , avec le suffrage à la Diette , dans sau¬
née 1626. César  II . fut le prémier mari de Jeanne  Princessede Caftillon . De Louis,  frère de César I . descendirent les Prin¬
ces de saint Mango ; il y en eut trois jusqu’à Louis, qui se signa,
la dans la guerre de Flandres & d’Allemcgne. L’Electeur de
Trêves fut confié à fa garde ; & dans la bataille de Nordlingheq,

Louis étant mort fans enfans , la Principauté de saint Mango su»
réunie à la maison de Caftillon , à qui retomba la Principauté
de Ferolito , peu après la mort du Prince Dom Jean . Ce der¬
nier avoit aussi long-tems servi dans les guerres de Flandres,
ayant le commandement de deux Compagnies de cavalerie. Pouïrevenir à la branche des Princes de Caftillon , Charles  augmen¬
ta son Etat , en y joignant le Duché de Nicastro , belle & no¬
ble ville en Calabre . De fa femme Eleonore Pignatelli , tante de
Frabizio  Duc de Monteleon , & Viceroi de Sicile, il eut César&
Jean,  desquels on a parlé ; Jacques  Prince de Cracoli >qui de
Catherine  d ’Aragon la femme , sœur du Prince Cassant), n’eut
point d’enfans . Du Prince Dom César,  outre Dona Camélia,mariée avec Philippe  Gaëtano , Prince de Caserte, fils du Duc de
Sermoneta , Grand d’Efpagne , & Gouverneur de Milan, nâquit
la Princesse Dona Jeanne , en la personne de laquelle , & tiu
Prince Dom Louis  son mari , petít -fils de Louis  IX . Seigneur de
Caftillon , tous les Etats de la maison se joignirent.

Dans le teins du tumulte arrivé à Naples en I’année 1647-
Dom Thomas  son onde , qui étoit du Conseil d’Etat de ce Roy
aume , fut Plénipotentiaire de Dom Jean d’Autriche , & fit arbo¬
rer l’étendart royal sur les murailles de cette ville le jour de feu¬
trée de ce Prince . Dom Thomas , avant que de mourir , fon¬
da un Couvent de Religieuses dans la ville de Naples.

Dom Louis VI. son neveu , Prince de Caftillon , de Ferolito,
&c. s’étant marié avec la Princesse Dona Jeanne,  devint le Chet
de toute la maison d’Aquino. Ce  Prince fut sort considère paíDom
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Dom Jean î' ?utt>iàs , à cruse de sa valeur-. Il eut part à îa
cérémonie de l’entrée -de JeaT d’Autriche dans la ville dc Na¬
ples. Qielque -tems après , les mouvemens de Messine étant sur¬
venus , le Prince Dom Louis défendit pendant cette guerre les
■côtes de Calabre , depuis le Cap de Tropea , jusques au Cap de
■Lamantea, & secourut Castiilon , qui étoit attaqué par les enne¬
mis. En l’mnée 169; . y ayant eu dans la ville de Naples un
débat entre les soldats de fermée navale d’Espagns & ceux du
peuple Napolitain , le Gouvernement de la ville tut confié au
Prince Dom Louis , jusqu’à ce que ces troubles furent paíïès.
Louis mourut en l’année 1697. Dissant deux enfans ; Thomas,
qui fuit ; & Charles,  qui ayant été Prélat domestique du Pape,
éí  fort estimé à la Cour de Rome , mourut à la fleur de son
âge & de ses espérances.

Des filles , Antonia  fut mariée à Marco  Carafa , Ducdejelsi,
& Prince du saint Empire, neveu du fameux Marquis de Mon¬
tenegro ; & Catherine  épousa i °. Marcello  Caracciolo , Marquis
de Cssalbore , & Prince de Tourneuve . a°. Remanie  de Pan-
gro , Prince de Châteauneuf . Des frères du Prince Dom Louis,
Jacques  fut Chevalier de saint Jean ; & Antoine  eut d’Hyppolite
Capece , fille du Duc dc Ruodi , beaucoup d’enfans ; Pun d’eux,
Landolfe, Capitaine, puis Colonel d’infanterie Italienne, est mort
dans le service du Roi Philippe V. pendant la guerre d’Espagne.

Thomas  VI. Prince de Castiilon, de Ferolito , de saint Mango,
Duc de Nicastro, Comte de Martorano , &c. est né l’année 166g.
En i688 . il épousa Fuhie,  fille d’Alexandre  II . Duc de la Mi-
randole , & d’Anne-Eéatnx  d’Este , fille d’Alfonje,  Duc de M0dé-
ne , & d’Ifiibelle  de Savoye , qui étoit fille du Duc Cbcvrles-Eonma-
nuel  de Savoye , & de Catherine  d ’Autriche, sœur de Philippe 111.
Roi d’Espagne. De ce mariage sont nés Alexandre  XI . Comte
de Martorano , l’année 1689. à présent Duc aussi de Celenze par
sa femme Cofina  Caracciola héritière de cet Etat ; & Renaud
l’année 1692.

L’an 1699. le Roi Charles II . donna , de l’aveu & décret de
tout le Conseil , au Prince Dom Thomas la Grandeile perpé¬
tuelle d’Espagne de la prémière classe, & l’annéxa à la Princi¬
pauté de Castiilon & à celle de Ferolito . Après la mort de Char¬
les II. & la proclamation de Philippe V. pour le Royaume d'E¬
spagne , le Prince de Castiilon appaisa en 1701. par sa pruden¬
ce , par sa valeur & par ses foins , la sédition qui s’étoit élevée
à Naples.

L’année 1702. le Roi étant en I-talie , donna au Prince Dom
Thomas les emplois de Gentilhomme de là chambre , avec la
grande entrée , & le fit Lieutenant - générai de ses armées , &
Capitaine -général de la cavalerie de ce Royaume. En l’année
1705. fur l’avis que l’on eut de la Cour de France , que les flot¬
tes d’Angieterre & de Hollande dévoient faire une invasion sur
les côtes de la Fouille , les troupes de l’Empereur s’étant déja
grossies à Triefte , le Prince DomTtiomas fut envoyé en cette
Province , où ayant mis en état de défense Manfredonia & Brin-
desi , avec les autres lieux plus importans >il sortit en campagne
avec un bon corps d’armee , & ordonna les choses de telle ma¬
nière , que lì les Hottes , après être arrivées à Livourne, n’eustènt
changé de dessein, elles auroient éprouvé une très-grande rési¬
stance dans ces côtes. F.tant revenu de cette expemeion , U
fut envoyé dans le commencement de Tannée Suivante en Lora-
hardie fous les ordres des Princes de Vaudemont & de Ven¬
dôme , où il se trouva à la prise de Révéré & de la Concordia,
au blocus de la Mirandole , & à tous les autres évènemens de
cette année , dans laquelle on fit retirer les Allemands de la
basse Lumbardie. 11 réduisit le Duc de lu Mirandole son neveu,
sous la protection des deux couronnes , qui le rétablirent dans
la possession tíe son Etat.

L’armée d’Angieterre & THollande étant entrée dans la Mé¬
diterranée , il fut appelle au Royaume de Naples en l’année
1707. Les Allemands ayant envahi le Royaume de Naples ;
le Prince de Castiilon fut d’avis de joindre les troupes réglées,
& les milices du pays dans la campagne de Cepperano, iorma
une ligne de Sora ju 'qu’à Ponte Coruo , le long de cette rivière
avec des redoutes dans les postes avantageux , garnis de canons
& d ’une partie d’infanterie, plaçant le reste de l’insanterie, &
une partie de la cavalerie dans les forteresses de Gaïète , de Pe¬
so nu ct dans les Châteaux d? Naples. Pour lui il resta à la tê¬
te de 8®°- chevaux à saint Germain ayant ordre de se retirer,
(sabord que les ennemis commenceroient à passer la rivière,
ce qu’í! n’éxécuta qu'après que toute l’avantgarde des ennemis
fut entrée dans la plaine au-deçà de la rivière : il se retira en¬
suite en très-bon ordre , observant toujours l’ennemi jusqu’à la
ville de Capouë , à côté de laquelle il fit camper son détache¬
ment : il s’étoit proposé d’entrcr dans Capouë pour la défen¬
dre , mais il reçut ordre de se retirer proche de Naples ; ce qu’il
exécuta , ayant auparavant fait entrer un secours d’insanterie &
de munitions dans le Château de Capouë, à la vúë des ennemis,
qui s’étant emparés de cette ville fans opposition , & ayant pris
•le Château après une juste résistance , marchèrent droit à Na¬
ples : le Vice-Roi ayant été oblige de se retirer à Gaïète , or¬
donna au Prince de Castiilon de marcher avec son détachement
dans l’Abruzze , par le chemin de la Fouille : mais quoiqu’il
fit tout son possible afin qu’il lui sût permis de se retirer à
Gaïète , il salut obéïr ; & ayant pasic à côté des ennemis , il
gagna la tête du défilé de Monceforte : là il trouva que ce dé¬
fi é qui étoit d’une lieue de long avoir été coupé , & mis en
désonse par un grand nombre ue paysans armés. Ne pouvant le
forcer avec Ion petit nombre de cavaliers , & l’armée des enne¬
mis étant â tes trousses& le ferrant de près, ne pouvant pas non
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plus passer dams Abriraxo par un autre endroit , parce que les en¬
nemis y étoient 'campés ; il marcha du côté dç Salerne pour ga¬
gner la Calabre, & faire tête dans cette Province , ayant une re¬
traite sûre du côté ûe Sicile , où il pouvoit avoir des bâtimens
pour passer dans cettëlsle ; mais le peuple de Salerne lui ayant
refusé le passage & fermé les portes , il fut dans la nécessite ce
s’arrêter àia Gava. Dans cette situation il chassa les payíans
armés qui vouloient l’environner ; à la fin étant survenu un dé¬
tachement de cavalerie Allemande , sous les -ordres du Général
■Carafa; n’ayant point de ressource , il fut contraint de capituler
Tépée à la main avec les Allemands , qui lui donnèrent une ca¬
pitulation signée par le Comte de Daim, Général de l’Empereur,
de prisonnier de guerre avec les armes & les équipages de tous
les Officiers , & de tout ce que les soldats portoieat à la crou¬
pe de leurs chevaux ; ainsi étant conduit prisonnier dans le Châ¬
teau neuf de Naples , puis dans celui dc Milan , gprès avoir
souffert avec fermeté Téspace de six années une dure prison ,
il en sortit par son échange & s’en alla en £ :pagne,, où le Rai
Philippe V. lui donna remploi de Viceroì & Capitaine général
du Royaume dt Navarre , qu’il exerça jufqu’à fà mort arrivée
â Pampeiune le 20. Octobre 1721.

AQÜINO , ( Ladislas d’ ) neveu du Marquis de Quarata»
duquei on a parle , ayant commencé à lervir t’Eglise sous le Pa¬
pe PieV . dans l’an i ; 8t . fut crue Evêque d,e Venafre par Gré¬
goire Xlll . & fut envoye par Paul V. Nonce vers les 8«1liés. II
s’acquitta ft dignement de cet emploi , qu’en Tannée 16 6.
il lut fait Cardinal. Dans le Conclave de l’an 1621. les Chefs
de faction étoient déja convenus de son ékétion au Pontificat,
ìoriqu’il mourut avec Thonneur d’avoir été jugé digne de cette
dignité suprême. Le n . Février de la même annee son corps
lut inhume à Rome dans la chapelle de laint Thomas de TE-
gisse de la Minerve , avec une noble inscription.

AQU IN O , ( S. Thomas d’j) fils de Landolfe,  Comte d’Aqui-
íio , Ót de Théodore  Caracciola , naquit dans le Château de Roc«
ca Secca , &c. * Voyez  Aminirato, Maria, Guiceiardino , Camil-
10 , P-Uegrino, Giovio, Cronica Cailinenze , fmhos, hijhria ge~
malogica Italia & Hißania . Voyez  THOMAS D’AQÛiN.

AQU IN Ub , ( Cornélius ) Colonel Tune Légion, íòusl ’Empí-
re de ualba , servoit dans Tannée de Fonteìus Capito en Alle¬
magne ; & de concert avec Julius Valens , encore Colonel , il ft
tuer ce Général par Crispinus Centeníer , sous prétexte qu’il vou-
loit usurper TEmpire . l’an de J. C. 68. On prétendoit qu’Aqu-
nus & Valensn’avoient fait aslassiner Capito, que parce qu’ils n’a-
voient pú Tengager dans la révolte , a laquelle ils vouloient le
porter ; mais Galba 11e se donna pas ja peine d’approsondir lc
mystère. * Tacite , hiß . 1. 1. c. ;8 - L ; . c.  62.

AQUIRüN , Ciiateau impeúal près de Nicomédie , a été cé¬
lèbre par le baptême qu’y reçut le grand Constantin , Tan de
Jesos-Chr.st ct par là mort , qui arriva dans le même lies
peu de tems après. * Socrate, *. 40. Euíèbe , c.  62.

AQUii 'A , Province du Japon , cherchez  A QUI.
AQUITAINE . , troisième partie de l’ancienne Gaule , dont

on va décrire les bornes du tems de César avant que d’entret
dans le détail des révolutions qu’eile a Poussettes. César dit ea
termes exprès , qu’elle étoit séparée de la Gaule Celtique par la
Garonne , qui devroitainlì savoir bornée toute entière au Nord;
mais on a prouvé Tailleurs qu’il ne s exprime pas avec beau¬
coup de justesse, & Strabon nous apprend /. 4. que les licur-
delois ou Bituriges Vivssques, qui deineuroient dans cette éten¬
due de TAquitaine, & qui étoient très-consiclérables, n’étoient pas
Aquitains, mais Gaulois 011 Celtes, ce qui resserre beaucoup TA¬
quitaine de ce côté-là. Pour son étendue du côté de l’Orient,
on n’y auroit eu aucune difficulté , si une excessive affection
pour le pays où on est né , n 'avoir porté Catel à entreprendre
de prouver que suivant le même César TAquitaine étoit telle¬
ment reílèrrée àl ’Orientpar la Garonne , que ni le Conserans,
ni la partie du pays de Cominges , qui dt en -deçà de cette ri¬
vière , n’étoient TAquitaine ; mais M. de Marcs lui a fait remar¬
quer qu’il Tau roit pas entrepris d’augtnenter la Narbonoiïe de
ces pays, s’il avoir observé que César en parlant de T, Garonne,
se contente de dire qu’elle sépare la Celtique & TAquitaine ,
sans parier de la Narbonoise ; & comme Pline & Strabon pla¬
cent ie Conserans , & le pays de Cominges dans TAquitaine , il
ne faut point chercher de bornes naturelles de ce côté-là , oú
11T y en a point . Celles du côté d’Occident ont été aussi con.
testées : tous les Anciens s’accordsnt à dire , que c’est le pro¬
montoire Oeajb, ou des Pyrénées, qui sépare TAquitaine de TE&
pagne ; mais parce qu’ils ns se sont pas expliqués bien ckire-
nient , il y en a qui ont voulu trouver ce promontoire à Fonta-
rabie , & d’autres moins attentifs qnt voulu qu’Oyarfon , qui dt
éloignée de la mer de deux lieues fût la borne des deux pays ;
mais il paroìt indubitable que c’est saint Sébastien ; & ce Test
pas seulement de ce côté -là que TAquitaine a eu autrefois plus
d’étenduë qu’elle n’en a présentement ; car bien (qu’il seit vrai
de dire qu’autrefois comme aujourd ’hui les Pyrénées la sépa-
roient au Midi de ['Espagne , cependant elle comprenoit quel¬
ques vallées de la haute Navarre , c’est-à-dire - les vallées de ce
p.ivs qui étoient du Diocèse de Bayone , & pour lesquelles Phi¬
lippe II. fit nommer par ie Pape un Vicaire général indépendant
de TEvêque. II y avoir neuf peuples dans cette étendue de
pays , auquel lesTatbelliens paroìiiént avoir donné lc nom ; car
Ie nom d’Acqs que porte encore leur cité, qu’en appelleit Aqu*
Tarbellicœ, donne lieu de croire qu’ils étoient ceux que »Pline
/. 4. c.  19 . dit avoir été les Aquitains propres : Tétoient ceux qui
s’etendoient le long de la met au Midi juíqu ’aux Pyrénées , q«s
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Tibulle pour cette raison appelle Tarbeliiens ; ils tendent aufïï
le pays de Buch , mais non pas celui de Médoc , qui appartenait
aux Bourdelois , quoique S'ealiger ait voulu soûcenir le contraire ;
&Vinet n’a pas plus de raison de leur donner le pays de Tarbe,
& le Béarn. Les autres peuples étaient les Elusates , c’est-à-di-
re, ceux du territoire d’Eau se : les Ausciens , dont la ville nom¬
mée Ausch , succéda à Kaufe dans la dignité de Métropole : les
Yasates , dont la ville est nommée Bazas : les Béarnais , dans le
pays defquels il y eut deux cités , foivoir Lescar & Oleron : les
Sociates , dont la ville est appellée Ayre : les Bigerrons , dont la
ville est Tarbe : les peuples appelles Conven.e , avec Comínges
leur ville : & les Conferaniens , qui font ceux du Consorans. Voi¬
là ce que c’étoit que l’Aquitaine du tems de César , qui en con¬
quit la plus grande partie , n’ayant laislé libres que ceux qui s’é-
toient retirés dans les montagnes . Auguste ayant voulu ensuite
partager toutes les Gaules en quatre grands Gouvernemens , fans
s’arréter à l’origine des naturels de chaque pays, donna à l’Aqui¬
taine une étendue beaucoup plus grande qu’ellen ’avoit eu jus-
qu’alors , & détacha quatorze peuples de la Gaule Celtique pour
les y joindre . • Ces quatorze peuples sont les Bourdelois , les
Angoumois , les Auvergnats , ceux du Velay , du Gevaudan,du
Roüergue , du Quercy , les Ágenois , les Berruyers , les Limoftns,
les Perigordins , les Poitevins , lesSaintongeois , & les Eiviens,
ou ceux du Vivarets , à la place defquels on ne fçait précisé¬
ment quel Empereur , mais apparemment G.dba , y mit ceux
d’Assii, que Pline , & Ptolomée placent dans l’Aquitaine, Jusqu’ici
on a presque toújours suivi M. de Marca , dont l’Histoire de Béarn
est remplie de belles observations j mais la vérité ne permet
pas de le suivre plus long-tems , & ce qu’il dit qu’lladrien par-
tagea les Gaulesen quatorze Provinces , & entr ’autres l’Aquitaine
en trois, qui furent nommées Aquitaine 1. Aquitaine 11. N No-
vempopulanie , est tout -à fait insoutenable . Outre qu’il n’a pas
un seul Ancien qui favorise cette opinion , c’est qu’Ammien Mar-
cellin écrivant au tems de Julien l’Apostat , ne compte que dou¬
ze Provinces dans les Gaules, & qu’il ne partage l’Aquitaine qu’en
deux Provinces , dont il nomme l’une l’Aquitanique , & dit que
Bourdeaux est fa principale ville ; & l’autre les neuf peuples,
dont les Ausciens & les Elusates étaient , dit -il , les plus considé¬
rables . Ce partage de PAquitaine en deux Provinces ne fut
certainement fait que fous Diocletien , qui divisa de méme tou¬
tes les autres Provinces en plusieurs plus petites ; & il arriva
alors une chose assez considérable qu’on ne doit pas oublier,
quoiqu ’on fqache que la conséquence qu’on en tirera naturelle¬
ment peut faire autant de peine à quelques-uns que de plaisir
à d’autres , c’est que suivant le méme Ammien Marcellin , qui
çonnoissoit certainement les Gaules , le Berry ne fit plus alors
partie de l’Aquitaine , & fut réuni à la Lyonnoife , dont on le sé¬
para néanmoins bientôt , & dés le tems de Valentinien ; pour
donner à Bourges le rang de Métropole dans une nouvelle Pro¬
vince , composée dune partie de l’Aquitanique , & qui fut nom-
mée première Aquitaine : préinière , dis-je , non pour aucun avan¬
tage qu’elle eût sur la seconde , dont Bourdeaux continua d’être
la Métropole , mais parce que c’étoit la prémiere qu’on rencon-
troiten venant d’Italie ou de Trêves ; quoique par la fuite,ce
titre de première lui devint avantageux , & lui fit donner la pré¬
séance dans les Assemblées. Le tems de cette division est con¬
nu parSextus Rufus , qui dans une courte description del ’Em-
pire adressée à l’Empereur Valens , reconnoit quatorze Provin¬
ces dans les Gaules , & deux Aquitaines , fqavoir la première , &
la seconde , outre la Novempopulanie ; & parce qu’outre ce qu’on
vient de voir d’Ammien Marcellin , il est certain encore par une
inscription dressée par ordre de Valentinien même à l’honneur
de Saturninus Secundus , que cette division étoit nouvelle , puif-
qu’on y lit que ce Saturnin avoit été Président de l’Aquitanique,
lans distinction de préinière ou de seconde . C’est ici le lieu
de faire remarquer l’étenduë précise , & les anciennes cités des
trois Provinces, telle qu’on la trouve dans une notice dressée au
commencement du V. siècle. Bourges y est la Métropole de la
prémière Aquitaine, composée de sept autres cités : (bavoir celle
d’Auvergne, de Rodés , d’AIbi , de Cahots , de Limoges , de la
cité du Gevaudan , & de celle du Velay. Bourdeaux Métropole
de la seconde Aquitaine , est l’une des six cités de cette Provin¬
ce : les autres sont Agen , Angoulesme , Saintes , Poitiers & Peri-
gueux . Enfin la Novempopulanie y est composée de douze
cités en cet ordre ]: Eauso la Métropole , Acqs , Leitoure , Go-
minges , Conserans , la cité des Boiates ou de Busch , la cité de
Béarn , Ayre, Bazas, Tarbe , Oleron , & Ausoh. On peut s’éton-
ner d’y voir quelques villes , & entr ’autres celles d’Ausch, tenir
un rang peu considérable ; mais la même notice ne marque la
ville d’Arles que pour l’onzième cité de la Viennoise , & son
autorité ne doit point être réjettée , quoiqu ’on scache qu’Ausch
& Arles étoient célèbres avant que cette notice fût écrite , &
qu’elles Pont été encore davantage depuis , étant devenues des
Métropoles , la dernière même peu d’années après que la notice
a été écrite . Pour le nom d’Aquitaine , il est sûr qu’il lui sut
donné de l’abondance de ses eaux ; & cette origine est d’autant
plus naturelle , que Pline nous apprend qu’anciennement cette
région étoit nommée Armorique.  Ce dernier nom étoit tiré du
mot gaulois armor , qui Vouloir dire pays maritime . Les  Ro¬
mains firent diverses entreprises fur l’Aquitaine. Pompée sou¬
mit les peuples de Cominges & de Conserans ; & Crassus, Que¬
steur de César , fit la conquête du reste du pays. Cependant
apres que les trois Provinces d’Aquitaine eurent long-tems obéï
aux Romains , elles devinrent le partage des Goths . L’Empe¬
reur Honorais , vers Pan4til ou 41». céda la ProvinceNarbon-
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noire ou Septimaníe à Ataulfe , Roi des Goths , & à fes succes¬
seurs ; & leur abandonna dans la fuite PEfpagne , afin qu’ils en
chailailent les Alains & les Vandales , qui s’y etoient établis. U
cherchait les moyens d’allumer la guerre entre ces Barbares
afin qu’ils se détruisissent eux-mêmes. En éll'et , les Goths, sous’
leur Roi Vallia, obligèrent les Vandales de passer la mer , & de
se retirer en Afrique en 418. Vers l’an 419. le Patrice Constance
leur céda une partie de PAquitaine, & depuis les Rois íuivans la
soumirent toute entière . Evaric , qui commença de régner en
466 . est celui qui y contribua le plus , & qui satisfit la paillon
que les Goths avalent eue de borner leur Etat par l’Océan , la
Loire & le Rhone . Alaric étoit fils d’Evaric , auquel il succéda
en 484 . Clovis le défit à la bataille de Voùillé fur leClain en
Poitou , l’an 507 & s'empara des Provinces d’Aquitaine, que
les Goths avoient usurpées sor l’Empire. Ce Prince leur laifià
la Septimanie , que l’Empereur Honorius leur avoit donnée, &
se contenta de leur enlever ce qu’ils avoient usurpé dans les
Gaules . Après la mort de Clovis en çr r . lorsque les Etats fu¬
rent divisés entre ses quatre fils , PAquitaine devint le partage
de Ciodomir , Roi d’Orléans. 11 fut tué en Pan 524. ses enfans
Thibaud & Gontier furent massacrés, & son Royaume fut enco¬
re partagé entre ses frères. Csotaire 1. eut le plus de part à l’A¬
quitaine , qu’il laissa à Charibert . Mais celui-ci étant mort à
BI aye Pan 570. ses frères Gontran , Sigebert & Chilperic I. la
démembrèrent , & pensèrent la ruiner par leurs jalousies. Clo.
taire II. surnommé le Jeune & le Grand , réunit tous ces Etats,
qu’rl laissa Pan 628. à Dagobert I. son fils. Celui-ci donna une
partie de l’Aquitaine à son frère Charibert ou Aribert , qui mou.
rut vers l’an 631. Ainlì ces Provinces furent réunies à la cou.
ronne de France , & y demeurèrent soumises jusques vers l’an
668. ou 670. après la mort de Clotaire III . Caries Gascons,
qut habitaient au pied des Pyrénées, profitant de ['empressement
qu’Ebroïn , Maire du palais , avoit de taire reconnoítre Clovis,
qu’il ditòitétre fils de Clovis II. & voyant que les places de la
Novempopulanie étoient fans garnisons, en enlevèrent quelques-
unes . Un continuateur de Frédegairc nous apprend que les
Grands de la Cour , chassés par Ebroïn , fe retirèrent parmi les
Galcons , qui les portèrent à la révolte ; & que cette partie de
PAquitaine , qui étoit au.delà de la Garonne , íècoiia le joug , auf-
si-bien que quelques villes qui étoient en-deqà de la même ri¬
vière. C’est ce qu’on a depuis appelle Gascogne.  Ces peuples
se choisirent un Duc particulier , nommé Loup,  qu’on croît avoir
été Officier du Roi Chilperic. C’étoit apparemment un de ceux
que le Maire du palais avoit éloigné de la Cour. Eudes  son fils,
ou, selon d’autres, son gendre, fut plus puissant ; il prit le titre
de Duc d’Aquitaine , & soumit preique toutes ces Provinces en-
deqa de la Garonne. Charles Martel,  qui avoit dompte l’Aqui-
taine en 728. défit ensuite les Saraíins à la bataille de Tours en
732. & par la mortd ’Eudes , en 7; ; . il se vit en liberté dedi.
lpofer de ce pays. II le laissa à Hunaud , fils d’Eudes , qui lui
promit soi, hommage & service , à lui & à ses fils. Mais Hu-
naud nes ’acquitta point de fa promesse , car il prit les armes
contre Pépin ; & ayant été vaincu en 744. il se retira dans un
Monastère. Gaiffre  ou Gaiffer  son fils lui succéda. Pépin lui fit
la guerre depuis l’an 738- julqu ’cn 768. & il conquit tout le
pays. Hunaud sortit alors du Monastère où il étoit , & fit ré¬
volter une partie de PAquitaine. Charlemagne , qui avoit suc¬
cédé à son père Pépin , y courut , & termina entièrement cette
guerre en 769. Hunaud s’étoit retire chez Loup , Duc des Gas¬
cons , lequel craignant le juste ressentiment du Roi , qui lui
avoit fait dire de lui remettre ce Moine fugitif , le lui envoya
en même tems. Ainsi la postérité d’Hunaud fut privée de l’A-
quitaine.

Charlemagne à son retour d Espagne en 778. Périgea en Ro¬
yaume, y ajoutant la Gascogne , le Languedoc , la Biscaye, avec la
Marche d’Eipagae , & le Comte de Barcelone . Louis , le plus
jeune de ses fils, qu’on a depuis surnommé le Débonnaire, fut
le premier Roi d’Aquitaine . On lui donna ce titre á Chafiè-
neuil en Agenois , où il naquit la même année 778. & en 781.
le Pape Adrien I. le sacra & couronna à Rome tn cette qua¬
lité. Depuis , Louis le Débonnaire,  dans une assemblée tenue
Pan 8 >7- à "Wormes , établit Roi d’Aquitaine , Pépin son fils,
qu’il avoit eu d’Ermengarde fa prémière femme . Pépin II. suc¬
céda à son père en 8)8. Charles le Chauve  Renferma dans S.
Aledard de Soissons en 832. mais il fut rétabli à Senl s en864.
Cependant , Charles le Chauve , étant à Limoges, le 15. Octobre
de Pan 8?S- y fit couronner Roi d’Aquitaine , Charles son se¬
cond fils , qui y mourut en 866. Ensuite , ce Royaume fut sup¬
primé , & Charles le Chauve  y établit des Ducs, dont le Gouver¬
nement étoit à vie , ou ne duroit qu’aulli long-tems qu’il plai-
soit au Roi de le continuer . Depuis , pendant ies désordres
qui suivirent 1c règne de Charles le Simple , ces Gouvernemens
devinrent des Fiefs particuliers & héréditaires : & c’eit de là
que fe sont formés les Comtés de Poitiers , d’Auvergne, de Li¬
moges , le Duché de Guyenne , &c. Le nombre des Auteurs
qui ont traité de PAquitaine est assez grand , & on en porte di¬
vers jugemens . La chronique d’Ademar , ou Aimar de Chaban-
nes , depuis Pan 829. jufqu’en 1019. est un précieux monument,
que le P. Labbe a publié au second volume de fa bibliothèque.
L’Histoire des Ducs d’Aquitaine defiesly,est aussi fort estimée;
& il y a une très-belle érudition dans les dix livres de l’Aqui¬
taine , d’Antoine Dassin d'Hameterre . L’Auteur entreprend dans
les cinq prémiers livres d’edaircir ce qui regarde Panmenne
Aquitaine , & dans les cinq autres il écrit ì’Hrstoire des Rois ùc
des Ducs. Jean Boucher , Procureur à Poitiers . avoit puolie en
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ÏÇÌ4 - des Annales d’Aquitaine , où il avoit mêlé l’Histoire géné-
raie de France & des pays voisins : il en fit ensuite la continua¬
tion , & Abraham Mounin y ajoûta plusieurs pièces en 1644.
tmais un în onnu mécontent de cet ouvrage , & ne voulant pas
se découvrir , s’avisa d’y opposer des mémoires & recherches de
France & de la Gaule Áquitanique , fous le nom de Jean de la
Haye , Baron des Couteaux , Lieutenant -général en la Sénéchaus-
sée de Poitou & siège prélìdial de Poitiers. Ces mémoires paru¬
rent en 1381. à Paris , six ans après la mort du Baron , qui fut
tué en 1373. & l’on y fut d’abord trompé ; mais le célèbre Du
Chêne remarqua qu’ils étoìent pleins de âtres falsifiés, & Jean
Besly y remarqua des anachronismes insupportables , & beaucoup
d’impostures & d’histoires fautfes , particulièrement fur l’origine
des familles. On a encore un abrégé de l’Histoire d’Aquitaine ,
par Pierre Couves, Médecin : & une autre Histoire générale de
f Eglise d’Aquitaine , par le P. Bajole , Jésuite . * Jules César, L
13. comment.  8 trab on , /. 4. Pline , /. 4. c.  17. Pomponius Mêla,
/ . 2. Orteüus , in theat.  Scaliger . Vinet. Papire Maslòn. Le P. Mo-
net , &c. Grégoire de Tours.  Frédegaire . Aimoin. Aymar de Cha¬
înais . La chronique de Limoges , &c. De Marea , Hißoire de
Beirrn. Oihenart , notìt . utriuj ’que Vascon.  Louvet , Hißoire d’A-
quitaine.  Dupleix & Mczeray , Hiß . de France , Ue.

AQUITAINE , que nous pouvons appeller la moderne,  de
la manière qu’elle est aujourd ’hui , est bornée & renfermée en¬
tre la Loire , l’Océan & les Pyrénées. Divers Auteurs , fous le
nom d’Aquitaine , ne comprennent que la Guyenne & la Gas¬
cogne . Quelques autres divisent toute l’Aquitaine en trois par¬
ties . La première comprend le Berry & le Bourbonnais , deqa
& delà l’Alier , la haute & baise Auvergne , le Velay & le Ge-
vaudan , le Rouergue & l’Albigeois , le Quercy , le haut & le
b ;s Limosin , la haute & basse Marche . La seconde a le Bour-
dalois , le stledoc , la Xair.tonge & l ’Aunis , l’Angoumois & le
Périgord , l’Agenois & le Condomois . La troisième Aquitaine
contient l’Armagnac & Bigorre, Cominges , & Conserans, le Béarn
& la baise Navarre , les Basques & les Landes , le Bezadois & la
petite Gascogne. Les villes font Auch , Bourdeaux , Bourges,
Agen, Aire, AI bi. Angoulême, Bayone, Clermont , Cahors , Con-
dom , Dax , Lescar , Lectoure, Limoges , Lombez , Oleron , Peri-
gueux , le Puy , Cominges , Con'erans , Basas, Rhodez , Xaintes,
Sarlat , Tarbe , Tulles, Vabres, Moulins , Bergerac, Blaye, Brive ,
Pau , S. Licer , &c. * Oihenart , notìt . utriusqut Vascon.  De
Marea . Papire Masson. Clavier.

AR
AR,ville des Moabites,cherchez  AROER.

ARA , ou HARA, ville d’Assyrie, où les Tribus quiétoient
delà le Jourdain , scavoir de Ruben , de Gad , & la moitié de
celle de Manalsé , furent menées en captivité par les Rois Phul
& Thelgath Phalnazar ou Thegíathphalalàr , en punition de l’im-
piété & des idolâtries de ce peuple , l’an du monde 3293. avant
J . C. 740. S. Jérôme croît que cette ville est la même que Rages,
dont íi est parlé au chapitre 1. du livre deTobie . * 1. Parai.
3. 26.

ARA , ( le Cap d’) Ara Caput,  autrefois Neptumum Pro.
montorium.  C ’est le Cap le plus méridional de l’Arabie heu¬
reuse. 11 forme avec la este d’Ajan en Afrique , le célèbre dé¬
troit de la mer rouge , qu’on nomme le détroit de Babelman-
del ou de la Mecque . * Baudrrnd.

ARAL , ville de la Tribu de Juda . * Josué,  iç . 32.
ARABA , Araba ,petite ville de Perse , située dans leSitzi-

ihn ou Sigistan , entre la ville de ce nom & celle de Cenda-
har . 11 est vrai-semblable qu’Araba est i’ancienne ville d’Ariaße,
Capitale de la Drangiane , & c ’est le sentiment générai des Géo¬
graphes ; cependant il y en a quelques-uns qui mettent Ariaí'pe
à Gobinam , ville de la même Province , & au Midi de la ville
de Sitzistan. * Baudrand.

ARABI , le golfe de Glì Arabí  ou des Arabes, Arabum Si¬
nus , autrefois Gisis  ou Zygis,  petit golfe de la mer de Barbarie.
II est entre les côtes du Royaume de Barca & de l’Egypte. íl
a pris son nom de la Torre delli Arabi,  qui est sur ses côtes.
* Baudrand.

ARABI , (.la Torre delli) Turris Arabum,  tour & village d’E-
gypte , situés dans le petit golfe qu’on nomme le golfe delli Ara¬
bi , aux confins du Royaume de Barce. 11 y a près de la tour
delli Arabi  un petit port , fur lequel étoient autrefois les petites
villes de Chimo & de Plinthine . * Baudrand.

ARABI , CMohieddin Mohammed ben Ali ben AI Arabi) na¬
tif d’Espagne, portoit les surnoms de Hatr.emi & de Tbaii,  pour
marquer la Tribu & la famille dont il étoit issu. Konaovi le
met au rang des Chefs des 8ofis qui ont succédé les uns aux
autres jusqu’à l’an de l’Hégire 630. 11 est Auteur de plusieurs
ouvrages , & entr ’autres , d’un livre de Théologie mystique ,
qu’il composa l’an de l’Hégire 627. de Jésus-Chrift 1229. où il
dit que Mahomet , dans une vision qu’il eut à Damas , lui com¬
manda de le publier . II intitula ce livre Fojjoui Alkecam , les
anneaux que les Juges & les Gouverneurs doivent toujours por¬
ter aux doigts.  II se trouve dans la bibliothèque du Roi de
France , N. 62; . II a aussi travaillé fur les constitutions & règle-
mens de la vie des Religieux Musulmans ou Sofis : mais ce n’est
qu’im abrégé de celui de Kaschi,  que cet Auteur composa à
Malade l’an 615. de l’Hégire. Voye2de N. 641. de la même bi¬
bliothèque . Nous avons aussi de lui Kimia ul-Saadat , la Chi¬
mie heureuse, qui est un traité fur la profession de foi , qui re¬
garde l’unité de Dieu ; & un autre livre intitulé , Al -Abadith «/
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Codsiah, les Traditions sainte ! , ou celles qui regardent la Cité

sainte , qui est Jérusalem & toute la Palestine. II y a aussi un
traité de lui, qui ne paroît pas digne de la gravité d’un tel Do¬
cteur ; car íl a pour titre OJsoul al Zairagiab , & v. de la Zaira-
gie,  c ’est-à-dire , De la signification myfiérieuse des lettres , tzf de
la divination qui se fait par leur moyen.  Cet Auteur mourut
l’an de l’Hégire 638. de Jésus-Christ 1240, Amasti lui attribue
encore d’autres ouvrages spirituels : Ravoir , Merat al Maani ,
le Miroir mystique ; Esra ela Mecam al Vfidra , Voyage fait
pour arriver au lieu des captifs , c’est - à - dire , de ceux auxquels
Dieu par la force & efficace de fa grâce , ôte en quelque ma-
niéte la liberté . Arbain Motabainat , les quarante Traditions  les
plus claires & les plus authentiques . On le fait aussi Auteur d’un
petit divan , Divan Saghir, & de Maascherat alcodsiat , les sain*
tes Assemblées, ou celles de la Terre -Jainte. * D ’Herbelot , bibUorient.

ARABI , Mohammed ben Ziad , Auteur d’un recueil de pro±
verbes de la langue Arabique , mourut L’an de l’Hégire.
Abubecre Mohammed ben Abdalla , surnommé Ebn Arabi , est
l’Auteur du livre intitulé Ahcam al Coran , les Loix comprises
dans l’Alcoran.  II mourut l’an de l’Hégire 348- * D’Herbelot,bibliothèque orientale.

Ç ARABIE , que les Orientaux appellent Arabijhm , Arabia,
grand pays d’Asie, dont la longueur se prend depuis fa partie la
plus occidentale du côté de l’Egypte , jusqu’au cap Corodamunt,
ou de Razalgate , qui est vers le golfe d’Ormus , en parcourant
l’éfpace de six cens lieues. Sa largeur du Septentrion au Mi¬
di , entre le détroit de Babelmandel & celui d’Ormus , est de
plus de cinq cens lieues. On dérive ce nom , ou du verbe hé¬
breu Arab , qui lignifie mêler , obscurcir , négocier,■ ou du mot
Haerub , qui signifie Occident , parcs que l'Arabie est mêlée , dit-
on , de plusieurs nations qui y négocient , ou parce qu’elle est
située à l’Occident de la Perlé. L’origine la plus naturelle du
nom d’Arabie , se doit tirer á ’Arabab , proche de Medine , quisignifie Solitude.

SITUATION , BORNES ET DIVISION
de l’Arabie.

*L’Arabie est environnée de la mer Rouge . de l’Océan & dtt
golfe Persique ou de Bassera , qui la sait ressembler à une Pres-
qu’isle. Vers l’Orient elle a le golfe Persique ; vers le Midi , la
mer d’Arabie & le détroit de Babelmandel ; à l’Occident , la mer
Rouge ou de la Mecque ; Sc au Septentrion , la Sourie ou Syrie,
le Dtarbec & l’Yerac On la divise ordinairement en Arabie Pé-
trés , dite aussi Barraab}  en Arabie Déserte , que les Hébreux
nomment Cedac, & que ceux du pays nomment aujourd ’hui
Beriara  ou Araen & en Arabie Heureuse , dite aussi Narnan  ou
Jemen Sc Mamotta.  On dit que ce font les Saralìns qui lui ont
donné ce dernier nom. Les Géographes Arabes la divisent en
cinq parties , appellées Tobama , Nagjeda , Higiasa , Aruda , Ta-
mana.  C ’est le pays où demeura límaël , fils d’Abraham &
d’Agar, de qui font venus les Arabes , selon le sentiment deJo¬
sephe , qui en parle dans le premier livre des Antiquités Judaï¬
ques.

DE L’ARABIE PETRË 'Ë.
L’Arabie Perrés a tiré son nom de la ville de Pétra,  dite au¬

jourd ’hui Herai  ou Vrach , c ’est-à-dire , Roche, parce qu’elle est
bâtie sut la pierre vive. Cette Province a la mer Rouge & l’E¬
gypte au Couchant ; la Palestine & la Sourie au Septentrion;
l’Arabie Déserte à l’Orient ; & au Midi une chaîne de monta¬
gnes , qui la sépare de l’Arabie Heureuse . Outre la ville de Pe¬
tra , elle a eu Boltra , dite aujourd ’hui Bujseret, Medava  ou Medr
bah, Sc Tor sur la côte de la mer Rouge.’ On croit que c’est par¬
la que les Israélites entrèrent dans le désert ; & c’est encore en
ce lieu que s’arrétent les Caravanes au retour de la Mecque.
L’Arabie Pétrée est un pays extrêmement désert. C’est dans ce
pays que les enfans dTíraël demeurèrent quarante ans , & qu’ha-
bitoient autrefois les Moabites , les Amalécites , les Madianites
& les Iduméens . On y volt encore les montagnes de Sinai &
d’Oreb , si fameuses dans l’Ecriture. Oreb est à l’Occident , &
Sinaï à l’Orient : cette dernière montagne est extrêmement hau¬
te. U y a encore là aujourd ’hui un Monastère de sainte Cathe¬
rine , où les pèlerins font reçus par les Caloyers ou Religieux
Grecs. Dieu y donna la loi à Moysc. Aux environs de Tor > on
trouve de l’albâtre très-blanc , du corail dans la mer , & des
mines d’aimant , qui ont autrefois , dit-on, obligé des mariniers
de n’employer que des chevilles de bois , pour la construction
de leurs navires.

D E L’ARABIE DESERTE.
L’Arabie Déserte s’étend depuis la Sourie Sc l ’Arabie Pétrée ,

jusqu’au golfe Persique ou de Balsora , entre l’Euphraïe & ieí
montagnes de l’Arabie Heureuse . Elle est plus unie que la Pé¬
trée ; mais aussi elle a plus de fable & de déserts ; & s’il y a
quelques terres fertiles , elles font presque toutes situées du côté
de l’Euphrate . Ses peuples font presque tous Namades ou Pa.
sieurs errans . On les nomme encore Scenites,  parce qu’ils habi¬
tent fous des tentes. II y a deux villes du nom d’Anna. Celle
qui est fur l’Euphrate , est la plus considérable. Quelques Au^
teurs disent que l’Arabie Déserte a divers petits Princes qui y
sont la plupart tributaires du Turc , qûí en est lé prémier Souve*
rain ; mais d’autres assurent que tout le pays dépend d’un seul Roi
dont la Cour est mouvante , Cest a-dire , que ces peuples , eomtne
presque tous lesArabes,ont coutume de camper tantôt dans un lieu
Sc tantôt dans un autre*On nous parle aussi de ççs grandes plaines
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couvertes de fable , qu’on eít obligé de passer avec le secours de
la boussole. On assure qu’elles s’étendent à douze journées de
chemin ; qu’ii y manque de bonne eau , & qu’on n’y trouve que
très-rarement des puits , dont les eaux font fouffrées & d’un
très-mauvais goût.

DE L’ARABIE HEUREUSE.
L’Arabie Heureuse est une grande Presqu’isle , qui s’étend de¬

puis les montagnes qui la séparent des deux autres Arables , jus-
qu’à l’Océan . Elle a du côté de l’Occidentia mer Rouge , nom¬
mée autrefois le golfe Arabique ; du côté de l’Orient , le golfe
de Balsora & d’Ormus , dit aussi le golfe Perßque ;  au Midi,i’ 0 -
céan Oriental ou Indien , appelle aussi la mer d’Arabie.  C ’est
tin pays assez fertile , & sur-tout en baume ou myrrhe , & en en¬
cens . C’est ce qui la fait surnommer l’Heureuse.  Les Anciens
y ont connu un grand nombre de peuples , de villes & de Ro¬
yaumes différens , dont les Turcs possèdent une partie , les Per¬
sans une autre , & le Sultan ou Chéris de la Mecque une au¬
tre : le reste vit fous la domination de quelques Princes particu¬
liers , ou en forme de République . Les plus belles villes vers
la mer Rouge, font Médine, qu’on nomme aussi Medinat -olnabì ,
c’est-à dire , Cité du Prophète ?& la Mecque . Ziden fur la mer
Rouge lui sert de port . Apres ces villes , il faut mettreZibit,
vers le détroit de Babelmandel , qui est très-marchande . Elle a
été Capitale d’un Royaume de même nom , que les Turcs ont
soumis , aussi bien que celui d’Aden. En avanqant plus avant
en terre ferme , on trouve Laghi , Agiaz , Aîmacarane , Sanaa, &c.
De l’autre côté vers la mer d’Arabie , il y a Fartach , avec un Ro-
yaumede même nom . Les Fartaquins font vaillans, & fe font
très .bien défendus contre les Turcs , qui y ont la ville & le port
de Dollar . II y a fur la côte Pecher , Fléchante , Lc . Dans la
terre ferme , font les villes & Royaumes qu’ils nomment , Sul-
tanies de Gubelhamem Alibinaß , Aamanzrifdin , Iß c.  Le reste
de cette côte jufqu ’au cap de Razalgate , est éxtrêmement steri¬
le. Le pays qui est depuis ce cap jusqu’à celui de Molanda est
fort fécond , & un des meilleurs de toute PArabie. On croît mê¬
me que c’est celui qui la fait nommer Heureuse . II y a de bel¬
les villes. Mafcate & Sohar y font fur la mer . Les autres , qui
en sont plus éloignées , sont Sir ou Sur,  Marabat , Misfa,  ville &
Royaume , &c. Après le cap de Mosanda , en tirant vers les em-
boûchures du Tigre & de l’Euphrate , font El-Catif , Bahr , qui
a eu devant une Isle de même nom , dite aussi Babareim  ou
Baharem , &c. & plus avant dans la terre ferme , on trouve Maf-
calat , ville & Royaume , aussi-bien que Jemen , Le . 11 y a en¬
core quelques villes , dont les unes ont leurs Princes , & les
autres vivent en République ; ce qui est assez rare en Aíìe. L’A¬
rabie Heureuse , sur-tout chez les Homérites ou Sabéens , requt
l’Evangile au IV. siècle , fous l’Empereur Constance , mais par des
Prédicateurs Ariens ; de forte que la foi du pays fut corrompue'
dans fa source. II paroît néanmoins que cela fut corrigé au siè¬
cle suivant ; L l’on vit presque tout le pays Catholique , íorlqu’en
e, 22. Dunaam Juif fit tant de Martyrs à Nagran . * Bailler, Ta-
jiogr. der Saints.

QUALITES DU P ATS.
L’air de toute l’Arabie & des environs est assez sain, mais ex-

trèmement chaud . 11 ne pleut en quelques endroits que deux
ou trois fois l’année , & en d’autres plus rarement . 11 est vrai
que la rosée qui y tombe la nuit , vaut une pluye. Comme le
pays est grand , les qualités font différentes , la stérilité L la sé¬
cheresse de l’Arabie Déserté étonne les voyageurs, aussi-bien que
ces montagnes de fable , que les vents ont ramassées dans les
plaines , & qu’ils transportent tantôt d’un cité , tantôt de l’autre :
ju (ques- là qu’elles ensevelissent souvent ceux qui passent par ses
détens . C’est-là qu’il faut voyager avec la boussole, comme fur
la mer ; car on n’y voit aucune route ni trace . L’Arabie Pétrée
est tout -à fait stérile , si ce n’estaux environs du mont Sinai, où
il cross des légumes. L’Arabie Heureuse produit la myrrhe ,
Renoms , la casse, la manne , le baume , L diverses autres dro¬
gues & aromates . C’est ce qui fait le commerce de ce pays-là,
où l’on rrouve aulli divers métaux . Ils ont encore des animaux
de diverses espèces , entre lesquels on éstime les chameaux &
les chevaux . On trouve dans leurs mets du corail , des perles,
& des cornalines qu’on éstime beaucoup.

MOEURS DES ARABES D ’ASIE.
Presque tous les Arabes fe disent descendus d’Ifmaël. Ils font

ordinairement maigres , secs L basanés , avec un regard farou¬
che , & portent une longue barbe , qui est parmi eux une chose
sacrée . Les mœurs de ces peuples font néanmoins différentes;
mais on les peut réduire à deux fortes. Car les uns habitent
dans les villes , & les autres font toujours à la campagne avec
leur famille . Les premiers s’éxercent aux manufaétures , font
Marchands & négocient . Plusieurs d’entr ’eux font profession
des lettres , & particulièrement de la Philosophie , de la Méde¬
cine , de l’Astrologie Sc  des Mathématiques . Ils ont eu autrefois
en ces fortes de sciences de grands hommes , dont nous ferons
mention , en parlant de la doctrine des Arabes. Ils ont aussi
des Grammairiens , des Rhétoriciens , des Historiens , & des In¬
terprètes de l’Alcoran. C’est ce qui a fait valoir la langue arabe.
Les Arabes qui vivent à la campagne , sont divisés en familles
L Tribus . Chaque Tribu , quelque nombreuse qu’elle soit , a un
Chéris ou Checque , c’est à-dire , un Chef qui la conduit . Ils
campent fous des tentes , & ne s’arrêtent en chaque lieu, qu’au-
tq.nt qu’ils y trouvent des pâturages pour faire paître leurs bestiaux.
Ceux-ci fs fervent de Pare , peu souvent d’armes à feu. Ils sont
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endurcis aux fatigues & au travail ; mais ils ont une si furieu¬
se inclination à dérober , qu’il y en a beaucoup parmi eux qui
ne vivent que de larcin ; ce qui les fait craindre des Marchands
& des autres voyageurs , qui n’cscnt passer dans leur pays, s’ils
ne font assez de monde pour leur faire tête , où s’ils ne font
escortés de quelques janissaires ou autres soldats Turcs. Cela
méme n’arrête pas les Arabes, s’ils se sentent ses plus forts. Sou¬
vent ils ont attaqué les caravanes entières , L ont même enle¬
vé ses droits & les tributs qu’on a coutume de portera Constan¬
tinople pour le grand Seigneur. Au reste , ils vivent en bonne
intelligence parmi eux , & ils n’en veulent qu’aux étnmgers,
qu’ils volent fans les tuer . Leurs chevaux font maigres, petits,
L mangent peu ; mais ils font vifs , bons coureurs & de grand
travail . Ils les fqavent st bien dresser , qu’ils en font ce qu’ils
veulent . Les Arabes font toujours à cheval , & fous les armes,
& ils négligeroient de cultiver h terre , quand même celle de
leur pays ne feroit point aussi sèche & stérile qu’elle l’est pres¬
que par-tout . Vers le milieu de l’Arabie , on trouve les Arabes
dits Bengebres,  peuples libres , & qui ne vivent que du butin
qu’ils font fur leurs voisins. 11s occupent près de deux cens
cinquante lieues de pays , & font presque toujours sor les mon¬
tagnes . Les Beduins , vers la Mecque , (ont de méme nature,
aulfi-bien que les habitans des environs du Mont-Carmel , qui
ont un Prince particulier . Les Arabes en général sont supersti¬
tieux , mélancoliques & rêveurs , sobres, & fe contentent de peu.
Le lait aigre est pour eux une boisson délicieuse. 11s se servent
encore des autres boissons qui font communes parmi les Le¬
vantins . 11s aiment passionnément leurs chevaux , dont ils sent
la généalogie, bien que souvent ils ignorent le nom de leur pro¬
pre père . Dans leurs entretiens ils lé placent en rond , astisà
terre ou fur leurs talons , tenant leurs bras en croix fur l’esto-
mac , ou bien mettant une de leurs mains fous 1e coude , &
touchant ou peignant de l’autre leur,barbe . 11s ont coutume de
jurer par leur barbe , & de la parfumer à ceux qui leur vien¬
nent rendre visite , & qu’ils veulent honorer . C’est aussi une gran¬
de injure que de leur toucher la barbe , ou d’y jetter dessus quel-
que saleté ; car ils ont sur cela des scrupules, L des visions fort
bizarres.

ARABES D 'A FR I QU E. >
II y a plusieurs Arabes en Afrique , qui y passèrent pour la

prém ère fois l’an 6; ; . de Jésus-Christ , fous Othman , troisième
Calife , qui y envoya une armée de plus de quatre -vingt mille
combattans , fous le commandement d’Oecuba -Bennafic. 11s bâ¬
tirent la ville de Cairaven ou Catvan , à trente lieues de Tunis,
vers le Levant. II en passa encore trois races l’an 999. qui
étoit le 400 . de l’Hégire , par la permission de Caira , Calife de
Carvan. Aujourd’hui ses Arabes d’Afrique ont diverses habita¬
tions , & plusieurs Communautés . La principale Tribu est nom¬
mée E'quequin ; L elle est divisée en six autres , qui vivent dans
des advares . On nomme ainsi les villages qui fe transportent,
parce qu’iìs ne sont composés que de tentes ; où il n’y a que
deux avenues , Tune par où entrent les troupeaux , & l’autre
par où ils sortent ; mais on la ferme la nuit avec des épines,
pour en empêcher i’entrée aux lions . Les Arabes de Numidie
sont misérables , comme ceux du pays. II est vrai qu’íls ont
quelque chose de plus ; car ils font braves , ont quantité de che¬
vaux barbes , dont ils trafiquent , vont à la chasse, & aiment
l’Astrologie & la Poésie. Les autres ne font pas si malheureux,
si on excepte ceux qui vivent dans ses déserts de Barca, entre
la Barbarie & l ’Egypte. On dit qu’íls sent tr .âtres L voleurs;
mais principalement les derniers dont nous venons de parler,
qui font souvent contraints d’engager les er.fans aux Marchands
de Sicile, ou Tailleurs , pour en avoir du blé > L dequoi vivre.
Ils sont paresseux , & n’ont plus rien de cette bravoure qui tic
taire de si belles conquêtes à leurs ancêtres , non leulement en
Asie & en Afrique , mats encore dans l’Europe , & sur-tout en
Espagne.

la langue,  LA SCIENCE ET L’ ERE
des Arabes

Tout le monde convient que la langue des Arabes est d:s
plus belles & des plus anciennes . Leurs lettres font liées en¬
semble . 11s ont deux sortes de points ; on trouve quelquefois
trois 011 quatre lettres ensemble , qu’on ne distingue que par cts
mêmes points , mis dessus ou dessous. Leurs ouvrages marquent
qu’ils ont inclination pour les sciences , L principalement pour
la Philosophie,pour l’Astrologie & pour la Médecine. Us ont
eu de grands hommes en ces sortes de sciences. Aboujapr
Ahmmfor,  Calife , qui commenqa à régner l’an 156. de sise'
gire , & 7 ; ; . de Jésus-Christ , & qui joignit à l’étude de l’Al¬
coran , celle de la Philosophie & de l’Astronomie. Almanwrt
AbdalJa,  qui monta fur le thrône l’an gis . de Jésus-Christ, K
de l’Hégire 198. envoya des Ambassadeurs à l’Empereur de
Constantinople , pour lui  demander des livres de toutes les
sciences , qu’il fit traduire en là langue , afin d’éxciter parmi ses
peuples l’amour des lettres . Ces foins ne surent pas inutiles,;
car ii s’éleva fous son lègne plusieurs Philosophes , & de sert
habiles Médecins . 11 fe trouve quelques Historiens Arases, q»1
disent , qu’à la vérité Mahomet avoir défendu par sa loi Tétude
des lettres ; mais que 1e Calife Almamon réveilla l’amour nés
sciences , à l’occaiìon d’un spectre , qui lui apparut la nuit
sous la figure d’Aristote, qui l’exhorta à l’étude de la Philosophie.
Ce fut lui,  qui , au rapport de Scaliger, fit traduire en fa langue
l’Almageíte de Ptoloinée , pour apprendre l’Aítronomie à ses lu-
jets . Ainsi les sciences qui étoient passées de Grèce en stali^.
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repassèrent chez les Arabes , nullì-bíen que PEmpire de plusieurs
parties du monde , qu’ils conservèrent jusques dans le XIII . siè¬
cle, en ir ; 8- où Bagdet fut pris par les Tartares . Cet amour
des sciences continua encore long-rems après en Afrique. On
vit parmi les Arabes d’éxcdlens Philosophes , comme Algazel,
Alsarabius, Albumazar , Aikmdius , Aibefagar, Albencini ou Av-
cenue, Alfraganus, Averrosz, ctc. Ils avoient des Universités à
Constantine , à Tunis , à Tripoli » à Fez & à Maroc ; & lorsqu’ils
eurent poussé leurs conquêtes jusqu’en Espagne , ils y établirent
un Collège à Cordouë . Ce n’est pas ici le lieu de parler des
découvertes qu’ils ont faites dans toutes cfis sciences, ni de quel¬
le manière ils ont introduit en Europe ces sortes de chiffres,
que nous appelions chiffres Arabes.  II suffit de remarquer que
leurs années font lunaires, & que la supputation ou l’Ere , qu’ils
nomment PHégire,  sc prend depuis le Vendredi 16. Juillet de
Pan 622. où Mahomet s’ení 'uit de la Mecque . C’est par la date
de cette fuite , que les Arabes & autres Mahométans comptent
leurs années . Les Arabes ne se distinguent plus par les scien¬
ces. Voici ce que Chardin en dit . A Ifpahan on trouve un
grand Collège qui a quarante chambres ; le peuple le nomme
par dérision le Collège des Anes , parce qu’il n’y demeure &
qu’il n’y va que des Arabes , lesquels font les plus stupides & les

lus ignorons de tous ceux qùi font profession de science en
erse , quoique PArabe soit la langue des Savans en Orient , com¬

me le Latin en Europe.
Les Arabes ont une très-grande opinion de leur Eloquence , &

une plus grande encore de leur Poesie. II est vrai que si on en
juge par ìa nombre de leur Poètes & de leurs Poésies, aucune na¬
tion ne peut fe comparer à celle-là : fi on ramassait tous les Poè¬
mes Arabes que nous connoissons , on en composeroit plusieurs
milliers de volumes. Le génie poétique étoit commun dans la
nation long-tems avant le Mahométifme ; il parloient en vers
dans leurs assemblées, dans leurs visites de cérémonie ; & dans
les premiers siècles de PEmpire des Arabes , on confervoit un
nombre infini de Poèmes qui avoient été faits par les anciens Ara¬
bes dans le tems qu’ds appelluient d’ignorance , outre certains
plus estimés qui étoient déposés dans le Temple de la Mecque.
Le Alahométiíme ne diminua rien de ce goût pour la Poésie : la
i $ç. année de PHégire , il mourut un Sq.vant nomme Abulha-
cen -Ahmed » & surnommé Roiiaïa , qui se vantoit de pouvoir
réciter cent Poèmes entiers !ur chaque lettre de l’alphabet . Les
Histoires les plus sérieuses des Arabes font remplies devers , &
cependant leurs règles ne font pas moins difficiles que celles des
Grecs & des Latins ; mais tout le mérité de leur Poésie consiste
dans une grande fécondité d’cxpressìons & de pensées, & les prin¬
cipes ordinaires de Part poé.ique n’yentrent point . Les Orient uX
tiennent que la langue Arabe est la plus excellente & la plus riche
qu’il y ait au monde . On compte qu’elle est composée de dou¬
ze millions trois cens cinq mille quarante deux mots ; & l’Hi-
stoire parle d’un Prince Arabe , qui avoir un si gros dict 'onnaíre
de cette langue , qu’il fuioit 60. chameaux pour le porter . Les
Auteurs Arabes & Persans assurent unanimément , qu’on ne peut
apprendre tous les termes de la langue arabe fans miracle , & que
nul homme ne l’a jamais squë que Mahomet . Enfin ils ajoutent
que PArabe sera un jour dans le Paradis la langue des bienheu¬
reux . * Chardin vóiciges en Perfi & c. T . 2. c.  3 . t.  3. p, 13.

GOUVERNEMENT DES ARABES.

Les anciens Arabes avoient des Princes particuliers qui les gou-
vernoient , & qui donnoient même souvent à leurs voisins des
secours considérables , contre leurs ennemis , si l’on en croit
ce que Diodore de Sicile  a écrit dans le fécond livre de sa bi¬
bliothèque historique. Nous apprenons d’Hcrodote & de Xéno-
phon , que ces Princes Arabes furent vaincus par les Egyptiens,
par les Perses, & par les Roys d’Alïyrie. Alexandre le Grand  sou¬
mit l’Arabie ; & Strabon ajoute , que lorsque ce Conquérant sut
de retour des Indes > il eut dessein d’établir le siège de son Em¬
pire parmi les Arabes. Hierotinus leur Roi eut jufqu’à six cens
enfans de diverses femmes ; & avec ses enfans st sc rendit très
puissant , dans le tems que les successeurs d’Aiéxandre se fai-
íòient la guerre . Ceux qui régnèrent après lui , fe maintinrent
en cet état . Hircan Roi desjuiís , implora ie secours d’Arétas
Roi des Arabes , qui assiégea Jérusalem, , d’où Scaurus , Lieute¬
nant de Pompée le chassa. Quelque tems après , Aristobule dé¬
fit Arétas,& Hircan ; & le même Scaurus étant entré dansl ’Ara-
bie , ce Roi lui donna trois cens talens pour l’cbliger de quitter
ce pays. Antipater ménagea cet accord . Abodas succéda à
Arétas , & Silleus le fit mourir pour régner en íà place . C’est
contre ce Silleus qu’Hérode le Grand  fit la guerre , parce qu’il
protégeoit des voleurs Trac ’nonites- Naceb , Général des Ara¬
bes , fut tué dans un combat , le Tyran Silleus fut mis à mort,
& Enée surnommé Arétas , lui succéda par ordre d’Auguste: ce
qui marque que les Romains étoient déja Maîtres de ces pays,
& que les Rois dépendoient d’eux ; mais cette conquête ne s’a-
cheva que fous Trajan . Palma, Gouverneur de Syrie soumit les
Arabes , l’an 103. de salut. Bardefanes , cité par Eusèbe , dit
qu ’alors on abrogea toutes les loix des Barbares , pour recevoir
celles des Romains , qui étoient plus humaines & plus raison¬
nables . Les Arabes fe révoltèrent souvent , & Sévère , Macrin
& Aurélien , les rangèrent à leur devoir , comme nous l’appre-
nons de Spartien , de Jules CPpitolin & de Vopiscus. Ils fe
maintinrent en cet état jirques dans le VIL siècle, vers Pan 623.
où Mahomet les dompta , & leur fit recevoir fa doctrine . Ils
curent divers Princes nommés Califes , qui établirent un grand
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Empire dans l’Asie& dans l’Afrique. comme oti le peut voir sous
le nom de Sara lins , qui est celui qu’on a donné à ces Arabes Ma¬
hométans . 11s passèrent en Afrique , où ils s’emparèrent <so 23
qui avoir été occupé par les Vandales . Al is un certain Abdel-
quivir , qui s’éioit rendu libre entre les Arabes par une appa-
rence de piété , se révolta , forma un grand parti ; & bien qu’il
eût ete tué avant que de faire de plus grands progrès ., il laissa
deux fils, dont l’un fut Roi de Bugie , & lautre de Tunis . Ces
deux freres , pour fe maintenir dans leurs Royaumes > fe rendi¬
rent tributaires des Almoravides ; mais ceux-ci ayant été chastes
par les Aìmohades, Almanfor occupa depuis le Royaiyne dsTu-
mS-rr ^ en  chassa les successeurs d’Abdelquivir. Ensuite - ia
puiflance des Aìmohades ayant été entierement détruite dans la
bataille desNaves de Tolofa en Espagne , Pan 1212. les Arabes
rentrerent dans le Royaume de Tunis . On peut voir sous le
titre d’Eßagne, les progrès que les Arabes firent dans cet Etat,
apres qu’ils y Purent introduits vers Pan 713. fous je règne de
Roderic . Aujourd’hui les Arabes font en partie Toümis aus
Turcs , aux Perses , & à des Princes particuliers , & même plu¬
sieurs de ceux-ci payent tribut aux premiers.

RELIGION DES ARABES.

Les Arabes étoient anciennement Idolâtres , & adoroient le so¬
leil , la lune , les astres , & même des arbres, & des íerpens. 11s
rendoient aussi un culte particulier à la tour d’Alctra ou d’Aque-
bila , qu’ils difoienc avoir cté bâtie par Ismaël , pour lequel ils
avoient un très-grand respect , aussi-bien que pour sa mère Agar ;
& à leur considération , ils étoient bien-aises d’être nommés Aga -,
reniais & IJìnaèhtes.  On conjecture que les Mages qui vinrent
adorer le Éds de Dieu , furent les premiers Apôtres de l’Arabie ,
où Pop crut que saint Jude prêcha depuis PEvangile. II y étoit
déja établi dans le III . siècle , quand on y célébra un Concile
contre l’Eveque Berille , & un autre contre les hérétiques , dits
Arabiques.  Les Arabes paroissoient même assez zélés pour la
foi, & leurs Evêques fe trouvoient assidûment d ns les Conciles,
où nous voyons encore leurs noms, dans les souscriptions. Ma¬
homet , qui étoit lui même Arabe , pervertit ces peuples crédu¬
les , & les charma si fort par les douceurs de ses rêveries , qu’ils
le suivirent avec un attachement déplorable . A..rès la mort de
cet Imposteur , les Arabes devinrent les propagateurs de là se¬
cte. Dans les diverses explications que chacun íè mêloit de
donner à l’Alcoran , ils Rattachèrent à celle de Melich , quoi-
qu’il s’en trouve parmi eux , qui suivent celle d’Odman , ou de
Leshati . Dans PAfrique les Arabes ont formé plus de soixante
sectes différentes en créance & en coutumes . Ils s’accordent
pourtant tous en ce qui regarde Mahomet , qu’ils reconnoissent
pour le plus grand de tous les Prophètes . Parmi les Arabes d’A-
fie , il y a quelques Chrétiens Grecs, vers les monts Sinai & d’O-
reb ; vers la mer Rouge , & dans ies déserts de l’Arabie PètréeiS:
de la Déserte. L’Arabie Heureuse est celle qui en a le moins , &
l’on n’en trouve presque qu’à Mascae , à Galajate , & en quel¬
ques autres places, dont les Portugais font les maîtres.

CONCILES DARAEIE.

On met ordinairement fous ce nom d’Arabie deux Conciles
parce qu’on ne fçait point en quelles villes ils ont été assemblés.
11 y a pourtant apparence que le premiera été tenu àBostre, au
sujet de Berille Evêque de cette ville. Ce Prélat avoir gouverné
durant quelque tems son Eglise avec beaucoup de mérite ; mais
il eut enfin le malheur de tomber dans l’hérésie , soutenant que
Nòtre-Seigneur n’avoit pas une essence distincte avant son In¬
carnation , ni une divinité qui lui fût propre , mais seulement
celle du Père. Origène , qu’on avoir engagé à faire un voyage en
Arabie , 1e convainquit par des raisons si pressantes , qu’ii le fit
rentrer dans les scntimens orthodoxes . On avoir assemblé les
autres Evêques , pour juger de certe affaire , qui fut heureuse¬
ment terminée . Depuis , on en conserva long-tems les actes, &
saint Jérôme même témoigne que de son tems on lífoit le díalo-
due d’Origène & de Berille. Ce Concile fut tenu vers Pan 229.
011230. Depuis , vers Pan 24.6. 011247. quelques Docteurs pu¬
blièrent que les âmes des hommes meuroient L fe  corrompoient
avec leurs corps , & qu’elles revivifient avec ces mêmes corps art
tems de la résurrection . Divers Evêques s’assemb'èrent dans un
Concile , pour étouffer ce nouveau dogme. Origène, qui fut prié
de s’y trouver , fur la question dont il s’agissoit , soutînt fi bien la
doctrine de PEglise, qu’il convainquit & fit rentrer dans la foi,
ceux qui s’étoient abandonnés à cette erreur . ’ Eusèbe, hiß . I. 6,
c.  36. 37. S. Hieronym . de Script , ecclej.

AUTEURS QUI PARLENT DE L’ARABIE.

Hérodote . Xénophon . Diodore de Sicile. Josephe , Strabon . Pli¬
ne . Pomponius Mêla. Voisins. Spartien . Jules Capitqlin . Eusèbe.
Socrate . Nicéphore . l’rocope . Céríréne. Zonaras . Halten . Marc
Paolo. Jean Léon. Marmol . TeXeira. Bellon. Vincent le Blanc.
Busbequius . Jean-Baptiste Egnace. Nicolas Sagundinus , de orig.
Qthom.  Chalcondile & Paul-Jove , de reb. Turc.  Nicolas Aluler,
de annoArab.  Jean Cufpinien . André & Cambias , de orig. Turc.
Pizarro . Postel. Elmacin , Erpenius. Hottinger . Pocockius , in
hiß . Orient.  Greg . Abul-Pharaje , ßecim . Arab.  Vaítir , Histoire
des Califes.  De ísorros , Afia.  Christophorus Furerus , itiner.
Afgypt. 'tst Arab . este.  Juan dc Persica, relat.  Jean -Baptiste Gram-
baye , bist. rer . Asiat. Pietro délia Vaste. Jacques de Vitri, Adrien-

N n n j mina.
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mius. Scaliger. Ortelius, Cluvier. Briet. SanCon. du Val. Bau-
drand. Bartholdus Nuhuiìus , trust, cbron. de nonnullis Aßa Pro-
vincïis.

ARABIE ( la mer & l’Océan d') Mare Arabicum , Arabicu*
Qceanus.  C ’est une partie de l’Océan Oriental. Elle s’étend le
long de la côte méridionale d’Arabie, depuis le détroit de Babel-
mandel jusqu’au cap de Rez-algate. 11 y a pourtant des cartes,
qui étendent la mer d’Arabie tout le long des côtes de la Per¬
se , jusqu’à la Presqu’isle de l’Inde de deça le Gange. * Bau-
drand.

ARABIEN , Duc d’Arménie, fut accusé de rébellion , l’an
de J. C. 217. sous l’Empire de Macrin , qui lui pardonna, & lui
laissa ses charges.

ARABIEN , Historien Grec , que Capitolin, qui le cite, ap¬
pelle en un autre endroit , vivoit fous Gordien, vers l’an
de J. C. 244.

ARABINUS (Septimus) Sénateur très-décríé , qui avoir été
accusé & absous fous Héliogabale,fut fort mal requ de l’Empereur
Alexandre , devant lequel il se présenta, & qui fulmina contre
lui de terribles menaces. * Vita Alexandri.

ARABIQJJES , Hérétiques, qui s’élevèrent en Arabie dans
le troisième liècle. Ils enfeignoient que les âmes des hommes
mouraient avec leurs corps , & ressusciteraientaussi avec eux.
On ne sqait qui fut le prémier Auteur de cette rêverie; & Pra-
téole m arque seulement qu’elle commença à paraître environ
l’an 207. íous le Pontificat du Pape Zephirin, & fous l’Empire de
Sévère. Le second Concile d’Arabie fut assemblé contre ces
Hérétiques, qui abjurèrent leurs erreurs, & firent profession de
la foi Catholique. *Saint Augustin, à F.ex. c.  83- Eufeb. /. 6. Hiß.
.Nicéphore, l. ; . c.  2 ; . Prateole. Baronius, &c.

ARABLAY (Pierred’) Chancelier de France , & puis Car¬
dinal , étoit François, & vivoit dans le XIV. siècle. 11 étoit
Chancelier fous le règne de Louis X . dit Hutim & le Pape Jean
XXII . le créa Cardinal en 1316. 11 vivoit encore fous le règne
rie Philippe h Long; Sc  c ’est entre ses mains que les Grands du
Royaume prêtèrent le serment de fidélité qu’ils dévoient au Roi,
promettant de reconnoître l’ainé des fils que Dieu lui donnerest.
Ce Cardinal vivoit encore en 1532. mais il étoit mort en 1;46. II
est enterré en l’Eglife d’Arablay proche de Gien. * Sponde, A . C.
1316. » .3. Aubery, Hiß . des Card.

Ce Cardinal étoit fils de Jean  d ’Arablay II. du nom , Séné¬
chal du Périgord , & de Quercy , & de Jeanne  d ’Anlezy , &
eut pour frère ainé Jean , Seigneur d’Arablay III. du nom,
qui épousa Marguerite  de Montliard , dont il eut Marguerite,
alliée à Philippe  de Courtenay, Chevalier; & Jeanne  d ’Arablay,
mariée à Jean  d ’Andrefel. * Le. P. Anselme , enfin hiß. des
grands Oßc . de la cour. Du Bouchet , Hiß . de la maison de
Courtenay.

ARABSCHAH , voyez ACHMET EBN ARABSCHA.
ARACENA , Aracena , bourg d’Efpagne dans l’Andalousie.

II est à la source de la rivière de Tino , entre la ville de Séville
Sc  celle de Xeres de Badajos. Le bourg d’Aracena est dominé
par un vieux Château, & on croit que c’est l’ancienne Lesta, ville
des Turdetans , dans la Gaule Bétique. * Baudrand.

ARAC -GELARAN , Melitene,  petit pays du Chusistan, Pro¬
vince du Royaume de Perse. * Baudrand.

ARAC A (Aracha) ville de Chaldée dans la terre de Sennaar,
& l’une des plus anciennes du monde , puifqu’elle a été bâtie par
Nemrod. On croit qu’elle est l’ancienne Edejse,  nommée présen¬
tement Oì'pha. * Voyez Orpha  dans Baudrand.

ARACH , ville , cherchez, PETRA.
ARACHE (P) Lina, Linos,  ville du Royaume de Fez, dans

la Province d’Afgar. avec un port de mer à l’emboûchure de
Loucous , dans l’Océan Atlantique. Ceux du pays Rappellent
Arais.  Elle est assez forte , avec un bon Château pour sa dé¬
fense. Les Espagnols la prirent en 1610. mais le Roi de Maroc
í’a reprise en 1689.

ARACLEA ou PERINTHO, voyez  HERACLES.
ARACHNE ', ville d’Idmon, très-habile Brodeuse, se vantoit,

disent les Poètes , de surpasser Minerve en adresse. Elle osa
même la défier, & cette Déesse offensée , la maltraita, & rom¬
pit ses métiers. Arachné fe pendit de désespoir; & Miner¬
ve la métamorphose en araignée. Ovide conclut ainsi cette
fable.

In latere exiles digiti pro cruribus kœrent:
Catera venter habet : de quo tarnen iUa remitiit
Stirnen , U antiquas exerces aranea telas.

* Ovîd . /. 6. metaimr.sab. 1. Pline, 1. 11. c. 24. JuvenJ ut. 2.
Les Mythologistes entendent par Arachné, la nature ; & l’art,

par Minerve , qui polit & perfectionne la nature. Pline sem¬
ble découvrir le fond historique de cette fable , nous assurant
l. 7. c. §6. qu’Arachné a inventé le lin & les filets ; & que son
fils Cloíter trouva l’invention des fuseaux, pour travailler au fil
& à la laine.

On prétend que l’origine de ce mot est de l’hébreu â"lb{ Arag,
qui signifie Araignée. * Ifidie, c. 59. v. 3. & faire un tissu, texere,
* Bochard . Hier . part .pojì. L 4. c. 23.

ARACQIJA ou ARACHOVA, grand bourg de la Grcce dans
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la Livadie , à deux lieues du golfe de Lépante . On le nrend
pour 1ancienne -. AmbriJJus,  ville située au pied du mont Par-
n asse dans la Phocide . * Baudrand.

ARACUIES ou ARACUITES, peuples de l’Amérique irr
ridionale dans le Brésil. Leur pays est auprès du. Gouvernement
ou Préfecture de Pernanbuco , qui est aux Portugais. * Sanfon
Baudrand.

ARAD , lieu de la Palestine , voyez ACHAD.
ARAD , Arad , Hered,  ville des Amorréens , au Midi de la

Tribu de Juda , vers le désert de Cadés. Le Roi de cette con¬
trée s’oppose au passage des Israélites , lorsqu’ils voulurent en.
tret dans la Terre promise; & ayant mis des troupes sur*pied'
il defit une grande partie de celles des Israélites. II en fut bien'
tôt puni par la perte de se vie & de ses Etats; car les Israélites
ruinèrent ses villes, & les désolèrent entièrement le sixième mois
de l’an 2583. du monde, & avant J. C. 1432. Quelques Auteurs
ont cru que les Aradiens, qui habitoient une Isle de la Phéni¬
cie , dont parle Strabon , ont pris leur nom de celui de cette
ville. Peut-être même que ces peuples de la Palestine, chassés
par les Israélites, s’y vinrent établir. Nombre, c.  21. Strabon,/.
6.  Lisser, in Annal.

_ ARAD , dans la haute Hongrie , fur la rive droite de la Ma¬
nsch , où les Turcs avoient construit un pont , pour la commo-
dité des munitions & des vivres , qu’il falloit pour les places
qu’ils avoient de ce côté-là. Les Impériaux prirent cette ville
d’assaut, & la brûlèrent en 1681. après y avoir tué plus de quin¬
ze cens Turcs de la garde du grand Seigneur qui s’y étoient re¬
tirés * Bourgon. geogr. hijì.

AR ADA , vingtième campement des Israélites dans le désert
entre Sepher & Macelot. * Nombres,  33 . 23.

ARADION , Africain de la Lybie Marmarique, & l’un des
plus braves de son pays , dans le III. siécle , sc battit seul à seul
contre Probe , depuis Empereur, qui le tua , & lui fit élever un
tombeau , pour honorer fa valeur. * Flavius Vopifcus, m Prob.
vit . c.  9.

ÍJ ARADUS , Isle & ville de la Phénicie , fur la côte de la
mer de Syrie, proche de la ville de Tortoíe , qui sc nommait
Antaradus & Orthosia,  Ces deux villes étoient autrefois épisco¬
pales ; mais elles font maintenant fous l’Empire du Turc , &
presque ruinées, La ville d’Aradus occupoit anciennement tou-
te l’isle , comme ont remarqué saint Jérôme m Ezéch.  Mêla
& Scaliger, inEuJeb.  Elle fut bâtie la 3. année de la VIL Olym.
piade , l’an du monde 3283. & 750. avant J. C. Les Anciens
ont cru que c’étoit auprès de cette Isle qu’Andromède fut ex-
posée au monstre marin. Entre l’Isle & la terre-scrme , au fond
de la mer, haute en cet endroit de plus de cinquante coudées,
il y avoir une fontaine d’eau douce , que l’on avoit trouvé l’art
de conduire jusquesà la ville de Tortose , par le moyen de cer¬
tains tuyaux faits de cuir bouilli. Les Turcs nomment l’ísle
d’Aradus Ku-ad.  L ’on suppose que c’est l’ancienne Arvad, Ar-
phad,  ou Arpad , noms différens du même lieu dont il est parlé
Jeremie  49. v.  23. Ifiaie  10. v.  9 . II . Rois  19. v.  13 . Gen. 10. v.  ig.
Ezéchiel  27 . w. 11. A la vuë elle ne paroit pas avoir plus de
deux ou trois stades de longueur, & elle est remplie de grands
bâtimens qui ressemblent à des Châteaux. Les anciens habitans
de cette Isle étoient renommés pour ia navigation , Ezéchiel 27.
v.  8 - & avoient le commandement du continent jusquesà Ga-
mala. * Pline,/ . 3. c. 31 Euseb. Cbron.  Aíaundrell >voyage,
&c. page  31 . 32.

ARAFAT , montagne à deux ou trois lieues de la Mecque
en Arabie: quelques Auteurs ne la mettent qu’à une lieue. Elle
est située dans une grande plaine , où il n’y a point de ville ; &
au haut de la montagne , il n’y a qu’une Mosquée & une chaire
pour le Prédicateur. Les pèlerins , après avoir fait sept fois le
tour du Temple de la Mecque , & avoir été arrosés de l’eau du
puits, nommé Zemzem , s’en vont fur le soir au mont Arafat, où
ils passent la nuit & le jour suivant en prières Sc en dévotions.
Le lendemain ils égorgent quantité de moutons dans la vallée
de Mina, au pied de cette montagne ; & après en avoir envoyé
quelques parties par présent à leurs amis , ils distribuent le relis
aux pauvres: ce qu’ils appellent corban,  c ’est-à-dire , oblatim.
11s font cela en mémoire du sacrifice qu’Abraham voulut faire
de son fils Isaac sur cette même montagne. On ne brûle aucu¬
ne partie de ces moutons , & il n’y a point d’autel: c’est pour¬
quoi cette cérémonie n’est pas proprement un sacrifice, & bien
moins un holocauste , comme Rappellent quelques Historiens.
* Ricaut , de PEmpire Ottoman.  Bespier , dans les remarquesfier
Ricaut.

ARAGISE , Duc de Bénevent , succéda à Gifithe,  l’an 762.
& épousa une des filles de Didier  Roi des Lombards. Talfillon
Duc de Bavière en avoit épousé une autre, & ces deux Princes¬
ses sollicitoient continuellement leurs maris de prendre les ar¬
mes contre Charlemagne. La complaisance qu’ils eurent pour
elles , leur fut fatale. Aragise sc vit en danger de perdre tous ses
Etats; mais s’étant soumis à Charlemagne, ce Prince lui par¬
donna. En 784. Charlemagne, étant repassé en Italie, &ayant
sçû qu’Aragise continuoità faire des cabales , prit fur lui Béne¬
vent & Capoué, & Robligea de fuir à Salerne. Aragise envoya
des ôtages'à Charles, entr’autres ses deux fils , Romuald& Gri-
moald.  Depuis , après la mort d’Aragisc, vers Ran 788- Charle¬
magne donna le Duché de Bénevent à Grimoald, le plus jeune
de ses fils, duquel il se tenoit fort assuré, quoique neveu d’Adal-
gisc , fils de Didier Roi des Lombards, qui cabaloit pour recou-vrtîf
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vrer les Etats de son père. * Aimoin, cont. biß , l.  4 . Sigonîus .de
reg. Ital.  Mezeray, Hiß , de France dans la vie de Charlemagne.

«j ARAGON 1 Royaume d’Espagne , entre les Pyrénées ducôté de France , la Navarre & la Catalogne , le Royaume de Va¬
lence , & la Castille. Antoine de Lebrixa croit que son nom
r st tiré de celui de Tarracmenßs HiJJama , qu ’on a corrompu.
Jean Va feus est du même sentiment . D’autres le tirent de ce¬
lui d’Antrigones,  anciens habitans d’Efpagne , ou du nom de la
rivière d’Aragon ; & d’autres de l’autel d’ilercule , & des jeux
qui se saisoient auprès , Ara & Agones.  Quoiqu ’il en soit, l’Ara¬
gon a été le pays des anciens Jaccetains , donc parle Ptoloroée,ibndateurs de la ville de Jacca ; des Lucetaniens,  nommés par
César , par Tite -Live , & par Pline ; des Adtaniens,  dont le nom
se trouve dans Macrobe ; des Sedeltaniens;  des Surduomens,
& des Illergetes.  Aujourd ’hui PAragon est stérile & peu habité.
Le terroir y est généralement sablonneux , montueux , & pier¬
reux , en quelques endroits nitreux , & presque par tout sort sec;
ce qui fait qu’il n’est fertile que dans les lieux où on peut l’ar-
roser par le moyen des rivières & des ruisseaux , & qu’il ne pro¬
duit rien ailleurs. On y trouve du grain , du vin, de l’huile , du
lin , & des fruits ; en quelques endroits du safran ; c’est-là toute
la richesse du pays. Les montagnes sont remplies de gibier &
à volaille , & il s’y trouvoit autrefois , dit-on , des mines d’or
& d’argent. La pauvreté du pays , jointe au libertinage , fait
qu’il en fort de tems en tems des compagnies entières de vo¬
leurs j qui fe répandent par toute PEspagne, & sont fort redouta¬
bles pour les voyageurs. La ville capitale de ce Royaume est
Saragojfe  fur PEbre. Les autres sont Huel'ca, Jacca, Taraqona,
Monqon , Albarazin , Balbastro, Daroca, Calatajud , Terveì , &c.
Estragon fut une des prémières Provinces qui s’affranchit de ladomination des Maures : elle se choilìt alors un Chef , & les
suffrages tombèrent fur Garcia Ximenés Gentilhomme de la Pro¬
vince , qui prit le titre de Comte ; mais on limita son pouvoir
par des loix , dont il jura l’obscrvatìon pour lui & ses succes¬
seurs , & déclara qu’en cas de contravention , les peuples fe-
raient dispensés de lui obéir , & en droit de se choisir un Prince
ou Roi , même parmi les Payens & infidèles . On établit pourveiller à la conservation des loix un Chef de justice , qui ne
pouvoit être condamné ni en sa personne ni en ses biens que
par les Etats du Royaume , composés du Comte d’Aragon & du
peuple >& que fi le Comte faisoit tort à un sujet , les Nobles
prendroient son fait & cause , & empécheroient qu’on ne payât
aucuns droits au Comte , qu’auparavant il n’eût dédommagé &
satisfait celui qu’il suroît vexé . Les Rois qui succédèrentaux Comtes fe soumirent à l’observation de ces loix & privilè¬
ges , & ils en faisoient serment à genoux & tête nuë devant le
Chef de Justice , qui étoit assis & couvert . Celui-ci après le
serment reçu parloir au nom du peuple en ces termes. Nous
qui valons autant que vous, vous faisons nôtre Roi  U Seigneur,
a condition que vous garderez nos -privilèges franchijes, FS
•non autrement.  Cette manière de prêter foy & hommage fut
abolie dans une assemblée des Etats en présence du Roi Pierre
IV. qui donna en échange quelques autres privilèges aux Ara-
gonois ; & l’Histoire de ce Prince nous apprend que lorsqu’on
lui mit en mains le parchemin sor lequel cette loy étoit écri-
te , il tira son poignard , avec lequel il lacéra cet acte ; il se
blessa même à la main , & quelques goûtes de son sang étant
tombées fur le parchemin , il dit que Fabolition diane loy ne pou¬
voit Je faire que par le sang dlun Roi:  de là vient que ce Prince
est surnommé par pluíieurs Historiens Espagnola fß Viermal :d’autres le nomment le Cérémonieux.  Le pouvoir tíu Chef de
justice fur les Juges & fur toutes sortes d’Oificiers qui oppriment
le peuple , fut conservé & a toujours subsisté. Philippe les a
privés de la plupart de leurs privilèges , à cause ques ’etant ré¬
voltés ils reconnurent pour Roi d’Eípagne Charles d’Autriche,
alors Archiduc & depuis Empereur . Autrefois le Royaume
d’Aragon ne faisoit qu’une partie du Royaume de Navarre.
Ranche 111. de ce nom , surnommé le Grand,  Roi de Navarre,
de Castille & d’Arragon , laissa divers enfans . Gardas  IV. fut
Roi de Navarre , Ferdinand  ou Fernand le fut de Castille , Sc
Ramir  eut PAragon. Ce fut en 1035. Ses successeurs ont
possédé les Etats de Valence , de Majorque , de Barcelone & de
Catalogne . Ramir 11. dit se stsàe , n’avoit qu’une fille unique
nommée PetroniUe, qu’il maria le n . d’Août 1137. àKaimond
Bérenger V. Comte de Barcelone , fils de RaimondV . Comte
de Provence . Leur postérité a régné en Aragon. Jean 1. filsde Pierre  IV . dit le Cérémonieux, & de fa troisième femme
Eleonore d’Anjou , épousa Toland  de Bar, fille de Robert  I,
Duc de Bar , & de Ivíarie  de France . Il en eut Toland.  En
prémières nôces il avoir pris alliance avec Mahaud  d ’Arma-
gnac , qui en eut une fille nommée Jeanne , mariée à Mat¬
thieu  Comte de  Foix. Le Roi Jean mourut Je 13. Mai de l’an
1393. Martin  son frère puîné , usurpa le Royaume au préjudice
de ses nièces. Le Comte de Foix prit les armes pour s’en faire
raison , & mourut fans enfans l’an 1399. Tout le droit passa
a Yoland d’Aragon, & elle le porta à Louis  d’Anjou II . du nom,
Roi de Naples , &c. petit -fils de Jean Roi de France , qu’elle
épousa a Arles le Jeudy 2. Décembre de l’an 1400. Martin
mourut en 1410. fans postérité , Sc les Etats d’Angon appeliè-
rent a la succession du Royaume , Ferdinand , fils puîné de
Jean [. Roi de Castille, & d’ Eleonored’Aragon, fille de Pier-

& îceur des Rois Jean & Martin , fans considérer le droitd Yoland & de ses successeurs. Cette Princesse eut Louis  III.
,Fmé , qui prirent le titre de Roi d'Aragon , Le  dernier fut

pere de Jean,  qui poursuivit son droit , défit le Roi d’Aragen
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en Catalogne , & mourut à Barcelone le 16. Décembre de Eau
147° - Le Roi René  son père ne mourut qu’en 1480. laissant fes
Etats à Charles du Maine , lequel mourut i’année d’après , ayantfait le Roi Louis XI - son héritier universel , & lui ayant cédé
tous fes droits fur les Etats d’Aragon , &c. C’est fur cette do¬
nation que font fondées les prétentions de !a France . L’Aragon
fut uni Pan 1479. avec les Royaumes de C..stille & de Léon,
par le mariage de Ferdinand Y. (k. d ’isabelle de Castille. Les
petits Etats de Sobrarbe & de Ribagorce , dont la Capitale est
Ainja,  sont compris dans PAragon. 11 y a beaucoup de famil¬
les nobles , le grand Conseil du Royaume , PInquifìtion , & d ’au¬
tres Justices subalternes . Autrefois les Rois d’Aragon ne pou-
voient fe faire couronner ni prendre les ornemens royaux après
la mort de leurs pères , que lorsqu’ils fe marioient , ou du moins
après avoir été faits Chevaliers à la mode d’Espagne. Cet usa¬
ge duroit encore au commencement du 13. siécle. Le Pape In¬
nocent III . fut le premier qui leur permit de s’appeller Rois,dès leur avenement » & de recevoir la couronne par les mains
de l’Archevêque de Tarragone , comme Vicaire du Siège Apo¬stolique, En reconnoìssance de quoi le Roi Pierre II . fit son
Royaume feudataire de l’Eglife Romaine & S. George le Patron
du Royaume. Son Etendait est 1e Palladium  de leurs libertés,
immunités Sc privilèges , qu’iis appellent fueross & n ’dí portéque dans les occasions , oû il s’agit de les défendre contre le
Roi. En Pan «391. le Jujìicia du Royaume le fit porter en fa¬
veur du Secrétaire d’Etat Antonio Ferez  contre Philippe II , en
criant par toutes les rués de Saragosse , contrastera , c’est-à-dire
la liberté violée, cri , dit Herrera  qui fait soulever jusques aux
pierres . * Atnelot de la Houssaye, mémoires bijt. &c. Torne I,
page  119. Voicy la succession chronologique des Rois d’Aragon.
SUCCESSION CHRONOLOGIQUE ET GENEALOGIQUE

des Comtes ff Rois dlAragon.
COMTES D’ARAGON.

I . Sanche , noble Gascon , épousa N.  dont Je nom n’est pas
connu , dont il eut Aznar > qui fuit ; Sanche  Comte de Gascogne,
qui en Pan 83a . fit prisonnier Pépin 11. du nom Roi d’Aquitame;

■ScSonde : mariée a Emon  ou Emenon  Comte de Périgord, &mè¬re d’Arnaud  Comte de Gascogne en 864.
II. Aznar  Comte de la Gascogne citerieure, conquit la ville

de Jacca sur les Maures avec le secours que lui donna le Roi de
Pampelune ; y établit le siège du Comté d’Aragon . & mourut
l’an 836. ayant eu de N.  dont le nom est inconnu ; 1. GaiincE
Aznar , qui fuit ; 2. Exìrnen Aznar , qui eut pour fils Fortunio
Xtmenones  Comte d’Aragon en  88b duquei vint Aznar  II . du
nom , Comte d’Aragon, père de Tute , seconde somme deSanche-
Garcie  I. du nom, Roi de Navarre; & T ot de,  mariéeà Bernard
Comte de Ribagorce.

III . Galind-Azmvrd  Comte d’Aragon , qui vîvoîten867 . laissa
de N.  fa femme , Endregot-Galind , qui fuit ; & N.  prémière fem¬me de Sanche-Garcie 1. du nom , Roi de Navarre,

IV. Endregot-Galind,  fut père de Ximèm  ou Thérèse , mariéeà Garde -Sanche  II. du nom Roi de Navarre,
PREMIERE RACE DES ROIS D ’ARAGON.

Le Royaume d’Aragon ne faisoit qu ’une partie du Royaume
de Navarre jusqu’à la mort de Sanche 111. du nom , dit le Grand,
Roi de Navarre , d’Aragon & de Castille, que ses trois fils parta¬gèrent entre eux L’ainé Garde  IV . du nom , fut Roi de Na¬
varre. Le jeune , Ferdinand  I. du nom , fut Roi de Castille ; &
RAMIR L du nom , qui étoit bâtard,  fut Roi d’Aragon.

X . Ramir  L du nom , fils naturel  de Sanche  III . du nom , dit
le Grand,  Roi de Navarre, Sc de N.  Dame d’Ay var, ja.concubine,
voyez  NAVARRE, eut en partage le Royaume d’Aragon en 1033.
& fut tué dans un combat qu’il donna contre Sanche 1. du nom,Roi de Castille , le Z. Mai 1063. ayant régné environ 28. ans.
II épousa l’an 1036. Ermesinde,  dite aussi Gelberge,  fille de
Bernard Roger  Comte de Bígorre, & de Garcende,  morte le pre¬
mier Décembre 1049. dont il eut Sanche-Ramir I, du nom , qui
suif , Garde,  Evêque de Jacca ; Sande , mariée , selon quelques
Auteurs, à Guillaume  IV. du nom , Comte de Toulouse, morte en
1076. Sc Thérèse,  qui épousa , selon la commune opinion , Guil¬
laume Úl. du nom, Comte de Provence & d’Arles. H eut aus
pour fils  naturel Sanche bâtardd’Aragon, Comted’Ayvar , de Xa-
viere, esc . qui fut père  deTaleded 'Aragon mariéek Gaston ILE.
du nom, Comte de Béarn , d’où font dejcendus les Comtes diBéarn.

XI . Sanche-Ramir L du nom , Roi d’Aragon & de Navarre,
succéda à la couronne d’Aragon à l’âge de x8- ans , obtint le
Royaume de Navarre , en Juillet 1076. après la mort de Sanche
IV. du nom , Roi de Navarre son cousin , Sc fut tué au siège
d’Hueíca d’un coup de flèche le 4- Juin 1094. il épousa Félicie ,
fille de Hìlduin  IV. du nom Comte de Mondíduo , & d’Alix  Com-
teile de Roucy , morte le 24. Avril 1086. dont il eut Pierre  I.
du nom, qui suit ; Alfonjìl. du nom , dont Jera parlé après son
frère aine ; & Ramir  II. du nom , qui contmaa la postérité rap¬
portée après celle de ses frères.

XII . Pierre 1. du nom , Roi d Aragon & de Navarre , rem¬
porta une fameuse victoire sur les Maures le 18. Novembre 1096.
où quatre de leurs Rois furent tués , & mourut le 28. Septembre
1104. II épousa Agnès  fille de Guy-Geofroy, dit Guillaume  VIII.
Duc de Guyenne & Comte de Poitou, & d’Aldearde  deBourgognr,
dont il eut Pierre,  mort jeune le premier Février 1104. & Isabelle
d’Aragon, morte jeune Pan iogó.

XII ATonJ'e 1. du nom, surnomme le Guerrier  ou U Batail-
J leur,
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Fur, second fils de 5iJ.ni ue-Rui/iir  I - du notn? succédaa soti
frère aîné aux Royaumesd’Aragon& de Navarre; fut auíïì Roi
tìe Castille& de Léon VII. du nom , du chef de fa femme en
1109. remporta plusieurs victoires fur les Maures, notamment
fan n '2?. où onze de leurs Rois furent défaits; mais il fut
tué par ces Infidèles le 7. Septembre 1134. apics avoir régné ?o.
ans en Aragon, &23. en C.solle, fans laisser de postérité d’Urra-
que  Reine de Castille& de Léon, veuve de Raymond  Comte de
Bourgogne & de Calice , & file d’Alfonse  VI. du nom, Roi de
Castille& de Léon, & de Confiance  dite aussi Béatrix  de Bour-
gogne-Comté, fa prémière femme.

XII. Ramir 11. du nom, surnommé le Moine,  troisième fils
fa Sancbe-Rumir  I . du nom, Roi d’Aragon& de Navarre, fut
tiré avec dispense du Pape, de l’Abbaye de saint Pons de To-
miere en Languedoc, où il avoit fait profession, pour monter
fur le thrôned’Aragon, après la mort de son frère, quoiqu’il fût
Moine & Prêtre ; & fe retira après la mort de fa femme& le
mariage de fa fille , au Monastère d’Huesca en Ar.gon , qu’il
avoit fait bâtir, & y mourut le 16. Aoút 1147. II épousa Agnes
de Poitiers, fille de Guillaume  IX. du nom , Duc de Guyenne&
Comte de Poitou, & de Philippe  de Toulouse fa seconde femme,
dont il eut Petronilk Reined’rtragon, mariée clès Page de deux
ans a Raymond-Béreuger  IV. du nom > Comte de Barcelone, mor¬
te en Octobre 1173.

SECONDE RACE DES ROIS D’ARAGON.
IX. Raymoxd-Berenger IV. du nom , Comte de Barcelone,

dont les ancêtres font rapportés  à BARCELONE, porta aussi la
■qualité de Pr.nce d’Aragon, &nom de Roi, Ôcmouru: le 10. Juin
j 163. 11 épousa en 1107. Pétronille  Reine d’Aragon, lors .gée
dc deux ans seulement, fille unique & héritière de Ramir  II. du
ziom Roi d’Aragon, laquelle gouverna le Royaume jufqu’à fa
mort ; rrivée le 13. ou il - Oct .bre 1173. Leurs ensens furent
Alfonfi 11. qui fuit; Pierre,  Comte de Cerdagne; Douce,  mariée
i °. vers i’an 1177. à N.  Comte d’UrgeU 2e. en nRi . a Sanche
I . du nom, Roi de Portugal, morte en 1198. L Sa/à d'Aragon,
Comte de Roussillon, qui fut établi Régent du Royaume d’Aia-
gon l’an 1213. pendant la minorité de Jacques1. du nom , son
pttit -nevru, & mourut en 1223. ayant eu de Nunnia,  fille de
Nunnio  Comte de Lara, pour fils unique Nunnio  a Aragon, Com¬
te de RoussiHon& de Cerdagne, mort vers l’an 1237. fans en¬
cans ár Petrenelle  Comtoise de B gorre, d’avec laquriie il tut sé¬
paré pour cause de parenté. Le Prince Raymond Bérenger eut
taijjì four enfans  natur1s, P erre, mort jeune; & Bérenger , Evê¬
que de Terragone£e ?de Lerida,

X. Alfonje  il . du nom, d r le Chaste,  Roi d’Aragon, Comte de
Barcelone& de R ussillon, Marqus de Provence, ne en 1132.
mourut le 23. Avril 1196. yaot règne 34, ans 11 épou:a le
19. Janvier r 174. Sonde  de Casti le , fille d’Alfonje  VlII . du
nom, Roi de Castille& de Léon, & de Richude  de Pologne fa
seconde femme, morte en Novembre 120g. Religieuse en l’Ab-
bayede Xixene , où elle :.voit ; r s í’habit de Religieuse après
la mort de son m ri. Leurs enfans furent Pietre 11. du nom ,
qui soit; AJfitnJ'e-Berenger,  qui fit la branche des Comtes de Pro¬
vence raffortee ci-aprés; Ferdinand  o ’Aragon, Abbé de Monta-
ragon , qui prétendit la Regtnce du Royaume pendant la mino¬
rité de Jacques I. du nom , Roi d’Aragon, son neveu, & causa
plusieurs troubles dans ce Royaume ; ConjLvtce,  mariée i°. à
Aimeric  Roi de Hongrie. 20. àFrédéric 11. du nom, Empereur,
morte le 23. Juin 1222. & Douce  d ’Aragon, Religieuse en l’Ab¬
baye de Xixene.

XI. Pierre 11. du nom , Roi d’Aragon, Comte de Barcelone
& de Roussillon, succédaà son père en n 96. fut sacre& cou¬
ronné à Rome en 1204. & se soùmit & son Royrume au saint
Siège. Ayant depuis embrassé le parti des Alb geois, son armée
fut défaite, & fut tué devant le Château de Muret en Langue¬
doc avec 18000. hommes le 13. Septembre 1213. après avoir
régné 17. ans. II épousa par contrat du 13. Juin 1204. Marie
Dame de Montpellier, qui avoit eu pour prémier mari Bernard,
Comte de Comenges, qu’elle avoit épou è contre son gré , &
dont elle fut séparée, & fille de Guillaume,  Seigneur ds Mont¬
pellier, & d’Eudoxe  Comnène, morte à R. me l’an 1219. dont
îl eut Jacques!, du nom , qui luit ; & Sancie  d’Ar-gon, mariée
par  contrat du moisd’Octobre 1203. à Raymond  Vill . du nom,
Com e dc Toulouse, morte en 1234. Relig euscTrinitaire. II
eut aujjì four fille  naturelle, Constance, bâtarded’Aragon, ma¬
riée le  7. Novembre  1212. à Gtiillaume-R imond de Moncade,
Sénéchal de Catalogne, fuis f rentiere AbbeJJe desTrinit air esd’Es¬
pagne, mortel’an  1232.
• XII. Jacques  I . du nom , surnommé le Conquérant, Roi

d’Aragon, de M ijorque& de Valence, Comte de Barcelone, de
Rouífillon&d’Urgel, Seigneur de Montpellier , né le 2. Fevrier
1207. conquit en 1229. l'Isle de Majorque furies Maures: fe ren¬
dit maître de Valence en 1238- & y mourut !e 27 Juillet 1276.
après un règne de 63. ans. II épousa i°. le 6. Fevrier 1221.
Eléonore,  fille A’Alfonje  IX. du nom, Roi de Castille, dont le
mariage sot dissous au Concile de Tyriasona en Avril 1229 quoi-
qu’elle eût un fils. 20. le 8-Septembre 1233. Toland  de Hon-
gri», filled’André  II. du nom , Roi de Hongrie, & d’Toland  le
Courtenay, morse le 9. Octobre 1231. Du prémser mariage
sortit Alfonfe  In'ant d’Aragon, qui épouse en 1260. Confiance  cse
Bearn, fille de Gafion  de MoncadeI. du nom , Vicomte de Bé-
D™’ ^ Tmourut  Pcu aprés sens postérité. Ef du second vinrent
Pierre  III. du nom, qui suit; Jacquesd’Aragon  II . du nom,
qui fit la branche des Rois dpÁ-fajorque. rapportée ci-aprèsj Fer-
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dinand,  Comte de Roussillon&de Cerdagre, Seigneur de Mont
pellier, qu, vivoit en 1248 .Sanche,  Archevêque de Tolède
land mariée en 1246. a Alfonje  X du nom, Roi de Castille
morte en 1278. Confiance  première femme de Manuel,  Infant
Castille, Seigneur de Penafie ; Sancic, qui  alla inconnueàJéro-
íalem , ou Oie servit ses peierins malades avec beaucoup de
chante ; Marie,  Abbesse des snmtaires de Cannes, Docèse de
Perpign:n , morte l’an 1307. Eleonore, mo:te  ; e ’. &
d’Aragon; mariee le 28. Mai 1262. à Pbih pJssl dû „ í ï

d A.r.que en 1270. & mourut a son retour àCosence en Cali¬
bre, d’une chiite de cheval le 22. ou 23. Janvier 1271. âgée de
24. ans, II eut aujjì pour enfans  naturels Jacques,bâtardd’Ara¬
gon, Seigneur de Xerica, qui JaiJja fofierité, qui fera rapportée
ci-apres;  Pierre batardd’Aragon, I. du nom, Seigneurd’Acer¬
be, dont la fofiérité frit le surnomd’Aye-rbe;  Pierre Fcrnan ez
bâtard d’Aragon , Seigneurd’Ixar , dont la f ofiérité sera rappor¬
tée cì-après; U Ferdinand Sanche bâtardd’Aragon, Seìgnewr de
Cafiro, dont la maison prétend tirer son origine.

XIII. Pierre  111. du nom, surnommé le Grand,  Roi d’Ara¬
gon , de Valence& de Sicile, fut sacré le 16 Novembre 127Í.
Sous  prétexte des droits qu’il prétendoit avoir fur le Roy ume
de Suile à cause de fa femme, il fit massacrer le jour de Pà.
ques 29. Mars 1282. à l’heure de vêpres tous les François qui
étoient dans ce Royaume, lans éxtepter les femmes& les en-
fans; ce qu. sot appellé les Vêpres Siciliennes.  II aborda en-
fuite à Palcrme avec son armée, où il fut reconnu Roi de tou-
te l’isle , & mourut excommunié le 10. Novembre 1283. àl’age
de 46. .ns , de la blessure qu’il requt au combat de Gironde
contre les François. 11 épousa le 13. Juin 1262. Confiance  de
Suabe, fille& héritière de Mainfroy-le-Bdtard , usurpateur des
Royaumes de Naples& de S eile, & de Béatrix  de Savoye, à
con.titmn que si Mainfroy venoit à mourir sens encans mâles,
ces Roy urnes lui apparti ndroient par succession. Elle mourut
l’an 1302. ayant eu pour enfans Alfonje 111. du nom, qui fuit;
Jacques 11. du nom, qui continua la f ofiérité rapportée ci-apès;
Frédéric,  qui fit la branche des Rois de Sicile, dont la pojferité
fera rapportée après celle des Roisd’Aragon; Pierre,  Infini d’Ara-
gon, mort le 30. Aeút  129Í . fans postér.té de Guillelme  de lié.
arn , fille de Gafion  de Moncade, Vicomte de Bèarn, qu’il avoit
épousée le 28. Août 1291. sainte Elisabeth  d ’Aragon mariée Pan
1281. à Denys,  Roi de Portugal, laqu.lle étant restes veuve,
prit l’habit du tiers Ordre de saint François, mourut le 4. Juil¬
let 1336. & fut canonisée le 23. Mai 1623. & Toland  d ’Aragon;
alliée en Mars 1297. à Robert  de Sicile , Duc de Calabre, puis
Roi de Naples, mort l’an 1302. II eut aujfi pour enfans  natu¬
rels, Jacques-Perez bá ard d’Aragon, Seigneur de Segorbe, qui
laijja postérité}  Sanche, bâtardd’Aragon, Chevalin- de Rhodes;
Béatrix bâtarde d’Aragon marieeà Raymond de Car donne; U
Thérè'e-Perez bâtarded’Aragon-, qui épousa  Artal d’Alargm,
qui sut l’un des éxécuteurs du testament du Roi Pierre III.

XIV. Alfonje  lil . du nom , surnommé le Bìenfaijant,  Roi
d’Aragon& de Valence, fut couronné le 13. Avril 1286. &
mourut le >8-Juin 1291. àl ’âgede27 . ans , peu auparavant ses
noces avec Eleonore, fille aînée è’Edouard  I. du nom, Roid’An-
gleterre.

XIV. Jacques  II. du nom, surnommé le Juste,  Roi d’Aragon»
de Valence, de Murcie & de Sicile, Duc de la Fouille, Prince
de Capoué & Comte de Barcelone > second fils de Pierre  III.
du nom , Roi d’Aragon, succéda au Roi Aifcnse 111. du nom,
son fière, sut couronné le 24. Septembre 1291. &mourut le 2.
Novembre 1327. âge de 6é. ans. II épousai°. le i. Novtm-
bre 1293. Blanche  de Sicile fille de Charles  II. du nom, dit le
Boiteux,  Roi de Naples& de Sicile, & de Marie  de Hongrie,
morte le 14. Octobre 1310. 20. le 16. Novembre 1313. Marte
de Cypre, fille de Hugues  III. du nom , Roi de Cypre, &ó’IJa-
beau  u ’ibelin, mort en Mars 1321. 30. EliJ'ende  de Moncade,
fille de Pierre  de Moncade. II n’eut point d’ensensdeces deux
dernières femmes, & eut de la prémière Jacques  Infantd’Ara¬
gon, qui épousa Eléonore  de Castille, fille de Ferdinands,  du
nom , Roi de Castille, qu’il quitta avant l’accomplissement du
mariage, & renonça aux prétentions de la couronne tl’Aragon,
pour le faire Chevalier de Rhodes, puis de Calatrava& de Mon-
teza , & mourut en Juillet 1334. La vie débordée, qu’il mena
depuis, fit bien connoître que c’étoit le libertin,ge, & non la
pi té , qui l’avoic pousséà taire ce qu’il avoit fait; Alfoifid\ .
du nom, qui soit; Jean  Archevêque de Tolède & deSaragoíìe,
& Patriarched’Alexandrie, qui vivoiten 1336. Pinre,  qo>m /<*
branche des Ducs de Candie, rapportée ci-aprés; Rainmd-heren-
ger, qui fit celle des Comtesd’Empurie, rapportée après celle«0
Jes frères aînés; Marie,  alliée en Jui îet 1311. kPierre, Mam
de Castille, laquelle sc rendit Religieuse après la mort de Ion
mari ; Confiance,  mariée l’an 1303. à Jean  Manuel, Seigneur0
Penatìel & de Mohna , morte en 1327. peu de jours avant on
père ; Elisabeth, qui épouse l’an r3r3. Frédéric1. du nom,
le Bel,  Duc d’Autriche; Blanche,  Prieure de Xixene; &1°
d’Aragon, mariée i°. à Philippe  de Tarente , Delpme de o-
manie. a°. en 1339. è Lopez de Luna, Seigneur de oego •
II eut aujfi pour fils  natur 1 Jacques bât.rd d’Aragon, qu1
Comte de Lutta par son mariage avec  Jeanne , fille de  Lop j
Comte de Luna. ,

XV. Alfonje  IV. du nom, surnomme le Bénin,  Roid«ragu.
& de valence , né en Fevrier 1299. lut couronne le 3- n
1328- & mourut le 24. Janvier 1333. ayant règne hmt an ’ m.
épousa x°. le 10, Novembre 1314. Thereje  dfinteca , CoBd>yr.
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d’Urgel & Dame d’Antillon fille aînée de Gombaud  d ’Enteca,
& de Constance  d’Antillon, nièce de Ermengaud  de Cabrera , der¬
nier Comte d’Urgel de sa famille, morte le 28. Octobre 1327.
2°. le 3. Février 1329. Eléonore  de Castille, fille de Ferdinand
JV. du nom, Roi de Castille, & de Constance  de Portugal , mise
à mort en 1339. par le commandement de Pierre le Cruel,  Roi
de Castille son neveu . Du premier mariage vinrent , Alfonse,
mort jeune ; Pierre  IV . du nom, qui suit ; Jacques,  qui fit la
branche des derniers Comtes d’Urgel, qui fera rapportée ci-après ;
Frédéric , Sanche,  morts jeunes ; Conjìance , mariée à Jacques
íi’Aragon III . du nom , Roi de Majorque , morte après l’an >330.
& Isabelle  d ’Aragon, morte fans alliance . Et du second sorti¬
rent , Ferdinand  d ’Aragon, Marquis de fort ose, Seigneur d’Al-
baracin & de Fraga, né en Décembre 1329. que le Roi Pierre
IV. son frère fit mourir i’an 1363 sur le soupçon qu’il eut , qu’il
vouloir usurper la couronne , & ne laissa point d’enfans de Marie
de Portugal , fille de Pierre  dit le Justicier,  Roi de Porta ??.! ;
& Jean  Infant d’Aragon , né en 1335. qui fut tué le 12. Juin
1338- par les gens de Pierre le Cruel,  Roi d; Castille, & laissa
d 'Isabelle  d ’Espagne, fille de Jean -Nunèz  d ’Espagne, Comte de
Biscaye & de Lara ; Florente  d ’Aragon , Comtesse de Biscaye,
mariée à Pierre  de Béarn, bâtard ; Sc Gaston  II . du nom, Com¬
te de Fuix.

XVI . Pierre  IV . du nom , surnommé le Cérémonieux,  Roi
d’Aragon, de Valence , de Majorque & de Sardaigne, né le 3.
Septembre 1319. fut couronné en 1336. & mourut le 5. Jan¬
vier 1387. ayant régné 32. ans. II épousa r°. par contrat du
mois d Juillet 1338. Marie  de Navarre , fille puînée de Phi¬
lippe  III . du nom , Roi de Navarre , & de Jeanne  de France,
morte l’an 1346. 20. vers le mois de Novembre 1347. Eléonore
de Portugal, seconde fille d’ Alfonse  IV . du nom , Roi de Portu¬
gal, Sc de Béatrix  de Castille, morte sans enfans fur la fin d’Oc-
tobre 1348. 3° en Juin 1349. Eléo?iore  d ’Aragon-Sicile, fille de
Pierre  d ’Aragon II . du nom , Roi de Sicile , & d’Elizabeth  de
Carinchie, morte en 1374. 40. en 138®. Sibille  de Forcia , sœur
de Bernard  de Forcia , Chevalier Catalan , morte le 24. Novem¬
bre 1406. Du prémier mariage sortirent , Pierre  né en 1346.
mort le jour de sa naissance ; Conjìance,  mariée le n . Avril
1361. à Frédéric  IV . du nom , dit le Simple,  Roi de Sicile, mor¬
te en Juillet 1; 12. Jeanne,  alliée à Jean  d ’Aragon, Comte d’Em-
purie ; & Marie  d ’Aragon, morte jeune . Du troisième mariage
vinrent Jean  I. du nom , qui suit ; Martin,  qui continua la po¬

stérité , rapportée après celle de J 'on frère aîné , Alfonse,  né le 12.
Juillet 1362. mort jeune : & Eléonore  d ’Aragon née le 20. Fév¬
rier 1338. mariée le 18. Juin 1375. à Jean 1. du nom , Roi de
Castille, morte en couches le 18- Août 1382. Et du quatrième
sortirent , Jacques , Ferdinand,  morts jeunes ; & Isabelle  d’Ara¬
gon , mariee le 29. Juin 1407. à Jacques  d ’Aragon II . du nom,
Comte d’Urgel.

XVII . Jean  I . du nom, Roi d’Aragon & de Valence , Comte
de Barcelone, né le 27. Décembre 1331. mourut en Mai 1393.
après avoir régné 7. ans 4. mois. II épousa i°. l’an 1372. A/n-
ihe  d ’Armagnac, fille de Jean I. du nom, Comte d’Armagnac.
2°. en 1384. Toland  de Bar, fille aînée de Robert  Duc de Bar,
& de Marguerite  de France , morte en 1431. Du prémier maria¬
ge vint , Jeanne  Infante d’Aragon, mariée le 4. Juin 1392. à Mat¬
thieu  Comte de Foix , qui contesta la succession de la couronne
d’Aragon, morte sans enfans l’an 1407. Et du second sortirent,
Jacques,  mort jeune ; Ferdinand,  mort jeune en 1389. & To¬
land  d’Aragon, mariée le 2. Décembre 1400. à Louis 11. du nom,
Ducd ’Anjou & Roi de Sicile, auquel elle poita le droit qu’elle
avoit à .la couronne d’Aragon , morte le 14. Novembre 1442.
âgée de 62. ans.

XVII . Martin  Roi d’Aragon & de Sicile, fils puîné de Pierre
IV. du nom, Roi d’Aragon, & A’Eléonore  d ’Aragnn-Sicile fa troi¬
sième femme , s’empara de la couronne d’Aragon au préjudice
de ses nièces , après la mort du Roi Jean son frère ; succéda à
son fils au Royaume de Sicile, & mourut le 3i . Mai 1410. âgé
de 31. ans, après enavoir régné quinze . II épou'a i °. enjmn
1372. Marie  Comtesse de Luna, fille unique de Lopez Comte de
Lima , & de Eriande  d ’Agout fa seconde femme, !œur de Ray¬
mond d’Agout , Seigneur de Sault en Provence , morte le 29.
Décembre 1406. 20. le 17. Septembre 1409. Marguerite  d’Ara¬
gon , fille de Pierre, Comte de Prades, dont il n’eut point d’en-
fans. Ceux qu’il eut de fa première femme furent , Jacques , &
Jean,  morts jeunes ; Martin , qui fuît ; & Marguerite  Infante
d’Aragon morte jeune.

XV 11I. Martin  d ’Aragon, Roi de Sicile du chef de fa pre¬
mière femme , mourut le 23. Juillet 1409. avant son père, au¬
quel il laissa par testament le Royaume de Sicile. 11 épousa i °.
l’an 1390. Marie  d 'Aragon, Reine de Sicile, Duchesse d’Athènes,
fille unique de Frédéric  IV. du nom , Roi de Sicile, morte le
23. Mai 1402. de chagrin de li mort de son fils Pierre  Infant
de Sicile né le 17. Novembre 1398. mort peu de jours avant fa
mère . 20. Blanche  de Navarre , fille puînée de Charles  III . du nom,
dit le Hoble, Roi de Navarre , & A'Eléonore  de Castille. Elle prit
une seconde alliance par contract du 3. Novembre 1419. avec
Jean  d ’Aragon II . du nom , Duc de Penafiel , qui fut depuis
Roi de Navarre & d’Aragen, ainsi qu’il fera remarqué ci-après,
& mourut le 2. d’Avrii 1441. II eut pour enfans  naturels Fré¬
déric bâtard A’Aragon, Comte de Luna , Seigneur de Segorbe, qui
prétendit la sttccestion du Royaume d’Aragon , après la mort du
Roi Martin son ayeul ; mais ayant été arrêté en  1434 . par or¬
dre de Jean II . Roi de Castille, il mourut en prison le  29 .Mai
1438. non sans soupçond'avoir été empoisonné;  Yoland bá-
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tarde à ’Aragon , mariée en  1424 . à  lient ! de Guzmm , Comtede Niebla , qui la répudia.

La seconde race des Rois d’Aragon finit en la personne de
Martin Roi d’Aragon, mort le 31. Mai 1410. après Martin Roi
de Sicile son fils. Les Etats d’Aragon & de Sicile s’étant , as¬
semblés, ils choisirent & reconnurent en 1412. pour leur Roi
légitime Ferdinand  de Castille , Due de Penafiel , qui donna
l’origine à la troisième race des Rois d’Aragon , rapportée «-après.

DERNIERS COMTES D ’ URGEL.
XVI . Jacques  d ’Aragon I. du nom , fils puîné d’ Alfonse  IV. du

nom , Roi d’Aragon, & de Thérèse  d ’Enteca , Comtesse d’Urgel,
fa première femme , fut Comte d’Urgel ; prétendit la succes¬
sion du Comte de Comenges son beau-frère, & mourut en No¬
vembre 1347. avec soupçon de poison. 11 épousa Cécile  de Co¬
menges, fille aînée de Bernard  VI . du nom , Comte de Comen-
ges, dont il eut Pierre,  qui fuit ;

XVII . Pierre  d ’Aragun, Comte d’Urgel, &c. mort fort âgé en
Juin 1409. épousa Marguerite  de Montferrat , fille de Jean  Pa-
léologue , Marquis de Montferrat , laquelle (ut empoisonnée l’an
1414. par le commandement de Ferdinand IV. du nom , Roi
d’Aragon, & dont il eut , Jacques  II . du nom, qui suit ; Thadée,
mort du vivant de son pète ; Jean,  Baron d’Enteca , mort fans
alliance , avec soupçon d’avoir été empoisonné par le Comte Jac¬
ques son frère ; Eléonore ; Cécile  d ’Aragon , mariée à Jean  de
Cordanne , & Isabelle  d ’Aragon, Religieuse.

XVIII . Jacques  d ’Aragon II. du nom, Comte d’Urgel , &c.
prétendit succéder à la couronne d’Aragon , après la mort du
Roi Martin , & mourut le 1. Juin 1433. après treize ans de pri¬
son. II épousa le 29. Juin 1407. Isabelle,  d ’Aragon, fille de Pier¬
re  IV. du nom , Roi d’Aragon, & de Sibille  de Forcia sa qua¬
trième femme , dont il eut , Isabelle,  mariée en Septembre 1428.
à Pierre  de Portugal , Duc de Coimbre ; Eléonore, alliée en
1437. à Raymond  Ursin , Comte de Noie, & Jeanne  d ’Aragon,oui épousa 1°. Joan  Comte He Fniv O" - T-a°. en Juin 1443. Jeanqui épousa i °. Joan  Comte de Foix.
Comte de Cardonne.

DUCS DE GANDIE , COMTES DE RIBAGORCE.
XV. Pierre  d ’Aragon, quatrième fils de Jacques  II . du nom,

Roi d’Aragon, fut Comte de Ribagorce & d ’Empurie , Sénéchal
de Catalogne , &c. prit l’habit de Religieux de l’Ordre de S.
François en 1362. après la mort de fa femme , & mourut en. . .
II épousa en l’an 1330. Jeanne  de Foix, fille puînée de Gaston
I. du nom , Comte de Foix & de Jeanne  d ’Artois, morte avant
l’an 1361, dont il eut, Alfonse  I . du nom , qui fuit ; Jean,  qui
fit la branche des Comtes de Prades , rapportée ci-après ; Jacques
Evêque de Tortofe , & créé Cardinal du titre de sainte Sabine
en 1388. par Clément Antipape , mort le 30. Mai 1396. A
Eléonore  d ’Aragon , mariée à Pierre  I . du nom , Roi de
Cypre.

XVI. Alfonse  d ’Aragon I. du nom , dit le Vieux , Comte de
Ribagorce & de Denia, Marquis de Villene, Connétable de Ca¬
stille en 1383. fut créé Duc de Candie en 1399. 11 prétendit à
la couronne d’Aragon après la mort du Roi Martin , dont il fut
exclus, & mourut fort âgé le 7. Mars 1412. Voyez  VILLENA.
II épousa i °. en 1332. Toland  Dame d’Arer.os , fille de Gon-
çales-Diaz  Baron d’Arenos. 20. avant l’an 1394. Marie  de Na¬
varre, de Charles  II . du nom, dit le Mauvais,  Roi de Navarre,
dont il n’eut point d’enfans . Ceux qu’il eut de fa première
femme furent Alfonse 11. qui fuit ; & Pierre  d ’Aragon, Marquis
de Villenas , qui fut tué au combat d’AIiubarsta , le 14. Août
1386. laissant de Jeanne,  fille naturelle  de Henri  II . du nom,
Roi de Castille, Henri  d ’Aragon, Marquis de Villena, mortiàns
postérité de Marie  d ’Albornos, Dame de l’ínfantado.

XVII . Alfonse  d ’Aragon II. du nom , dit le Jeune  Duc de
Candie , Comte de Ribagorce & de Denia ; mourut le 29. No¬
vembre 1423. çsf ne laisd que  Jacques bâtard d’Aragon , Baron
d’Arenos qui eut des enfans.

COMTES DE PRADES.
XVI . J *an  d ’Aragon, second fils de Pierre  d ’Aragon, Comte

de Ribagorce, & de Jeanne  de Foix, fut Comte de Prades, Ba¬
ron d’Enteca , Sénéchal & Majordome de Catalogne , & vivoit
encore l’an 1409. II eut de N.  fa femme, dont le nom est in¬
connu , Pierre  qui fuit ; quelques Auteurs mettent ici Jacques  de
Prades , Connétable d’Aragon & Amiral de Castlle , l’un des
braves Chevaliers de son tems , qui mourut le 23. Août 1404.
Surita assure qu’il étoit de la maison royale d’Aragon, fans dire
pourtant s’il étoit bâtard ou légitime , & dit qu’il eut deux
filles. n ,

XVII . Pierre  d ’Aragon, Comte de Prades, mourut avant son
père. II épousa Jeanne,  fille de Bernard  de Cabrera , prémier
Comte de Modica , dont il eut Marguerite  d ’Aragon, mariée le
17 Septembre 1400. à Martin  Roi d’Aragon, dont elle fut la
seconde femme , morte sans postérité , & Jeanne  d ’Aragon,
alliée à Jean -Raymond  Folck de Cardonne , Vicomte de
Vilamas.

COMTES D’ EMPURIES.
XV Raymond-Bérenger  d ’Aragon, cinquième fils de Jacques

II du nom, Roi d’Aragon, fut Comte des Montagnes de Prades
& d’Empuriss , Capitaine général de Rouslillon , Ambassadeur
extraordinaire vers le Pape Innocent VI. en 1333. & vivoit en
1364. II épousa 1°. en 1327. Blanche  seconde fille de Philip¬
pe  dé Sicile I. du nom , Prince de latente , & de Thamar  An-
ce 2° l’an 1338. Marie -Aharez  de Xérica , fille de Jacques  IL
K ‘ ' Tom. I . Ooq  d»
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du nom , Prince de Tarente , & de Tbammr  Ange . 2° . l’an 133g.
Marie -Alvarez  de Xérica , fille de Jacques  II . du nom , Seig¬
neur de Xérica . Du premier mariage vinrent , Jeanne,  mariée
en 1343. à Ferdinand  Manuel , Marquis de Villena ; & Blanche
d’Aragon, alliée à Hugues,  Vicomte de Cardonne i & du second

: vint , Jean,  qui suit ;
XVI . Jean  d ’Aragon, Comte d’Empuries , qui vivoit en 1399.

épousa i °. le 3. Août 1369. Blanche  d’Aragon, troilième fille ds
'Pierre  d ’Aragon II . du nom , Roi de Sicile dont il eut Eleo¬
nore , dont on ne trouve que le nom ; 20. Jeanne  d ’Aragon,
Élie de Pierre  IV . du nom , Roi d’Aragon, & de Marie  de Na-
varre fa première femme , dont il n’eut point d’enfans.

ROIS DE SICILE.
XIV . Frédéric  d’Aragon III . du nom » troisième fils de Pierre

III . du nom , Roi d’Aragon & de Sicile, & de Confiance  deSua-
be, fut Roi de Sicile, Duc de la fouille & Prince de Capoue,
s’étant emparé de la Sicile, au préjudice du traité de paix que
Jacques II. du nom , Roi d’Aragon Ion frère avoit fait avec
Charles II . du nom , dit le Boiteux,  Roi de Naples Si  de Sicile,
& qui causa de grands troubles dans ce Royaume , dont il fût
couronné Roi le 25. Mars 1296. & mourut le 2; . Juin 1337.
Âgé de 63. ans. II épousa en l’an 1302. E/éonore  de Sicile, qui
avoit été mariée en 1299. à Philippe  de Tocy , Seigneur de la
Terza , fils du grand Amiral de Sicile , dont le mariage fut dis.
sous par bulle du Pape Boniface VIII . du 17. Janvier 1300. à
cause de leur minorité , fille puinée de Chartes  II . du nom , dit
le Boiteux, Roi de Naples , & de Marie  de Hongrie , morte le
9 . Août 1341. dont il eut , Pierre  II . du nom , qui fuit ; Main-
frey, Duc d’Athénes en 1326. mort peu après ; 3. Guillaume,
Comte de Catalfin , qui fut Duc d’Athènes par le testament de
son père, & mourut le 22. Août 1338- laissant pour fils Etienne
d’Aragon, Comte de Catalfin, qui ne lui succéda pas au Du.
ché d’Athènes, qui échut à Jean d’Aragon, Marquis de Randa-
ce son oncle ; 4. Jean,  qui fit la branche des Ducs d’Athènes,
rapportée ci-après } 9 . Conjìance,  mariée i °. en l’an 1317. à Hen¬
ri  II . du nom , Roi de Cypre. 20. l’an 1331. à Hugues  de Lefig-
nen , Roi d’Arménie, laquelle vivoit encore en 1377. 6. Mar¬
guerite nommée  dans le testament de son père ; 7. Elisabeth,  alliée
en 1328. à Etienne  dit le Vieil,  Duc de Bavière ; & g. Catherine
d ’Aragon, Abbesse de sainte Claire de Messine. IIeut aujjìpour
enfans  naturels , Alfonse Frédéric bâtard de Sicile, qui fut Gou.
verncur , puis Duc d’Athènes,  N laiJJ'a postérité i Roland bâtard
de Sicile, qui vivoit en  1360 . ff  Isabelle bâtarde de Sicile, mariée
à  Hugues d’Empuries.

XV. Pierre  d’Aragon II . du nom, Roi de Sicile, né l’an r 304.
fut couronné du vivant de son père le 19. Avril 1322. & mou¬
rut le i ; . Août 1342. II épousa l’an 1322. Elisabeth,  fille d’Hen-
ri  II . du nom , Roi de Bohême & Duc de Carinthie , & d’Anne
de Bohême, dont il eut , Louis,  qui fuit ; Jean , mort jeune le
22. Juin 1352. Frédéric  IV . du nom , qui continua la postérité s
Eleonore, mariée l’an 1349. à Pierre  IV . du nom , Roi d’Aragon,
morte en 1374. Euphemie,  qui fut Régente du Royaume de Si¬
cile , pendant la minorité du Roi Frederic IV. son frère ; Bhm-
che,  mariée le 3. Août 1364. à Jean  d ’Aragon, Comte d’Empu¬
ries ; & Toland  d ’Aragon, qui vivoit en 1396.

XVI . Louis  d ’Aragon, Roi de Sicile, né le 4. Février 1338.
fut couronné pendant sa minorité le r ; . Septembre 1342. &
mourut sans alliance le 16. Octobre 13SS- laijjant pour fils  na¬
turels , Antoine U Louis bâtards d’Aragon.

XVI . Frédéric  d ’Aragon IV. du nom , surnommé le Simple,
troisième fils de Pierre  d ’Aragon II . du nom , Roi de Sicile,
succéda à la couronne de Sicile après la mort de Ion frère Louis,
& mourut le 27. Juillet 1377. âgé de 35. ans. 11 épousa j u.
le n . Avril 1361. Constance  d’Aragon, fille de Pierre  IV . du nom,
Roi d’Aragon, & de Marie  de Navarre sa première femme , mor¬
te en Juillet 1363. 20. Antoinette  de Baux, fille de François,  Duc
d’Andrie & Comte d’Avelin, & de Louis  de saint Severin íà pre¬
mière femme . 3". en Février 1377. Valentine  Visconti , fille de
Barnaben  Visconti, Seigneur de Milan, mais le mariage ne fut pas
accompli . Du premier lit sortit Marie  qni suit. II eut aus
pour fils  naturel , Guillaume bâtard de Sicile, nommé dans le te¬
stament du Roi fin père.

XVII . Marie  d’Aragon, Reine de Sicile, Duchesse d’Athènes,
née l’an 1362. épousa en 1390. Martin  d’Aragon, fils de Mar¬
tin  Roi d’Aragon, qui fut Roi de Sicile à cause d'elie , St  mourut
le 23. Mai 1402. ayant fait son mari héritier de ses Etats, ainsi
qu’il a été remarqué ci-devant.

DUCS D’ATHENES.

XV . Jean  d ’Aragon, Marquis de Randace , quatrième fils de
Frédéric 111. du nom , Roi de Sicile, succéda à son frère Guil¬
laume,  aux Duchés d’Athènes & de Néopatres ; eut le princi¬
pal gouvernement des affaires fous le règne de Louis Roi de Si¬
cile , son neveu , & mourut le 3. Avril 1348- 11 épousa Céfarie,
dont il eut Frédéric,  qui suit ; Eleonore, mariée à Guillaume  de
Peralta » Comte de Calatebelota , Chancelier & grand Chambel¬
lan de Sicile ; & Confiance  d ’Aragon.

XVI . Frédéric  d ’Aragon , Duc d’Athènes H de Néopatres,
Marquis de Randace , &c. mourut fans postérité en Juillet 13; ; .

ROIS DE MAJORQUE.

XIII . Jacques  d’Aragon II . du nom , second fils de Jacques  I.
du nom, Roi d’Aragon, fut Roi de Majorque , Comte de Rouílìl-
lon , Seigneur de Montpellier . II fut dépouillé du Royaume de
Majorque par Alfonse III . du nom , Roi d’Aragon , son neveu ;
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mais il y Fut rétabli en 1291. & mourut le 14. Mai ijn | ]
épousa par contrat du 12. Octobre 127; . Efilarmonde  de Foix,
fille de Roger  IV»du nom , Comte de Foix , & de Brunìjfinde  de
Cardonne , dont il eut Jacques  Infant de Majorque, qui fut ac¬
cordé le 24. Janvier 1299. à Catherine  de Caurtenay, Impéra¬
trice titulaire de Constantinople ; mais ii quitta ses droits à ìa
couronne à son frère puîné en 1302. pour se rendre Religieux
de l’Ordre de saint François ; Sanche,  qui fuit ; Ferdinand,  qui
continua la postérité; Philippe, Trésorier de l’Egiise de saint Mar¬
tin de Tours , Gouverneur du Royaume de Majorque, & Tuteur
du Roi Jacques Ils . du nom, son neveu ; & Sunde d’Aragon, ma¬
riée en 1309. à Robert  Roi de Naples & de Sicile, après la mort
duquel elle se rendit Religieuse à suinte Croix  de Naples, où eil«
mourut le 28- Juillet . 1345. II eut aufJì pourfille  naturelle, Sau¬
re bâtard de Majorque , mariée par contrat du 10. Oäobre 1299.
a Pierre Galeran de Pmos.

XIV . Sanche  d’Aragon, Roi de Majorque , Comte-de Roulíìllon,
&c. mort le 4. Septembre 1324. avoit épousé en 1309. Marie  de
Sicile, fille de Charles  II . du nom , Roi de Naples & de Sicile. Fl.
le prit une seconde alliance cn 1327. avec Jacques  III . du nom,
Seigneur de Xérica , & mourut sans enfans de ses deux maris»

XIV . Ferdinand  d’Aragon, Infant de Majorque , troisième fils
de Jacques  II . du nom , Roi de Majorque, & d’ Efilarmonde  de
Foix , sot Prince de la Morce , & Lieutenant générai en Romani«
de Frédéric Roi de Sicile, & mourut vers l’an 1318. 11 épousa par
contrat du 9. Avril 131; . Isabelle  d ’Ybelin ; héritière de la Prin¬
cipauté de la Morée , fille de Philippe  d ’Ybelin, Sénéchal de Cy¬
pre , & de Marguerite  de Viilehardoûin , dont U eut Jacques  III.
qui suit ; & Ferdinand  Infant de Majorque , qui épousa Efibhe,
fille de Hugues  IV. du nom , Roi de Cypre, auquel on donne pou?
fille Eleonore d’Aragon.

XV. Jacques  d ’Aragon III . du nom , Roi de Majorque , Com-
te de Roulíiìlon & de Cerdagne , Seigneur de Montpellier , &c.
né le 1. Avril 1317. succéda en 1324. au Roi Sanche son oncle,
à la couronne de Majorque , dont il sot dépouillé pour crime d«
félonie en 1343. par Pierre IV. du nom , Roi d’Aragon. Voulant
se mettre en état d’y rentrer , ses troupes furent défaites par les
Aragonois, L lui-même resta parmi les moi ts, le 2; . Octobre 1349.
C’eit lui qui vendit en Avril 1349. le Comté de Roustillon, & la
ville & le château de Montpellier , avec leurs dépendances , à
Philippe de Valois,  Roi de France , moyennant la somme de six
vingt mille écus d’or. II épousa en i’an 132; . Confiance  d’Aragon,
fille aînée d’AifonfilV . du nom, Roi d’Aragon, dont il eut Jac¬
ques ÍV.  qui luit ; 6t Isabelle  d ’Aragon, dite Efilarmonde,  mariée
le4 . Septembre 1338. à Jean  Paleologue II . du nom , Marquis
de Montíerrat.

XVI . Jacques  dAragon IV. du nom , Roi de Majorque , fut
blesse au combat où son pèreíut tué, en Octobre 13^9. & déte¬
nu l’cspace déplus de douze ans en prison, d’cù d s’échapaíî
1. Mai 1362. Se voyant méprisé de la Reine la femme, il se reli¬
ra en Catalogne , oú il excita quelques troubles , dans le dessein
de se rétablir dans ses Etats ; mais il mourut accablé de cha¬
grin , vers le mois de Janvier 1373. fans bisser de postérité d®
Jeanne  I . du nom , Reine de Naples & de Sicile , fille de Charles
de Sicile , DucdeCalabre , Vieeroi de Naples, &c. & de Marie  de
Valois fa seconde femme , qu’il avoit épousée l’an 1362. & qui fut
étranglée dans la ville d’Averse le 22. Mai 1382.

SEIGNEURS DE XERICA.

XIII . Jacques  d ’Aragon I. d11 nom , fils naturel de Jacques],
du nom , Roi a’Aragon, & de Tberèfi  Gil , fin amie,  fut légitimé
par le testament du Roi son père , qui lui donna les châteaux&
village de Xérica , Tozo & autres lieux , qu’on appella la Baronis
de Xérica , dont (â postérité prit le surnom , & vivoit en 1297. R
épousa Eiifi,  fille d'Alvare -Perez  de Acagra, Seigneur d’Aibara-
2in, dont il eut Jacques  Ii . du nom , qui suit;

XIV . Jacques 11. du nom , Seigneur de Xérica , servit en 1309.
Jacques 11. du nom, Roi d’Aragon, en la guerre contre les Mores,
& ne vivo t plus l’an 1310. 11 épousa Béatrix  de Lauria, fille ds
Roger  de Lauria , Amiral d’Aragon 6c de Sicile , & de Saurine
d’Enteca , fa seconde somme, dont il eut Jacques  III , du nom.
Seigneut de Xérica , qui mourut en 1333. fans postérité deMarie
de Sicile, veuve de Sanche  d ’Aragon, Roi de Majorque, &fifiîe
deCíw/erlI . du nom , Roi de Naples & de Sicile, qu’il avoit
épousée l’an 1327. Pierre,  qui suit ; Béatrix,  mariée à Pierre-
Ponce  de Léon, Seigneur de ftiacchana ; & Marie -Alvarez  de Ne-
rica, alliée x°. en 1330. à Pierre  Arborea . 20. en 1338. à
rnond-Bércnger  d ’Aragon, Comte de Prades.

XV . Pierre  Seigneur de Xérica , l’un des plus vaillans Lhev^
liers de son tems, mourut en i’an 1362. fans laisser de postérité
de Bonaventure  d ’Arborea , fille de Hugues  Comte de Gotian, &
Juge d’Arborea ; U laissa pour enfans  naturels , Jean-Alsonse bâ.
tard de Xérica , mort fans lignée en Avril  1369 . Béatrix, mariée
en  13 59. à  Hugues de Arborea s Elsa, bâtarde de Xérica, al¬
liée a Pierre , de Luna , Seigneur d’Almonezio xst de Polo. * Voyez
Surira.

SEIGNEURS D’IXAR.

XIII . Pierre -Fernandez I. du nom,  troisième £!s naturel de
Jacques 1. du nom , Roi d’Aragon, & de Thérèse  Gil, sut légitimé
par ie testament du Roi son père, qui lui donna les villes tx châ¬
teaux d’Ixar , de Luesis, &c. dont fa postérité pr t ie surnom,&
vivoit en 1298. II épousa i°. Tbérìfi -Gombal  de Enteca, fille
de Guillaume de  Enteca , dont il n’eut point d’enbns . 20. Mar¬
quise  de Navarre , fille naturelle  de Thibaut  I . du nom, Roi de

Navarre»
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Navarre , & Comte de Champagne , dont il eut Pìmt -Fcrnan-
ifiez  II . qui suit ;

XIV. Pierre-Femandez  II . du nom , Seigneur d’Ixar , &c.
Alfier& Capitaine général de l’Eglise pour Jacques II . Roi d’A-
ragon, mort vers l’an 1322. épousa. i °. Marìe -Fernamlez  de
Luna , fille de Lopez-F’ernandez  de Luna , dont il n’eut point
•d’ensans. 2°. Cécile  de Anglesola, dont il eut Alfimse-Fermndez,
qui suit ; & Marquise -Fernandez  d’Ixar , muriée en i $29. à Biaise
Seigneur d’Alagon.

XV. Alsonje-Femamlez Seignew d’Ixar , mort vers l' an i ; ; r.
épousa Thérèse  d’Alagon, fille d' Artcd Seigneur d’Alagon, & de
Teude-Perez  de Urrea, dont il eut Pierre -Fernandez III . du nom,
qui suit;

XVI . Pierre -Fernandez III . du nom , Seigneur d’Ixar, Cheva¬
lier de l’Ordre de Montesa , & Commandeur de Montalvan , vi-
■voit en 4597. & ne laissa point d’enfans.

COMTES DE PROVENCE.
XI . Alfonse-Bérenger I. du nom , second fils d’Alfonfe  II.

du nom , Roi d’Aragon, & de Sande de Castille, sut Comte de
Provence & de Forcalquier , & mourut en 1209. 11 épousa Gar-

finde Comtesse de Forcriquitr . fille aînée de Rainez  de Sabran,
Seigneur de Castelar, & de Garjbide  Comtesse de Forcalquier,
dont ii eut Raymond-Bérenger  II . du nom, qui fuit ; & Garfin-
de,  mariée à Guillaume, Vicomte de Béarn.

XII . Raymond-Bérenger  II . du nom, Comte de Provence & de
Forcalquier , mort le 19. Août 1243. épousa en Décembre 1220.
Béatrix  de Savoye, fille de Tboma,  I . du nom, Comte de Savoye,
A de Marguerite  de Foucigny, fa deuxième femme, morte en
X2óó. dont il eut Marguerite  de Provence , mariée l’an rr ; q.
à S. XoatrIX . du nom , Roi de France , morte le 20. Décembre
*293. dont font descendus tous les Rois de. France jusqu’à pré¬
sent ; Eléonore,  qui épousa le 14. Janvier 12; 6. Henri  III . du
nom , Roi d’Angleterre, morte le 2; . Juin 1291. Sande, alliée
le 2; . Novembre 1243. à Richard  d ’Angleterre, Comte de Cor-
noûailles , & Roi des Romains ; Sc Béatrix  Comteílè de Proven¬
ce & de Forcalquier , mariée le ; r- Janvier 1245. à Charles  de
France , Comte d’Anjou, puis Rois de Naples S de Sicile, morte
en 1267. laissant postérité.
TROISIE ' ME RACE DES ROI S D? ARAGON.

XV. Ferdinand  IV . du nom, surnommé le Jujïe Sel’Honnête,
second fils de Jean 1. du nom, Roi de Castille, dont les ancêtres
font rapportés a  CASTILLE , Sc d’ Eléonore  d ’Aragon sa prémière
femme, fut choisi & reconnu en 1412. pat Les Etats d’Aragon
& de Sicile, comme leur Roi légitime, Sc mourut de la pierre
Je L. Avril 1416. âgé de 37. ans. II épousa l’an 1393. Eléono-
re  de Castille, Comteílè de Penafiel & d’Albuquerque, tille uni¬
que de Sanche bâtard  de Castille, Comte ct’Aibuquerque , Sc de
Béatrix  de Portugal . Elle fut arrêtée l’an 1430. & mourut le
16. Novembre 1433. Leurs enfans furent , Alfonfe V. du nom,
qui fuit : Jean 11. du nom > qui continua la postérité ; Henri
d’Aragon , qui fit la branche des Ducs de  Segorbe , mentionnée
si-uprés s Pierre  Infant d'Aragon, mort fans alliance au liège de
Naples , le 17. Octobre 1438- Sanche,  Grand -Maitre del ’Ordrede Calatrava, mort jeune en Mars 1416. Marie,  alliée en Octo¬
bre 1418* à Jean  II . du nom , Roi de Castille, morte avec soup¬
çon de poison en Février 1443. & Eléonore  d’Aragon, mariée en
4428 . à Edouard  Roi de Portugal , morte subitement le 18- Fé¬
vrier 1443. non sans soupqon ue poison.

XVI . Alfonfe  V. du nom , surnommé le Sage Sc h Magnanime,
Roi d’Aragon, de Naples & de Sicile, Comte de Barcelone , Pun
des plus fqavans Princes de Ion teins, fut vaincu au combat na¬val donné près de l’Isle de Ponce, Sc y fut fait prisonnier le 3.
Août 1433. AI ais ayant été mis en liberté , il s’empara du Ro¬
yaume de Naples le 2. Juin 1441. sous prétexte de ('adoption

-de la Reine Jeanne II . du nom , & mourut le 22. Juin 1458.
âgé de Ó4. aus, après en avoir régné 42. II épousa le 12. Juin
1413. Marie  de Castille, fille aînée d 'Henri  lit . du nom, Roide Castille, & de Catherine  de Lancastre, morte sans enfans le
4. Septembre 1458. laissa poiur enfans  naturels Ferdinand,
qui fit la branche des derniers Rois de  Sicile , rapportée cì-aprês ;Marie bâtarde d’Aragon , alliée à Léonet d’EJl, Marquis de Fer-
rare ; est  Eléonore bâtarde d’Aragon , mariée a Marin de Marza-
no, Prince de Rojfano,  Çfi Duc de SeJJe.

XVI . Jean  II . du nom , Roi d’Aragon, Duc de Penafiel , né
Je 28. Juin 1397. second fils de Ferdinand  IV . du nom, Roi d’A-
tagon , fut couronné Roi de Navarre en 1429. avec la Reine fa
femme , succéda en 1438. à la couronne d’Aragon au Roi Alfon-
se V. du nom , son frère & mourut le 19. janvier 1479. en sa
82. année . 11 épousa i °. par contrat du 3. Novembre 1419.
Blanche  Reine de Navarre , veuve de Martin  Roi de Sicile, St
fille de Charles  III . du nom, Roi de Navarre , & à’Eléonore  de
Castille, morte le 1. Avril 1441. 20. le x. Septembre 1444.
Jeanne  Henriquez , fille de Frédéric  Henriquez II. du nom , Sei¬
gneur de Medina-del-Rioseco, Comte de Melgar, Amiral de Castil¬le, & de Marine  de Cordoué , sa prémiére femme, morte d’un
cancer le 13. Février 1468. Du prémier mariage sortirent Char¬
les,  qui suit ; Blanche  d ’Aragon & de Navarre , mariée en l’an
1440. à Henri  IV . du nom , dit 1Tmpuijfant,  Roi de Castille,
d’avec lequel elle fut démariée en 1433. morte en 1464, Sc Eléo¬
nore  d ’Aragon&de Navarre, Reine de Navarre , mariée par con¬
trat du 22. Décembre 1434. à Gajion  IV . du nom, Comte de
Foix, morte le 12. Février 1479. d’où sont issus les Rois de Na¬
varre. Du second mariage vinrent Ferdinand  V, du nom , qui
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suit ; Jeanne,  mariée par traité du 3. Octobre 1476. à Ferdinand
I . du nom , Roi de Sicile, dont elle fut la seconde femme, mor¬
te le 9. Janvier 1317. Eléonofe Sc Marine  d ’Aragon, mortes
jeunes . II eut aujjì pour enfans  naturels , Alfonfe bâtard d’A¬
ragon , Duc de Villa-Hermofa, Maître de l ’Ordre de Calatrava,
mort en  1483 . lassant pojlérité;  Jean bâtard d’Aragon , Arche¬
vêque de Saragoce, Viceroid’Aragon , mort le  19 . Novembre  1475«
Ferdinand U Marine , morts jeunes ; U Eléonore bâtante d’Ara¬
gon, mariée en 1468. à Louis de Beaumorit II . du nom , Comte
de Foin , Connétable de Cafiille.

XVII . Charles  de Navarre Sc d ’Aragon, Prince de Viane, né la
29. Mai 1421. voulant jouir de l’héritage de fa mère , fit la guer¬
re au Roi son père qui le fit prisonnier : mais il obtint la li¬
berté à l’instance desNavarrois , & mourut le 23. Septembre
1461. non fans soupqon d’avoir été empoisonné par sa belìe -mé-
re . 11 épousa en 1439. Anne  de Clêves, fi'Je puînée à’Adolphe
III . du nom , Duc de Clêves, dont il n’eut point de postérité, N
laijfa pour enfans  naturels Philippe bâtard de Navarre , qui fut
Administrateur de l’Archevêché de Païenne , Maître de l’Ordre dt
Monteja , fut tué au combat de Baca en  1488. Jean Alfonfe bâ¬
tard de Navarre , Evêque d’Huefia ; U Anne bâtarde de Navar¬
re, mariée en  1471 . á  Louis de la Cerda II . du nom, premierDuc de Medina Cali.

XVII . Ferdinand  V. du nom, dit le Catholique,  né le 10. Mari
1432. fils de Jean  II . du nom, Roi d’Aragon, & de Jeanne  Hen¬
riquez fa seconde femme, fut Roi d’Aragon, de Castille, de Léon,
de Grenade, de Naples, de Sicile Sc de Navarre. 11 fut Roi de Ca¬
stille & de Léon à cause de fa prémière femme, & succéda à son
père à la couronne d’Aragon. Ayant réduit sous fa puissanc*
le Royaume de Grenade en Janvier 1492. ii chassa les Juifs d’E-
spagne, où il avoir établi l’Inquifition dès l’an 1477. D dépos¬
séda de son thrône Frédéric Roi de Naples & de Sicile l’an 1301-
& après la mort de son gendre , il fut reconnu en 1308. Régent &
Administrateur du Royaume de Castille, & envahit en 1312. laRoyaume de Navarre fur le Roi Jean d’AIhrer. Ce fut fous ses
aulpices & de la Reine Isabelle que les Indes Occidentales furent
découvertes l’an 1492. par Chriltophle Colomb, & habitées l’an-
née suivante par les Espagnols, qui y exercèrent des cruauté*
inouïes envers les Indiens , & y firent mourir quinze millions da
personnes en moins de cinquante ans, pour s’enrichir de leur oc
& de (euc argent . II mourut le 23. Janvier 131Ö. d’hydropisie,causée par un breuvage amoureux que sa femme lui avoir fait
avaler , en la 62. année de son âge & à la 41. de son règne. II épou¬sa i°. íe 18. Octobre 1469. Isabelle  de Castille, qui succéda en
1474. aux Royaumes de Castille Sc de Léon après la mort d’Hen¬
ri  IV. dit 1Tmpuijfant  son frère, & mourut le 26. Novembre 1304.
en se 34. année . 2". le ig . Mars >303. Germaine  de Foix , fillasde Jean  de Foix, Comte d’Etampes , & de Marie  d 'Orléans . Elle
prit une seconde alliance en 1319. avec Jean  Marquis de Bran¬
debourg -Anspach, Gouverneur de Valence ; & une troisième aveù
Ferdinand  d ’Aragon, Duc de Calabre, & mourut le i§. Octobre
1338. Du prémier mariage de Ferdinand sortirent , 1. Jean
Prince des Asturies, né le 26. Juin 1478. mort le 4. Octobre
1497. ayant eu  de Marguerite  d’Autriche, fille de Maximilien I»
du nom , Empereur , & de Marie  de Bourgogne, qu’ilavoit épou¬séeau mois d’Avril précédent ; N.  né Sc  mort avant terme ; 2-
Ifabilk,  née le 2. Octobre 1470. mariée x°. en Novembre 1490.
à Alfìrnfi  Prince de Portugal. 2°. en Octobre 1497. à Emma¬
nuel  Roi de Portugal , morte en travail d’enfant le 23. Août
1498. 3. Jeanne,  héritière des Royaumes de Castille, de Léon, &c.
qui fuit ; 4. Marie  d’Aragon, dite de Castille, née le 29. Juin 1482.mariée íe 30. Octobre de l’an 1300. à Emmanuel  Roi de Portu¬
gal, morte en couches l’an 1317. & 3. Catherine  d’Aragon, néele 16. Décembre 1483. alliée i° . le 14. Novembre 1301. à.Artm
d’Angleterre, Prince de Galles. z°. le 3. Juin 1309. kllenri VIII.
du nom, Roi d’Angleterre, qui la répudia vingt ans après, morte
accablée de chagrins le 6. Janvier 1336. Et du second mariage
vint , Jean  Infant d’Aragon, né le 3. Mai 1509. mort quatre jours
après . II euta ujfipour enfans  naturels ; I. Alfonfe bâtard d’Aragon ,
Duc de Segorbe çg Archevêque de Sarragojjè, né en  1470 . mort est
1320. laijfant trois enfans naturels;  2 . Jeanne Marie bâtarde
d’Aragon, mariée a Bernardin Fernandez de Velafco II . du nom,
Connétable de Cafiille; 3 . Marie bâtarde d’Aragon , Prieure du Mo-
nafirn dcS. Augustin de Madrigal en  1330 . U 4- Tute bâtar¬
de d'Aragon , Prieure du même Monastère en  1347.

XVI 11. Jeanne  héritière des Royaumes d’Aragon, de Castille,de Léon, &c. née le 6.  Novembre 1479. fut mariée le 21. Octo¬
bre 1496. à Philippe  Archiduc d’Autriche I- du nom, Roi d’E»
spagne, qu’elle aima fi éperdument , qu’elle en devint folle aprèsfa mort . Elle mourut le 11. Avril 1333. & eut entr ’autres en¬
fans Charles-Quint , Empereur & Roi d’Elpagne , auquel Fer¬
dinand V. son grand -père transporta tous ses Etats. Voyez  AU¬TRICHE.

DERNIERS ROIS DE SICILE.
XVII . Ferdinand  d ’Aragon I. du nom, surnommé le Vieil,  fils

naturel d’Alfonfe  V. du nom, Roi d’Aragon, de Naples & de Sici¬
le, fut institué héritier du Royaume de Naples & de Sicile parle
testament du Roi son père ; fut reconnu Roi de Sicile le Sep¬
tembre 1438- & mourut d’apoplexie le 23. Janvier 1494. âgé de
70. ans, après un règne de 33. ans, 3. mois, 23. jours . II épou¬sa , °. l’an 1444. Ifabolle  de Clermont , fille de Trijlan,  Comte
de Cupertin , & de Catherine  desUrfins . 2°. par traite du 3. Oc¬
tobre 1476. Jeanne  d’Aragon, (fie de Jean  II. du nom , Roi d’A¬
ragon, & de Jeanne  Henriquez fa seconde femme , morte le 9-
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Janvier 1517. Du premier mariage sortirent , Alfonse  II . qui
suit ; Frédéric,  qui continua la postérité, qui fe >-a rapportée après
teile de fia frère aîné ; François,  Duc du Mont S . Ange, qui vi-
roiten 148; . JW , Archevêque de Strigonie , créé Cardinal par
le Pape Sixte IV. îe 10. Décembre 1477. & Légat en Hongrie,
mort le 17. Octobre 1485. à l’àge de22 . ans ; Béatrix;  mariée
i °. en 1476. à Mathias Cor vin , Roi de Hongrie . 20. à UladisUs,

1 an ^ n . - - - - — - j —

«lène & de Reggio, dont elle eut des enfans . Et du fécond ma¬
riage vinrent , Charles,  mort jeune ; & Jeanne  d ’Aragon, Infante
de Sicile , mariée à Ferdinand  d ’Aragon II . du nom , Roi de
Naples & de Sicile son neveu , morte le 27. Août 151g. II eut
éiuffìpour enfans  naturels , Henri bâtard d’Aragon , Marquis de
Gerace ; Louis bâtard d’Aragon , créé Cardinal en  1496 . par le
Pape Alexandre VI . mort k  21 . Janvier  14x9 . âgé de 45. ans;
Ferdinand bâtard d’Aragon ,Duc de Montblanc; César bâtard d’A-
ragon , Comte desainte Agathe;  N Marie bâtarde d’Aragon , al¬
liée le  29. Juillet  1486 . a Jean -Jourdain des Ursins, Seigneur de
Bracciant.

XVIII . Alfinfi  d’Aragon II . du nom , surnommé le Bigle,  Roi
de Naples & de Sicile , Duc de Calabre , fut couronné le 8- Mai
1494 . ayant été chassé de Naples par Charles VIII . du nom,
Roi de France . II sc démit de fa couronne íe 2; . Janvier 149; .
«u faveur de Ferdinand son fils , & mourut le 19. Novembre
suivant , âgé de 47. ans, ayant régné un an moins deux jours . II
épousa par traité du xo. Octobre 145í . Ilypgolite -Mane  Sforce,
file de François  Sforce I. du nom , Duc de Milan , & de Blan-
xhe-Marie  Viiconti , bâtarde  de Milan , morte le 20. Aoút 1488.
dont il eut Ferdinand 11. qui suit ; Pierre , Prince de Rossano,
mort le 17. Février I4YI . & Isabelle  d’Aragon, Duchesse de Bari,
née le 2. Octobre 1470 mariee l’an 1489. à Jean Galéas  Sforce,
Duc de Milan , morte ie xx. Février  1524 . 11  eut austipour enfans
naturels , Ferdinand bâtard dé Aragon , Duc de Montalte , quilaijjd
postérité;  Alionse bâtard d’Aragon , Duc de Bsele , qui épousa en
1498; Lucrèce Borgui, fille  naturelle du Pape  Aléxandre Vi. U
qui sut tué par César Bargia, Duc de Vatentinois, fin beaufrè-
re ; &  Sancie bâtarde d’Aragon , mariée en  1494 . à Geofroy
Borgia , Prince de Squilace.

XIX . Ferdinand  d’Aragon II . du nom , Roi de Naples & de
Sicile , se réfugia l’an 149; - dans l’Isle d’Ischia après la prise de
Naples par les François ; mais Charles VIII . Roi de France , s’é-
tant retiré , il reconquit la plûpart des villes de son Royaume, &
mourut le 7. Septambre 1496. âgé de 27.ans , après un règne d’un
an huit mois, fans enfans de Jeanne  d 'Aragon fà tante , fille de
Ferdinand  d ’Aragon 1. du nom , Roi de Naples & de Sicile, &
de Jeanne  d’Aragon, fa seconde femme , morte le 27. Août i ; iZ.

XVIII . Frédéric  d ’Aragon, Prince de latente , second fils de
ferdinand 1. du nom , Roi de Naples & de Sicile , & d'Isabelle
de Clermont fa première femme , succéda en 1496. au Roi Fer¬
dinand II . du nom , son neveu , à la couronne de Naples & de
Sicile , dont il fut couronné Roi le 26. Juin 1497. mais ayant été
dépouille de ses Etats l’an 1501. par Louis XII . Roi de France,
Si  Ferdinand V» Roi d’Aragon, il fut contraint de fe réfugier en
France , où le Roi lui donna le Duché d’Anjou, & mourut de cha¬
grin le 9. Novembre 1S®4- âgé de 52. ans , ayant régné environ
$. ans . H épousa i °. par contrat du 1. Septembre 1478 .Anne
de Savoye, fille à’ Ami XIX . du nom , Duc de Savoye,& d’Toland
de France , 2°. Isabelle,  dite Eléonore  de Baux, fille de Pierre,
Prince d’Altemure & Duc d’Andrie , & de Marie Donat  des Baux-
tJríìns , Duchesse de Venoufe . Après la mort de son mari, elle fe
fedra à la Cour d’Alfonse d’Est 1. du nom , Due de Ferrare , Du
prémier mariage vint, Charlotte  d ’Aragon, Princesse de Parente,
mariée le 27. Janvier içoo . à Guy  XV. dit communément XVI.
du nom , Comte de Laval , Gouverneur Amiral de Bretagne,
morte le 16. Octobre 1560. laifiànt postérité . Et du second Ibr-
tit Ferdinand  qui suit ; Frédéric dit YInfant d’Aragon,  mort en
1514 . Alfonse,  mort jeune ; César,  qui vivoit en x; x8- Isabelle
qui vivoit la même année ; & Julie  d ’Aragon, qui sut accordée
à Jtfctw-Gíwge Paléologue, Marquis de Moncferrat , & mourut en
iç }}, fur le point d’être mariee.

XIX . Feniimwi  d’Aragon, Duc de Calabre , Prince de Taren-
te , Chevalier de la Poison d’or, sot envoyé en Esoagne fous
bonne garde après la dilgrace de son père, & mourut à Valence en
1550 . II épousa i °. Byppolite  Sforce , fille du Duc de Milan,
2°. Menue  de Mcndoze , Marquise de Canette , veuve de Henri
Comte de Nassau. Germaine  de Foix , veuve ds Ferdinand  V.
du nom , Roi d’Aragon, & de Jean  Marquis de Brandebourg An-
spach , morte le x8. Octobre 1538. desquelles il n’eut point d’en-

fanS‘ DVCS DE SEGORBE.
XVI . Henri  d ’Aragon , troisième fils de Ferdinand  IV . du

nom , Roi d’Aragon , Sid ’Eléonore  de Castille , Comtesse de
l’enafiel & d’Albuquerque , fut Marquis de Villena, Comte d’Al-
buquerque , Seigneur de Segorbe & de Ledefma , & Grand-
Maìtre de l’Ordre de S. Jacques , fe saisit de la personne de
Jean II . Roi de Castille , & sot arrêté en 1422. Il fut blessé
à la main au combat d’Olmedo en 1443. & mourut le 1; . Juillet
de la mérae année de la cangrène qui lui survint pour avoir
été mal pansé. 11 épousa i °. en l’an 1420. Catherine  de Ca¬
stille , fille d'Henri 111. du nom , Roi de Castille , & de Ca¬
therine  de Lancastre , morte sans enfans le 19. Octobre 1439.
2°. en >443- Aemtrèv Ptmentel , sœur d’Antoine  Pimentel , Comte
de Beneveat , dont il eut Henri , qui suit ; -
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XVII . Henri  d’Aragon, Duc de Segorbe, surnommé Ylnfant

de la fortune,  ne posthume le 11. Novembre 1445. épousa G*.
yomare  de Castro & de Norogna , fille d’Alfinfi  de Portugal

du  P ?"1’ dornte de Faro , & de Marie  Norogna , Com-
tesle d Odemira , dont il n eut point d’enfans. * Strabon / 3
Ptolomée . Pline . Pomponius Mêla. Merula . Surita. Garibai. BÍanl
ca. Juan Briz . Sandoval . Mariana . De Marca. Oihenart. Duouv
Imhoff , &c. r 1

, ARAGON , (Jeanne d') femme d’Afiagne  Colonna, Prince
de Taglracozzi , a ete une Dame très-illustre dans le XVI. siè¬
cle. Elle etoit de Naples, descendoít des Rois d’Aragon, & sot
.très-éstimee par les beaux esprits de son teins. Le Philosophe
Augustin Niphus ne fut pas des moins empressés à lui rendre ses
hommages : il la représenta si belle, & particularisa de telle sor¬
te les perfections de son corps, que Louis Guyon soutient dans
ses diverses leçons qu’il savoir flattée , & que l’amour savoir jette
dans les hyperboles - On a même prétendu que la qualité de
Mpdenin lui avoir HnnnA ^ voient CrÛ_ /

isque Nip
. . . quoiqu’il y eut été gradué, ce ne

fut point seulement par sa beauté que Jeanne d’Aragon se fit
admirer : le courage , la prudence , & la capacité dans les gran¬
des astaires la distinguèrent éxtrêmemenj : des autres femmes de
fa qualité . Sous le Pontificat de Paul IV. elle eut part aux ré¬
solutions qui furent prises par les Colonnes contre les intérêts
de ce Pape . On l’auroit empoisonnée si l’on n’eût eu quelques
égards pour son sexe ; mais on se contenta de lui défendre de
sortir de Rome. Este ne laisià pas de le faire, fan 1336. bien
adroitement , pour être plus en état de seconder les entrepri¬
ses de son fils, qui étoit ce Marc-Antoine Colonne, qui acquit
dans la fuite tant de gloire à la bataille de Lépante . Voici com-
me elle fit pour s’évader de Rome, suivant shistoire du Duc
d’Albe, imprimée en latin , à Salamanque l’an 1699. & en fran-
qois à Paris ia méme année . „ Jeanne d’Aragon , . . . . dit cet
„ Historien liv. IV . chap. XIX . pag.  381. àl ’année  1556. étoitre-
„stée à Rome, & les Garasses, qui la gardoient à vû.ë , la re-
„ tenoient , s’il faut ainsi dire , pour otage. Comme la ttêve
, , so* rendit moins soupçonneux , & que les chemins demeu-
,, rèrent libres , la Duchesse sortit de Rome avec ses deux filles,
„ à pied , feignant de s’alier divertir dans une vigne située à
, , quelque distance des remparts . Quoiqu ’elle fût deja sort âgée,
, , elle continua de marcher à pied , jusqu’â ce qu’elie fût hors
», de la vûé de la garde de la porte & de la sentinelle ; après
„ quoi, elle monta à cheval , & y fit monter ses deux filles, que
-, deux cavaliers montés en trousse tenoient embrassées. Dans
, , cet équipage , indigne d’elle ; mais fort convenable à fa fortune
„présente , elle se réfugia au camp. Le Duc d’Albe l’y reçut
„ avec une joys indicible . Comme le grand âge de cette Dame
„ ne laissoit aucun soupçon, il sembrassa , & se contenta de sa*
„ luer ses deux filles, qui fe découvrirent par respect. II me fern-
„ ble,  lui dit -il, en sabordant , que je vois cette fameuse Clélie, qui
„fuit , non du camp des ennemis, davs J 'a ville , paustet à cela
„ par leseul amour de sa patrie ; mais de la ville dans le camp,
, , portée a eette fuite par la force de Pamour maternel. .La
,, Duchesse de Palliane fut charmée de shonnêtete du Générai
„Espagnol , & le lui témoigna par mille remercimens : néan-
„ moins elle ne put fe résoudre à demeurer au camp, sage de
„ ses soles ne le permettant point . Le Due y consentit ; elle se
„ retira dans la Campanie . . . . escortée par un escadron de ca-
„Valerie , que le Vice-Roi lui donna par honneur , & nulle-
, , ment par besoin. ,, II ne paroît pas qu’en ce tems-là elle fût
bien avec son mari qui étoit prisonnier dans le Château de Na¬
ples ; car elle étoit entièrement dans les intérêts de son fils; &
ilyavoitune mésintelligence si outrée entre le père & le fils,
que celui-ci contribua à l’emprisonnement de sautre pour crime
d’hérésie & de conspiration contre sa Majesté Catholique. ( Elle
donna en 1573. aux Capucines du S. Sacrement le lieu où l’on
fit bâtir le Monastère qu’elles ont à Rome ; fit rebâtit pour les
Jésuites l’Eglisc de S. André, que l’Evóque de Pivoli . leur don¬
na en 1s66 . & mourut au mois d’Octobre 1577. Elle étoit fille
de Ferdinand  d ’Aragon, Duc de Montalto , troisième fils natu¬
rel de Ferdinand I. Roi de Naples , & avoir une soeur nommée
Donna Manu  d ’Aragon, qui fut fort belle jusques dans fa vieil¬
lesse. Elle épousa Aifonje d’Avalas,  Marquis du Guast, l’undes
meilleurs Capitaines de Charles-Quint.  Sorbicre la met dans ses
lettres parmi les femmes sçavantes. Les vers qui furent faitsa
la louange de Jeanne ont été recueillis par Jérôme RvYceììi&
publiés à Venise en r ; ; ; . sous le titre de Tempio alla divin* os
gnora Donna Giovanna d’Aragona fabricato da tutti i pìugentt-
li Jbiriti, es? in tutte le lingue principal ! del mondo. * liayle»
diét . crit.  Vie du Duc d’Albe liv. IV . chap.  2 . N >9- RErQtto dt
Roma modems édit, de Rome en 1653. Phomaso Costo, cempenm
dell’illoria di Napoli,  part . 2. . -,

ARAGON , (Isabelle d’) fille d’Alfinfi  Duc de Calabre, fils
de Ferdinand  Roi de Naples ; fut mariée á Jean -Galéns  Sforce,
Duc de Milan en l’année 1489. Ce Duc étoit sous la tutei.e
de Louis Sforce son oncle avant son mariage , & n’y sot pa*
moins depuis qu’il eut éoousé Isabelle d’Aragon. Les conletis
de cette Princesse ambitieuse & belle lui donnèrent le courage
de témoigner qu’il vouloir jouir pleinement de tous ses droits,
mais il avoit à faire a un Tuteur puissant & politique, cap»
de se soutenir contre les justes prétentions de son n-veu. Lou;*
Sforce avoit concu de samour pour la Princesse Isabelle la pre¬
mière fois qu’il ìa vit, & comme elle n’ctort encore l epoute
de Jean Galéas que par Procureur , jl ne désespéra pas ue lepou-
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íèr à lMxclusion de Ion neveu . II s’ouvrit de se dessein à cette
Princesse , & l’assura qu’elle commanderoit plus certainement si
elle l’épousoit , que si elle étoit la femme de Jean Galeas. Cet¬
te proposition fut rejettée fièrement . Le Tuteur ne se rebuta
pas , il fit en forte que son neveu ne consomma point son ma¬
riage , & l’on dit même qu’il se servit pour cela d’une ligatu¬
re magique ; mais d’autres assurent qu’il l’empêcha seulement
sous prétexte de trop de jeunesse de la part de l'époux . En mê¬
me tems il fit négocier à la Cour de Naples son mariage avec
Isabelle. Ferdinand paroissoit y donner les mains ; mais le Duc
de Calabre ne voulut point y consentir . Louis Síorce fut donc
obligé d’abandonnerllabelle à Jean Galéas ; mais il ne renonça
point à la vengeance » & il se déítina pour principale victime
Isabelle d’Aragon. II lui retrancha diverses choses qui iiatioient
son génie ou son divertissement , & il épousa une Princesse, qui
lui disputa le terrain en toutes choses. La jeune Isabelle eut
tant de chagrins à essuyer dans ce conflit , & dans cette espèce
de faction , dontVarilias nous a donné le détail dans la vie de
Charles VIII. qu’elle fit fçavoir à son père & à son ayeul , que
ii on ne la tiroit pas de cette misère , elle attenteroit à fajpro-
pre vie. Ces Princes ne furent pas en état de réduire Louis Sfor-
ce à la raison ; car il fut l’un des instrumens qui attirèrent les
François en Italie , ce qui abima toute la maison d'Aragon, qui
règnoit à Naples . On prétend même qu’il fit donner , à son ne¬
veu un poison lent > dont il mourut à Pavie l’an 1494. La Prin¬
cesse Isabelle ne fit que passer de deuil en deuil pendant un as¬
sez long-tems. Elle perdit dans l’éspace de quelques années son
ayeul , son mari , son père , son frère , son oncle , & son fils.
La feule consolation qui lui relloit , fut de voir que Louis Sforce
son persécuteur éxpia les crimes en France dans une dure cap¬
tivité , qui ne finit que par la mort . Elle eut une autre con¬
solation , aussi sensible que celle-là , c’eít que sa fille unique
Bonne Sforce , sut mariée à Sigiiinond Roi de Pologne . Elle
s’étoit retirée dans une ville du Royaume de Naples , qui lui
avoir été donaee pour son douaire , & elle y vécut d’une ma¬
nière qui témoigna que les revers de la fortune n’avoient point
abattu cet air de grandeur royale , dans lequel elle avoir été
élevée. Elle mourut d’hydropisie ; mais elle avoir eu le tems
de faire un voyage de dévot,on à Rome sous ie Pontificat de
Léon X . Elle alla à pied au Vatican , suivi d’uu cortège de
Dames magnifiquement parées. Toute la ville courut à ce spe¬
ctacle . Sut la fin de sa vie , elle perdit sa réputation en s’a-
bandonnant à Prosper Colonne : & elle mourut en 1524. Sa
fille Reine douairière de Pologne s’étant retirée à la même terre
du Royaume de Naples »y suivit U mauvais exemple de fa mère.
* Paul Jove . Guicciardin . DeThou . Varillas. liayle , Diä . crit.

AR.AGON , voyez les noms propres des Princes & des Prin-
Ceíies , qui ont porté ce nom.

ARAGON SUBORDAN, Aragonius Subordonne.  Petite ri¬
vière d’Espagne dans le Royaume d’Aragon. Elle a fa source dans
la vallée d’Echo atix Pyrénées , baigne le bourg d’Echo , & se
décharge dans le grand Aragon , environ à deux lieues au-des¬
sous de Jacca. * Baudrand.
- ARAGON , rivière d’Espagne , dans le Royaume d’Aragon,
a fa source dans les monts Pyrénées , près du village de sainte
Christine . Elle passe à Jaccasa , à Sanguessa»&c. & elle se joint
à l’Arga , pour se jetter dans i’F.bre un peu au-dessous de Cala-
horra . * Baudrand.

ARAKIL -VANC , village & Monastère célèbre au pied du
mont Ararath en Arménie. Ce nom signifie Monajlère des Apô¬
tres.  Les Arméniens ont une grande dévotion pour ce lieu , &
parce qu’ìls croyent que Noé s’y retira après le déluge , & y
offrit à Dieu ses prémiers sacrifices , en action de grâces de
l’avoir conservé avec sa famille. Ils assurent aussi qu’on y a
trouvé les corps de S. André & de S. Matthieu Apôtres , & que
le crâne de S. Matthieu est encore dans leur Eglise. * Le Che¬
valier Chardin , voyage de Perse en  167 ?.

Ç ARAM , fils de Sem , étoit frère puîné d’Arphaxad,qui na¬
quit auffi-tôt après la cessation du déluge , l’an du monde i6 ; 8.
& avant Jésus-Christ 2377. On croît que c est d’Aram que sont
venus les Araméens , qu’on appella dépuîs Syriens. II eut qua¬
tre fils ; Us,  qui habita la Trachonite & bâtit la ville de Da¬
mas ; Otrus  selon Josephe , mais Hul  suivant l’hcbreu & JeS
Septante , qui occupa l’Arménie ; Getber , qui fut Prince des Ba-
ctriens , voyez  Getber ; & Misent  ou Mas , selon l’original , &Mo-
foeb  suivant le grec des 70. qui domina les Mézaniens dont le
pays se nomma depuis la vallée de Paíìn. * Genèse, c.  10 . Josephe,
/ . 1. c. 6. antiq . Judaic.  Aram est le père des Araméens , ou
Áriméens. Ces peuples font connus dans Homère & dans Hé¬
siode , & dans les autres Auteurs anciens . Strabon & Josephe
nous apprennent que les Grecs appelloient Syriens  les peuples
qui se nommoient entr ’eux Araméens  ou Ariméens. On ne
scait point quand ils ont commencé d’être appelles Syriens par
lès Grecs. Homère & Hésiode leur donnent simplement le nom
d’Ariméens. Le pais d’Aram est fort étendu dans I’Ecriture.
1\  comprend toute la Mésopotamie & la Syrie. La Mésopota¬
mie est appellée Aram -Naharaim , Gen. 24. v. io . ct ailleurs , c’est-
à-dire , Aram des deux fleuves s parce que ce païs est situé entre
l’Euphrate & le Tigre . Elle est encore appellée Padan -Aram,
Gen. 28. ®. 7- & dans plusieurs autres passages; c’est - à - dire ,
les campagnes d’Aram , & dans Osée 12. v. 13. Sadech-
Aram , qui signifie la même chose que Padan - Aram. L’E-
criture donne aussi le nom d’Aram à toute la Syrie , qui
«soit divisée en plusieurs Cantons , ou Provinces . Elle joint or-
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dinairement le nom d’Aram à la Capitale de îa Province . Com¬
me Aram de Damas ; Aram de Macha ; Aram de Bethrehob;
Aram de Soba &c. Cette dernière étoit la plus avancée vers
l’Euphrate , & aux environs de Paìmire . 11 est difficile de fixes
quel a été le prémier Pais habité par Aram . & par sos deícen»
dans . Le Prophète Amos c.  9 . v - 7. semble dire qu’ils habi*
toient au commencement dans le Païs de Kir -, & que Dieu les
en tira , comme il tira les Israélites de l’Egypte, & i s Phili¬
stins de Caphtor . Or on croît que le Païs de Kir est l’tbérit
où est le fleuve de Cyrm, nommé aujourd ’hui Car  ou Chiur , qui
se décharge dans la mer Caspienne. * D. Calmer in Gen. e°
jo . v.  23.

ARAM , fils d’Esron , & père d'A-minadab , est nommé entre
les ancêtres de Jésus-Christ , selon la chair . C’est tout ce que
nous sçavons de lui . * Ruth , c. 4. S. Matthieu , e.  r . S. Luc , c.  3»

«5 ARAM , ville de la Mésopotamie de Syrie, célèbre pouk
avoir été le lieu de la naissance du faux Prophète Balaam , &
d ’où il fut appellé par Balac Roi des Moabites , pout maudite le
peuple de Dieu. Aram dans le texte de Moïse ne désigne pas la
ville d’où étoit Balaam , mais le Païs. 11 paroìt par le 22.
cb.  des Nomb. v.  3 . que ce faux Prophète étoit de P et or  située
fur l’Euphrate , voyez encore Deut . 23. v.  4 . * Nombres,  XX 1IÍ»
v.  7.

ARAMA ou HORMA , ville de Palestine dans la Tribu de
Nephtali . * tfojué,  19 . 36.

ARAMA , ville de Palestine, située dans les confins de taTri-
bu dejuda,maís assignée à la Tribu de Siméon . David fit part
aux habitans de cette ville du butin qu’il avoir fait fur les Ama-
lécites . On croît que c’est la même que Jerimoth » * I . Reis ,
30. 30.

ARAMONT , ( Gabriel d’ ) Gentilhomme Gascon , vîvoic
dans le XVI . siécle , & fut Ambassadeur de Henri II . Roi de
France >auprès de Soliman II . Empereur des Turcs . Etant en¬
voyé à la Porte , pour ménager une descente de la flotte Tur¬
que sur les côtes d’Italie , il obtint ce qu’il demandoit & revint
en France , afin d’y concerter l’éxécution de ce projet ; mais
à son retour il interposa vainement ses bons offices pour obliger
Sinan Balsa & Dragut à lever le siège , qu’ils avoient mis devant
Tripoli , qui appartenoìt alors aux Chevaliers de Malte . Cette
ville lut prise , & tout ce que d’Aramont put faire , ce fut de sau¬
ver la vie & la liberté aux François qui se trouvèrent dans la
place . Ce fut en fa faveur que les Isles d’Or en Provence , c’est-
à-dire ,Jes Isles d’Hières , furent érigées en Marquisât par lettres
du Roi Henri II. vérifiées au Parlement d’Aix, II fut investi de
ce Marquisat , pour le tirer en Fies du Roi , à la charge ex¬
presse de bâtir en ces Isles des Châteaux , tours & forteresses
jusqu’á la somme de 30000. écus. * S. Lazare , Histoire des di¬
gnités honoraires de France , édit. de Paris en  1633 . Bayle , Du
ciionnaire critique.

ARAMSCHAH , fils d’lbek,  qui avoir été esclave de Schehab
eddin , Sultan des Gaurides ou Gourides , succéda à son père
dans le Royaume de Delli aux Indes ; mais il fut bientôt dé¬
possédé de ses Etats pour son incapacité . Hermisch autre Afran¬
chi de Shehab eddin prit en main le gouvernement du Royau¬
me , & s’en rendit enfin le maître absolu. Cette ville de Dehelli
ou Delli , comme . «Ile est appellée vulgairement & encore Ge¬
hen Abad , est devenue le siège royal , & la Capitale de l’Empi-
re que le Mogol possède aux Indes , depuis que celle d ’Agra a
été abandonnée . * D’Herbeiot , bibliot. orient.

ARAN , ou la vallée d’Aran , Araltìa , est une vallée très-fet-
tile de l’Atagon , dans les Pyrénées. Elle est prés de saint Béat;
& c’est dans ces montagnes qu’on trouve la source de la Ga¬
ronne , qui descend de - là à S. Bertrand de Cominges. * Baa-drand.

ARAN , ville de Syrie aux confins de la Tribu de Manassé
de là le Jourdain , où Abraham & Loth séjournèrent fort long-
tems , ce qui la fit appeller la demeure d’Abraham. Elle est
assez près de Damas.

ARAN > que les Anglois nomment Isles os Aran , Aranin  ,
deux Isles d’irlande , dans le Golfe de Galway , en la Provin¬
ce de Connaugt , & non pas de Gollovay , qui est en Ecosse,* Baudrand.

ARAN ou HARAN, fils de Tharè , frère d'Abraharn k ds
Nachor , naquit dans la ville d’Ur en Chaldée , l’an 1979. du
monde , & 2036. avant Jésus-Christ , son père étant âgé de 70.
ans. L’an 2049. du monde , Aran eut Loth , étant alors âgé de
70. ans , & non pas de 8. feulement , comme quelques Rab¬
bins l’oni sotîtenu. II eut encore deux filles, Melcha & ffefibtt*
Nachor épousa Melcha ; mais l’Ectiture ne dit point de qui Je.
scha fut femme ; car il n’y a pas d’apparence que ce soit la mê¬
me que Saraï femme d’Abraharn. Aran mourut dans la ville
d’Ur en Chaldée , avant la mort de son père Tharè . * Genèse,
n . I.  1 . Joséphe , Ant . %fud. c. 6.  Usser.

ARANDA , ( Pierre d’ ) Evêque de Cagliari , vvyeL PIERRE
D’ARANDA.5

ARANDA DE DUERO , Arandì Durii,  ville d’Espagne
dans la Castille Vieille , fur la rivière de Duero , entre la ville
de Boa & celle de Borgo d’Osma. On croît qu’Aranda est la ville
qu’on nommoit autrefois Randa . * Baudrand.

ARANDORE ou ARANDARI, Arandora , fort de l’Isle de
Ceylan , situé dans le Royaume de Candy , à 3. lieues du Pic
d’Adam. 11 a été construit par les Hollandois ; mais le Roi
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de Caruly, Rayant surpris, s’en est rendu maître. * Maty, Dìfi.
geogr.

ARANEO, (Clément) Religieux del ’Ordre de saint Domi¬
nique , natif de Raguse en Dalmatie , vivoit dans 1c XVI. sié¬
cle , vers l’an 1540. En 1547. on publia à Venise ses sermons.
II composa auísi des Commentaires fur l’Epitre de S. Paul aux
Romains , dans lesquels il combat les principaux dogmes de la
doctrine de Luther. * Antonius SenessJ. deJlript . Domìn.  Sera-
phin Razzi , Iß . dt gli buom. Muß. hom.  Le Mire , de script,
sac . XVI.

ARANIES , Aranies , deux Isles d’Irlande à Pemboûchure
du Golfe de Gallowai , dans la Province de Connacie. C’est en¬
core le nom d’une Isle vis-à-vis le rivage occidental de la Pro¬
vince d’Ultonie, & da  Comté de Dungale en Irlande.

ARANIOS , que les Auteurs Latins nomment Aramis,  rivière
de Transylvanie , a fa source près de Clausembourg,*& elle se
joint à la Màrise ou Merich. * Baudrand.

ARANJUEZ - maison royale dans la Castille Nouvelle en
Espagne, près des rivières de Taio & de Garama, & fur le che¬
min de Tolède à Madrit. Elle est située dans une grande plai¬
ne entourée de collines & de farêts , avec de très-belles ave¬
nues. Pour y entrer, il faut passer fur deux ponts de bois peints,
fous lesquels coulent les deux rivières de Taio & de Garama,
dont les eaux fe vont joindre au bas des ponts. Le jardin est
«n lieu charmant. Dans une grande cour pavée de marbre, on
volt en bronze la statué de Charles-^ «»# , armé de toutes piè¬
ces , tenant à ses pieds Phéresie répreiencée par quatre Hérésiar¬
ques. A une lieuë de-là il y a un étang , dont Peau est sallée
comme celle dc la mer , & de la même couleur. * Davity, torn.
I . de FEurope.

ARANTHQN , (Jean d’) naquit le 29. Septemb. 1620. dans.
le Château d’Alex en Genevois , d’une ancienne famille de Sa-
voye . Après avoir fait ses Humanités au Collège d’Annecy , &
ses études de Philosophie & de Théologie à Paris , il requt les
Ordres sacrés, & fut Chanoine de l’Eglise Cathédrale de Genè¬
ve ou plûtòt d’Anneci , puis Evêque dc cette ville en 1660. II
conserva cette dignité , & gouverna avec sagesse& avec zèle les
Eglises Catholiques du pays, pendant 39. ans , faisant de fré¬
quentes visites dans l’étenduè de son Diocèse , où il a établi un
Séminaire & règle la discipline par plusieurs statuts synodaux.
II mourut âgé de 7; . ans , le 4. Juillet 1695. dans le cours de ses
visites pastorales. Son corps fut porté à Annecy , où on lit fur
son tombeau cette épitaphe , faite par iui-même. Olirn Epij'co-
pui  çjf Princeps Genevenßs, mmc autem pulvis  gjf cmis , mise-
remini niei. * Vie d’Arantbm , par le P.  Masson, Gênerai des
Chartreux,

ARANTIA , voyez  ARAS.
t ARAPES , e’est une forte de Soldats à pied dans les trou.

pes du Grand Seigneur. Ils font fort anciens ; & même plus an¬
ciens que les Janissaires, mais comme ce ne font proprement
que des pionniers,  ils ne font pas fort estimés. * Corneille lc
Êrun, - voyage au Levant,  fëfc . cb.  27.

t ARAPHA , nom d'un géant Philistin, qui eut quatre fils d’u-
ne grandeur prodigieuse, qui furent tous tués ; le premier, nommé
Jesbibenob, par Abifai; le fécond , nommé Saph,  ̂par So hachai ;
Goliath  le troisième , par Ethanarì ; & le quatrième, qui avoit
24 . doigts & tout autant d’orteils , par Jonathan , neveu de Da¬
vid. * II . Rois, aï . ®. 16. &c. celui qui est nommé le troisième
n’est pas Goliath , qui fut tué par David & non point par Elha-
nan , fils de Jaïr, mais le frère de Goliath qui est appelle Lahmi
I. Chron.  20 . v.  9 . Par là l’on volt qu’Arapha ou plutôt Rapha
avoit eu plus de quatre fils , ou descendans gigantesques.

ARAQÜIL & HUERTA ARAQU1L, petite ville de Navarre,
située à sept lieues de la ville de Pampelune , vers les confins
de l’Alava& du Guipuscoa. Quelques Géographes disent que c’est
l’ancierine Aracillum  ou Aroceiis, ville des Gantabres, que d’au-
tres mettent á Araciol,  village de Navarre , entre Caiahorra&
Tudelle , & d’autres encore à Nodales, village de la vieille Ga.
stille , antre Siguenca & Médina Cœli. * Baudrand.

ARARI , rivière de l’Amérique méridionale dans le Brésil,
se jette dans la mer du Nord , en la Préfecture de Tamaraca, &
vis-à-vis de l’Isle de ce nom. * Sanfon. Baudrand.

ARAROS > ( A'gu(às)  Poète Grec, fils d’Aristophane, vivoit
fous la Cl. Olympiade , vers l’an 576. avant J. C. il fit diverses
pièces de Théâtre ; mais avec si peu de génie , que quand on
vouloir parler d’un méchant faiseur de vers, on disoit qu’il étost
plus froid qu’Araros. .* Suidas , in Araros.  Athénée , /. 3. c.  3.
b 35. Caiaubon , in Athen.

ARARATH ou ARAT, montagne d’Arménie , proche de
la ville d’Erivan , célèbre à cause de l’arche de Noé , que l’on
y garde encore , à ce que l’on dit. Les Armeniens la nomment
Mefejous&r,  c ’est-à-dire , montagne de PArches & les Persans,
Agri.  Sa hauteur excède celle des monts Caucase & Taurus.
On y volt plusieurs Hermitages occupés par des Religieux Chrê.
tiens , & il y a ordinairement un Hermite au sommet de cette
montagne , qui y demeure reclus pendant toute fa vie. Un
voyageur Hollandois ( Jean Struys ) qui a fait une relation des
particularités du mont Ararath, dit qu’en satinée 167®, étant
esclave dans Erivan, il fut obligé par son Patron, à la prière des
Carmes de cette ville , ( qui le prenoient pour un Chirurgien)
de monter au haut de cette montagne, afind’y donner quelque
remède à un Religieux incommode d’une descente. II assure

ARA
qu’il fut sept jours à monter , faisant chaque jour cinq lieu&i
& que de cinq lieues en cinq iieué's il trouvoit un Hermitage,
où il couchoit , & où le lendemain chaque Hermite lui donnoit
un paysan pour guide. Ce voyageur ajoûte qu’il monta jusqu’à
la région de l’air, où se forment les nuages , lespluyes & les
neiges ; qu’il pensa mourir de froid en cet endroit; mais qu’a-
près il commenqa à respirer un air plus tempéré; & qu’enfin
étant arrivéà la cellule du Religieux malade , il apprit de fa
bouche , que depuis vingt ans qu’il étoit dans son Hermitage,
il n’y avoit jamais senti ni la chaleur , ni le froid, ni vent,ni
vû tomber aucune pluye. Cet Hermite lui voulut faire croire
que l’arche dc Noé étoit toute entière sur cette montagne, &
que cette températured’air avoit empêché qu’elle ne fut patirie.
11 lui fit même présent d’une croix de bois , qui étoit, disoit-ij,
d’un morceau d’une planche de cette arche. Voyez  ERIYAìC
* Josephe , /. 1. Antiq . Jud . c.  3 . Pietro délia Vaste. Poustet,
Mallet , defcript. de l’Univers.  Bochart , /. x. c.  3 . du Pbuleg,
Voyages de  Jean Struys.

ARAS , fut lc premier qui régna dans le pays des Piilisíìens,
peuples voisins de la ville de Sicyone dans le Péloponnèse. 11
ylfit bâtir une ville nommée Arantìa,  avec une forte citadelle,
où il dressa une statué de la Jeunesse, représentée comme une
Divinité . Cette Province prit ensuite le nom de la ville d’Aran-
tia dc son Fondateur Aras. * Pausanias, in Corintb.

ARASCH , ville de la Province d’Afgar, dans le Royaume
de Fez en Afrique, fur la côte occidentale , dans l’endroit où
la rivière de Luquc entre dans l’Océan. Elle est fermée de bon¬
nes murailles, avec un fort château; & il y a un assez bon
port pour les petits vaisseaux, où abordent les Marchands de
l’Europe. On recueille beaucoup de coton aux champs d’a-
lenteur , & le fleuve fournit quantité d’aloses excellente*. * Mar.
mol , de PAfrique , /. 4.

ARAT , voyez  ARARATH.
ARATIUS , Roi d’Assyrie. cherchez  ANALIUS.
ARATOR , Soûdiacre de l’Eglise Romaine , vivoit dans li

VI. siècle. Quelques Auteurs ont cru qu’il étoit de Ravenne, St
d’autres de Milan. Mais il est certain qu’il étoit de la Ligurìe,
c’ést-à-dire, de la côte de Gènes. On dit qu’il nâquit en 49®.
& qu’il fut élevé durant son enfance auprès du B. Laurent, Ar¬
chevêque de Milan, qui mourut cn 904. D ’abord il fut Secré¬
taire & Intendant des finances d’Athalaric; & ayant été tiré
de la solitude où il s’étoit enfermé , il fut choisi pour êtreSoù-
diacre de l’Eglise Romaine. Quelques Auteurs ont cru qu'Ara-
tor étoit Chef de l’Ambassade qu’Athalaric envoya à l’Ëmpe-
reur Justinien en 927. II est constant que les peuples de Das«
marie l’envoyèrent à Théodoric. Arator mit en vers les actes des
Apôtres, qu’il dédia au Pape Vigilius. Nous avons cet ouvra¬
ge en deux livres,qu ’il présenta à ce Pontife le 6. Septembre
944. & le Pape le fit lire publiquement dans l’Eglise. Quoique
cet ouvrage ait été fort éstimé de son tems , il n’auroitpas une
pareille approbationà présent, n’ayant rien d’élevé ni d’agréable.
Le P. Sirmond a auísi publié une lettre en vers , que le méme
Arator écrivoit à Parthenius. On dit qu’Ennodhas, Evêque de
Pavie , qui mourut l’an 92t . lui envoya ces vers pour célébrés
le jour de fa naissance.

Jure colk proprium natalem pulcher Arator ,
(fui ß non coleres, numquid Arator erk ?

* Cassiodor. I.  8 - vor. ep.  12 . Sigebert , de script, eeclef. c.  jg,
Trithemius & Bellarmin. de script, ecel,  Arnoul Wion, l , 2. Ligni
vita.  Sirmond . in not. ad. ep. Ennod. I.  g . es  9. Aubert le Mire,
hìbl. eccl.  Justiniani , Gli. Scrit. Ligur.

ARATUS de Sicyone, Général ou Préteur des Achéens, aété
un des grands hommes que la Grèce ait produits. II y avoil
long-tems que se patrie étoit au pouvoir des Tyrans, íorfque
par la mort de Cléon , toute l’autorité passa entre les mains de
Timoclìdes & de Clínias , gens d’honneur , & qui gouvernèrent
très-segement ; mais Timociides étant mort , Abandites forma un
parti contre Climas , qui fut tué ; & Aratus son fils, encore très«
jeune , ne fut sauvé qu’avec peine , & conduit à Argos, oús’étaní
livré à son inclination pour les exercices du corps, il devint un
hommetres - robuste, & capable de grands travaux. Dans1«
peu de tems qui s’écoula ensuite jusqu’à ce qu’il eût atteint
l’âge de vingt ans , on vit à Sicyone tuer Abantides; Pasias, père
du Tyran , lui succéder; & celui-ci périr aussi, s’étant laissé fur«
prendre par Nicolas , qui usurpa toute l’autorité. Aratus résolu
de rémédier à ces désordres, tâcha d’abord à engager Antigone
Roi de Macédoine dans fa querelle ; mais lui remarquant peu
de vivacité , & les espérances que Ptolomée Roi d’Egypte lui
donnoit , étant éloignées , il entreprit de délivrer seul fa patrie,
& il en vint à bout. On dit que les amis d’Argos lui fournirent
chacun dix hommes ; qu’il en arma trente autres de fa fuite;
qu’il prit aussi une poignée de gens à se solde, &que tout cela
étoit si peu considérable , que la plupart des bannis ne le suivi¬
rent qu’avec répugnance ; mais il eut le bonheur d’élcalader les
murailles de la ville sens être entendu ; & ayant pénétréà la
pointe du jour jusqu’au palais du Tyran avec quarante hommes
seulement,qui l’avoientpû suivre , l’avis qu’il fit publier, que
c’étoit lui qui venoit rendre la libertéà fa patrie , attira autour
de lui presque tous les habitans, qui mirent le feu au palais, «
l’éteignirent aussi-tôt qu’ils feurent que le Tyran s’étoit évadé,
pour piller ses richesses. Cela arriva la 2. année de la CXaaI-
Olynipiade , l’an 3; ; . avant Jésus-Christ. Nicocles en quatre



ARA
plöis avú'ìt banni quatre -vingts Citoyens ; & ses prédécesseurs,tîepuis cinquante ans , en avoient banni plus de cinq cens , qui
pretemioienc rentrer dans leurs biens poslëdés par d’autres ; cequi étant capable de causer de nouveaux troubles , dont Antigo»rie se proposait de profiter pour se rendre maître de la ville,Arams prit le parti de proposer à ses Citoyens d’entrer dans laconfédération desAchéens ; ce qu’ils acceptèrent . Rien n’étoitplus soi hie alors en apparence que cette République ; les treizevilles de PAchaïe ne valoient pas ensemble une bonne ville;il n’y en avoit aucune qui eût figure dans l’antiquité ; leur unionétoit toute leur force ; & elle leur suffit non seulement pourconserver leur liberté , souvent attaquée , mais pour la rendre àd’autres villes plus puissantes , qui Pavoient perdue . Ce fut cet¬te union qui plut à Aratus ; on lui donna dès lors de remploidans la cavalerie , & depu s il fut dix-sept sois Préteur . Unhomme íì illustre mérite bien d’être connu à fond . Voici le
portrait qusen fait Plutarque . Né pour le Gouvernement , &ayant Pâme grande , il préféra toujours les intérêts publics auxsiens ; personne ne haït plus que lui la tyrannie ; le bien deì’Etat régloit les affections & ses inimitiés , d’où vient qu’il pa¬rut moins ardent ami, qu’ennsmi íacile à fe réconcilier , les di¬verses circonstances le faisant changer . L’approbation des peu-plís , les acclamations , les autres choses qui faisoient alors tantd’impreíiìon , ne le charmoient pas , & il n’aìmoit que la vertu.Peu hardi à entreprendre à force ouverte , unis éxtrêmement a-droit à surprendre les villes & les Tyrans , il fit des choses aus-quelies on ne seseroit jamais attendu . & réussit où des Puissancesconsidérables auroient échoué . Enfin , autant qu’il haït la Ty¬rannie , autant il aima la puissance légitime, & fqut s’y soumettre,personne n’ayant montre plus de docilité aux Préteurs , quoi-qu’on les choisit quelquefois dans les lieux qui méritoient àpeine le nom de villes. De si grandes qualités le firent regar¬der du Roi d’Egypte comme un homme capable de disposerdes assures de toute h Grèce : il voulut gagner son amitié , &ii lui envoya un présent de vingt-cinq talens . Mais Aratus lesdistribua à ces Citoyens ; & voulant tirer encore de plus grandsavantages de la bienveillance de ce Prince , il l’alla trouver , &obtint de lui cent cinquante talens , présent que les Rois n’a-Voient point encore fart même à ceux qui éioient les Maîtresdu gouvernement . Son dessein, en tirant cette somme , étoituniquement de s’en servir pour réconcilier les pauvres & lesbannis avec ceux qui poífédoient les terres . A son retour il futfait Préteur de Sicyone ; mais il voulut avoir un Conseil dequinze Citoyens ; - & après des peines infinies , il vint enfin àbout de contenter tellement tout le monde , qu’outre les hon¬
neurs que toute la ville lui rendit , les bannis crurent devoir enparticulier lui élever une statue de bronze , avec une inscription,où ris lui donnèrent ie glorieux titre de Sauveur.  On Pélutpeu après Préteur des Achéens. La première année de son gou¬vernement fut assez heureuse t niais Pannes suivante , qui su tla24 ; . avant J. C. le fut tout autrement . Corinthe située dansPisthme , qui joint le Péloponnèse au reste de la Grèce , passoitalors pour la plus importante place de tous ces pays ; & celuiqui étoit Maître de la citadelle , appellée Acrecorìnthe , parcequ’elle étoit située fur une hauteur escarpée , étoit en quelquesorte Maître des assures. Anfgomis Roi de Macédoine s’étoitrendu maître de cette place par artifice ; & A-atus , qui ne lavoyoit en son pouvoir qu’à regret , trouva un expédient pour lalui enlever ; ce fut un Banquier de Sicyone qui !e lui fournit.
11 avoit entre les mains de Urgent de trois soldats qui Pavoientvolé dans les coffres du Roi : instruit par Aratus , pourquoi , lui
dit -il , exposer ainsi vô.rs vie & vôtre honneur pour une baga¬telle , pendant que vous pouvez acquérir de la gloire en vousenrichissant ? II lui fit entendre ensuite qu’un de ses frères quiétoit reste dans la citadelle pouvoit facssit-r à Aratus lesmoyens d’y entrer . On tiaita avec les deux soldats , & l’onconvint des gratifications qu’on devoit leur faire ; mais parcequ’Aratus n’avoit pas Patgent comptant , & qu’il ne vouloit pasremprunter , de crainte de donner quelque soupçon , il consignaau Banquier sa vaisselle d’arge-nt , & les -joyaux de fa femme.Aratus , pour une entreprise íi difficile, ne prit avec lui que qua¬tre cens hommes , dont la plupart ignoroient son dessein , &réussit assez bien à franchit les murs de la ville ; mais il ne putensuite sa faire accompagner que de cent hommes , & avec cette
poignée de monde il força la citadelle , pendant que le reste dela troupe portoit l’éffroi dans la ville. Le reste de Patinéeétant arrivé qmlques heures après , tout fut bientôt pacifié , lesCorinthiens entrèrent dans !a confédération , & on leur renditles clefs de leur ville , qu’ils n’avoient point euës depuis Philip¬
pe , père d’AIéxandre. Cet éxploit fut suivi de plusieurs autres.Les petites places des environs vinrent -au pouvoir du vainqueur,qui prit aussi vingt-cinq vaisseaux d’Antigonus : les habitans deTrezène & d’Epidaurefe joignirent aux Achéens ; ceux de Mé-gate , entrèrent aussi dans leur alliance . L’Attique fut pillée;& Ptolomée Roi d’Egypte crut la République assez considérablepour accepter avec réconnoissance Phonneur quelle lui fit de ledéclarer son Généralissime de terre & de mer. Aratus n’avoit
alors que vingt-huit ans ; & quoiqu ’il fallût de tems en temsélire d’autres Préteurs , il conserva toujours depuis une très-
grande autorité dans la République ; mais il n’euc pas toujoursle même bonheur . Entre les Tyrans qu’il entreprit de faire pé¬rir , Ar.stomaque, qui étoit le Maître d’Arges, fut le premier quiattira son attention ; & n’osant pas l’attaquer de front , il gagnaquelques personnes pour Passa Biner ; mais il survint divers inci-dens qui lui firent masquer son coup. Ariltippe qui succéda à
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Aristomaque , fit de son côté , aussi bien qu'AntîgnnuS, de vain*efforts pour faire périr Aratus , gardé par la bienveillance de
tous ceux qui aimoient la liberté ; & celui-ci ne fut pas plusheureux dans ses entreprises contre le Tyran , les Argiens étanttrop accoutumés à Pésclavage. On remarque qu’un jour Aratus
ayant escaladé leurs murailles , ils furent spectateurs tranquillesdu combat qui se donna dans leur ville , & qui dura une jour¬née entière . Le Préteur quî étoit blessé à b cuisse, fut enfinobligé de quitter la partie ; & peu aprèsdl laissa échapper unevictoire presque sûre , s’étant effrayé fans raison : mais on luipardonnoit la soi blesse qu’il faisoit voir dans les batailles ran¬gées, où fa raison se troubîoit ordinairement , parce qu’il dédom -smageoit l’Etat de ces petites pertes par l’acquisition de bonnesplaces . Cléones entra alors dans la confédération . Aratus ne
pouvant souffrir que des gens libres allassent à Argos pour lesjeux Néméens , les fit célébrer dans cette ville-là ; & Aristippeayant entrepris del ’assiéger, il y entra iì secrètement avec toutel’armée , que le Tyran iurpris lut enfin défait & tué . Argos neput néanmoins recouvrer encore cette fois-là fa liberté , le jeu¬ne Aristomaque L Agìas s'en étant emparés ; mais en récompen¬
se Mégalopolis sc joignit aux Achéens , Lydias cjui en étoit Ty¬ran , lui ayant rendu fa liberté . La défaite entîere des Etoliens,qui venoient de prendre Peiléne , fit aussi beaucoup d’honneuíà Aratus. II avoit méprisé les reproches qu’on lui faisoit , parcequ’il rçfusoit d’engager une bataille , aimant mieux surprendreces demi-barbares , & il fit voir qu’il avoit raison. L’empreíse-ment à piller la ville , leur ayant fait oublier que l’ennemi n’é-toit pas loin , il fe jetta sor eux , en tua un grand nombre , fiedes prisonniers , & mit le reste en fuite. Les Etoliens convain¬
cus de son mérite , aimèrent mieux savoir pour ami que pourennemi , & firent même une ligue offensive& défensive avec les
Achéens. Les Athéniens en firent autant dans la fuite , aprèsavoir tenté plusieurs fois de surprendre le Pirée , & avoir couruplusieurs risques dans ces entreprises , ausquelles il s’étoit telle¬ment obstiné , que lorsqu’il étoit malade il s’y faisoit porter enlitière . II donna une telle idée de lui aux Athéniens, que lors¬que profitant des désordres de la Macédoine , ils voulurent fe
mettre en liberté - il fallut seur envoyer Aratus, quoique dange¬reusement malade , & hors de charge , pour traiter avec eux.Aristomaque , Tyran d’Argos, mit aussi cette ville en liberté , &Punit à la République des Achéens , qui s’accrut encore par lajonction de I Isle d’figine , de la ville d’Hennione , & de presquetoute PArcadie ; mais la jalousie conçue par quelques personnesdu premier rang contre Aratus , détruisit bienset tout ce qui luiavoit tant coûté . Les Achéens, par réconnoissance, avoient faitPréteur Lydias , autrefois Tyran de Mégalopoiis , & ils firent lemême honneur à Aristomaque. Le premier voulant acquérir dela gloire , à quelque prix que ce fût , engagea la République àfaire la guerre à Cléomenes , Roi de Lacédémone , le second enfit autant ; & Aratus s’y étant opposé , on le fit priser pour unhomme de peu de cœur , & toûjours prêt à s’éffrayer. C’étoitpourtant toûjours le même homme ; & il le montra bien , lors-qu’après la perte d’une bataille , dans le tems que la plûpart dessiens ne favoient ce qu’il étoit devenu > il se rendit maître de
Mantinée , qu’une armée victorieuse n’auroit pas entrepris desoumettre ; mais la mort de Lydias , qui ayant voulu forcer lecamp des Lacédémoniens , fut tué en combattant vaillamment,fans qu’il le secourût : acheva de le décrier ; & les peuples pan-chant du côté de Cléomenes , qui feignoit ne vouloir autrechose que le commandement général des troupes des Achéens,fans entreprendre fur leur liberté , il en fut si déconcerté , qu’ilrefusa !a Présure qu’on lui offroit encore . On prétend qu’ayantprévû les effets dc la jalousie de Lydias & d’Aristomaque , Havoit déja recherché l’aniitié d’Antigonus II . Roi de Macédoi¬ne , à qui U fut obligé bientôt après de se livrer tout entier.
Aíantinée fut reprise p .r Cléomenes, à qui les Achéens , après laperte d’une grande bataille , furent prêts d’accorder tout ce qu’ildemandoit , si Aratus ne les en avoit empêchés par artifice. Pel-lene & d’autres places fuient prises par ce Prince , Argos se livraà lui ; & en un mot, les Achéens n’eurent plus rien d’assuré queleurs propres villes, Sicyone & la citadelle de Corinthe . Telleétoit la situation des affaires, lorsqu’Aratus se chargea de la Pré.turc , qu’il avoit refusée l’année précédente . Elles devinrentencore plus difficiles, lorsque les Etoliens crurent devoir séparerleurs intérêts de ceux desAchéens , & que deux hommes puisefans dans Athènes persuadèrent à la populace d’en faire autant.Enfin après avoir été renfermé pendant trois mois dans l’en»ceinte des murs de fa patrie , ii se bazarda à percer les corpsde girdes que Cléomenes avoit postés de tous có:és , & se ren¬dit à Rassemblée des Achéens , où il fut accordé que pour en¬gager Antigonus à secourir l’Etat , on lui donneroit la citadellede Corinthe . L’arrivée de ce Prince à la tête d’une grosse ar¬mée , changea bientôt toute la face des affaires ; & Cléomenesétant contraint d’abandonner toutes ses conquêtes , on vit la
République reprendre le dessus; mais ce n’étoit plus qu’uneombre de République . Antigonus mettoit des garnisons oú ilvouloit ; & on se prenoit de ces désordres à Aratus , qui en éffeèparut avoir renoncé à la liberté, lorfqu’ayant été chargé de re¬peupler Mantinée , qu’Antigone avoit ruinée , il lui donna 1e nomd ’Antigonie , qu’elle conserva depuis. Enfin Antigonus étanSmort l’an 221. avant Jésos-Christ , & les Etoliens ravagèans töü-te PAchaïe , on fut obligé d’avoir encore recours à Philippe sonsuccesseur, qui après s’êtré servi si avantageusement d’Aratus, quepar son moyen il devint le plus puissimt Roi de sori tems, &lui avoir donné aussi est diverses occasions des marques de ré-
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connoissance, vint ensuite à le haïr mortellement, lorsques’aban-
donn;nt à ses inclinations vicieuses , il trouva en lui un censeur
sévère. On dit que ce Prince scélérat n’osant attenter ouverte-
ment à la vie de ce grand homme , engagea un de ses Officiers,
nommé Taurion , à se lier avec lui , pour avoir occasion de lui
donner un poison lent ; & qu’Aratuss’étant appercu de la trahi¬
son , voulut la cacher ; mais qu'un jour étant seul avec un de ses
amis , il lui montra des marques de poison sur son corps, en lui
disant , que c’étoient-là des traits de l’amitié des Rois. Après
fa mort , qui arrivaà Egiela 3. année de la CXLI. Olympiade,
214. avant Jésus-Christ, son corps fut porté à Sícyone , où on
lui rendit long-tems des honneurs presque divins. II laissa un
fils de méme nom que lui , qui fut aussi ami de Philippe, qu’il
reprenois plus aigrement que le père , dont la modération fut
une des grandes vertus. Philippe avoit reconnu depuis long-
tems son amitié , en débauchant sa femme. II lui fit donner
ensuite un poison lent , qui le rendit insensé, de sorte que la
mort devint pour lui une chose désirable. Plutarque cite en
plusieurs endroits les mémoires d’Aratus, c'est-à-dire , l'histoire
de fa vie , gu’il avoit écrite à diverses reprises, à mesure qu’il
avoit eu part à des affaires, dont la mémoire mcritoit être
conservée. Ils étoient écrits en termes communs , & fans arti¬
fice. * Plutarch. in Arato.  Paufanias, lib.  2 . Polybe, lib.  a.

ARATUS > Poète de Soli ou Soles , ville de Cilicie , ( d’au-
tres disent de Tarse) vivoit du tems de Ptolomée Philadelpbe,
la 1. année de la CXXV1I. Olympiade , 272. ans avant Jésus-
Christ. 11 passa la plus grande partie de fa vie à la Cour d’An-
tigonus Gonatas, fils de ce Démetrius, qui fut surnommé Pohor-
eetes , c’est-à-dire , Preneur de villes ; & composa en vers grecs
un ouvrage d’Astronomie, intitulé les Phénomènes, que plusieurs
Scavans ont commenté. Ce qui nous reste de cet ancien Au¬
teur , peut nous le faire considérer comme un Astronome &
comme un Poète. Cicéron étant encore fort jeune , traduisit
en vers latins son ouvrage; & si on l’en croît , les vers cn font
fort beaux , mais il ajoùte que cet Auteur ne sqavoit pas l’Astro-
nomie . Quintilien en portoit un jugement tout dissérent. Ara-
tus a eu encore d’autres traducteurs Latins que Cicéron. II y a
une version de cet ouvrage qui paroit fous le nom de Germani¬
ens César, & une autre dc Feltus Avienus. La meilleure édi¬
tion est celle que Grotiusa donnée avec son commentaire. II
faut que l’ouvrage d’Aratus ait été en réputation dans l’Antiqui-
té , puisque l’on volt un grand nombre de Scho'iastus & de
Commentateurs qui ont travaillé fur lui, tels que font entre les
autres, Aristarque de Samos, les deux Aristylles, tous deux Géo¬
mètres ; les deux Evaenetes; les deux Crates; Numenius Gram¬
mairien ; Pyrrhus de Magnésie; un nommé Thales , un Zenon,
& d’autres dont les ouvrages font perdus , &c. ' Eusèbe, in chron.
Suidas. Voslius. L’Auteur anonyme de fa vie. Baillée, jugement
des Sçavansfur les Poètes , tom  p ; 260.

ARATUS de Cnide , Historien Grec. On ne íqait pas en
quel tems il a vécu. II écrivit une Histoire d’Egypte. L’Auteur
anonyme de la vie d’Aratus, Poète Astrologue, cite cet Historien.
* Vossius, de Hiß . Grac.

ARAU , ville , voyez  AROW.
ARAUCO , ville , rivière & vallée de l’Amérique méridio¬

nale , dans le Royaume de Chili. La vallée est des plus fertiles
du pays , entre les villes de la Conception & Impériale, le long
de la mer de Chili , & près du fleuve Lebo. Les peuples d’Arau-
co ont eu durant plus de cent ans la guerre avec les Espagnols,
& ont souvent eu l’avantage ; & ce n’est que depuis l’an 1650.
qu’ils ont fait la paix. * Lanfon. Baudrand.

ARAVIDA , village de l’EstramadurePortugaise, entre la
ville de Leiria & la côte de la mer. Quelques Géographes la
prennent pour l’ancienne Arabriga , ville de la Lusitanie; mais
d’autres mettent cette ville à Gallego , village qui est près de
Leiria : d’autres prétendent que c’est Cajianheira, village situé
fur le Tage , entre la ville de Lisbonne & celle de Santarein.
* Baudrand.

ARAUJO , ( Antoine de ) né dans l’Isle Tercère , alla à la
Baye de tous les Saints , où il entra dans la Compagnie de Jésus,
& s ’appliqua avec beaucoup de succès à ia conversion des Ido¬
lâtres. H avoit si bien appris la langue du Brésil, qu’il composa
un Catéchisme en cette langue, qu’on imprima à Lisbone en
1618- H mourut en 1632. * Mém . de Portugal.

ARAUJO , ( Duarte de ) Religieux & Général pendant six
années de l’Ordre militaire de Christ, fut employé pendant
qu.nze ans à la Cour de Rome par Philippe II. II composa Ja
vie de sainte Irène , qui fut imprimée à Coimbre en 1597. &
mourut en IÇ99. * Mém . de Portugal.

ARAVISEN , voyez  ARHUSEN.
ARAUNA ou AREUNA , de la ville de Jebus , qui est à

Îiréfent Jérusalem, venditàDavid, Roid’Israël, un champ poure prix de cinquante freies, pour y dresser un autel , & y offrir
un sacrifice au Seigneur, selon l’avertissement de Gad le Prophè¬
te , & tâcher d’appaiser Dieu , qui étoit irrité contre lui , de ce
que par un esprit de vanité il avoit fait faire le dénombrement
de tous ses sujets. * II . des Rois. XXIV . 18.  Cela arriva l’an
du monde 3001. J. C. 1034.

ARAUXO , (Franqois) Evêque de Ségovie , étoit Espagnol,
& naquit à Vérin dans ia Galice en r ; 8o. Il  étudia à Saíaman-
que , où il entra dans l’Ordre de 8. Dominique , & ensuite il y
enseigna la Théologie . En 1648. il susnommé à l’Evêché de
Ségovie, & mourut le 19, Mars 1664. II a laissé huit ou dix vq-
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lumes sn fotio  ue Theologie scholastique. * Nicolas Aistonio
bibl. Hfpan.  Echard . script . Ord. Prad.

ARAXAI , que les Auteurs qui écrivent en latin nomment
Araxim , rivière de l’Amérique méridionale , dans le Brésil, &
dans la Province ou Gouvernement dit Capitania de Paraiba, se
joint au fleuve de Mongsgaube. * Sanson. Baudrand.

AR AXE , , autrefois Araxes , & aujourd’hui Aro.is , Araß,
Achlar & Caj'acz , fleuve célébré de f Arménie, se décharge dans
la mer Caspienne ou de Iíilan. Ce fleuve est grand, rapide, &
s’entìe durant Ion cours de plusieurs petites rivières, &de beau¬
coup de torrens. On le passeà Julfa, qui est une ville ruinée,
nommée autrement Efqui-Julfa , c’est-à-dire , Julfa la vieille,
pour la distinguer d’une autre ville de même nom, qui est situé*
vis à-vis d’ispahan. On a plusieurs fois bâti des ponts fur ce
fleuve ; mais quelque forts & massifs qu’ils sussent( comme il
paroit encore à des arches qui y font demeurées entières) ils
n’ont pû tenir contre la rapidité de ses eaux. II est si violent
lorsque le dégel le grossit des neiges fondues qui tombent des
montagnes voisines, qu’il n’y a ni digue ni autre obstacle qu’il
n’emporte, avec un bruit épouvantable. Lorsque les eaux font
basses, on le passe fur des chameaux. Le gué est à demi-lieuë
de Julfa, dans un endroit , où son lit étant fort large , i! n’a pas
tant de profondeur ni de rapidité. La difficulté d’y construire
des ponts , lui a fait donner par Virgile cette épithète.

Et pontem indignatus Araxes.
Soit que ce Poète fit allusion à l’Histoire d’Aléxandre, qui

ayant fait dresser un pont furl’Araxe pour le passer, eut le dé¬
plaisir de le voir emporter par un débordement qui survint, soit
qu’il eût en vùë l’entreprife de Xerxès , qui s’éfforqa vainement
de joindre par un pont les deux bords de ce fleuve. Depuis,
comme le remarque Servius fur cet endroit de Virgile, l’Empe-
reur Auguste y en fit construire un plus solide , & qui résista
long tems à l’impétuosité des torrens qui se jettent dans l’A¬
raxe : c’est pourquoi on changea l’épithète de ce fleuve en
celle-ci.

Patiens Latii jasft pontis Araxes.
Quelques uns croyent que le nom d’Araxe lui a été donné

du mot grec qui signifie arracher,  parce que dans
ses débordemens il emporte tout ce qui s’oppose alors à la vio¬
lence de son cours. Au reste, ce fleuve cause quelques conte¬
stations entre les Historiens & les Géographes, qui ne s’accor-
dent pas touchant sa source, ni touchant son emboùchure.
Quelques-uns le font sortir du montTaurus ou Caucase, & d’au¬
tres du mont Ararath. Hérodote le tire des monts Matiens
dans la Médie ; & apparemmentil confond l’Araxe avec l’Oxus,
qu’il fait passer aux irontières des Messagères. Mais en ce cas-
là , au lieu de le faire sortir des montagnes de Médie , il devoir,
avec Aristote, placer fa source au Paropamise, qui est une par¬
tie du mont Taurus. Cela fait juger qu’avant les victoires d’A.
léxandre , l’Oxus étoit nommé par les Grecs Araxe, & qu’il y
avoit dans l’Asie plus d’un fleuve de ce nom , puisque l’Oxus
est au Levant de la mer Caspienne, & que l’Araxe deTArménie
est au Couchant. Ce que Mêla & d’autres Géographes dilent
de l’Araxe, Polybe le dit de l’Oxus ; & Denys á’Alexandrie  veut,
comme Hérodote, qu’il serve de bornes au pays des Meflagètes;
mais lorsque celui-ci ajoùte qu’il se rend dans la mer Caspien¬
ne par quarante bouches , on peut aisément juger que cette mer,
qui quoiqu’environnée Ue terres, comme un grand lac, & au
milieu de l’Asie, ne nous est pas encore trop connue, ni dans
fa figure, ni dans ses rivages, l’étoit encore bien moins du tems
d’Hérodote ; & il n’y a pas d’apparence qu’aucune des rivières
qui entrent dans ce grand bassin, hors le Volga, s’y dé¬
chargent par autant de bouches qu’Hérodote en donne à
l’Araxe.

D’ailleurs, quand Aristote dit que le Tanaïs fort de l’Araxe»
cela est aussi peu véritable, à moins que par l’Araxe il n’enten-
dc le même Volga , d’où jusqu’au Tanaïs on a conduit un ca¬
nal pour joindre ces  deux fleuves , qui vrai-semblablementdoit
être fort ancien , & sans doute le même dont Hérodote fait
mention , disant que les Scythes employèrent leurs ésclavesà le
creuser. * Voyez  Pline , /. 6. Plutarch. in Pompéio.  Str ;bon,
/. 8- Virgile , Alneid. I.  Z. Isidor. 13. 21. Le Chevalier Char¬
din , voyage de Perse.

ARAXE , Araxes , fleuve de Perfide , qui couloit prés des
murs de l’ancienne Persepolis.  On donnoit aussi le nom d'Araxe
au Pénée , fleuve célèbre de Ia Thessalie, & tous deux doivent
être distingués d’Araxe, fleuve d’Arménie , dont nous venons
de parler. Voyez  BENDEMIR. * Etienne de Byzance.  Quint.
Curtius, L %. Claud. Salmasius, inSolinum.

ARAYA , un des plus renommés caps de l’Amérique méri¬
dionale , à xi . degrés 22. min, de latitude septentrionale. H
s’étend d’Occident en Orient, & est fort pointu à l’éxtrémite,
vis à-vis de la pointe occidentale de l’Isle Marguerite, & for¬
mant la pointe septentrionale de la rivière d’Oronoque. 11 y a
des mines de sel très-fin , & plus abondantes qu’aucunes qu on
ait découvertes jusques ici dans le monde. On dispute soit
d’où peut venir ce sel , la mer ne dégorgeant jamais jusques-Ia.
On prétend que c’est la nature de la terre, qui étant comme
figée & coagulée par la pluye , se change ensuite en sel par 13
chaleur du soleil , qui est fort ardente dans ce pays-jà. Un a
observé la même chose au milieu de l’Asie & de l’Afrique, 0
les eaux de la mer ne peuvent point parvenir. Les habitans

vont quérir leur eau pour leur usage à trois millet de  ce ^wi-
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fiés ; car Venu qui y . vient , n’est pas bonne . Les Hollandois
fevoient tiré librement dû sel de ce pays-là jusques en ióo ; . mais
alors dix-huit soldats Espagnols les y allèrent attaquer , & dé¬
truisirent leurs Vaisseaux. En 1622.  il eut de grandes disputes
pour ces mines de sel entre les Espagnols & la Compagnie Hol-
íandoise des Indes Occidentales ; fur quoi le Roi d’Eípagne fit
bâtir un fort dans ce pays-là , pour empêeher les Hollandois
d’en approcher . * Laet . p. 6g1. Diction, angl.

ARAYS , chercbe2  LIXE.
ARBA ou ARBE' , ville de la Palestine , appellée autrement

Hébron & Mamré & Cariath , aujourd ’hui Cuhi,  a été , selon
l’opinion de quelques Anciens , la sépulture de quelques Patriar¬
ches , sçavoir d’Adam , d’Abraham , d 'Isaac & de Jacob . * Ge¬
nèse, c »r ; .

*5 ÁRBAGES , appelle Orbacés  par Strabon, &Pharnacés  par
Velíeius Paterculus , fut , dit-on, , Gouverneur des Medes pour
Sardanapale , Roi des Assyriens, contre qui il se révolta» Quel¬
ques Anciens ont donné une assez grande idée de cet homme :
car si on les croit , il fit soulever les Medes , les Perses, & les Ba¬
byloniens . La perte de trois batailles ne le découragea point:
les Bactriens s’étant joints à lui , il défit en deux rencontres Sa-
lemenes , beau-frére du Roi , & il se trouva enfin en état d’assiè-
ger Ninive , le siège de l’Empire , qui fut prise après trois ans
de liège. On se partage sur le tenrs de ces grands événemens :
le plus grand nombre les fixe à l’an 517. avant le règne de Cy-
rus ; mais Usserius les rapproche , & place la révolté d’Arbacés
vers l’an 212. avant la fondation de l’Empire des Perses, II ne
s’accorde pas plus avec les autres Chronologistes pour la fuite
de l’Histoire : ils veulent qu’Arbacés soit le premier Roi des Mé-
des , & que Mandaucés lui ait succédé ; il prétend au contraire
qu’Atbacés laissa la liberté aux Médes , & que le prémier Roi de
ce pays tut Déjocés, On peut voir ce que l’on a dit là-dessus
à Partiels d’ASSYRIE: Usserius se trompe en partie , les autres
Chronologistes en tout , & Arbacés , tel qu’on le dépeint , ne fut
jamais » Prideaux place la révolution qui arriva dans le Royau¬
me d’Assyrie par Arbacés Gouverneur des Médes & par Bélésis
ou Nabonassar Gouverneur de Babylone , à la 7. année de la fon¬
dation de Rome & à la 2. de  la huitième Olympiade , 747. ans
avant ie commencement de PEre vulgaire Chrétienne . Arbacés
est appelié Tiglath -Piléfier & Thilgatb - PUnifier  dans PEcriture
Sainte . II . Rois c.  1 ç. v.  29 . II . Cbron.  rg . v. 20. Tbilganm  dans
Elien ,8t. Hinus le Jeune  par Castor» II établit son siège royal à
Ninive , ou le dernier Roi des Assyriens faisoit sa résidence , &
c’est là que pendant dix-neuf nns il gouverna son nouvel Em¬
pire . * Prideaux , Hiß . des Juifs , çjfc . T . 1. lin.  1.

ARBALESTRIERS , (grands Maîtres des ) voyez  GRANDS
MAITRES DES ARBALESTRIERS DE FRANCE.

ARB ANDE , jeune Prince , fils d’Abgar  ou Augar,  Roi d’E-
desse, se fit aimer de PEmpereurTrajan , vers Pan de Jésus-Christ
107. & soûiint auprès de lui les intérêts de son père , que la
situation de son Etat obligeoità se ménager également avec les
Romains & avec les Parthes . * Dion , i.  68 . & 69.

ARBATA , ville de la Tribu d’Issachar , qui fut détruite par
Simon Machabée , & dont les habitans furent menés captifs à Jé¬
rusalem , parce qu’elle avoir pris le parti des Macédoniens con¬
tre les Juifs . * 1. Macbab . IF.  2 ; . Cette ville avoit produit ds
trés-grands hommes , & entr ’autres Abi.lbon , un des trente vail-
lans de l’armée de David , & un nommé Abiel , aussi très-coura-
geux . * I . Rois,  2 ; . 31. &I . Parai.  11 . 52.

ARBE ', ville de la Palestine , voyez  ARBA.
ARBE , que les Esclavons nomment Rab , autrefois Arba ,

Arbum & Scardona , Isle de la mer Adriatique fur les côtes de
Dalmatie , vers PAutriche. II y a une ville de même nom , avec
Evêché suffragant de Zara . * Plin. /. c.  aï . Ptolonlée , l. 2.
c.  17 . Le Mire. Jean Lucius , &c»

ARBECA , village de Catalogne, dans le Diocèse de Lérida ,
entre la ville de Lérida & celle de Tarragone , On croit que
c’eft la petite ville des Celtibères qu’on nommoit autrefois Ur-
biens , Urblaca , & Urbccua. * Baudrand.

ARBELE , (Arbele)  ville de Sicile dont les habitans étoient
lì sots & si stupides , qu’iìs ont donné lièu à ce proverbe : Quid
mn fies Arbelas profefius ? c ’est-à-dire , Que ne deviendrez .vous
■point-, ou que n’obtìendrez-vouspis étant a Arbele ? ce qui s’a-
dressoit aux voyageurs , qui prétendoient faire fortune dans le
pays de gens peu fins & peu déliés» * Suidas. Etienne de By-
fiance.

ARBELLË , ou Arbellis , ville de la Haute Galilée, dans la
Tribu de Neph 'hali , à POccident du lac Semachon , où font des
cavernes très affreuses , qui ont toujours été la retraite des vo¬
leurs, ou des Juifs, lorsqu’ils fuyoient la persécution de leurS en¬
nemis, ainsi qu’il arriva du rems de Judas Machabée,  qu ’un nom¬
bre infini de ces pauvres gens s’y étoient réfugiés, pour évitet les
ravages de l’armée de Baccide , & s ’opposer à son passage, fu¬
rent forcés par ce Général , qui les tua tous , fans en excepter
aucun . Comme les voleurs n’avoient point de retraite plus
assurée , à cause de !a difficulté qu’on avoir à y inonter . Hé¬
rode k Grand  en boucha quelques-unes , & mit le feu aux au¬
tres. Josephe dit qus ce lieu étoit d’un très difficile accès , par¬
te que les chemins pour y aller étoient très-étroiís , & que ces
cavernes étoient environnées de rochers pointus & bordés de
précipices , qui empêchoient qu’on ne pût y monter , jorfqu’on
étoit aux pieds des montagnes , ni y descendre lorsqu’on étoit
fcu sommet. Cet Auteur ajoûte qu’Hérode fit faire des coffres^
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qu’on remplissoit de soldats , & qtfon deseehcloit aVec às chaî¬
nes de fer tufqu’àl ’entrée de ces cavernes , & que tous ces sol¬
dats étoient armés de halebardès , pour acrocher & tuer tem®
ceux qui réfisteroient . On en tua plusieurs de cette maniéré*
& quelques autres furent pris & menes a Hefode : mais un vieil¬
lard aima mieux se tuer lui-même , sa femme , & ses enfims*
que de se rendre , préférant la mort a la servitude , quoiqu He-
rode lui fìt signe qu’il lui pardonnoit . Ce voleur , au lieu de
profiter de la clémence du Roi , h» dit mille injures , & lui fit
plusieurs reproches très-offencans. * Josephe , antiquit . I. 1 a-
cb.  rg . D ’ Uv.  14 . Ct 27.

ARBELLES , bourg d’Assyrie, fur le fleuve LycUS, est célè^bre par la seconde victoire qu’Alexandre h Grand  remporta sut
Darius, Roi de Perse , qu’il défit entièrement . Cette bataille fut
donnée le25 . du mois , appelié par les Athéniens S«Aorbm^
jour qui répond au prémier d’Octobre de l’année Julienne , la

année dé la CXII . Olympiade , Pan avant J , C» Gé fut
n . jours après une grande éclipse de Lune marquée par divers
Auteurs. La plúpart placent cette bataille près de Gaiigamele *
& à plus de cent stades d’Arbelles. * Quinte -Curce , U 5 . c. i>
Arrien,/ . ; . Diodore,/ . 17- Pline,/ , í <» 70. Piolomee , Casmt4.

« ARBELUS , fils de Nemrod , fut le premier homme dont
l’aveugle Antiquité se fit un Dieu. * S. Cyrille contre Julien ,,
l.  1 . On ne voit point d’où l’on peut conclure que Nemrod a
eu un fils nommé Arbelut. 11 y en a qui croyent que Nemrod
lui-même a été adoré fous le nom de ßaal ou de Bel. VoyezBAAL.

ARBENGIAN , petits Ville de la campagne otí de la vallée»
que l’on appelle la Sogd  de Samarcand , c ’est proprement lé
territoire de cette ville» Ce nom de Sogd  est fort anCièn ; car
ils donné son nom à une grande Province , que toussés Géoá
graphes Grecs & Latins nomment la Sogdiane. La ville d’Ar-
bengian, que l'on nomme aussi quelquefois Rabengian,  a été au¬
trefois ruinée : mais un Sultan ou Roi de Khovarefme la rétablit;
Abulfeda la met dans le cinquième climat véritab 'e , & lui don*
ne 88. degrés ay minutes de longitude , & 39 degrés 50. mi¬
nutes de latitude septentrionale . Omar Ben Mohfen, surnommé
Arbengiani , a fait un commentaire fur le livre de Bazdadi , in*
titulé Ofioul , ou points fondamentaux dn Mufulmanifme . II nS
faut pas confondre le nom de cette ville avec celui d’Arzengian^qui est en Arménie. * D’Herbelot , bibliotb. orient.

ARBETION OU ARBITiON , soldat de fortune , s’éleva paf
tous les degrés de la milice jusqu’au Consulat , qu' ií exerça sou»
l’Empire de Constance , l’an de Jésos-Christ 3; ; . C’étoit un es¬
prit pernicieux , malfaisant , & dont l’envie s’acharnoit fur touÉ
ce qu’il y avoir de gens ds mérite . On lui donna le comman¬
dement d’une armée contre les Allemands , par lesquels il fui
attiré dans une embuscade , & qu’il vainquit ensuite dans un
combat réglé. Jaloux de la réputation de Silvain , fils de Bonit
Capitaine François , il contribua à le Faire choisir pour Général
dans les Gaules , à dessein de faire naître quelque occasion dé
le perdre ; ce qui lui réussit. En 357» il fut lui - même soup¬
çonné de rébellion , & déféré par le Comte Veriffime; mais il
se tira d’aftàire par le crédit des Eunuques ses affidés» Deux
ansj après il fit une injustice criante à Ursicin , accusé au sujet
de la prise d’Amide par les Perses , & dont l’affaire avoir été ren¬
voyée par devant Arbetion . Ce dernier fut envoyé par l’Enipe-
reur Constance contre les Perlés en 36s. puis contre Julien VA-
pofiat  qui s’étoít révolté , & qui étant parvenu à l'Empire , le fié
un des membres de la Chambre de Justice , établie à Calcédoi¬
ne contre les Ministres de l’Empereur Constance. Arbetion vi->
voit encore sousl’Empire de Valence , qu’il servit utilement con¬
tre Procope. * Ammien Marcellin , /. 13» 16. 20. 21. ^ 26.

ARBI , Arbia , petit pays de l’Amérique méridionale » II elí
près des montagnes des Andes , entre le Popayan & la Nouvel¬
le Grenade . * Maty , Diction, geograpb.

ARBIA , Arbia , Aima,  petite rivière d’Italie , qui prend fa
source dans le territoire de Florence , & passant à celui de Sien¬
ne se décharge dans i’Òmbrone , un peu au -dtssous du bourgde Buonconvento » * Baudrand.

ARBIíVNES , dit aussi CARDICEAS ou ARPHAXAD, Roi
des Médes. Arbianes régna environ vingt-deux ans , & mourut
vers l’an 3339. du monde , selon le sentiment de ceux qui mets
tent plusieurs Rois avant Déjocés . & qui font régner Arbacè?
le prémier d’entr’eux dès l’an du monde 3139. maison fstié
voir à Partsole d’A8SYRIE que cette fuite des Rois Médes , ex¬
piée dé Ctésias,est insoutenable . Voyez  ARPHAXAD. * Euseb.Diodor.

ARBITES , nation lies Indes , voyez  ABRITES;
ARBITION , "deyez  ARBETION.
ARBO , voyez ABBOGEN-
ARBOGASTE , Comte , François dé  natiôtì , fé mit si bien

dans Pésprit des Empereurs Valentinien le Jeune , k  Théodore,
que ce dernier Renvoya dans les Gaules pour s'tzpposerà Victor
fils de Maxime , qúi tâchoit dé conserver l’Empire que son péri
avoit usorpé. U Pattaqua , & le tua Pan 389. ou 390 Ces
preuves de son cobrage lui firent mériter la charge de Préfet du
Prétoire La haine qu’il aVoit cohtre Sunnon L Marcomir,
Prince* François , étoit si grande , qu’il porta Valentinien à leur
faire la guerre . Ëllé tiè fut pas avantageuse à cet Empereur-
Aussi voulant la terminer par la disgrâce d’Arbogaste, il résolus
de se défaire d’un homme qui abusoit dé sa bonté , & gué -la
' TemJj  kpp favaus
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faveur avoir rendu tout à fait insolent . Mais la réputation d’Ar-
boga-^-’, fes emplois & l’amitié des gens de guerre , l’avoient mis
esi état de ne pouvoir plus être ruiné . C’est pour cela que
quand Valentinen lui donna par écrit un ordre de quitter lés
charges , il déchira le papier en présence de cet Empereur ; &
lui dit insolemment , qu’ii ne lui ôteroit pas un emploi qu’il ne
lui avoit pas donné . Après cette réponse , dans la crainte d’être
puni , il voulut prévenir le dessein qu’on en pourroit avoir, en se
défaisant de Valentinien . Ce pauvre Prince fut trouvé étran¬
glé dans son lit à Vienne en Dauphine le 13. du mois de Mai,
veille de la Pentecôte , de Pan 392. âgé de 26. ans. Arbogaste,
qui fut accusé de cette mort , éleva à l’Empire Eugène, qui fut
vaincu par Théodose . Arbogalte désespérant de pouvoir obte¬
nir son pardon , se donna lui-même la mort Pan 394. * Zosi-
me , /. 4. 6. & 7. Socrate , L 3. c.  14. &  24. Sanctus Epiphanias,
Je pond-ts mens.  Procope /. t.  Paul Diacre. Pacat . paneg. de
Théodose.  Grégoire de Tours , /. 2. c.  9. qui le rapporte de Sul¬
pice Aléxandre.

ARBOGASTE , petit -fils du précédent , vivoit dans le V.
siècle. On dit que cet Arbogaste, qui avoit commandé sous Va¬
lentinien , laissa un fils nommé Arigius,  qui fut père de celui-ci.
Cette famille étoit ennemie des François , quoiqu’elle fut du sang
de leurs Princes. Arbogaste leur déclara la guerre , & soutint le
parti des Romains , On croît qu’il fut Comte de Trêves & des
Ardennes vers Pan 437. & qu’il étoit Chrétien . Non seulement
Sidonius Apollinaris parle de lui dans tés épîtres : mais il en est
fait encore mention dans un traité particulier d’Auspicius , Evê¬
que de Toul , publié par du Chêne & Freher . Arbogaste laissa
un fils nommé Cararic. 11 vivoit encore l’an 474. * Auspi-
cius , in Trochaids.  Sidonius Apollinaris, /. 4. ep.  17 . Einander,

Trevir . xslc.
ARBOGASTE , (S.) Evêque de Strasbourg , eut la conduite

de cette Eglise pendant 27. ans , & se fit aimer par sa vertu du
peuple , & de Dagobert Roi d’Austrasie. Ce fut à la considéra¬
tion de ce saint Prélat , que ce Prince fit diverses fondations
& plusieurs dons aux Monastères du Diocèse de Strasbourg . 11
lui donna ausli , avec tout le Domaine d’alentour , la forteresse
d ’Issemburg , & la ville de Ruffach. Saint Arbogaste mourut en
668 . & selon ce qu’il avoit ordonné avant son décès , on l’en-
terra dans fendrait où l’on éxécutoit les criminels . Son corps
fut néanmoins quelque-tems après transporté dans PEglise col¬
légiale qu’il avoit fondée à Strasbourg , & qui porte son nom.
* Franc . Guillimannus , Epiß . Argentine »] '.

ARBOGEN ou ARBO , Arbogia , ville de Suède , dans la
Province de Westmanic , est fur une rivière du même nom d’Ar-
bo , vers les frontières de la Sudermanie ou Sudermanland . *
Baudrand.

ARBOIS , est une petite ville de la Franche -Comté de Bour¬
gogne , du côté de saint Claude . Elle est aujourd ’hui très-peu
considérable , mais célèbre par fes vins blancs , qui se trans¬
portent à Paris , & même hors le Royaume. On croit que c’est
VArboroJ'a d ’Ammien Marcellin . * Ortelius , in tbeat . geogr.
Ferrari , in lexic. geog.  Sanson , in tab . Ant . GalL

ARBONNE ou ARBON , Arbor Felix , ville de Suisse du
Domaine de l’Evêché de Constance, entre kindisch & Bregents,
qui est en Sotiabe. * Plantin , dejïript . de la Suijje.

ARBORICHES , font des peuples que Jacques Meyer dit
être les mêmes que ceux de Zélande , Province des Pays Bas.
Cet Auteur ajoûte qu’il y en a qui croyent que ce sont les Ta¬
xantes , peuples autrefois connu (bus ce nom dans le voisina¬
ge de Abstricht , & convertis par les travaux apostoliques de saint
Lambert Evêque. Becan dit que les Arboriches écoient entre
Anvers & la Meuse. Quoiqu ’il en soit , la distance des lieux
contestés est peu considérable . * Meyer . Becan , l.  3 . Francko-
riau.

ARBORIUS , célèbre Professeur en Eloquence , se fit con-
noitre à Toulouse aux Princes Julien , Dalmace & Annibalíen
que le grand Constantin leur frère y retenoit dans une espèce
d’éxil. Depuis , cet Empereur le fit venir à Constantinople , &
lui confia ('éducation d’un de fes enfans . Cet emploi lui pro¬
cura de grandes richesses , & lorsqu’il fut mort , Constantin ren¬
voya son'corps à fes parens. C’est ce que nous apprend Aufo-
n e neveu de cet Arborius , Profejs.  17 . & Dar. 20.

ARBOUZE , ( Marguerite de Venyd ’ ) dite de sainte Ger-
írude » native d’Auvsrgne, fut Religieuse de saint Pierre de Lyon,
puis Abbesse du Val-de-Grace à Paris. Sa piété la fit beaucoup
considérer . Elle mourut en odeur de sainteté le 16.  Août de
l’an 1626. Jean Ferraige a écrit sa vie. Consultez  aussi le Mar¬
tyrologe des Saints de France , & le P. Iiilarion de Coste.

ARBRES . Les Dieux des Payens , dit Phèdre , choisirent au¬
trefois les arbres qu’ils vouloient prendre en leur protection.
Jupiter choisit le chêne ; Venus , le myrte ; Apollon , Je laurier;
Cybèle , le pin ; Hercule , le haut peuplier ; Minerve , l’olivier ;
& Bacchus , le lierre . Les hommes ont aussi révéré les arbres,
les bois & les plantes , comme les Temples ou comme les corps
de quelques Divinités vivantes & intelligentes . Les Egyptiens
s’abstenoient de manger des oignons & des porreaux , n’osant
toucher aux Dieux , qui naissoient dans leurs jardins , comme
nous l’apprenons de Juvénal ,sxt . XV . v.  9.

Ätz- Pline nous dit que, fi les Anciens avoient adoré des ar¬
bres , ce n’avoit été queparce qu’ils les regardoient comme des
Temples de quelque Divinité . Ce témoignage de Pline nous
montre évidemment que , si les Romains adoroient les bois &
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leurs silences , Lucas in ik jpsaßlentia adoramus  ce n’étoit
qu’un respect qu’ils rendoient à quelque Divinité intelligente
où à quelque génie , qu’ils croyoient présider & même résider
dans ces arbres . Ovide parlant d’un impie , violateur des bois
sacres , & d un grand ebene , fous lequel les Dryadesprenoiene
souvent leurs innocens plaisirs , nous dit que ce chêne avant
été frappé d’une hache par cet audacieux , déclara que ’c’étoit
une Nymphe qui logeoit dans cet arbre , & qui meuroit en mê¬
me teins que l’arbre , mais que fa mort ne demeurerait pas im¬
punie . Ce Poète parle ailleurs d’une mère changée en arbre'
qui désire que son fils ne touche jamais aux arbres ; mais qu’ii
les regarde tous comme les corps de quelques Nymphes. Hora¬
ce voua un pin à Diane , auquei il s’engagea de faire un sacrifUce tous les ans.

ARBRISSEL » ( Robert d’ ) étoit natif d’Arbrissel dans le
Diocèse de Rennes en Brétagne. II étudia les belles lettres & la
Théologie à Paris ; & après avoir reçu le bonnet de Docteur
il se retira en Bretagne , où Sylvestre Evêque de Rennes le fit
Archidiacre de son Eglise. Sa piété fut une censure tacite des
vices de fes Confrères ; ils lui en fqurent mauvais gré : de forte
qu’après la mort de Sylvestre, il fut obligé de sortir de Rennes.
11 se retiraà Angers, où il s’attacha avec soinà l’étude de l’E.
criture sainte. Depuis , ayant eu permission de prêcher aux peu¬
ples , il le fit avec tant de zèle & de succès, qu’en peu de tems
il fut accompagné d’une infinité de personnes de l’un & de l’autre
sexe. 11 leur bâtit des cellules dans les bois de Fontevraud , à
3 . lieués de Saumur . Ensuite il enferma les femmes à part ; &
c’est de là que vers l’an 1100. se forma ce célèbre Monastère
Chef-d’Ordre . Le Bienheureux Robert en augmenta la gloire ,
par le zèle de ses prédications , par la sainteté de sa vie, & pat
le grand nombre de ses miracles. II mourut le 24. Févr. 1117.
au Prieuré d’Orsan , près de Linières en Berry en présence de
Leger Archevêque de Bourges , qui conduisit son corps à Fon.
tevraud , & qui y fit les cérémonies de ses funérailles , avec
Raoul de Tours , Renaud d’Angers, & un grand nombre de per¬
sonnes de qualité . Louise de Bourbon Abbesse de Fontevraud
en 1633. fit transporter le corps du Bienheureux Robert d’Ar¬
brissel dans un autre tombeau de marbre , que l’on orna d’une
épitaphe . * Baudry. André & Michel Cosnier , invita . B. Ro.
berti.  Niquet , Hiß . de Fontevraud.  Le Père. La Main-Ferme,
clypeus nascentis Ordinis Fontebraldenßs

Ätz- Du vivant de Robert d’Arbrissel, on fit courir de mauvais
bruits , mais faux, fur son sujet, à l’occalìon de la familiarité qu’il
avoit avec les femmes. On L’accusa non feulement d’avoir avec
elles des entretiens particuliers & secrets ; mais encore de cou¬
cher avec elles, sous prétexte de se mortifier en souffrant les ai¬
guillons de la chair . Geofroy de Vendôme & Marbodus Evê¬
que de Rennes lui en écrivirent . Quelques Auteurs , pour ju-
stifier Robert d’Arbrissel, d’une accusation li infame , ont crû
que les lettres de ces deux Auteurs étoient supposées ; mais les
anciens manuscrits font connoître qu’elles sont véritables ; & il
est plus sûr pour le défendre , dc dire que Geofroy & Marbodus
ne lui écrivoient que les faux bruits répandus par fes ennemis
dans le monde contre lui , dont ils croyoient devoir l’averdr, &
que Robert d’Arbrissel est pleinement justifié par les témoigna¬
ges avantageux des Auteurs de ce tems-là,qui Pont regardé
comme un homme irréprochable dans fes mœurs & dans fa con¬
duite.

ARBRISSEL , village de Bretagne , autrement nommé Ar-
bruijjel,  L maintenant Arbejer,  où plútôt Aíbrefir , au Diocèse
de Rennes près de la Guierche , vers les confins de Maine &
de l’Anjou. II est devenu célèbre par la naissance du Bienheu¬
reux Robert,  Fondateur de l’Ordre de Fontevrauld.

ARRROATH , Arbroathum , bourg de l’Ecosse Septentrio¬
nale , situé dans la Province d’Angus , fur la côte à trois lieues
de la petite ville de Montrofe vers le Midi . Arbroath a voixL
séance au Parlement d’Ecosse. * Maty , Did . geograph.

ARC DE TRIOMPHE , ou ARC TRIOMPHAL , porte ma-
gnifique, voûtée en demi cercle , que l’on ëlevoit principalement
en shonneur de ceux qui avoient mérité le triomphe. On en
faisoit de deux façons. Les prémiers surent simples & fans or¬
nement , & servoient plùtôt à marquer la joye que les peuples
avoient de la victoire , qu’à flatter l’orgueil & l’ambition du vain-
queur ; ils ne servoient que dans un triomphe particulier, & on
les ôtoit après la pompe & les cérémonies du triomphe. Ceux-
ci n’étoient construits que de bois. lis étoient ornés de figu¬
res , de bas reliefs , & de peintures enrichies d’or. Les autres,
étoient bâtis de marbre avec tous.les ornemens que l’Architcctu-
re & la Sculpture y pouvoient apporter . Les triomphans yétoient
répréfentés en marbre ou en bronze dans un char attels de
quatre chevaux . On y voyoit aussi les figures des captifs, avec
plusieurs trophées , le tout travaillé par les plus habiles ou¬
vriers qu’on pouvoit trouver . Au commencement ces arcsn’a-
voient rien de magnifique , & ils étoient grossièrement construits,
ou de simple brique , comme celui de Romulus , ou de grolsis
pierres mal polies , comme celui de Camille. Mais dans la fuite
le marbre y fut employé , comme à ceux de César , de Drufc,
de Trajan , de Gordien , de Gracien , & de Théodose , en y ajou¬
tant des trophées taillés dans le marbre , & des inscriptions,
pour servir de monument des victoires remportées . Ces arcs eu¬
rent au commencement la forme d’un demi cercle , comme le
Formx Fabianus , dont il est parlé dans Cicéron , & que Victor
appelle Arcus Fabianus.  Depuis on les fit quarrés : de maniéré
qu’au milieu s’élevoit un grand portail 'de voûte accompagnede
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fcâté & d’autre d’une porte de moindre hauteur ; & du haut de
îa voûte pendoient deux Victoires représentées avec leurs ailes,
qui mettoient une couronne fur la tête du victorieux, lorsqu’il
venoit à passer, Au dessus du grand portail étoit une place , où
se tenoient les trompettes , & autres gens qui montroient aux
peuples les trophées & les drapeaux de celui à qui l’on défè-
Toit ces honneurs . Cette magnificence commenqa du temsd ’Au-
guste , ou peu auparavant ; quoique Pline dise que ce fut une
invention nouvelle ; ce qu’tl ne faut pas entendre de la chose en
elle-même, c’eíl à-dire de la coutume d’élever des arcs de triom¬
phe, qui croît déja ancienne , lorsque cet Auteur vivoit ; mais de
la magnificence extraordinaire que les Romains firent paroître deson tems dans ces occasions. Tel fut l’arc de Tite construit
avec beaucoup d’art & de magnificence. En l’une des faces de
Tare de Tite on volt le chat de triomphe du Prince avec une
Victoire derrière , qui semble le vouloir couronner : une arche
•& les faifeetux de verges marchent devant lui. A l’autre fa¬
çade , on voit le reste de la pompe du triomphe , comme les
deux tables du Décalogue , la table d’or, les vases du Temple de
Jérusalem , & le chandelier d’or à sept branches . Villapand ,
Cornélius à Rapide , Ribara & presque tous les Sqavans qui ont
vû cet Arc de Triomphe , prennent pour la table des pains de
proposition , !a figure qu’Adrichomius & d’autres prennent pour
î’arche de l’alliance . Le Sénat & le peuple Romain élevèrent
pareillement un arc triomphal à Septimius Scvetus , au bas du
Capitule , apiès la victoire remportée fur les Parthes , les Armé¬
niens & les Arabes. Les victoires y étoient répréfentées avec
de grandes ailes , tenant en leurs mains des trophées & des cou¬
ronnes , avec cette inscription :

Imp . C<tJ’. Lucio Septimio M.
Jul . Severo. Pio Pertmaci . Aug.
Patri patrie Parthieo Arabica ,
Et Parthieo Adiabenico. Pont . Max.
Tribunic . potejl. XI . Imp . XI . CoJ. III . Procos.
Et Imp . Cas. M . Aureho . L . Etl . Antonino.
Aug . Pio. Felic . Tribunic . poteji. VI.

Cos. Procos.
P . R. optimis sortijjlmisque' Principibm . Ob
Rempublicam rejiitutam , imperiumque populi
Romani propagatmn , ivfignibiu Virtutibus

eorum
Domi Forisque

S. P . Q̂ R.
On voyoit encore à Rome l’arc de Galien , qui étoit bâti fort
grossièrement , étant d ordre Dorique à une feule arcade , on y
’isoit cette inscription sur la irise :

Galkno ClementiJJimo Principi ,
Cujus inviila virtus solo. pietate
Superata ejt , M . Aurelius

Victor dedicatijjìmiis
Nm.tini majejìatique ejus.

ïl y avoir aussi l’arc du grand Constantin que le Sénat lui fit
dresser pour la victoire remportée contre Maxence, à Ponte -mo-
4e aux íauxbourgs de Rome. Ce dernier étoit tout de marbre,
& d’Ordre Corinthien , avec huit grandes colonnes & trois passa¬
ges . On y lit cette inscription à l’une de ces faces :

Imp . Cas. Fl . Confiantino Maxima
P . E\ Augufio R. P . sßR-

Qund injìinctû divinitatU,
mentis magnituiline , cum exercitu suo
tain de Tyranno , quam de omni faltìone
itno tempore jujìis Rempublicam

Ut tus eji armis.
Arcum triumpbis injìgnem dicavit.

A l’autre Face du côté du soleil levant étoient écrits ces mots
VotU X. & à la gauche Votis XX.  En la voûte de l’arche^dumilieu >d’un côté étoient ces mots , Liberatori urbis, & de l’au¬
tre Fundatori quietis.  Au -dellus des chapiteaux de chaque co¬
lonne fe voyoient représentés de relief les plus illustres captifs,
dont le corps étoit d’un marbre jaspé les mains & les pieds demarbre blanc de 1 Isle de Paros. En la frise des petites arcades,
on voyoit Constantin tenant un billet à la main , qu’tl sembloit
jetter fur le peuple , pour lui faire quelque libéralité , Suetonne
appelle ces billets TeJJ'ene & MiJJllia , & même Tejjera nummarìa:car ces billets contenoient certaines sommes d’argent ceux
qui les attrapoient alloient quérir au fisc la somme d’argent,
ou le lot qui se trou volt marqué , comme à nos lotteries . L’Histoi-
te fait mention de trois arcs de triomphe fort anciens , & Pline
da cinq nouveaux . Voyez  George Fabrice , en Ja description de
Rome, chap.  iç Onuphre Panvinius en compte quatorze , se¬
lon qu’il le recueille des Historiens, & particulièrement de Pier¬
re Victor. Barthélemi Martien , en sa topogr. l. \ . c.  17 . tient
qu’avant Titus on n’a point élevé d’arc de triomphe à aucun
Empereur ; mais au lieu qu’au commencement , on ne faifoit cet
honneur qu’à ceux qui Pavaient justement mérité , & qu’à la feu¬le considération de leur vertu ; dans les siècles suivans on le dé¬
féra à la feule ambition des Empereurs. Suétone , en la vie de
Domitien , c.  15 . dit que cet Empereur fit élever quantité d’arcs
de triomphe très magnifiques dans tous les quartiers de Rome.On leur donnoit à chacun le nom du vainqueur , pour lequel il
étoit élevé , & l’on y voyoit représentés les peuples vain¬
cus , avec leurs habits & leurs dépouilles , comme le témoigne
Claudien , /. z. des louanges de Stilicon.

ARC
Septem circumßice monteS,

Qui folk radios auri fulgore lacejjunt ,
bulutoj 'que  arcus jjoliis.

Cette coutume , d’élever des arcs »passa de l’ancienne Rome à
la nouvelle ; & fous le règne de l’Empereur Justin II. ou le Jeu.
ne , il  s ’en fit plusieurs ; mais il y a heu de douter s’ils étoient
d’une matière solide & durable ; ou s’ils n’ctoient construits que
de bois , pour n’être fur pied , qu’autant que Uuroit ia cérémo¬
nie du tnomphe , après laquelle on sis abattoit . ' Voyez  fur ce
sujet Roiìnus , l.  10 . c.  29. des antiq . Rom. & Dempster , en Jet
Paralipomìnes. Pompomus Ltêtus , m Diocletiano.  Suétone , in
Claudio.  On voit aujourd ’hui dans la ville de Paris plusieurs arcs
de triomphe , bâtis pour laisser à la postérité des monumens du¬
rables des victoires du Roi Louis XIV. comme ceux des portesde Saint Denys , de Saint Martin , de Saint Bertrand & de saint
Antoine . Mais si l’on eût achevé le grand arc de triomphe
(dont on avoir élevé ie modèle au bout du fi.uxbourg saint An¬
toine , Pan 1660. pour Pentrée de la Reine Marie Thérèse , épou¬
se de Louis XIV. lequel a subsisté jusqu’en Pan 1716.) II eût
surpassé de beaucoup en magnificínce , tous les plus fameux
ouvrages d’Architecture de PAntiquité & de nôtre tems, à quoi
il faut ajouter le superbe portail du Louvre , qui est une espè¬
ce d’arc de triomphe . * Dempster. Rosin. antiquit . Grab. (jfRom.

LISTE DES PRINCIPAUX ARCS DE TRIOMPHE
qui étoient dans Vancienne Rome.

Arc de Romulus : il y en avoir deux à Rome , & ils étoient
tous deux de brique.

Arc de Camillm , bâti de pierres de taille , & fans ornement.
Arc de Scipion! Africain,  au bas de la montagne du Capitule.
Arc de Fabien , pour Censeur Fabius , après la victoire rem¬

portée fur les Allobroges. 11 étoit situé dans la rué sacrée , prèsdu Temple de Faustiue.
Arc d’Auguste,  aux deux extrémités du chemin de Rame k

Rimini , que cet Empereur avoir fat rétablir : il y avoit encore
un autre arc de triomphe en l’honneur d’Auguste, fur le sommet
d ’une des montagnes des Alpes, après que les habitans de ces
montagnes eurent été soûnus.

Arc RQtiavius,  dressé par Auguste en l’honneur de son père.
Arc de Drujus , proche la porte Capène, dressé par Tibère en

l’honneur de Ion père Dru’us , ou plutôt par Auguste.
Arc deTibère,  de marbre proche de PAmphithéatre bâti parPompée.
Arc de Germaniens ou de Tibère , au bas du Capitule.
Arc de Néron,  dressé par ordre du Sénat au milieu de U

montagne du Capitule.
Arc de Tite , dont il est parlé ci-dessus.
Arc de Claude , dont on a trouvé les débris en 1641. en foûil-

lant pour jetter les sondemens du palais des Colonnes.
Arc de Domitien , très .magnifique , entre le chemin d’Appius& celui de Domit 'en.
Arc de Marc -Aurele est de FauJEne,  bâti par Commode , avec

une colonne pour servir de monument des victoires que cet Em¬
pereur avoir remportées contre les Marcomans.

Arc de Lucius Vents , dans la place Trajane , en mémoire de
la victoire remportée contre les Parthes par Avidius Cassius, fousles ordres de Lucius Verus.

Arc de Trajan , dans la place Trajane . en mémoire de les
victoires fur les Dacts , les Arméniens & les Parthes.

Autre arc de Trajan , proche la porte Capène.
Arc de Gordien,  dans la septième région de Rome.
Arc de Gallien, dont il est parlé ci-devant .
Arc de Septimius Severus , au bas du Capitule.
Arc de Conjtantin,  au bas du mont Palatin.
Arc des Bœufs,  pies du mont Palatin , bâti par des Marchands

de bœufs du tems de Septimius Severus , oú étoient représen¬tés des sacrifices de bœufs , avec tous les initrumens servans àles immoler.
ARC, L’ARC ou LAR, que quelques Auteurs nomment La-

riits  ou Laris , & que d’autres prennent pour te Cœnum flumen
de Ptolomée , petite rivière de France en Provence , a fa sour¬
ce du côté de Pourciouls >& de là passe dans la plaine de Four¬
rières , oû Marins défit lesCirnbres : ensuite l’arc passe près de
la ville d’Aix, & se va jetter dans l’étang de Berre, près de laville de ce nom. * Baudrand.

ARC, ( Jeanned’) Héroïne, connue sous le nom de Pucelle
d’Orléans,  étoit une pauvre Bergère , dont le Ciel fe servit pour
soutenir le throne des Rois très-Chretiens , contre les uíurpations
des Anglais. Elle étoit native du village Damremi fur la Meuse,
& étoit fille de Jaques  d’Arc , & d’IJ'abelle  Romée , qui l'avoient
nourrie à la campagne. Agée de 18. ou 20.  ans , elle eut , à
ce qu’on dit , commission expresse de Dieu, d’aller secourir la villa
ci’Orléans assiégée par les Anglais , défendue par Jean Comte da
Dunois , & presque réduite à l’éxtrémité ; & d’aller faire sacrer AReims le Roi Charles VIL dont les Etats avaient été presque tous
usurpés par les ennemis de la France . Sur la fin du mois de Fé¬
vrier 1429. elle fut présentée au Seigneur de Baudricourt , Gou¬
verneur de Vaucouleurs en Champagne , qui Renvoya au Rok
Sa vocation fut confirmée par des preuves miraculeuses ; caren-
tr’autres épreuves où on la mit , elle reconnut le Roi , quoique
simplement véto , & confondu dans la foule de ses Courtisans.Les Docteurs en Théologie & les gens du Parlement qui l’inter-
rcgèrenc , témoignèrent qu’il y avoit du surnaturel dans fa con¬
duite . On dit qu’dle fut surnommée la Pucelle,  parce qu’ayanc

Tmul.  Ppp r été
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été visitée par des matrones en présence de la Reine de Sicile,
elle fut trouvée telle . Elle envoya prendre une épée , qui étoit
dans le tombeau d’un Chevalier , derrière le grand autel de i’Ë-

glisc de S. Catherine de Fierbois , fur la lame de laquelle il y
avoit des croix & des fleurs de lys gravées ; & le Roi publia

qu’elle avoit deviné un grand secret , qui n’étoit sçu que de lui
seul. On lui donna donc des troupes ; & avec ce secours elle
chassa Es Anglois , & leur flt lever le liège d’Orléans ; défit Tal-
bot a la bataille de Patay en Beausse > reconquit la Champagne,
& fit sacrer le Roi à Reims par Renaud de Chartres , Archevêque
de cette ville & Chancelier de France , le 17. Juillet 1429. Ces

avantages de la Pucelle ne furent pas Its seuls; elle ruina prêt

qu ’entiérement les affaires des Anglois ; mais ayant été prise mal¬
heureusement dans une sortie à Compiègne en 1450. elle fut con¬
duite à Rouen , où les ennemis deléfperes des pertes qu’dJe leur
avoit causées , crurent réparer leur honneur en la noircilfant d' in¬
famie . lis l’accuiérent en  Cour ecclésiastique, comme Sorcière,
séductrice , hérétique & infame , ou comme ayant forfait à ton
honneur : c’étoient les quatre chefs de son accusation ; mais ils

les prouvèrent fort mal , n' ayant pû rien vérifier contr ’elle , si.
non qu’elle avoit porté l’habit d’homme & les armes , ce qu’ils
impucoient à crime . Pierre Cauchon , Evêque de Beauvais , &
quelques autres , après diverses interrogations captieuses ; la con¬
damnèrent à une prison perpétuelle , au pain de douleur & à
Veau d’amertume ; mais les Anglois n’étant pas fatislaits dune
médiocre injultice , la poursuivirent avec tant de violence , que

les Juges l’excommunièrent , & la livrèrent au bras séculier,
qui la fit brûler vive le 30. Mai 1430. dans le vieux marché de
Rouen . Sur le bûcher , elle prédit aux Anglois les malheurs qui
leur arriveroient , & la fuite justifia la verne de cette prophétie ;

car depuis ce tems leurs affaires en France tombèrent en déca¬
dence , & les guerres civiles ruinèrent presque tome l’Angleterre.
On dit que le cœur de Jeanne d’Arc lé trouva tout entier dans
les cendres , & qu ’on vit s’envoíet du milieu des flammes une
colombe blanche , marque de son innocence & de sa  pureté.

11 y alioit de l’honneur de la France & du Roi , de jultitier la
mémoire de cette fille héroïque : Charles Vil . voulut que les pa¬
ïens demandassent des juges au Saint Siège , pour revoir le pro¬
cès . Sur leur requête le Pape Calixte 111. donna pour Com¬
missaires l’Archevéque de Reims & les Evêques de Paris & de

hc tfrZ  hefoîn de 'rien ordonner ' contre les faux Juges : laplû-
ne fut pas bel t bite ou infame , qui Lmbloit mar-

part périrent f ™ rJ e‘Uûieu . Gui Pape , qu» l’avoit vue, tait
quer un juste j g Manm Franc * Sociétaire de Felix V, en

parÄsi avantageusement dans son Uvre intitulé , k champion

Dmi’W, ouvrage en vers faire revivre la Pucelle après
Quelques A u S les faits ui su;Vt nt . il s disent que la

Lïï ÄnV été  éxposée 1° M . Mai . « «. fur „
•Us,  rnnhlic en conséquence de 1 avis envoyé a Rouen par
cchafaut pu 1 i . £  mgeoit digne de mort , elle y fut leu-

Un,V fîdmoÌ £ puis remise en prison , pour y palier le re-
Jement adm ete P contenter l’ammoíite des Anglois , on

la *condamna ensuite^à être brûlée toute vive 3 ce que l’on ne
1 disent -ils , éxécuter en fa personne , pareeque Ion

në croyoit pi qu’elle fût assez coupable pour mériter ce soppli-
choisit une personne du meme sexe , digne dune mort

^cruelle -, & aptes avoir disposé toutes choses , on conduisit
«tte criminelle au supplice , avec une elpece de mitre sur la te-
te & un écriteau qui contenoit les crimes dont on avo.t accule
la Pucelle d’Oriéans : ce qui servit a faire palier cette feinte pour
ífnP vérité Ces Historiens ajoûtent que 1 Eveque de Beauvais,

«ni » maître de I. vie & de la mo,t de la Pucelle,
étoit François ; que cinq semaines entieres s ecoulerent entre la
dernière sentence & l’éxécution , comme on e voit par la com¬
paraison des dates de Palqmer & de Serres ; le premier mettant
cette condamnation au sixième de Juillet , qui est un delai extra,
ordinaire en Justice , & qui etoit ordonne afin davo,r le tems
dë nréDarer ce qui étoit nécessaire pour taire réussir la feinte. A
ÍVpardPde ce qu’on dit , que le cœur de la Pucelle d’Orléans ne

ftu point consumé par les flammes , ils répondent que cela peut
être arrivé dans la personne supposée, sens que ce soit une marque
d ’innocence , puisqu’on avn de semblables prodiges parmi les

Pavens ; entr ’autres en la personne de Germamcus adopte par
VFmpereur Tibère , dont le corps fut brûle , íelon la coutume
des Romains , à dont le cœur parut tout entier au milieu des
flammes. Us remarquent ensuite les termes de certaines lettres
dJdon , octroyées à Pierre,  un des frétés de la Pucelle , par le
Due d’Ôrléans en l'année , 443 . lesquelles sont conques en ces

Z, A. - fìúie la supplication duciit Mefjire Pierre , contenant que,
“ " ÍM - f

* , nfi .cß - cy l'f - -- --
m la compagnie de Jeanne la Pucelle Ja sauravec laquelle  U
iusquesa son absentement , depuis ißques a prejent , 1 a expoje
(bti cqyvs fès biens audit jaxvict^  Ces termes * dííent *ils , tuar-
quent que la Pucelle d’Orléans n avoit ete qu absente , & qu elle
n ’étoit pas morte î ce que son frère n auroit pas manque de dire,
& de faire éxprimer dans ses lettres . si le fait avoit été véritable,
afin de se rendre plus considérable auprès de ce Prince . Ceux

qui suivent cette opinion ajoûtent encore que le Roi n’auroít pas
manqué de venger la mort de cette Héroïne , fur les premiers
Bourguignons ou Anglois qui setoient tombés sous fa puissance 3
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ce qui n’étant pas arrivé , il y a apparence qu’elle souffritfeule.
ment la prison quelques années , & qu’après la mort du Duc de
Bethforth , Général des Anglois , arrivée à Rouen en Décembre
1433. elle trouva moyen 6’en sortir , & de retourner en son pays
où elle finit ses avantures pat son mariage avec un riche Seigneur5,
nommé Robert des Armories en tq.36. Pour appuyer cett : histoi¬
re , on rapporte un endroit des recherches de Palquier, dont voi.
ci les termes :Elle fut deß grande recommandation entre nous câ¬

pres Jd mort , qui en l’annee 1440 . le commun peuple Jefit accroi¬
re qu’elle vivoit encore, çsfqu’elle étoit échappée des mains des An¬

glais , qui en avaient fait brûler une autre en Jim lieu. Et pane
qu 'il en fut trouvé une dans la gendarmerie en habit déguisé, le
Parlement fut contraint de la faire venir , U de la représenter
au peuple Jur la pierre de marbre au palais , pour montrer que
c'etoit une impojiure. 11s disent que l’évasion de la Pucelled’Or¬
léans , dont le peuple de Paris avoit oui parler , lui avoit fait

croire que cette leçon de guerrière «toit la véritable Jeanne
d’Arc.

Enfin ceux qui soutiennent ce fait , rapportent l’éxtrait d’un
manuscrit , contenant une relation des choies arrivées dans la
ville de Metz en 1430. & assurent que le Père Vignier , Prêtre
de l’Oratoire , a vû le contrat de mariage de Jeanne  d’Arc avec le

Sieur des Armoises ; mais tout cela ne doit point prévaloir Con¬
tre une vérité dont on ne peut douter , si ì’on fait réflexion fut
les actes du procès , rapportés par du Haillan , & autres Histo¬

riens ; fur le jugement des Commissaires délégués par le Pape en.
144; . pour la justification de cette illustre Héroïne , & fur son

apologie que le Chancelier de l’Université fit en 1436. 11n’y
a pas d’apparence que les célèbres Historiens qui ont parlé d’el-
le , ayent ignoré une avanture si surprenante ; & que les Délé¬
gués du Pape , qui firent une information de fa vie à Rouen &

rv’xsrv- - - - - - lois };
;uerr

, __ . pas ia première lois qu’un a vu
de pareilles impostures dans le monde.  Ceux qui ont vù cette

prétendue Jeanne d’Arc, ie Chevalier des Armoises qui l’a épou¬
sée , Pierre 6c Jean , hères de la véritable Pucelle d’Orléans, le
sontlaiilès lueprendre ; mais ceux - ci lurent désabusés quelque
tems après , comme on voit dans la sentence des Commissaires
délégués du Pape en 1436. où sont nommés Pierre & Jean , frè¬
res de défunte Jeanne a’Arc de lionne mémoire vulgairement
appellée la Pucelle. De plus , les lettres de privilèges & éxem-
tioxis qui leur furent accordées , tant par le Duc d’Orléans , que
par le Roi même , portent éxprtllèment que c’étoit en considé¬
ration de leur detunte íœur . Ces paroles du manuscrit de Metz
font allez connoitre l’imposture . La Pucelle Jehanne de France

s'en alioit a Er Ion , en la Duché de Luxembourg, ççsy fut grande
preJJe, jujqu ’a ten que lefils le Comte île Vunenbourg tfi l’aimoità
Cologne ae côté Jon père le Coins» Vunenbourg , A la menoit le
Comte tris fort . Et quand elle en vault venir , il lì fit une très-
belle curajje pour ley armer , ’xfi puis s’en vint à laditte Erlon :

ffi la fut fait k mariage de Momjieur de Hermoise Chevalier,
de laditte Jehanne la Pucelle , Çfi puis après den vint ledit Sieut

HermoiJe avecJa femme la Pucelle demeurer en Metz , & fe tin¬
rent la jujqu ’a tant qu’il leur plafit aller. Celle dont il est par¬
lé dans ce manuscrit , est lamente qui parut en 1449. à Paris,
où elle avoua qu’elle n’étoit pas la Pucelle , & qu’elle avoit été
mariée à un Chevalier , dont elle avoit eu deux fils. On a re¬

cueilli d’une médaillé qui fut frappée à son honneur , après
qu’elle eut lait sacrer & couronner le Roi Charles VII. à Reims,
qu’elle avoit pour devise une main ponant une épée , avec ces
mots ; conßho confirmata Del. * Alonítrelet . Du Haillan. Du-

pleix , & Mezeray , Histoire de France,  Valerand de Varane, di
gejtis Joann * virg. Jean Hordal , hijt . de Jeanne d’Arc.  Berry.
chron. de Charles VI. ‘zfi Vil.  Palqmer , L 6. des recherches.  La

Colombière , portrait des hommes ìllujlres François. De Vienne
Fiancy , en Jd lettre Jur le Jujet de la Pucelle d’Oriéans.

AKC , Anus , rivière de ùavoye . qui a fa Pourceau Septen-
trion du grand mont Cenis , aux confins du Duché d’Aoste,

Elle traversé tout le Comté de Morienne & la Chambre, & và
eníuite se jetter dans l’iíère , environ à trois lieues au dessus

de Montmelian . Peut -être que cette rivière a pris son nom de
fa forme , qui est précisément celle d’un arc. * Maty , Lat.
géograph.

ARC . L’arc & les flèches ont été les prémíères armes dont
les hommes fe soient servis : comme on peut le recueillir du
chap . XXL de la Genese , où il est parlé d’ismaél , qui fut ha-
bile tireur d’arc : & dans le chap . XXVII . Isaac commandaa
son fils Efaù de prendre ses armes ; c’est-à-dire , son arc « les
flèches , pour aller à la chasse. Pline dans le hv . VIL chap.
de son hijloire naturelle,  rapporte l’invention de Tare& des flé¬

chés à Scythés , fils de Jupiter , dont les Scythes , qui font les
Tartares d’aujourd ’hui , ont pris leur nom, & qui comme cha¬
cun sqaît , sont fort adroits à tirer de l’arc. Audi Plutarque dans
son banquet des sept Sages , leur donne l’arc ; & aux Lrecs e
instrumens à corde & les flûtes. Mais l’autorité de Pline »

nul poids , après celle de l'Ecriture sainte , dont il n avoh po .
eu , fans doute de connoíflaitce . r GenêJ'e,2i . zfi  27 . Pline,
7. c.  36 . hiß . nat.  Piutarch . &c.

ARCA , voyez ARCE. ^ A atr0.
ARCACHON , le golfed’Arcacbon  ou d Anajjln Au^

niusßnus , petit golfe de la mer de Gascogne, entre Iem
ie de la Garonne & celle de l'Adour , à six lieues de la
Bourdeaux , du côté du Couchant . U y a tout auprès «n aft
qui porte aussi le nom d’Arcachon . * Baudrand,
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ARCADIA , fille de l’Empereur Arcadius & d 'Eudoxìe ,

êtoit une Princesse d’une très-grande piété . Elle vivoit dans le
palais de l’Empereur Théodose le Jeune  son frère , comme dans
uneiVlaison religieuse ; & ses sœurs , Placille & Murine , l' imi-
toient dans ses éxercices de piété . Elles avoient toutes trois fait
vœu de virginité ; & la Princesse Pulchérie leur sœur , ayant été
déclarée Auguste, en 415. devint leur protectrice . * Sozomène,
/. 9. c.  r . &?' 3.

ARCADIE , Province du Péloponnèfe . que l’on nomme
aujourd ’hui Yzaconia.  Elle avoit I’Argolide , ou pays d’Argos
au Levant , l’Elide au Couchant , l’Achaïe propre au Septentrion,
& la Messmie au Midi ; & elle étoit divisée en Arcadie haute &
basse. Elle eut le nom de Pelasgie , de Pelasgus qui étoit Roi
du pays , celui d’ Arcadie , d’Arcas fils de Calisto & de Jupiter.
Dorade de Delphes avoit ordonné de déterrer ses os, qu’on avoit
mis dans un tombeau au mont Mœnalus ; Lucien dit que les
Arcades se croyoient plus anciens que la lune ; & que c’est pour
cette raison qu’ils n’ont point voulu recevoir l’Astrologie. Leur
Roi Pelasgus leur enseigna l’usage du gland ; car ils ne vivoient
auparavant que d’herbes & de racines : maisArcas fils de Jupi¬
ter & de la Nymphe Calisto , selon Vigenere ,sur les tableaux
de Pbilojirate,  leur montra Part de labourer la terre , de semer
le bled , de faire du pain , dont ils se nourrirent , quittant le
gland : ce qu’il avoit appris de Triptòlème fils de Cérès . Les Ar¬
cades révéroient , entr ’autres Divinités , Pan , comme dit Virgi¬
le , Pan Deus Arcadix. 11s sacrifioient des hommes à Jupiter
Lycien , au rapport de Pline. Aristote, au livre  4 . de ses météores
dit que le vin d’Arcadie , mis dans des peaux de bouc près du
feu , se calcine & se réduit en sel. L’Arcadie avoit des ânes
d’une grandeur extraordinaire ; & c’est ce qui a donné occasion
au proverbe . Perse , Sat.  3 . v.  g . y fait allusion , lorsqu’il
dit,

Arcadixpecuaria rudere dicas.
C’est sur cela qu’est fondé ce que dit Juvénal du refus que l’on
faisoit aux Maîtres de leur payer le salaire de l’instruction des en-
fans qui ne profitoient pas dans leurs écoles.

Culpa docentis
Scilicet arguitur , quòd Leva in parte ntaniillx
Nilsalit Arcadico \uveni.

Les villes d’Arcadie étoient Mégalopolis, dite aujourd ’hui Leon-
tari,  patrie de l’Hiitorien Polybe , Tégée , Herea , Gortis, Ly-
curia , Mantinée , célèbre par la bataille des Thébains , con¬
duits par Epaminondas , contre les Lacédemoniens ; Methy-
drium , Lycoíura , &c. Vers la CI1I. Olympiade , & Pan 368.
avant J . C. il s'éleva une cruelle guerre entre les Arcadiens
& les Lacédemoniens , qui tuèrent dans une bataille dix mille
Arcadiens , fans perdre un seul homme de leur côté. Ceux qui
restèrent de cette défaite , se retirèrent dans la ville de Mégalo-
polis . Quelque tems après, se relevans de leurs pertes précéden¬
tes , ils remportèrent quelques avantages fur leurs voisins; &
étant victorieux des Eleens . ils présidèrent aux jeux de la C1X.
Olympiade , Pan 344. avant J . C. Mais depuis ayant attiré fur
eux la haine de toute la Grèce , par le sacrilège commis en pil¬
lant le trésor du Temple de Jupiter Olympien , ils eurent à fou-
tenir la guerre que ceux de Mantinée leur déclarèrent . Au re¬
ste , les Arcadiens étoient si amoureux de la Musique, qu’ils l’ap-
prenoient même aux petits enfans . Tout ce pays , connu au¬
jourd ’hui fous le nom de Tzaconie,  est soumis au Turc depuis
près de deux cens ans. *Strabon , /. 8- Pline , /. 4. c. 6.  Po-
fyb. I. 4.  Xénophon , /. 7, Diodore,/ . 13. Athénée, l.  14 . Pausa-
nias , m Arcad.  Laurembergius , GV.ce. antiq.  Ortelius . Meur-
sius, &c.

H ARCADIEi  ville du Péloponnèfe , près de la Messénie , qui
fait aujourd ’hui partie de la Province de Belvederc. Elle est si¬
tuée à Pemboûchure de la rivière il’Arcadia,  dans le golfe de
ce même nom . Plusieurs Géographes la prennent pour l’ancíen-
ne CypariJJìa,  ou Cyparìjjìx.  òanson n’est pas de ce sentiment;
il interprète Arcadm,  par Pylus Nejioris, & mzt Cyparìjjìx  à St.
Elie sur le golfe de Zonchio . Quand au Golfe d’Arcadie, en latin
Arcadix Sinus  c’est le même qu’on appelloit anciennement Cbelo-
niates Sinus.  II est borné par celui de Clarence au Nord , & par
celui de Zonchio  au Midi. Quand on prend ce golfe dans son
entière etenduë , il renferme celui de Zonchio qui est le Cyparis-
sus des Anciens. * Thomas Corneille Dicl . Geogr.  Baudrand.

ARCADIE ou AKCHAD1E , ville autrefois assez renommée
dans l’isle de Crète ou de Candie , avec Evêché suffragant de
Candie . Le golfe d’Arcadie est lc Cyfarijsus Sinus  des Anciens.
* Baudrand.

t ARCADIENS , c’est le nom d’une Société deSçavans en
Italie ; dont le but est de contribuer au rétablissement des bel¬
les Lettres , & particulièrement à la perfection de h Poésie Ita¬
lienne . Ils se conduisent tous en Bergers d’Arcadie , & chacun
prend à fa réception le nom de quelqueBerger de l’Arcadie ancien¬
ne. Leur gouvernement est Démocratique . 11s élisent tous les
4- ans un Président d’entre eux , qu’on appelle^ Cujlos, ou le
Gardien ; celui -ci fe choisit tous les ans 12. Asejscurs > qui con¬
jointement avec lui décident fur toutes les affaires , qui fe pré¬
sentent dans la Société ; cependanc ils ont la liberté d’annuller
leurs décisions s’ils le veulent . Leur résidence est proprement à
Rome où ils commencèrent à établir cette Société le 13. d’Oct.
1690. Cette fameuse Académie se forma par les soins de quatorze
personnes que le goût des sciences & des belles lettres avoit sou¬
vent rassemblées chés la Reine ChnJUne  de Suede . Cette Princesse,
quoi que morte , en fut nommée la Proteärke. Ce fut en 1Ü9S.
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qu’ils formèrent leur loîx. Ils n’en firent que dix , que M. Gr* -
<vina, l’un des Fondateurs , fut chargé de rédiger dans la langue
& le stile des 12. Tables , avec la sanction pénale , Si quis adver-
fus H . L. &c . La rogation de ces loix en fût faite dans le même
stile & le tout fût gravé fur deux belles tables de marbre , qui
font éxposées dans le Serbatoio,  sâle qui sert d’archives à l’Aca»
démie . C’est là que fe voient aussi les portraits des Arcadi  les
plus distingués , à la tête defquels fût mis celui de Clément XL
dont le nom Académique étoit Alnano Melleo.  Dès qu’un ouvra¬
ge a été lû dans l’Académie on !e met dans le Serbatoio.  La 7.
Loi des Arcadiens déffend tout libe rtinage dans les compositions
qui doivent leur être lues. Mala carmina , Çj' famosa , obsca-
na,supeijtìtiosa , impiave firipta ne pronunciantor.  Les armes
de cette Société font la stute pastorale , nommée Syrinx , cou¬
ronnée de pin & de laurier . L’Arcadie s’est mise íòus la prote¬
ction spirituelle de J. C. naissant , dont elle célèbre la Fête à la
prémière assemblée de chaque année . Les Arcadiens de Rome
ont leus Colonies  dans toutes les bonnes villes d’Italie. Ils en
»voient produit 20. dès Pan 1713. Chacune des Colonies a
aussi son Vice-Cujlos , & elles portent des noms différons,
dans les différentes villes , où elles font . La Forzata  est le
nom des Colonies d’Aretio , & de Macerata ; l’Animoja,  est
celui des Académies de Venise , de Bologne & de Ferrare *celle
de Siene s’appelle Pbypco-Critica ; celle de Pise à pris le titre
d’Alpbeja ; La Colonie du Pays de Ravenne , qui n’est composée
que d’Ecclésiastiques , porte le nom de Camaldulenßs, &c . Tou¬
tes ces Académies s’assemblent chacune 7. fois par an , ou dans
un bols , ou dans un jardin ou dans quelque prairie . La So¬
ciété de Rome s’assembla d’abord fur le Mont Palatin , mais
aujourd ’hui elle tient ses assemblées dans le jardin du Prince
Salviati ; dans les six premières ont lit les ouvrages des Arcadiens
Romains , où il est à remarquer , que les Cardinaux & les Dames»
font lire leurs ouvrages par d’autres. Dans la septième assem¬
blée on fait lire par une personne destinée à cet employ , leí
ouvrages que les Colonies ont envoyés à Ia-Société de Rome. Qui¬
conque prétend entrer dans cette Société doit avoir plus dS
24. ans & s’être acquis de la réputation , par son sqavoir ; enfin
il doit être noble d’éxtraction , ou par ses mérites . On éxige
des Dames qu’elles fe soient appliquées à la Poésie. II y a 3.
manières de recevoir les nouveaux Membres dans la Société,
(r ) L 'Acclamation,  où les Académiciens donnent leurs suffrages
de vive voix ; cette manière s’obscrve à la réception des Cardi¬
naux . des Princes & des Ambassadeurs. (2) L’enrollement An-
noverazione,  qui est pour les Dames & pour les Colonies . ( 3)
la Représentation , lorsque les Collèges où l’on élève la NobleL
fe , présentent quelquesuns de leurs élèves pour être reqûs. Dans
ces deux manières les Arcadiens donnent leurs suffrages en se¬
cret . (4) La Surrogation lorsque pour remplacer un Arcadien
mort , on procède à sélection d’un autre . ( 3) & enfin laZJe-
Jiination , quand on donne un nom Arcadien à quelqu’un avec
la promesse solemnelle d’avoir la prémière place vacante . Le*
Arcadiens comptent par Olympiades , qu’on annonce tous les
4. ans , & qu’on célèbre par des divertissemens d’esprit. En ver¬
tu de leurs loix . on écrit les vies de tous les Bergers après leuf
mort . Jean Marins de Crescimbenis  en a déja donné deux vo¬
lumes en 1708. & 1710 . sous le titre de : Vite degli Arcadi  J7-
lusiri.  Le r ; . Avril 1711. les fastes d’Arcadie portoient 1193.
Académiciens morts depuis son institution , dans les fastes de
cette Société les jours auxquels décèdent quelque Académicien
sont nommés fâcheux . Mejíi giorni . * Crescimben. délia Volgar
Pdeßa. Aâa Erudit . Suppl. t.  3, S.  10. p.  439 . Bibliothèque Ita¬lique, Tome I . pag.  223. tzfe.

ARCADIUS , Comte & Médecin , en l’honneur duquel le So¬
phiste Ximère fit une harangue sous í’Empire de Julien . *Pho-tius, c.  165.

ARCADIUS , Empereur d’Orient , nâquit en Espagne vers
Pan 377. de Théodose le Grand,  qui fut fait Empereur peu après
& de l’impératrice Flaccille . Son père l’avoit associé à l’Empi¬
re , le 19. Janvier de l’an 383. 11 n ’en avoit que 18. lorsqu’il
lui succéda le 17. Janvier de Pan 393. Honoríus son frère fut
Empereur d’Occidenr . Rutin, Préfet du Prétoire , avoit soin des
affaires > & par la plus noire de toutes les perfidies , il voulut fe
faire lui-méme Empereur. Pour y rétiOìr, il résolut de faire épou¬
ser íà fille à Arcadius; mais on rompit ses mesures : car Eutrope
Eunuque , fit ensorte que l’Empereur épousa, le 27. Avril, Eudo-
cie, fille de Bauton, qui avoit été Conlul en 385. Rufin , voyant
ses espérances ruinées par cette intrigue d’Eutrope , en eut tant de
chagrin , qu’il traita fous main avec les Barbares , pour les attirer
dans les terres de l’Empire. II fit venir les Huns en Asie, qui ra¬
vagèrent tout l’Orient , juíqu ’à Antioche , & pressa Alaric Roi des
Goths de faire une irruption dans la Grèce, avec assurance qu’An-
tiochus , qui en étoit Proconsul, favoriseroit ses entreprises, & que
Géronce , à qui il avoit fait donner la commission de garderie
passage des Thermopyles , laisseroit passer son armée avec toute li¬
berté . ' Alaric trouvant cette porte ouverte , par la fuite de Géron¬
ce & de son armée , ravagea fans résistance toute la Grèce, & pritles villes les plus célèbres . Stilicon , que Théodose le Grand
avoit laissé aupiès d’Honorius , accourut en diligence avec une
puissante armée ; mais elle ne fit presque qu’augmenter les maux
de la Grèce, sous prétexte de la secourir. Cependant ce mauvais
événement ne fit pas perdre courage à Stilicon , qui avoit désseist
de se défaire de Rufin. II fit en sorte qu’Honorius envoya une
seconde armée sous la conduite de Gainas , lequel étant venu ä
Constantinople à la tête de cette armée, y tua Rufin, que son am-
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bition avoit tellement aveuglé , qu’étant sorti avec l’Kmpereur,
il s’imagina qu’on l’alloit associer à l’Empire . Tout cela se passa
sur la fin de l’an 39; . Ëutrope s’enrichit de la dépouille de Ru-
fin , persécuta cruellement ses amis Tannée suivante , & détachaGildon Gouverneur d’Asrique, des intérêts d’Honorius , pour l’en-
gager dans ceux d’Arcadius . En 599. Gainas , Goth de nation ,
se souleva , & fit ag»t d’abord Tribigilde son parent , qui jetta
toute la Pamphylie dans une effroyable consternation . Ensuite
il se déclara ouvertement ; & Arcadius fut obligé , non seulement
de lui sacrifier Eutrope ; mais encore d’illustres Sénateurs . Gai¬
nas sut néanmoins défait en l’an 400 . & fa tête fut apportée à
Constantinople . Après cette heureuse exécution , l’Empereur
ordonna la démolition des Temples des Gentils,bannit les Ariens
de Constaminople , & fit observer rigoureusement les loix que
son père avoit faites contre les Hérétiques & les Payens , fit bâtir
une Eglise à Constantinople sous le nom de saint Jean 1'Evangeli¬
st. Ces actions glorieuses furent ternies par ses violences à l’é-
gard de saint Jean Chrysojìome, qu ’il chassa de son Eglise , &
par sa complaisance pour la femme & ses favoris , dans les chosesmême les moins raisonnables , ce qui l’a rendu blâmable à la
postérité . 11 mourut le 1. jour de Mai de l’an 4° 8.jagé de ; >.
ans , dont il en avoit règne 12. avec son père & 14. tout seul.
11 fut enterré dans l’aíle droite de l’Eglíse des Apôtres, de mê¬
me que fa femme Eudocie . Théodose le Jeune lui succéda , sous
la conduite de fa sœur Pulchérie . * Socrate , /. 5. U 6. Zosime.
Sozomène , /. 6. Marcellin . Caffiodore , & Prosper , en la ebron.
Théophanes , &c.

ARCADIUS, Evêque, fut envoyé par le Pape Célestin, Légat
au Concile d’Ephèse , & fut encore député par les Pères de cer¬
te Assemblée, vers l’Empereur Théodoíe le Jeune , Pan 4; r . Le
Cardinal du Perron en parle dans ses réponses au Roi de la Gran-
de-Bretagne , où il répond à l’objection que font les Protestans
contre la primauté du Pape ; parce que cet Arcadius , Projectus,
& Philippe , qui étoient ies Légats du Pape , n’ont pas toujours
souscrit ses premiers aux décrets du Concile . * Baronius , m an¬
nal. Du Perron , rtspons. adReg . Mag . Brit , l.  1. c.  5 5.

ARCADIUS>Evêque en Afrique, dans leV. siècle, s’opposa
courageusement aux Ariens. La résistance du saint Prélat irrita
ces Hérétiques , qui s’en plaignirent à Genseric Roi des Vandales ,
& ce Prince , qui étoit lui méme Arien , espérant de venir facile¬
ment à bout du troupeau , après avoir chassé les Pasteurs , fit
mourir le saint Evêque Arcadius , le 13. Septembre de l’an 437.
* Victor d’Utique, hijt . Pers. Vandal.

ARCADIUS, Evêque de Vence, se trouval’an 439. au Con-
«ile de Riez en Provence , assemble contre Armentaire d’Arn-
brun . *Baronius , in annal.

ARCADIUS, Archevêque de Bourges, dans le VI. siècle,
succéda à S. Honoré . En ; 38. il souscrivit les actes du III . Con¬
cile d’Orléans . Grégoire de Tours  parle de lui , & il en est
aussi fait mention dans la vie de saint Patrocle , rapportée par
Surius . Arcadius mourut saintement vers l’an î 42 . L’Eglise de
Bourges célèbre sii fête le premier jour d’Août. Delîderatus,
ftirnommé Tbeodulus,  lui succéda. * Grégoire de Tours , c.  10.
devitaPatrum.  Surius , in vita S. Patroc . addiern 19. Novem-
iris.  Sammart . Gall. Chriji.  Labbe , ìnbibliob . nova.

ARCADIUS, Sénateurd’Auvergne, & fils del’Empereur Avi-
tus , engagea 1e Roi Childebert à usurper l’Auvergne sur son frère
Thierri Roi d’Austrasie. Childebert y entra l’an ^30. & em¬
porta Clermont , & quelques autres villes. Mais ayant squ queson frère Thierri , dont Arcadius avoit publié la mort , revenoit
Victorieux desThuringiens , il marcha contre Amalaric. Arca¬
dius , pour se soustraire à la colère de Thierri , se réfugia à Bour¬
ges. Ce fut lui qui fut le premier Ministre du détestable assaíl
smat commis par Childebert & Clotaire , dans la personne de
leurs neveux , fils de Clodomir en 332. * Grégoire de Tours , biß.
I.  3. c. 9. 12. & 16.

ARCALU (la Principautéd’) Arcaiuamts Prrucipatus, petit
Etat des Tartares de Mongul ou Mugal , dans la grande Tarta¬
rie , fur la rivière d’Hoamko , à l’endroit où commence la gran¬
de muraille de la Chine , fous le 122. degré de longitude , &
le 42. de latitude septentrionale . Les Tartares d’Arcalu changent
de demeure , selon la commodité des pâturagt s, & leur Prince est
dépendant de l’Empereur de la Chine . * Sanson. Baudrand.Carter de  M. Witsen.

ARCAN , voyez  CACHAN.
ARCANE , Arcana , petite ville de la Turquie en Asie. Elle

est dans la Natolie propre , fur la côte de la mer Noire , entre
la ville Sinabe ou Sinope , & le cap Piíelio. Quelques Géogra¬
phes la prennent pour la ville nommée anciennement Abono-
ieichos  ou Aboni Mania,  que d’autres estiment être la ville de Bel-
li ; ce qui ne s’accorde pas avec la situation où l’on met Belli. *
Baudrand . Maty, dìli . geegrapb.

ARCANGEL , ville de Moscovie , voyez  SAINT-MICHEL
ARCHANGE.

ARC AMI , Arcana,  ville ou bourg de la Mingrélíe en Asie,vers l’eniboûchure de la rivière d’Arcani , dans la mer Noire,
àvingt -cinq lieues des ruines de la ville de Fazzo , du côté
du Midi. On croît qu’Arcani est l’ancienne Apsarum , Apsa-
vus , Apjarrus , Uo . ville de la Colchide . * Baudrand . Maty,
Aiä . Geograph.

ARCANDAM . ALCANDRINUS, ou ARCANDUM, Astro¬
logue Arabe. Ou ne sqait point en quel siècle il a vécu , &
ies scntimens de ceux qui en parlent son très-différens . II a

ARC
écrit un livre de prédictions astrologiques , par les horoscopes,1Cet ouvrage imprimé à Paris l’an 1^42. est intitulé , de vei-itaíì-
bus  N prœdiciionibus AJlrologiœ, praápuè nutivitatum.  *
Voisins, dcjcient . matbematic . c.  64 . §..4.

ARCAS > fils de Jupiter & de Calísto , fille de Lycaon, Roi
d’Arcadie, de laquelle Jupiter devint amoureux. Junon peur se
venger de sa rivale , la changea en ourse , que Diane tua à coupa
de flèches , pour complaire à Junon . Pausanias dans ses arcadi-
ques , dit qu’elle étoit encore enceinte d’Arcas, & que Jupiterenvoya Mercure pour sauver Pensant , & mít la mère tu nom.
bre des astres, fous le nom de la grande ourse.  Arcas étant de¬
venu grand , fut présenté par des chasseurs à Lycaon son ayeul >
fans qu’il le reconnût ; mais il arriva que Jupiter étant venu un
jour voir Lycaon , ce Roi voulant éprouver s’il étoit véritable¬
ment Dieu , fit tuer Arcas , & le servit à Jupiter , Payant coupé
par morceaux ; mais il le punit fur le champ de fa cruauté,
Payant chrngé en loup , & Arcas en la constellation que l’on
appelle la petite ourse.  Ces deux ourses , dit Vitruve, sont placées-
dans le cercle arctique : en forte qu’elles se touchent par 1edos,
ayant le ventre tourné l’une d’un côté, & lautre de lautre . La
petite est appellée par les Grecs Cymsura,  la grande Heliec:
leurs têtes sont opposees , & leurs queues s’éloignent aussi ; car
chaque tête passant outre , de chaque côté , est au droit de cha¬
que queue . Cherchez  CALISTO . * Apollodcre. Ovide , metam.
I.  2 .sab.  3. Sf 6. Antiq . Grecq. s ? Rom.

ARCAS , petit bourg d’Espagne dans la Castille. C’est YArca-
brica  des Anciens, qui a été autrefois une ville considérable , avec
Evêché sussragant de Tolède . Le siège épiscopal sut uni ou
transité à Cuenqa par le Pape Lucius III . à U requête d’Alson-
se IX . Roi de Castille. *Garíias Loisa , in not. ad Concil. Luc,
Le Mire , not. Epísc. orbìs.

S ARCE , ville de Phœnicie , est la même que Césarée de Phi.
lippe . H parait par Josephe Ant . I.  y. c.  1 . que la ville d’Arce,
qui étoit aussi nommée Atipus , étoit située dans la Tribu .d’A-
zer ; au lieu que Césarée de Philippe , ou Paneade étoit dans la
Tribu de Nephtali . 11 y avoit encore une ville du nom d’Arce
entre Tripoli & Antaradon , comme cela parait par l’itineraire
d’Antonio . * Reìandi PaUJìma l.  3. Cherchez  CESARE 'E DR
PHILIPPE.

ARCE , autrement Petra , ville capitale de l’Arabie déserte.
Reland dit que dans Josephe il faut lire p0ur a fx*.
PaLeJiina l.  3 . * Josephe , l.  4 . c.  4 . jjj 7. des antiq.

ARCE ou ARCA, Arcanum , bourg du Royaume de Naples,
avec titre de Duché , situé dans la terre de Labour , près de la
Campagne de Rome , entre la ville d’Aquila & celle de Soria. *Baudrand.

*j ARC -EN -CIEL , est une bande ou écharpe diversement
colorée , qui parait dans une nuée pluvieuse ; ce qui se fait par¬
ia réflexion des rayons du soleil , dans la partie du ciel qui lui
est oppoíée , lorlqu’il n’est pas beaucoup élevé fur l’Horiscn.
On appelle aulsi l’Arc-en-ciel, Iris s & il ne parait que devant ou
après la ployé. On volt quelquefois un double ou triple Arc-
en -ciel ; mais ils font plus imparfaits , moins colorés , & de
moindre étendue que le simple. On en voit aussi quelquefois
de renversés ; & il s’en apperqoit dans les jets d’eau des fon¬
taines , dans les bouteilles pleines d’eau , & dans les verres
triangulaires , de même qu’au ciel, quand on les lui oppose. Sa¬
lomon Braun a observé un Arc-en-ciel lunaire , le quatrième jour
après la pleine lune d’Octobre , en 1671. Dans les nouvelles de la
République des lettres , il est parlé d’un Arc-en-ciel qui parut à
Mastricht en 16S4. qui consistait en des nuages droits &perpen-
diculaires , comme de longues colonnes qui étoient transparentes,
& avaient une disposition de couleurs toute différente de cel¬
les de ce météore . Mentzelius témoigne avoir vû des Arcs-en-
ciel tout blancs en plein jour . 11 dit aussi qu’il a vû dans les ca¬
binets des Curieux de petites tasses, qu’on dit être tombées des
nues par ses jambes de l’Arc-en-ciel , & qui ont été trouvées
en creusant aux lieux où ce météore avoit appuyé ses éxtrémi-
tés ; & qu’il s’y voit au milieu la figure d’une étoile où d’unsoleil.

^ ARC -EN -CIEL . C’est un arc qui paroît en l’air tan¬
tôt plus grand , tantôt plus petit , selon la moindre ou la plus
grande élévation du soleil ; c’est à-dire , qu’il est plus grand, moins
le soleil est élevé sur l’Horison ; & plus petit , plus cet alite est
élevé. Pour déterminer cette grandeur , il faut s’imaginer une
ligne qui partant du centre clu soleil , passe par l’œil du specta¬
teur , li elle est continuée , elle passera toûjours par le cefitre du
cercle , dont l’arc-en-ciel fait une portion . Cet arc est forme par
la diverse réstexion & réfraction des rayons du soleil, dans les
gouttes depluye , qui tombent de l’air fur la terre ; d’où il s’en-
suit qu’il pleut toûjours , quand on voit l’arc-en-ciel , dans le
lieu où on le voit , ost pour mieux dire , dans le lieu d’ou par¬
tent véritablement les rayons du soleil réfléchis, qui forment cet
arc . II y a quelquefois deux de ces arcs en méme-tems; mais
dont i’un a les couleurs bien plus vives que lautre . Elles ne
font pas aussi dans le même ordre ; puisque dans l’arc princi¬
pal , le rouge y paroît en dehors , puis lerangé , ensuite le verd,
puis le bleu en dedans ; au lieu qqe dans le moins principal,
le rouge paroît en dedans , puis les autres couleurs , & !e Dieu
en dehors . On peut voir l’éxpiication de lArc -en-ciel , dans les
principes de Dcscartes, & dans  la Phyjìque de Rohault,  ou dan»
celle de Régis.  II ne faut pas oublier de remarquer qu« cet
arc fut établi pour signe de l’alliance que Dieu fit avec Noe,
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par laquelle il lui promit qu’il n’inonderoit plus la terre par un
deluge. Les Poètes ont feint que l’Arc-en-ciel ou Iris environne
Junon , & qu’tlle porte ses ordres par tout , connne Mercureporte ceux de Jupiter . Voyez  IRIS . Les Péruviens honoroient
ì’arcen -cieì , tant à cause de la beauté de ses couleurs , que
parce qu’elles procédoient du soleil qui étoit leur grande Divi-
eiité. C’eít pour cela que les Rois Yncas prirent cet arc célèste
pour devise. On lui avoit consacré un appartement à côté du
Temple du Soleil. Cet appartement étoit enrichi d’or de tou¬
tes parts , Se  fut les plaques de ce métal on voyoit un arc enciel réprésenté au naturel avec toutes ses couleurs . Ils nom-
moient ce phénomène Cuycbu.  Lors qu’il paroiffoit dans la
nue , les Péruviens fermoient la bouche , parce qu’ils s’imagi-noient que s’ils venoient à l’ouvrir , leurs dents en seroient en¬
tièrement gâtées. * Garcillasso de la Vega , bißoire des Tncus  ,

T.  I . I. 2. c.  2 ; . & /. 3 . c.  aï.
ARCERE , ( Antoine ) Prêtre , étoit de Marseille, où il mou¬

rut le 22. Janvier 1699. âgé seulement de trente -cinq ans. 11
s’appliqua dès fa jeunesse à l’étude des langues latine , grecque& hébraïque , & étudia ensuite l’Arabe, le Turc & le Perían. II
sçavoit aussi les principales langues qu'on parle en Europe. Ona trouvé parmi lés manuscrits des Grammaires de toutes ces lan¬
gues , qu’il s’étoit faites luí-même ; pat où l’on peut juger de son
application au travail . II entra à l’áge de 18. ans dans la Con¬
grégation de l’Oratoire ; & après y avoir appris & enseigné les
belles lettres , il alla à Paris , Sey passa environ un an dans la
maison de saint Honoré . 11 y fut connu & estimé de quelques
Sqavans, & entr ’autres de M. l’AbbéBignon : mais il n’aimoit
guères à se produire , & sa passion pour l’étude augmentoit de
jour en jour . 11 retourna à Marseille , & engagea lés parens à
lui fournir tout ee qui lui seroit nécessaire pour le voyage du Le¬
vant qu’il mèditoit , afin de s’y perfectionner dans la connoissan-ce des langues , & des mœurs des habitans de ces pays , com¬
me aussi pour y acheter des livres & des manuscrits propres àl'on dessein ; à quoi il réussit. Etant de retour à Marseille , il ne
pensa plus à rentrer dans l’Oratoire ; mais à vivre en particulier
dans fa famille , pour pouvoir avec plus de liberté cultiver les
talens qu’il possédoit , débarrassé de tout soin , de toute visite ,& uniquement attaché à ses études . 11y avoit huit ans qu’il
avoit entrepris un Dictionnaire franqois à turc , qui auroit été
très utile pour la Religion & pour le commerce . Ce n’eùt pasété un simple vocabulaire , comme la plupart des autres Diction¬
naires . 11 auroit été plus ample Se plus curieux encore , &d’un moins difficile usage que celui de Meninski , qui commen¬
ce par le Turc , lequel il traduit en latin ou en allemand . LeDictionnaire de M. Arcere comenqoit par le François , & faisoít
voir le rapport qu’ont les proverbes des Turcs avec la langue
Françoise, la latine & la grecque , comme aussi avec l’Ecriture sain¬te . On y auroit aussi vû des remarques curieuses íur leur hi¬
stoire , leur Religion , leurs cérémonies , leurs dignités , leur disci¬
pline militaire , leurs coutumes , leurs habits , leur Géographie »
&c. parce que les différentes phrases des Turcs fur le mêmemot , faisant souvent allusion ä ces choses , donnent lieu d’en
parler à ceux qui en sont bien instruits . 11 étoit si appliqué àcet ouvrage , qu’il ne se permettoit pas même les délassemens
d’éspritles plus innocens , & n’accordoit pas à son corps ce qu’illui eût fallu de repos & de sommeil, pour réparer ses forces
épuisées par un travail si pénible & si continuel . Aussi tomba-t-il dans un état de langueur & dans une fièvre lente , qui le
conduisirent au tombeau . Son ouvrage étant fort avancé, quoi*
qu ’encore informe , Se presque tous les matériaux en étant prêts»on éspère qu’il se trouvera quelque personne , qui se chargera dusoin de les mettre dans leur ordre , Se d’achever ce Dictionnaire.* Mémoires du tems.

ARCESILAUS , fils de Batto  ou Battus , Fondateur du Ro¬
yaume des Cyrénéens , succéda à son père fan du monde 441; .& 591. avant Jésus-Christ , selon la supputation d’Usserius, & ré¬
gna ió . ans. * Hérodote , L 4 . c.  109.

ARCESILAUS ou ARCESILAS, Philosophe , fils de Scythus,
ou Scytes,  comme on le nomme ordinairement , étoit de Pitane,ville des JEoliens. II fut disciple d’Autolycus, Mathématicien,
qu ’il suivit à Sardes , d’cù il se rendit à Athènes , & y étudiafous Xanthus Se sous Thèophraste , enfin fous Grantor . Celui-
ci enseignoit alors dans cette ville du vivant dePolemon , quiavoit été son Martre , & avant lequel il mourut . Arcesilaüs étu¬
dia aussi la Géométrie fous Ileiponnius ; il eut même quelque
attache á la Poésie , & se plût extrêmement à la lecture d’Ari¬
stote : mais fa passion d’être Philosophe l’emporta sur toutes
les autres . Ayant succédé à Grates successeur de Polemon , dans
la régence de PEcole Platonique , il forma un système nouveau,
qu’il enseigna à ses écoliers , & l’on nomma fa secte la seconde
Académie , pour la distinguer de celle de Platon . Le grand prin¬
cipe de son système consistoit à dire que toutes choses étoient si
incertaines , qu’on ne pouvoit distinguer le faux du vrai : aussiat-
taquant tout ce que les autres affi rmoient , il faisoit gloire de dou¬ter de tout , de discourir du pour Se du contre , & de suspendre
son jugement sur toutes choses. Cette méthode de disputer sur
tout cè qu’on lui proposoit , n’étoit pourtant pas si nouvelle , qu’il
ne la justifiât pat les éxemples de Socrate , de Platon , de Parmé-níde H d’Héraclite , qui en avoient usé ainsi : mais outre qu’elle
avoit été oubliée , il la poussa bien plus loin qu’ils n’avoient fait.
Quelques -uns ont prétendu que ce fut par émulation contre Ze¬non , avec lequel il avoit étudié , Se que voyant que celui-ci avoit
pris le parti des Dogmatiques , en donnant des définitions & des
axiomes t  il voulut par contrepied prendre une autre route , en
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renversant tous les fondemens des sciences , & réduisant tout parses disputes à l’incertitude ; ainsi il nioit & affirmoit les mêmes
choses, débitant la prémière qui lui venoit dans l’esprit , & tout
d’un coup la renversant par plus de raisons qu’il n’en avoit ap¬porte pour rétablir . Au reste il avoit tout ce qu’il faut pour per¬suader ; génie heureux , vivacité , facilité à s’énoncer , une élo¬
quence perl uasive, soutenue par des qualités extérieures les plus
avantageuses , avec cela un grand discernement , Se une géné¬
reuse libéralité . 11 se plaìsoit à faire le bien , & ne vouloir pas
qu on le sçut. On raconte qu’en rendant visite à Ctésibius , qui
étoit malade & qui manquoit du nécessaire , il lui glissa adroite,ment sous l’oreiller une bourse bien garnie & se retira . Un ami
qui devoir donner un repas , lui ayant emprunté de la vaisselle
d argent , il ne la redemanda point , supposant, qu’il l’avoit don¬
née & non pas prêtée ; quelques-uns même ont écrit que considé¬
rant les besoins de cet ami , il ne voulut pas la reprendre lors-qu on la lui reporta . Quoiqu ’il eût évité de se mêler des affai¬
res de Politique , ij ne put refuser la députation que l’on fit de
lui vers le Roi Antigonus , pour solliciter une affaire qui regar-
doit sa patrie . 11 est vrai qu’il ne réussit pas , mais on impute
cela au peu de complaisance qu’il eut pour ce Prince , ce quia fait écrire qu’il n’étoit point propre pour les Cours : il eut
pourtant beaucoup de part à 1amitié du Gouverneur de Pirée ,
<& reçut beaucoup de présens d’Eumènes , Prince de Pergame.
Quoique ses mœurs fussent réglées on lui reproche néanmoinsde s être attaché publiquement à des Courtisanes , & même d’ê¬
tre tombé dans les impuretés les plus infames . 11 ne fut point
mariemourut  d ’avoir trop bfr & en délire à Page de 7; . ans
en la quatrième année de la CXXXIV . Olympiade . Quelques-
uns soutiennent que ne trouvant point d’évidence qui l’empéchât
de flotter également entre l’affirmation & la négation , il ne vou¬
lut point écrire de livres ; d’autres assurent quil en écrivit : maisils contestent fur la question s’il les a publiés , car les uns l’affir-
ment , & les autres dilènt qu’il jetta au feu ce qu’il avoit com¬
posé : il est pourtant certain qu’il dédia quelques livres â Eumè-
nes Prince de Pergame. Quelques Anciens ont parlé de ee Phi.
losophe ; Laitance a écrit vivement contre lui . Diogène La 'er.
ce  a écrit fa vie ; & il parle encore de trois autres du noni
d ArceJilauS' , dont le prémier fit des Comédies ; le second com¬
posa des élégies ; & le troisième étoit Sculpteur . Hérodote faitmention de quelques Rois de ce nom, descendus de Battus . Nous
venons de parler de l’un d’entr’eux . * Hérodote , l.  4 . ou Mel-
J)0>u.  Senèque , /. 2. de benej. c.  10 . Diogenes Laertius , l,  4 , vit.
Philojopb.  Lactantius , /. 3. injiií . divin . c.  z . 4. U 6. esc.Bayle , Dicl . crtt.

ARCESILAUS , Consul sous Gallien en 267.
ARCHAGATHE , fils d’Agathocles, Tyran de Sicile, étoitfort brave , mais insolent & emporté . Ses violences firent révol¬

ter contre lui ses soldats à Utique en Afrique, où son père l’avoit
laissé. Agathoclès se mit en état de Palier dégager ; mais n’enpouvant pas venir à bout , il fut contraint d’abandonner Archa-
gathe à ces furieux , qui l’égorgèrent la troisième année de la
CXVIII . Olympiade , 306. ans avant Jésus-Christ. II laissa un
fils d^ imême nom que lui, qui empoisonna depuis son ayeul Aga.thocles . * Diodore de Sicile , l,  20 . biblìoth. bist. xs in fragm.

ARCHAGATHE , fils de Lysanias, étoit du Péloponnèsc . Ondit qu’il fut le prémier Médecin qui vint s’établir à Rome , sousle Consulat de Lucius Emilius , Se  de Marcus Livius , vers l ’an
534. de la fondation de Rome , sous la CXL. Olympiade , &220. ans avant Jésus-Christ. Cassius Hemina , Auteur ancien , dit
qu’on lui donna le droit de Bourgeoisie , Se qu ’on lui achetaaux dépens du public une boutique au carrefour d’Acilius. On
dit qu’on lui donnoit dans Rome l’épithète de Guérijseur de playes,
Se  qu ’il y fut d’abord merveilleusement bien .reçu ; mais qu’unpeu après , par ses opérations impitoyables , quiTobligeoient à
couper & à brûler les membres , on lui donna le sobriquet deBourreau , & qu’on se dégoûta à Rome de la Médecine Se  des
Médecins , au moins de cette partie de la Médecine , qu’on ap¬pelle Chirurgie. * Pline , L 29 . hiß . tust. c.  1.

ARCHAMBAUU , Sire de Bourbon , cherchez  BOURBON.
ARCHANGEL , ville maritime de Moscovie , cherchez  S.M1CHEL-ARCHANQE.
ARCHANGES , Anges du second ordre de la troisième Hié.

rarchie ; ainsi appelles parce qu’ils sont au dessus des Anges da
demies ordre , du grec «g*#, Principauté , Se Âyyí*<& , Ange.
Voyez  ANGES . * Saint Denys , cœàjtit Hierarchiœ , c. 6.

S ARCHARD , Moine de Citeaux , grand Philosophe & célè¬bre Theologien fut Alaître des Novices dans l’Abbaye de Clair,
vaux, du tems de saint Bernard . 11 a composé la vie de S. Ge-
zelin Hermite , donnée au public par Arnoul Raisins, & impri¬mée à Doiiay l’an 1626. II a fleuri vers l’an 1140. On dit enco^
re qu’il a écrit quelques discours fort courts en faveur de ses
Novices , mais on ignore où ces discours se trouvent . * M . Du
Pin , bìbl. des Aut . du XII . stiele. Cave , de Script , ecclef.

«J ARCHE D ’ALLIANCE. C’étoit une manière de grandcoíìïe , fait d’un bois incorruptible , que les Hébreux nommoient
Sittim.  AI oyse la fit fabriquer pat Ordre de Dieu l’an du mon¬
de 2545. & 1490. avant Jésus-Christ. Elle avoit cinq palmes de
longueur , trois de hauteur Se autant de largeur , & elle étoit en*fièrement revêtue dedans & dehors de lames d’or ; en sorte
qu’on ne voyoit point de bois. Sa couverture étoit si propre¬ment attachée avec des crampons d’or , qu’il scmbloic qu’elle
fût toute dune pièce. II y avoit à ses deux plus longs côtés de
gros anneaux d’or qui traversoient le bois , dans lesquels on

mettoit
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tnettoit de gros bâtons dorés , pour la porter selon le besoin ,
saron ne te servoít point de cnevaux ; mais les Lévites & les
Sacrificateurs la portoient eux-ménìes iiir leurs épaules . 11 y
avoit au-dessus de l’arche des figures de Chérubins avec des ailes,
selon que Moyíè les avoit vûs proche du throne de Dieu ; car
nul homme auparavant lui n’en avoit eu connoillance . 11 en¬
ferma dans cette Arche les deux tables de la loi , dans lesquelles
étoient écrits les dix commandemens , & il mit l'Arche dans le
Sanctuaire du tabernacle . Quelques -uns croyent , fondés fur
Mehr. 9. í>. 4 . que dans l’Arche , outre les deux tables il y avoit
une urne pleine de manne , & la verge d’Aron. Aburbanel , &
R. Levi Ben Gerson,  font aussi dans cc sentiment . Les llraëlites
ayant été défaits par les Philistins , envoyèrent au Sénat & au
Grand-Sacrificateur , pour les prier de leur envoyer l’Arche d’al-
liance , dans l’éfpérance qu’avec ce secours ils remporteroient la
victoire ; mais lis perdirent encore la bataille , & l’Arche fut
prise par les Philistins , Pan du monde 2918 . & avant Jésos-
Christ X117. Ils la portèrent en trophée dans la ville d’/Uot,
& la placèrent dans le Temple de Dagon leur Dieu , avec les
autres dépouilles qu’ils lui offroient . Le lendemain matin , sort
qu’ils vinrent pour rendre leurs hommages à cette fausse Divi¬
nité , ils virent avec étonnement que fa statué étoit tombée de
dessus le pied -d’estal qui la soùtenoit , & qu’elle étoit par terre
devant 1!Arche. 11s remirent cette statué en fa place ; mais la
mémo chose arriva diverses fois, & ils trouvèrent toujours cette
statué au pied de l’Arche , comme si elle se hit prosternée pour
i’honorer . 11s furent en même teins tourmentés d’une dysen¬
terie si cruelle , qu’ils meuroient avee des douleurs insuppor¬
tables . . Le pays fut aussi tellement rempli de rats , qu ’ils rui-
noient tout , & n’épargnoient ni les bleds ni les autres fruits.
Les habitans d’Azot convaincus que l’Arche étoit la cause de
ces malheurs , prièrent ceux d’Aícalon de trouver bon qu’ils
renvoyassent dans leur ville ; mais ce peuple qui fut afilige des
mêmes disgrâces , l'envoya dans une autre ville , où elle causa
de pareils maux . L’Arche paíla ainsi dans cinq disserentes vil¬
les de la Palestine , qui reíìèntirent jes mêmes effets de l’indi-
gnation de Dieu contre ceux qui n’étoient pas dignes de la re¬
tenir . Enfin les principaux des villes de Geth , d’Accaron,
d’Ascalon, de Gaza & d’Azot , s’assemblèrent pour délibérer des
moyens dont on devoít se servir pour éviter ces malheurs . Us
résolurent d’offrir à Dieu cinq anus d’or , au nom de ces cinq
villes , avec autant de rats d-or ; d’enfermer le touí dans une
caisse , & de mettre cette caisse' dans l’Arche ; puis de porter
i ’arche fur un chariot neuf , attelé de deux vaches, qu’on mène-
roit jufqu ’à un carrefour , d’où on les laìsseroit aller en pleine
liberté , de prendre le chemin qu’elles voudroient . Cela fut
éxécuté , & les vaches prirent le chemin qui conduisoit vers les
Israélites . Elles s’arrêtèrent à un bourg de la Tribu de Juda,
homme Eetbjhnù , d’où l’Arche fut menée  en Ja ville de Ca-
iiathiarim . Là elle fut confiée à un Lévite nommé Etninadub
ou Aminadab , dans la maison duquel ce sacré dépot demeura
durant vingt années.

David ayant remporté deux victoires signalées fur les Philistins,
résolut de faire porter l’Arche à Jérusalem , & il voulut assister
en personne à cette grande cérémonie . Les Sacrificatems pri¬
rent i’Arche dans la maison d’Aminatlab , & la mirent sûr un
chariot neuf , tiré par des bœufs . Ce saint Roi marchoit de¬
vant , & tout le peuple suivoit en chantant des pseaumes & des
cantiques au son des trompettes , des tymbales & de plusieurs
autres înstrumens . En ch; min les bœufs s’étant un peu écar*
tés , l’Arche pancha , & Oza y porta la main pour la soutenir ;
mais par un châtiment de Dieu , il tomba mort á l’instant , par¬
ec que n’étant pas Sacrificateur , il avoit oté y toucher . David
déposa l’Arche pendant trois mois dans la maison d’Obededon,
de la race des Lévites ; & voyant qu’elle y avoit apporté beau¬
coup de bonheur » il la .fit conduire à Jérulálem . Les Sacrifica¬
teurs , accompagnés de sept chœurs de Musique , la portoient
fur leuts épaules ; & ce Prince luí-même marchant devant,
danfòit & jouoit de fa harpe , dont Michol fa femme sc mo¬
qua ( comme d’une chose mal-feante à un Roi.) Lorsque I’Ar¬
che fut dans la ville de Jérusalem , David la fit mettre dans un
tabernacle qu’Ü avoit seit construire Pan du monde 2990. &
avaht Jésos-Christ 104Ç. II eut dessein de bâtir un Temple pour
y placer l’Arche ; mais Dieu lui fit scavoirparle Prophète Na¬
than , que ce seroit Salomon son fils qui seroit construire ce
grand ouvrage . Salomon fit transporter l’Arche d’alliance avec
le tabernacle dans le Temple qu’il avoit fait bâtir : ce qui sc
fit avec une cérémonie très-solemnelle . Lorsqu’ìl la fallut met¬
tre dans le Sanctuaire , les seuls Sacrificateurs qui la portoient
fur leurs épaules , y entrèrent , & la placerent entre les deux Ché¬
rubins , qui la couronnoient de leurs ailes. Nous avons déja re¬
marqué qu’il n’y avoit autre chose dedans l’Arche que les deux
tables de pierre , fur lesquelles étoient gravés les dix comman¬
demens que Dieu avoit dictés à Moyse sur la montagne de Si-
fiaï. II y en a qui présument qu’il y avoit une Arche dans le
second Temple , dans laquelle on ne voioit  rien de ce qui se  trou-
voit dans la prémière , & qui ne serve!t qu’à renfermer un exem¬
plaire des saintes Ecritures . L’on dit que c’est en conséquen¬
ce de cet usage que les Juifs ont encore dans leurs Synagogues
un coffret , où ils renferment ses rouleaux des livres sacrés.
Mais plusieurs Docteurs Juifs prétendent qu’il n’y avoit point
d Arche dans le second Temple , mais seulement une pierre
qu ils nomment la pierre du fondement . *Les deux premiers
livres des à Josephe, biß . des Juifs, /. z . 6. 7. tz? 8. Prideaux,
biji . da Juifs,  r . 1. p . bc-

ARG
ARCHE DE NOE' . Ce fameuJt bâtiment fut commèníl

par Noé Pan du monde 1$57. & avant Jesus-Christ 247g. suivant
Perdre de Dieu , qui lui marqua la longueur , la largeur& k
hauteur de cet édifice. Noé étoit alors âgé de çoo. ans , & i{
employa cent années à bâtir l’Arche , qui fut achevée Lan du
monde 16; 6. Elle fut construite dans la Région d’Eden , qui
confinoit à la Mésopotamie , & ce Patriarche y employa un grand
nombre d’ouvriers , pendant ce long espace de tems. L’Arche
étoit longue de ; oo. coudées , large de cinquante , & haute de
30. Les plus sqavans Interprètes disent que cette coudée étoit
semblable à celle des Romains , qui contenoit un pied & demi
& non pas une coudée géométrique de six pieds ; parce que se!
Ion cette mesure , PArche auroit tenu féspace d’un mille d’Ita-
lie , ce qui n’eit pas vrai sembl»bse. Ce bâtiment étoit à troig
étages ; le premier pour ses animaux à quatre pieds , 1e second
pour les provisions , & se troisième pour ses oiseaux & la famille
de Noé . L’Arche n’étoit point construite en ferme de navire,
sa figure étoit un quarté long, dont le haut s’élevoit doucement
en comble . II y avoit une porte au premier étage, & une gran¬
de fenêtre au troisième , outre plusieurs petites pour donner du
jour dans tous les étages. Ces fenêtres étoient comme d’un
crystal ou pierre transparente . Noé, fans doute eut besoin d’u¬
ne lumière éxtraordinaire & surnaturelle , pour conduire la con¬
struction de ce grand ouvrage , qui devoít contenir tant de sor¬
tes d’animaux , & où  ils dévoient vivre pendant une année en¬
tière . L’ésprit humain a peine à concevoir une disposition si
surprenante , qui étoit nécélsaire , non seulement pour empêcher
la corruption , que la quantité des immondices pouvoit causer,
pat la mauvaise odeur de la sentine qui étoit au fond de PAr-
che ; mais aussi pour fournir d’eau douce les animaux , & leur
ménager de Pair pour la respiration. Kircher donne au premier
étage dix coudées de haut , c’est-à dire , quinzepieds.  II y avoit,
dit -il y trois cens étables , cent cinquante de chaque côté , sepa-
rées par une galerie : de forte qu’il étoit aisé d’y loger toutes
ses éfpèces d’animaux á quatre pieds & de reptiles , chaque
espèce dans une étabse. Le second étage , qui servoít de maga¬
sin & de cellier , étoit haut de quatre coudées ou six pieds . Le
troisième, outre se logement de ia famille de Noé & des  oiseaux,
contenoit encore plusieurs chambres & greniers , pour y garder
une partie de la provílìen . Les termes de l’Ecriture sein te qui
marquent le nombre des animaux de chaque espèce , ont fait
naître une difficulté qui partage les sentimens des Interprètes.
Les uns par duo duo , J 'eptem  U J 'eptem, entendent deux à
deux , sept à sept , c’est à-dire , deux ou sept de chaque espèce.
Les autres croyent qu’il y avoit deux paires des animaux im¬
purs , & sept paires des animaux purs. Ceux qui sont de la pre¬
mière opinion s’imaginent qu’un si grand nombre d’animaux
auroit trop chargé l’Arche. Les autres sc fondent fur la para¬
phrase chaldaïque ; & montrent que cet inconvénient n’étoit
point à craindre . Noé n’alla pas chercher tous ces animaux
par toute la terre , comme Phiíon l’a voulu faire croire . Le
texte même de l’Ecriture sainte nous apprend qu’ils vinrent Sc
s’assemblèrent proche de l’Arche , par un instinct que Dieu leuk
donna alors, ou par le ministère des Anges. Les bêtes à quatre
pieds & les reptiles entrèrent par ia porte , en passant par-dessus
un pont fait exprès , & attaché à l’Arche , par lequel Noé &fi»
famille étoient aussi entrés . Les oiseaux entrèrent par la gran¬
de fenêtre qui étoit au troisième étage. Après le déluge , l’Ar-
che s’arréta fur les montagnes d’Arménie , que ses Arméniens
appellent Mefefoujur , ses Chaldéens Kurdu , & ses Arabes Jíarud.
Noé en sortit avec fa famille , suivant se commandement que
Dieu lui en fit ; & en même tems tous ses animaux & les oi¬
seaux en sortirent aussi , & se répandirent sur la terre & dans
l’air. II est certain que la çurioíìté excita ses hommes des pre¬
miers siècles d’après le déluge à aller voir cet admirable bâti¬
ment , qui s’est conservé très-Iong-tems , & s’est enfin corrompu
& détruit dans la fuite des siècles. Voyez  ARARATH. 11 Kir*
cher , Arcu Noe,

L’Arche en Hébreu s’appelle Teba , nom qui se prend or¬
dinairement pour un réceptacle , dans lequel on reçoit les cho¬
ses vivantes . Les Septante ont traduit Kjbotos; les Latins Arcu.
Elle étoit faite de bois degopber,  terme qui ne se trouve que
cette fois dans la Bible , que ses Septante ont traduit par bois
quarrés  ou planches ; mais les autres Interprètes ont explique
ce terme de l’éfpèce de bois. Les uns ont cru que c’étoit du
cèdre , ses autres du pin , d’autres du cyprès , quelques-uns du
buis. Pour ce qui regarde la dimension de l’Arche, Origènea
Crû que chaque coudée , dont parle Moyse, étoit de six coudées
communes . Mais il y a bien plus d’apparence que c’étoit une
coudée ordinaire d’Egypte , d’un peu plus d’un pied ft dé mi, &
de vingt de nos poulces , avec quelque chose. Suivant cette sup¬
putation , la capacité de l’Arche, déduction faite des  bordages&
des blanches , étoit d’un million sept cens quatre-vingt un mille
trois cens soixante & dix-sept pieds cubes . Ainsi l’Àtche etoit
de quarante -déux mille quatre cens treize tonneaux , de quaran¬
te deux pieds cubes , & plus grande elle feule que 40. de nos
navires de mille tonneaux chacun . Elle étoit de figure quartes,
longue jusqu’à la hauteur de trente coudées ; le toit du deflus
étoit apparemment en pente . On croît communément que *
plus bas des trois étages servoit de demeure aux animaux , le
second de grenier pour les provisions nécessaires , & le troisiè¬
me pour les oiseaux , & pour le logement de Noé & de sa fem¬
me. M. 1e Pelletier de Rotten nous a donné une description de
l’Arche , qui semble beaucoup plus commode . II prétend qu®

la hauteur de PArçhe étoit divises sa quatre parties ; queje
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foacîs de l’Arche ou carène , de trois coudées & demie , fervoit
da réservoir aux eaux ; que ie premier étage, haut de sept cou¬
dées, étoit le magasin des provisions ; que le second, de huit
coudées , contenoit les étables des animaux ; & le troisième,
les volières des oiseaux, & le logement de Noé. Selon lui, la
carène & le prémir étage d’en bas règnoit tout le long de l’Ar-
die,. fans division ; mais le second avoit une cour qui séparoit
les étables qui étoient des deux côtés le long de l’Arche, au
nombre de trente -six ; & au milieu de cette cour, il suçpose
qu’il y avoit des ouvertures qui communiquoient au premier
étage , pour en tirer le foin & les autres provisions ; & aux
quatre coins , des puits pour tirer de l’eau de la carène ; & des
ouvertures aux côtés, pour jetter des immondices . 11 met deux
escaliers aux deux bouts , pour monter au troisième étage, où il
place à l’un des bouts une chambre pour les hommes , & dans
les côtés trente -six volières pour les oiseaux , & dix-huit loges
pour les grains & autres provisions pour les hommes & pour
les oiseaux. La porte de l’Arche est placée par cet Auteur à
l’un des bouts , & la fenêtre , selon lui, étoit une ouverture treil-
lissée, d’une coudée de haut , qui règnoit à l’entour de l’Arche,
& qui éclairoit les deux étages.

Cette construction & disposition de l’arche a bien des avanta¬
ges, qui ne se trouvent pas dans les autres systèmes. Car i °.
on y donne un jour suffisant pour éclairer les deux étages de
l’arche, qui en ont besoin ; ce qui n’est pas dans les autres sy¬
stèmes. 2. On y place des animaux dans le second étage au-
dessus de l’eau, & dans un lieu éclairé, au lieu que jusqu’à pré¬
sent on les piacoit dans l’étage d’en bas, fous l’eau, & couvert
du foin & des autres provisions. 30. Noé & fa famille y font
logés commodément & agréablement . 4°. On trouve le moyen
rì’y conserver de l’eau douce : ce qui n’est pas dans les autres
systèmes, où l’on suppose que l’on tira de l’eau du dehors ; mais
IV1. le Pelletier fait voir qu’elle auroit dû être salée, & par con¬
séquent qu’íl a été nécéílàire de réserver de l’eau douce . ç°.
Toutes les immondices font facilement poussées hors de l’arche,
& fans aucun embarras , & i’arche a assez d’air pour empêcher
l’infection . Enfin, par le calcul des dimensions, il fait voir que
l 'Arche ainsi disposée, pouvoit contenir à l’aise tous les hom¬
mes, animaux & oiseaux qui dévoient y être renfermés , avec
les provisions nécéssaires pour les nourrir pendant un an, & que
les personnes qui étoient dans l’Arche pouvoientfans peine four¬
nir leur nourriture par jour . 11ßuteo , deArcha Noe.  M . Le Pel¬
letier , PArche de Noé.

ARCHEDICUS, Poëte Grec, a vécu souslaCXlV. Olym¬
piade , vers l’an 324. avant J. C. 11 écrivit quelques Comédies.
* Vossius, de Poét. Gr<ec, c.  8-

*S ARCHELAIS ou ARCHELAIDE, bourg dans la Tribu
d’Ëphraïm, bâti par Archélaùs l’Ethnarque , fils d’Hérode , quel¬
que tems avant son éxil à Vienne en Dauphiné , arrivé la sep¬
tième année de l’Ere Chrétienne . II paroit par Jofèphe que ce
bourg n’étoit pas éloigné de Phaselide, & qu’il y avoit un très-
grand nombre de palmiers qui portoient d’éxcellens fruits. *
Josephe , antiq . liv. XVII . c.  15 . liv.  ig . c.  5 . Relandi , PaLejli-
na L 3.

ARCHELAUS , Roi de Lacédémone, de la famille des
Agides, succéda à Agésilaùs son père l’an 3119. du monde , &
916. avant J. C. Son règne futdeéo . ans : il le rendit mémo¬
rable par la prise de la ville u’Egis, & de quelques autres places,
qu’il emporta avec le secours de Charilaùs , Roi de l’autre fa¬
mille . 11 mourut l’an 3204. du monde , & goo . avant J. C-
* Paufanias , /. 3. Euseb. en la chron.

ARCHELAUS , Roi de Macédoine , fils naturel du RoiPer-
diccM,  monta fur le throne par de grands crimes : comme fa
mère n’étoit que servante d’Alcetas, frère de Perdiccas,il ne de-
voit être félon les loix, que le valet d’Alcetas; il sçut pourtant
le supplanter & s’emparer de la cotfronne . 11 fit plus, puis qu’a-
près lui avoir promis de le placer fur le thrône , & savoir attiré
chez lui sous ce prétexte , il le fit enyvrer , conduire hors des
portes de la vile , & assassiner lui & son fils Alexandre. Ar-
chélaùs peu après se défit de son propre frère, qui n’étoit âgé
que de sept ans , & qui étoit fils légitime de Perdiccas & de
Gléopatre : il ie jetta dans un puits, & fit accroire à Cléopâtre
<]ue Pensant y étoit tombé en courant après une oye. Après
ces inhumanités , ce Tyran s’appliqua avec foin aux choses qui
pouvoient rendre la Macédoine formidable , soit par de nouvel¬
les fortifications, soit par les troupes qu’il mit lur pied, & les
grands magaiins qu’il -amassa : il équipa même des vaisseaux, ce
qui ne s’étoit pas encore pratiqué chez les Macédoniens , pour
donner ries combats fur mer. Outre cela il aima les lettres &
les arts, & l’on vit 'chez,lui les plus grands Poètes, les plus fa¬
meux Peintres & les meilleurs Musiciens. . 11 fit peindre son
palais par Teuxis av: c de grandes dépenses ; mais il fut morti¬
fié de ne pouvoir attirer chez lui le sage Socrate , qui répondit
aux sollicitations qui lui furent faites de fa part, qu?il ne pou-
voìt sc resoudre á aller voir un homme de qui il recevrait des
bienfaits , fans lui pouvoir rendre la pareille.  Euripide , qu’il
avoit prié de faire quelque Tragédie fur son sujet , s’en .excusa
pour n’être pas obligé de dépeindre les cruautés de ce Tyran.
On convient qu’Archélaùs fut tué ; mais on varie furies circon¬
stances comme fur les motifs de fa mort , auffi-bîen que fur les
années de son règne. Diodore de Sicile  dit qu’il fut tué à la
chasse par Crateras son favori, mais par inadvertance . Aristote
dit que ce fut par des conjurés suscités par Crateras , qui vou¬
loir fe venger de ce que ce Monarque avoit abusé de lui par
des plaisirs infames, & de ce que lui ayant promis l’une de ses

ARC 489
filles en mariage , il donna contre fa parole, l’aìrée att Roi d’E"
limée, & la cadette au fils d’Amyntas : Hellanocrate de Lariflé,
qui avoit aussi servi aux infamies d’Archélaùs, se joignit à Cra¬
teras dans cette conspiration . Platon dit bien que ce Prince
fut assassiné'par son favori, mais il ne le nomme pas, & il dit
que ce meurtrier ne fe porta à cette éxtrêmité que pour s’em¬
parer de la couronne , qui lui fut ôtée trois ou quatre jours après
par d’autres conspirateurs . Quant à la durée de son règne,
Eufèbe & Helvicus après lui, la font de vingt-quatre ans, Cal*
visius de seize, Pétau de quatorze & Diodore de Sicile  de sept.
Bayle s’est attaché à ce sentiment comme Ie croyant le meilleur,
& il met cette mort après le même Théodore fous la deuxième
année de la XCV. Olympiade , 399. ans avant J C. * Aristote,
/. 3. de republ. c. 10.  Plato , in AJcibiaAe pojleriore.  Pjutar-
ehus, in amatorio.  Diodorus Siculus, lib.  17 . c.  16 . Bayle, dttl.
critiq. &c.

ARCHELAUS, Général des troupes du fameux Mithrîda*
te, Roi de Pont , fut envoyé dans l’Achaïe, à la tête d’une ar¬
mée de 120000. hommes , prit Athènes par la trahison d’Arí*
stion, s’empara de i’Isle de Délos, & envoya à Athènes le tré¬
sor d’Apollon, sous l’éseorte de deux mille chevaux . L’année
suivante, 87. avant J. C. & de Rome 667. il se jetta dans Athè¬
nes, & défendit vigoureusement le port de cette ville, nommé
Pire'e,  contre Sylla, Général désarmée Romaine . On dit que
pour faire avorter le désssin de Sylla, qui tâchoit par ses ma¬
chines de mettre le feu à une tour du port , il la fit frotter
d’alun : ce qui rendit ses éfforts inutiles . Néanmoins la ville
fut prise, & Archélaùs qui s’étoit sauvé, fut vaincu quelque tems
après avec Taxiles , autre Général de Mithridate , & fut réduit à
fe retirer à Chalcis, où il pilloit les côtes des mers voisines, &
iaifoit plutôt la guerre en Corsaire qu’en Général. En l’année
83. avant Jésus-Christ, n’ayant pû détourner Dorillas d’attaquer
Sylla près d'Orehoméne , ils se joignirent ensemble & furent
vaincus. Archélaùs perdit son fils Djogène dans ce combat ; &
2prés avoir été caché deux ou trois jours dans un marais, il fe
retira encore à Chalcis. Enfin appréhendant la colère de Mi*
thridate , qui le soupconnoic d’avoír entretenu un commerce se¬
cret avec les Romains, ce qui n’étoit pas fans apparence , ilpassá
dans leur parti avec fa femme & ses enfans, & en fut reçu très*
honorablement . Memnon marque qu’Archélaùs demeura fidèle
à Mithridate . * Appian. in Mithridaticií.  Strabon , /. 12. íù? 17-
Aulu Gelle, /. 14. c.  1 . Dion . /. 39. Orofe, /. 6.

ARCHELAUS, fils du précédent, versl’an 64. avant Jésus*
Christ, fut établi par Pompée, Pontife & Souverain de Comane
dans le Pont, où il y avoit un Temple célèbre dédié à Belle*
ne. On ajoura aux dépendances de ce Temple , un domaine
de 60. stades d’étenduë ; & les habitans de Comane , auffi-bient
que les esclaves sacrés, qui étoient au nombre de 6000. devin¬
rent sujets d’Archélaùs, à qui pourtant il étoit défendu de ven¬
dre les derniers . Lorsque Gabinius fut près de marcher contre
les Parthes, l’an 56. avant Jésus-Christ & de Rome 698. Arché¬
laùs servit dans son armée , qui eut ordre de tourner vers l’E-
gypte, pour déthrôner Bérénice, fille de Ptolomée Aulétès,  &
pour rétablir ce dernier . Alors Archélaùs trouva moyen de
s’insinuer auprès de cette Reine, qui venoit de faire étrangla:
son premier mari ; & lé saiíant palier pour fils de Mithridate , il
l’époufa & monta fur le thrône d’Egypte. II ne s’y maintint
que six mois ; car après quelques remontrances peu favorables
pour lui , il fut tué dans un combat contre Gabinius. M. An¬
toine , depuis Triumvir , fit chercher le corps d’Archélaùs son
ami, & lui fit faire des funérailles royales, ce qui lui acquit l’à-
mitié des habitans d’Aiéxandrie. * Strabon , /. 12. gf 17. Àp-
pien . Plutarch . Vit. Anton.  Bayle , diHìon. critiq.

ARCHELAUS, filsá’Archélaùs  Roi d’Egypte,lui succéda
dans la dignité de Pontife à Comane, que César lui ôta fan de
Rome 698. & çô. avant J. C. pour la conférer à Lycomédès ou
Nicomedès , Bithynien. Archélaùs avoit épouso une très-belle
femme nommée Glaphyra,  dont Antoine fut amoureux , ce qui
paroit par une épigramme attribuée à Auguste fur Fulvie,
Quod Giaphyram, fsc.  Aussi , lors que Siíìnna, fils aîné d’Ar¬
chélaùs & de Glaphyra, disputa la couronne de Cappadoce à
Ariaratlies, il ne manqua pas d’avoir pour lui le suffrage d’An*
toine , l’an de Rome 713. .& avant Jésus-Christ 4̂1. Aríarathes
remonta depuis fur le thrône , & Antoine l’en chassa encore , pour
J rétablit Archélaùs , dont nous allons parler,. * Str .ìb . I.  12.
App. /. ; . bell. civ.

ARCHELAUS , petìt -fils d» Roi d’Egypte, & fils du Pon¬
tife de Comane & cíe Glaphyra , obtint la couronne de Cappa¬
doce, par la faveur de M. Antoine, l’an 718. de Rome, & avant
Jésus-Christ 36. En réconnoissance , Archélaùs lui amena des

.troupes à la bataille d’Actium. II ne laissa pas de se maintenir
■sous Auguste. Pendant son règne, il aida Tibère à .rétablir Ti*
granes dans l'Arménie ; obtint la petite Arménie, & une partie
de la Cilicie ; épousa Pythodork, veuve áéPolemon  Roi de Pont;
réconcilia Archélaùs son gendre avec son père Hérode , & se di¬
stingua par les honneurs qu’il fit rendre à C. Caligula, envoyé
p =>r Auguste en Orient . Tibère , qui n’avoit reçu aucune civili¬
té d’Archélr.ùs pendant son séjour à Rhodes, lui fit un crime de
celles qu’il prodigua à Caligula ; & après être parvent à 1’,Empi¬
re, il le fit citer à Rome fous d’autres prétextes . Archélaùss’f
rendit , & y mourut , av,-nt que d’avoir été condamné , l’an de
Rome 770.. la itì . année de Jésus-Christ, après un règne de ça-
ans. * Plutarch . vit . Ant. D on, /. çx, & 54. Jofèphe, aniiq,
l.  15 . Tacite , annal. /. 3,

Tm . l,  Q .q q AR«
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ARCHÇLAUS , fils d’Hérode h Grand,  fut déclaré succes¬

seur du Royaume de Judée , l’an r . de l’Ere Chrétienne . Dans
le tems qu’il se disposoic pour venir à Rome se faire confirmer
par Auguste , il fit tuer trois mille personnes , après une sédi¬
tion arrivée , parce qu’il avoir fait punir ceux qui avoient arra¬
ché un aigle d’or qui étoit sur le portail du Temple . Antipas
son frcre lui disputoit le Royaume ; & les Juifs irrités de la
cruauté d’Archelaus, demandèrent de n’être soûmis qu’aux Ro¬
mains . Auguste lui donna , fous le titre d’Etbnarchie,  l a moi¬
tié de ee que possédoit Hérode ; Ravoir , la Judée , l’Idumée &
la Samarie. Lorsqu’il fut retourné en Judée , il ôta la grande
Sacrificature à Joazar , & la donna à Eléazar . Depuis , il épou¬
sa Glaphyra, veuve de son frère Alexandre , & filled’Archélaùs,
Roi de Cappadoce ; mais en la dixième année de son Gouver¬
nement , Auguste, sur les plaintes que les Juifs lui firent de fa
tyrannie , le relégua vers l'an six de Jésus-Christ à Vienne dans
les Gaules , où il mourut . * Josephe , /, 17. des antiq.  U
3. de la guerre.  Dion , /. 55. où il lui donne le nom d’Hé¬
rode.

ARCHELAUS , Agent d’Archélaus, étoit fils du grand Hé¬
rode , Roi des Juifs. 11 le tenoit à Rome , pour y avoir foin
de ses intérêts , Sc  l’Empereur Auguste l’invoyaà son Maître por¬
ter l’ordre de partir incessamment , pour venir rendre raison de
sa conduite . * Josèphe» antiq . J. XVII . ch.

ARCHELAUS , fils de Cbekias,  qui épousa Mariane,  fille
du grand Agrippa,  dont il cut une fille appellée Bérénice.
* Josèphe , antiq . I. XX . c.

ARCHELAUS , fils de Magadate , Garde deSimon le Tyran
de Jcrulalem . 11 se rendit à Tite , pendant le siège, avec son
compagnon Ananus & l’Empereur leur fit grâce. * Josèphe,
guerre des Juifs , liv. VI . cb.  2 ; .

ARCHELAUS , Philosophe Athénien ou Milésien, selon les
autres , étoit fils d’Apollodore ou de Mydon . _ II fiat disciple
d’Anaxagoras , & Maître de Socrate , & s’acquit le surnom de
Physicien,  parce qu’il apporta le premier la Physique de l’ionie,
à Athènes . Les animaux , fans en excepter le*hommes , avoient
été , selon lui, produits d’une matière terrestre , chaude Sc hu¬
mide ; & il fut le prémier qui remarqua que la voix étoit un
son formé par l’impuliion de Pair. 11 disoit aussi, selon laint
Augustin, que toutes choses se formoient par des parties dissem¬
blables ; qu’il y avoit un esprit moteur , qui avoir soin de for¬
mer tout ce qui est dans le monde , ou en unissant ces corps
différens , ou en les séparant les uns des autres . Archél.-.ûs ap-
pelloit aussi tout le compose' du monde , un infini ; il soûtenoit
que ce qui est juste ou injuste , ne Pest que par la coutume.
11 vivoit sous la LXXXIV. Olympiade, vers Pan 444. avant Jé¬
sus-Christ. * Diogenes Ldértiut , in vit . Philos. I.  2 . Sanct . Au¬
gustin , /. 8- de civ. Dei c.  2 . Bayle, dìllìon . critiq.

ARCHELAUS , Géographe , fut Auteur d’un traité où il dé-
crivoit tous les pays qu’AÏéxandre a parcourus , ce qui donne
lieu de croire qu’il vivoit en même tems que ce grand Con¬

quérant . Harpocration cite fa description de l’Eupée ; mais on
ne scait si le livre des fleuves, cité par Stobée n’est pas d’un
autre Archelaus,  qui décrivit en vers toutes les choses qui
ont une nature particulière - Cet ouvrage a un autre titre dans
Àntigone de Caryfie,  qui Pappelle un recueil d’épigrammes , tou¬
chant les choses merveilleuses & difficiles à croire, & qui en rap¬
porte quelques épigrammes , qui roulent toutes fur l’histoire des
animaux . Artémidore , Pline, Varron, qui citent le méme ou¬
vrage, n’en disent rien qui ne concerne les animaux ; mais Sto¬
bée qui cite le livre des fleuves parle aussi du livre touchant les
pierres , & il est très-prsbable qu’Archélaiis a aussi décrit cn vers
ce qu’il y avoit remarqué de merveilleux.

Un autre Archelaus , Orateur , fit un traité de Part de parler.
* Voisins, Hijtoriens Grecs.

ARCHELAUS , Evêque de Caschara ou de Chantes dans la
Mésopotamie , Rachant que l’Hérésiarque Manès avoit écrit une
lettre pour corrompre la foi d’un homme de qualité nommé
Marcel , Pobligea d'entrer en conférence , & le couvrit d’une fi
grande confusion que ce malheureux prit la fuite , & se retira
dans un village assez éloigné, où il eut une seconde conférence
avec un Prêtre nommé Diodes,  instruit par Archelaus . Sain Jé¬
rôme assure que ce saint Prélat écrivit en Syriaque les actes de
cette dispute, qui furent traduits en grec. Zacagni nous les a
donnés en latin . Archelaus vivoit dans le III . siécle, fous l’Em-
pire de Probus ; & la conférence qu’il eut avec Manès , suc te¬
nue Pan 277. II étoit illustre par sa piété & par sa doctrine , &
son nom se trouve dans le Martyrologe Romain , au 26. du mois

de Décembre . * Euscbius, in ebron.  S . Hieronym . de script,
eccl. c.  27 . S. Cyrill. Hierosolimit . Catb.  6. SanctusF .piphanius,
hier.  66 . U de pond.  U mens.  Socrate , l. i . c.  22. Honoré d’ An¬
tun . de lum. eccl. M. Du Pin, bibl, des Aut . e'cclés du III. si¬
ele. Bailles, vies des Saints.

ARCHEMAQJJE , de l’Isle d’Eubée , écrivit Phistoire de fa
patrie cn plusieurs livres , dont Athénée Sc S.  Clément d’Alf-
xandrie  citent le troisième, & Harpocration le quatrième . Le
Scholiaste d’Apollonius fait mention d’un autre ouvrage du mê¬
me Auteur intitulé : les Métonymies.  II est difficile de dire quel
en étoit le sujet : cependant il semble qu’Archemaque s’appli-
quoit à y faire remarquer ceux qui ayant changé de nom, pou-
voient être regardés comme des personnes differentes ; & l’on
n en peut douter , si ce que Plutarque cite d’Archemaque , que
Serapìs est le méme que Pluton , & Isis que Proserpine, a «té
tiré de cet ouvrage . * Voisins, fffierim Htm.
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ARCHEMORE ou OPHELTES , fils de Lycus, selon Guí-

chard , ou de Lycurgue Roi de Thrace , ou de Ramée, selon
Charles Etienne , dans son dictionnaire poétique & historique,
fut tué par un serpent ; voici de quelle manière. LesArgiens
allans avec leur Roi Adraste à la guerre de Thèbes, en faveur
de Polynice , furent pressés d’une soif extrême, Sc la nourrice du
petit Prince , nommée Hypsipbile, qu ’ils rencontrèrent , étant al¬
lée pour leur enseigner où il y avoit de Peau, craignant de cou¬
cher Pensant à terre , suivant la défense de l’otacle, elle le posa
sur une plante d’ache ; mais un serpent étant venu, l’étouffa.
Adraste Sc les autres Grecs étant accourus , ils trouvèrent que le
serpent suqoit encore le sang de cet enfant , ils le tuèrent ; &
pour consoler le Roi de cette perte , ils instituèrent des jeux so-
lemnels de cinq ans en cinq ans, appellés Néme'ens,  ouïes vain¬
queurs étoient couronnés d’ache , & les Juges qui y présidoient,
vêtus de deuil . Clément Alexandrin  dit qu’on y récitoit auísi
une oraison funèbre en son honneur . Cherchez  ACHE. Néan¬
moins Eusèbe attribué Pinstitution de ces jeux aux habitans d’Ar¬

gos, & la place fous la dernière année de la LI. Olympiade, &
576. avant Jésus-Christ : ce qui est bien éloigné du tems de cet¬
te prétendué institution en faveur du petit Achémore. * Etise-
bius , in ebron.

ARCHES TRÄTE , de Syracuse ou de Geloc, disciple de
Terplion , écrivit en vers un ouvrage de la gourmandise , qui
étoit son caractère le plus naturel . * Vossms, de Pdit. Gr.Ec.

ARCHETIME , Historien de Syracuse, écrivit la coníéren-
ce des sept Sages avec Cypselus, où il dit qu’il (ut présent . Dio-
gène Laerce  en fait mention dans la vie de Thales . 11 est dif¬

férent d’un autre qui a composé Phistoire d’Arcadie. Diogenes
Edertius , in vit . Philos.  Voisins , de Hiß . Grac.

ARCHEVEQUE , titre du Chef des Evêques dans une
certaine étendue de pays. Ce nom vient du grec A’e*ifinV« -
*• composé d’cîgxò, Principauté , ou , «efcfí* commander  &
d' iLjrurKfx®- 1 Evêque ou Infiecieur. 11 n ’a pas été connu
dans les premiers siécles de PEglise, & il a été inventé par les Grecs,
d’où il a palíë aux Eglisesd’Occident , qui ont pris des Grecs la
plupart de leurs termes ecclésiastiques. Dans les commencemens
on n’empioyoit point d’autre titre que celui d’Evêque ; & lorsqu’on
vouloir marquer ce qu’on a appelle depuis Archevêque, on disoit
seulement le premier Evêque d’une nation , comme il paroît par le
trente troisième canon attribué aux Apôtres. C’est en ce même
sens qu’Eulèbe , /. defonbfieire écctésiajiique, c. 2 }. dit qu’lré-
née Evêque de Lyon étoit Evêque des Eglises des Gaules, fur les¬
quelles il avoit Plntendance . 11 dit encore dans son liv . 6. c. 2.
que tìemetrius avoit PEpiscopat ou Plntendance des Eglisesd’Ale¬
xandrie , & du reste de PEgypte. Saint Cyprien étoit äussren
ce même sens l’Evêque qui avoit Plntendance des Eglises d’Afri-
que, de Numidie & de Mauritanie . Le titre d’Evêque Sc ds
Prêtre est en usage dès les premiers commencemens du Chri¬
stianisme, parce que c’est un titre qui marque l’ordination : au
lieu que les noms d’Archevêque , de Primat & de Patriarche, ne
font que des titres d’honneur & de jurisdiction . Voyez EXAR¬
QUE & METROPOLE . Quelques -uns croyenc que ies Pattiar-
cnes d’Alexandrie se donnèrent les premiers le nom d’Archevê¬
que , lorsqu on créa d’autres Evêques dans PEgypte , où il nV
avoit autrefois que le Patriarche qui en étoit le seul Evêque. S,
Athanalè , qui vivoit dans le IV. siècle, nomme ainsi Alexandre
d’Alexandrie , & semble être le premier Auteur, qui se soit ser¬
vi de ce mot . Dans le Concile d’Ephèse, tenu Pan 451. Cy¬
rille est appelle Archevêque de Jérusalem , & Célestin Archevê¬
que de Rome . Le Pape Léon 1. fut ainsi nommé dans le Con¬
cile de Calcédoine , & Anastase parle de saint Félix en ces ter¬
mes : Venerabilis Felix , Archiepifcopusfiais apofiolica urbis Ronu.
On donna auísi quelquefois le titre d’Archevêque aux Evêques
qui avoient le droit de pallium.  Dans PEglilè d’Orient, l’Ar-
chevêque avoit feulement quelques prééminences au-dessus de*
Evêques & méme des autres Métropolitains , dont Pautorités’é-

tendoit fur plusieurs Evêchés . Maintenant on ne distingue point
la dignité de Métropolitain , d’avec celle d’Archevêque; & par
Archevêché on entend une Eglise Métropolitaine , laquelle est
comme la mère des Eglises épiscopales qui en dépendent , & dont
les Evêques sont appellés Suffragans de í’Archevêque. ' M. Du
Pin, de antiqua Eccìesia disciplina.

ARCHI ou Arki , ville & grand pays, dans la Tribu de Ma*
naflé , de-là le Jourdain . * Josué, XVI.  2.

ARCHI -ACOLYTE , nom d’une dignité qui étoit au-des-
sus des Acolytes, dans les Eglises cathédrales , lesquels etoient
divisés en quatre ordres de Chanoines ; Ravoir les Prêtres, les
Diacres , ies Soûdiacres & les Acolytes . Ils avoient chacun leuç
Çhef, Sc  celui de ces derniers s’appelloit Archi-Acolyte; sisn al-
fistoient point au chœur , & ils n’avoient point de voix au Cha¬
pitre , non plus que Ies Acolytes. Cette dignité est présentement
éteinte . * Du Gange, glojsariutn latinitatk.

ARCHI AS , Gouverneur de Cypre, entra en traite avec Ue-
metrius Soter,  Roi de Syrie, & promit de lui livrer cette Eis
pour ; oo. taíens ; mais ayant été surpris fur le point d exectie
fa trahison , il s’étrangla lui-même l’an 157. avant Jéfos-Uiri ,
pour éviter le supplice dont il étoit menacé par rtolomee •r
lometor,  Roi d’Égypte , qui lui faisoit faire son procès. Po. -

be , in excerpt. Valesii. . „ ,
ARCHIAS , natif de Corinthe , S-l'un des descendans d » « '

cule , bâtit la ville de Syracuse , la 4. annee de la IX. U y

piade , & avant J. C. 74t - * Denys d’HalicarnaJJe. , -ndé-
ARCHIAS , ( Aulus-J>lrôil >0  kà Grec, qu« Cicéron«
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fendit sous le Consulat de Pisou & deMessala, en l' année 69; .
de Rome, ou , selon les autres , 694. & avant Jéfsùs-Chriit óo.
fous le Consulat de Metellus & d’Afranius : ce qu’on prétend
prouver par une lettre de Cicéron à Atticus. Archias avoit com¬
posé un Poème de la guerre contre les Cimbres , & en avoitcommencé un autre du Consulat de Cicéron . Mais ces ouvra¬
ges se font perdus , & nous n’avons plus de ce Poète que quel¬
ques épigrammes. Fabius & Tacite ont parlé de lui . On dit
qu’ii étoit d’Antioche . * Voiïìus, de Poet . Latin.

ARCHIBONZE , Grand-Prêtre ou Grand-Sacrificateurdes
Japonnois . Les autres Sacrificateurs s’appellent Bonzes.

ARÇHÍCHANCELIER ou GRAND-CHANCËLIER, celuiqui tait la fonétion de Chancelier dans les affaires d’Etat. Ce
titre étoit tort en usage fous la prémière & la seconde race dés
Rois de France . 11 y a maintenant trois Archichanceliers en
Allemagne ; l’Archevêque de Mayence, l’Archevêque de Trêves,
& celui de Cologne. Le premier est Archichancelier del ’Em-pire en Allemagne ; le second des Gaules, ou pour mieux dire,du Royaume d’Aries dans les Gaules ; & le troiiième de i’ítalie.
La dignité d’Archìchancelier de l’Empire en Allemagne est très-
conlidérable ; car l’Archevêque de Mayence en cette qualité estla seconde personne de l’Etat , le Doyen perpétuel des Electeurs,& le Gardien de la matricule de i’Empíre. II a l’ínípection fur
le Conseil aulique, & sur la Chambre impériale de Spire , & ilest comme l’arbitre naturel des affaires publiques . L’Archichan-
celier de l’Empire dans les Gaules, qui est l’Electeurde Trêves»
ne fait aucune fonction de cette dignité , parue que fa charge
ne peut être éxercee dans un pays où l’on ne reconnoît pointl’Empereur . Elle lui donne seulement quelque prééminence.
L’Archichancelier de l’Empire en Italie , qui est l’Archevêque de
Cologne , n’exerce non plus aucune fonction de cette charge,
parce que les Princes qui y possèdent des Fiefs relevans de l’Em¬
pire d’Allemagne, onc aussi la qualité de Vicaires perpétuels del’Empire. L’Electeur de Mayence à son Vice-Chancelier , qui sait
sa charge à la Cour impériale, qui garde les archives des trois
Chanceleries , & qui délivre les expéditions . L’Archevêque deVienne a le titre d’Archichancelier du Royaume de Bourgogne,
que l’Empereur Frédéric I. lui confirma en 1157, L’Abbé deFulde en Allemagne a la qualité d’Archichancelier de l’Impéra-
trice , qui lui fut confirmée par l’Empereur Charles IV. l’an i ; 6L-
* Du Cange, glojjarium Jatinitatis.

ARCHIDAME I. (Archidamus) Roi de Sparte de la famil¬
le des Proclides ou Euripontides , étoit fils d’Anaxidame, & ar-
lière -petit-fils d’un autre Archidame, qui mourut avant que demonter fur le thrône , & qui étoit fils du Roi Théopompe . Ar-
chidame I. eut pour Collègues Êurycrate fils d’Anaxandre, Lé¬on & Anaxandride de la famille des Eurysthénides. Archidame1. eommenqaà régner fous la XXVIII. Olympiade, 668- ans
avant Jésus-Christ. II ne régna pas long-tems , cteutpoursuc¬
cesseur Agasicles. * Pausanias, in Lacon. Mejsenic.  Sigonius.

ARCHIDAME II. Roi de Sparte, de la famille des Procli-
des , étoit fils de Zeuxidame  qui mourut avant que de régner , &
petit -iíls du Roi Leotychides.  II monta fur le thrône da vivantmême de son ayeul, qui avoit été contraint de s’éxiler, & de
ièréfugier àTégée , la r . année de la LXXVI . Olympiade, 47$.ans avant Jésus-Christ. Archidame fit plusieurs irruptions dans
l’Attìque, qu’il ravageoit presque tous les ans : il prit Platée, vil¬le alliée des Athéniens, & mourut après 42. ans de règne, lais
iant pour successeur Agis  son fils aîné, la 3. année de la LXXXVI.
Olympiade , 434. ans avant Jésus-Christ.

ARCHIDAME III. Roi de Sparte, & fils SAgesilaus It
Grand , succéda à son père la 4. année de la CVI. Olympia¬
de , 3; 6. ans avant Jésus-Christ. Fendant le règne de son père,il défit les Arcadiens, qui s’étoient allies avec les Thébains , &
les tailla en pièces, fans perdre un seul homme . Après une si
grande victoire, les Lacédémoniens ne firent point de réjouisfances publiques , & sc contentèrent de sacrifier un coq au DieuMars ; mais lorsqu’Archidame rentra victorieux dans Sparte, le
peuple ne put retenir ses applaudissemens & ses acclamations.Le Roi même accompagné des plus grands de l’Etat, alla lui té¬
moigner fa joie , parlés embraslèmens & par ses larmes. Lors
qu’Epaminondas assiégea Sparte , le Prince Archidame seconda
par son courage la générosité de son père, & repoussa les enne¬mis avec une intrépidité qui le fit admirer de toute l’armée.
Quand il fut monté fur le thrône , il secourut secrètementles Phocéens , leur fournissant des hommes & de l’argent, dont
jls se servirent pour piller les trésors du Temple de Delphes.
Les Tarentins l’appellèrent ensuite à leur secours, contre les Lu-
caniens & les Brutiens, & il y alla avec une bonne flotte ; mais
ayant abordé en Italie, il fut tué dans un combat qu’il livra aux
Messapiens. Quoiqu ’il eût fait de très-belles actions, on le pri¬va de l’honneur des funérailles , parce qu’il avoit contribué à
Vimpiété des Phocéens . On rapporte de lui pluiìeurs bons mots.La prémière fois qu’il vit des arbalêtres , il dit que la véritable
valeur allôitfi perdre ,puisqu on alloit se battre de loin.  Un jour
quelqu’un lui ayant demandé jusqu’ou s’étendoit le domaine
des Lacédémoniens, il répondit , par tout où. ih peuvent étendreleur lance.  Voyant un Médecin qui se mêloit de faire des vers,
& qui n’y réiislissoit pas, il lui dit , qu’on avoit Jujet de s’éton-
71er pourquoi il airaoit mieux se faire appeller méchant Poète que
bon Médecin.  Philippe de Macédoine , après avoir remporté quel¬
que avantage furies Lacédémoniens , lui écrivit avec fierté & avecmenac -s ; & Archidame voulant confondre son orgueil, lui ré¬
pondit , qu’H n’avoit qu’á regarder son ombre au soleil, & qu’il
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ne la vernit pas plus grande qu’ eile étoit avant la vifioire.  11
mourut âgé de 80. ans, après un règne de 23. & laissa unhls
nommé Agis,  qui lui succéda, & un autre nommé Eudamidos,
qui régna après son frère. * Plutarque , apophtegm.

ARCHIDAME IV . Roi de Lacédémone , & fils d’Eudar
ínidus , alla au devant de Démétrius Poliorcète,  Roi de Macé¬
doine , qui avoit pris Athènes la 1. année de la CXX 1. Olym¬
piade , 296. ans avant Jéiùs-Christ. II lui présenta la bataille ;mais il la perdit , & fut contraint de se retirer . Démétrius le
poursuivit jusqu’auprès de Sparte , où l’armée d’Archidame fut
deiaite dans un second combat : tout ce qu’il put taire, ce futde s sauver dans la ville. Ce Prince eut pour successeur soa
fils Eudaraidas, & pour Collègue Léonidas II . de la famille des
Eurysthénides ou Agides , qui fit enlever Archidamie femme
d’Archidame, & la fit ensuite étrangler . * Plucarch. in Dem»trio.

ARCHIDAME , Lacédémonien , & peut -être un de ceux
dont nous venons de parler , étant à souper avec ses amis, & fe
voyant raillé par un homme qui blámo t son silence, lui répon¬
dit sans s’émouvoir , Ne J 'çavez-vom pa> que celui qui fait com¬me on doit parler , fait auj] i le tems où l’on doit parler  ?* Plutarch . in apophthegm.

ARCHIDAME , Evêque, fut envoyé pat le Pape Jule, pour
êtrel un de ses Legats au Concile de Sardique, l’an de J. C. 347.* S. Athanase, apol.  a . Baronius, A . Ç.  347.

ARCHIDAM 1E , fille de Ciéonyme  Roi de Sparte , ayantsqu que le Sénat avoit ordonne que toutes les femmes sortissent
hors de la ville, avant le liege dont Pyrrhus la menaqoit , versla 2. année de ía CXV11. Olympiade , 6c  271 . ans avant J. C.
parut i’épée à la main devant les Sénateurs. Ehe leur représen-
ta que les mères de tant de braves guerriers qui íè préparoientà combattre , n’avoient pas moins de courage qu’eux pour la dé¬
fense ue leur patrie : ce qui obligea le Senat de révoquer soudécret . * Plutarch. in Pyrrbo.

ARCHIDIACRE , nom que l’on donnoit anciennement au
premier «Ls Diacres, ou à celui qui étoit leur Chef. Saint Au¬
gustin uttnbue cette qualité à S. Étienne , parce que saint Lucle nomme le premier des sept Diacres, 11 n ’y avoit que les Dia¬
cres qui puisent être élevés à cette dignité ; & si celui qui la
poffédoit, recevoit l’ordre de Prêtrise, il ne pouvoit plus exercerla fonction dfilrchidiacre . Mais dans la fuite du teins on don¬
na auiii ce titre à des Prêtres : ce qui se volt dans fiinemar,l’an 877. L’Archiùiacre est maintenant comme le Vicaire d«
l’Evèque, & il fait pour lui la visite des Eglises du Diocèse : c’est
pourquoi il est aulti appelle Pœil de l 'Evêque.  U présente à l’E-
véque ou à l’Archevêque ceux qui demandent les Ordres , &
ceux que les Patrons ont nommés peur desservir quelques bé¬néfices. Autrelòis il avoit la garde & la dispensation du trésor
de l’Eglise, & droit de jurisdiction comme Official de l’Evêque.Maintenant il connoit dans ses visites, des matières provìiìonel-
les, & qui se doivent juger sur le champ. II y a quelquefois
plusieurs Archidiacres dans une même Cathédrale, qui onc cha¬
cun leur jurisdiction dans une certaine étendue de pays, où ilsfont leurs visites. En quelques Diocèses,-comme dans celui de
Cahors, les Archidiacres tiennent le prémier rang après l’Evéque,& devant les Doyens ; ce qui s’observoît aussi autrefois en An¬
gleterre. II y avoit anciennement un Archidiacre de l’Eglise
Romaine ; & le Pape Géiase 11. avoit exercé cette dignité, avant
que d’étre élevé au souverain Pontificat. Panvinìus dit que le
Pape Grégoire VIL supprima cet Office, & établit en sa place ce¬lui de Camérier , pour garder le trésor de l’Eglise Romaine . On
lit néanmoins dans l’Histoire, qu’il y a cu depuis des Archidia¬
cres sous Urbain II. Innocent II. Ciément 111. A l’égard des
Archidiacres Cardinaux , il ont été ainsi appellés, non pas qu’ilseussent le titre de Cardinal de l’Eghfe Romaine, mais du nom
caniinalis,  qui lignifie principal.  Le P. Morin a remarqué que
les anciens Archidiacres ayant intendance fur le temporel , de¬vinrent fort puislans. Comme on les choisissoitd’entre les Dia¬
cres, ceux-ci méprisèrent la Prêtrise, prétendant être au-dessus
des Prêtres. Saint Jérôme ne pouvant souffrir cette vanité dans
les Diacres de son tems, écrit à Evagre. qu’il a appris qu’il setrouvoit des gens assez fous, pour préférer les Diacres aux Prê¬
tres, c’est-à-dire, selon lui, aux Evêques ; car on donnoit alors
le nom de Prêtre aux Evêques , auíli-bien qu’aux simples Prê¬
tres . Audio,  dit -il, quemdam in tant tan errupijje vecordiam, ut
Diuconos Presbyters , id cjl, Episcopis, anteserret.  La grande au¬torité dont les Archidiacres joùissoient alors, sur tout dans l’E¬
glise Romaine, avoit porté les Diacres à cet excès d’ambitíon.
D’ailleurs, comme ces Diacres étqient en très-petit nombre , Giqu’au contraire il y avoit quantité de Prêtres, les Diacres vou-
loient tenir le prémier rang. Diaconos paueitm,  dit saint Jérô¬
me, honorabiles, Presbyteros turba contemptibilesfacit. 11 ajoû-
te qu’ils prenoient la liberté dans les festins domestiques , dedonner la bénédiction en présence des Prêtres. Le P. Morin
observe que le titre d’Archidiacre est devenu aujourd ’hui un ti¬
tre assez inutile en quelques Eglises, où l’on pourroit s’en pas¬ser. Leur principale fonction est, dit-il, d ’éxaminer la dépensedu revenu des Eglises, d’avoir l’œilsor leur temporel , de faire
rendre les comptes aux Marguilliers des Paroisses, & de voir s’il
ne s’y commet point d’abus : ce que peuvent faire , dit-il, let
Evêques ou les grands-Vicaires dans le cours de leurs visites.Dans l’Eglise de Constantinople , le grand Archidiacre sst du nom¬
bre des Officiers, comme on le peut voir dans le catalogue des
Officiers de cette Eglise, que le Père Goar a fait imprimer ; à
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c’est à lui à lire ' ' Evangile, lorsque le Patriarche célèbre h li¬
turgie , ou il commet un autre pour lire en sa place. Voyez
DIACRE. * Ou Cange, glojjar . latìnitutis.

ARCHIDONA, bourgd’E'pigne dansl'Andalousie, du cô¬
té du Royaume de Grenade . C’est un des lieux où les Maures
s’étoient cantonnés dans le XVI . siécle. Un Seigneur de la
maison d s Girons, nommé Pierre, Grand-Maítre de l’Ordre de
S. Jacques, conquit cette place fur les Maures fan 1472. &ob-
tint d’Henri IV. Roi de Castille, la permission del ’unir à son do¬
maine avec divers autres lieux. * Baudrand.

ARCHIDONA, petite Ville del’Amériqueméridionale dans
le Pérou & la Province de la Carrelle. * Baudrand.

ARCHIDUC, titre des Ducs qui ont quelques prérogatives
au-dessus des autres de même rang. Dans les anciennes Histoi¬
res, Pépin, Cous  le règne du Roi Dagobert , est appellé Archi¬
duc d’Austrafie. Bruno, Archevêque de Cologne , l’an 999. est
austì qualifié Archiduc de Lorraine . Gi b-:rt de Bourbon , Com¬
te de Monpenlìer , fut créé Archiduc de Cessa ou Sella dans le
Royaume de Naples. Le Duché d’Autriche fut érigé en Archi-
duchépar PEmpereur Frédéric IV. en 1477. en faveur de Ma-
Ximilien son fils, depuis Empereur . Les privilèges & prérogati¬
ves de l’Archiduc d’Autriche font entr 'autres, de recevoir l’in-
vestiture de PEmpereur , ou des Ambassadeurs impériaux , avec
l’epee , comme les autres Princes & gratuitement , dans les li¬
mites de ses propres Etats. En la recevant , il esta cheval, ha¬
billé d’un manteau royal, ayant à la main un bâton de com¬
mandement , & fur la tête une couronne ducale fermée d’un
bonnet à deux pointes affrontées, & surmontée d’une croix sem¬
blable à celle de la couronne impériale . 11 est Chef né du Con¬
seil privé de PEmpereur , & ne peut être proscrit , ni banni . II
fait punir tous attentats faits fur fa personne , comme crime de
léze-Majesté, de la méme manière que feit le Roi des Romains,
& les Electeurs. II exerce la Justice dans ses Etats fans appel,
«n vertu du privilège que Charles- Quint  a accordé aux Archi¬
ducs d’Autriche. * Du Cange , glojjarium latinitatis.  Heiífel,
Hiß . de l 'Empire.

ARCHIDUCHE". La Provinced’Autriche est le seul Etat
de l’Eutope qui ait titre d’Archiduché : II est possédé par pEm¬
pereur , comme Prince de la maison d’Autriche qui jouit enco¬
re du Comté de Tirol & des Provinces de Styrie, Carinthie &
Larmoie . Depuis l’an 1620. le Royaume de Bohème est héré¬
ditaire à cette maison , & celui de Hongrie depuis l’an 1687.
Voyez  AUTRICHE . * Bourgon . geograph. hijior.

ARCHIGALLUS, c'est-à-dire, Chefdes Eunuques,  étoit le
Chef des Prêtres de Cybèle , dont Tertulben fe mocque ingéni¬
eusement dans l’apologétique , c.  2 ; . & dans le livre de la résur¬
rection de la chair , c.  17 . aussi bien que Julius Firmícus . Ce
souverain Prêtre de Ja Déesse Cybèle se iaisoit des incilions , com¬
me les autres Prêtres de la méme Divinité , appelles GaMi Cy-
beles.

ARCHIGENE, Médecind’Apamée en Syrie, fils de Phi¬
lippe , & disciple d’Agatinus, protesta son art à Rome, sous les
Empereurs Domitien , Nervs , Traj .tn & Adrien, & mourut Cous
PEmpire de ce dernier , âgé de 7 }. ans. Gaben dit qti' il a écrit
dix livres, des fièvres, & douze livres de lettres íqavantes fur la
Médecine . Juvénal , qui vivoit de son tems , a mis son nom
dans une de ses satyres. ' Suidas . René. Moreau , de iiluß. Med.
Vander Linden , de Jbipt . medic.

ARCHILOQUE, natif deParos, Isle des Cyclades, Poète
Grec, que quelques Auteurs prétendent avoir été l’inventcur des
vers iambes, vivoit fous la XXIX Olympiade , selon Eufebe,
c’est-à-dire, environ 664. ans avant Jefus-Chrìst, ou, selon Ta-
tien , la XXIII . Olympiade ; ou, selon Scaltger, vers 1 Olympia¬
de XXXIV . de Tullus Hostilius Roi des Romains ; ou de Ku¬
mulus , selon Cicéron . Lycambre lui avoit promis de lui don¬
ner se fille en mariage, mais quelque tems après, il changea de
pensée . Archiloque , pour s’en venger, écrivit des vers ïambes
contre lui, qui le touchèrent si sensiblement, qu’il fe pendit de
désespoir. C’est ce qui fait dire á Horace, de arte po'èt. v,  79,

Archìlochum proprio rubies armuvit lambo.
& au livre r . de Ces épîtres , ep.  19 . v.  2 ; .

Parios ego primiii lambos
Ostendi Latio numéros, animojque fecutiu
Arcbilochi , non res, eß agent1a verba Lycamben.

Au reste, ce Poète fut fi emporté& ii peu chaste dans ses vers,
qu’on avoit défendu à Sparte, de lire ses ouvrages. 11 fut tué
dans un combat , par un certain Callendas Corax de Naxos, que
l’oracle de Delphes chassa du Templed ’Apollon, à cause de cet¬
te mort. Si Archiloque n’est pas i’mventeur des vers jambes , il
est certain qu’il est un des premiers & des plus éxcellens Poètes
en ce genre de Poésie. Voici le jugement qu’en porte Quin-
tilien : Archiloque est le prémier de ceux qui ont compolèdes
vers iambes . II y a beaucoup de force dans fa Poésie, ses pen¬
sées sont vives & brillantes , son stile est plein & nerveux . Ar-
thilocbiu primus inter eos, qui lambos JbripJire , summa in eo
vis, elegantes Janè , vibrantejque Jmtenti * ; plurimitm fanguinis

nervorum.  Mais on l’a accusé d’être trop mordant & trop
emporté dans ses satyres : aussi Cicéron & Horace ont-ils con-
iideré cet emportement d’Atchiloque , plutôt comme une rage,
que comme une véritable fureur poétique , c’est-à-dire, comme
un mouvement d’enhaut , ou un éffet de ce feu divin , dont les
roetes fe vantent d’être animés . * Voyez  là -dessus Cicéron, en
, a ' ■ Tujcul.  Quintil . /. 10. c. 1. Cornelius Nepos cité par Au-
tu- Gelle, au e.  ai . du l.  17 . Clément Alexandrin , l.  x . des ta.
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Cyrille, /. 1. contre Julien.  Tatien , centre les Gen¬

tils.  Hayle , dia . critique.  Bailler , jugement des Sçavans fur les
Poetes, t.

ARCHIMANDRITE . Ce mot est en usage chez les Grecs
pour signifier le Chef d’un Monastère, & c’est un nom &digni.
te paimi eux, comme chez nous le nom d'Abbé. Mandrahe.
niiie, un Monastère, & Mandrite,un Moine. MnCi Archiman¬
drite  signifie Supérieur des Moines.  M . Simon dans ses rem r-
ques fur le voyage du P. Dandini Jésuite, au Mont-Liban, croît
que le mot d Archimandrite  vient originairement de la iangue
syriaque, aussi-bien que celui à ’Abbé.  II dit que mandra,  qui
dans le grec signifie une étable,  ou le lieu dans lequel on ren¬
ferme les bêtes, a été pris du verbe dour,  dont les Chaldéens
fe fervent pour marquer le séjour que les voyageurs font dans
de méchantes cabanes, & le plus souvent dans des étables. 11
ajoute que les Syriens ont en usage le mot de dairo,  pour signi¬
fier cette forte de demeure, & un Monastère ; de torte que Man-
drite  n ’est autre chose qu’un Solitaire retiré dans la cellule ; &
Archimandrite  signifie celui qui est le Chef de ces Solitaires.
Cette dignité iubsilte encore aujourd ’hui à Messine, parcequ’el-
le a été de la dépendance des Empereurs Grecs. C’étoit le
Chef ou Abbe d’un Monastère de Religieux de saint Basile; mais
le Roi d’Efpagne l’a fait ériger en Commende . & cette Com.
mende est d’un fort gros revenu. On appelle aussi Archiman¬
drites  les Abbés de Mo'covie , selon le rapport d’Oiearius . *
Du Cange , glojjar.

ARCHIMEDE , Philosophe de la secte des Stoïciens, qui
alla volontairement en exil chez les Parthes , <& qui laissa des
successeursà Babylone. Plutarque parle de lui dans le traite' de
1‘exil -, Cicéron dans le 4. livre des quefions académiques; &
Strabon dans le  14 . livre.

ARCHIMEDE » Philosophe Trallien , & différent de celui de
Syracuse , a écrit des commentaires fur Homère, un traité de
Méchaniques , &c. * Suidas, in Arch.

ARCHIMEDE , de Syracuse, excellent Mathématicien , que
Cardan appelle inimitable,  avoit une passion si violente pour
cette science, qu’il négligeoit de prendre la réfection, afind’avoír
plus de tems pour l’étudier . Ses domestiques étoient souvent
obligés de Rattacher par force de son cabinet ; & lorfqu’ils le
tiroient du bain & qu’ils l’oignoient, il traçoit des figures géo¬
métriques fur son corps. II avoit le génie si inventit pour la
Méchanique , qu’il osa dire au Roi Hiéron son parent & son
ami, que s’il trouvoit une autre terre pour placer (es machines,
il pourroit lever celle que nous habitons. II fit une sphère de
verre , dont les cercles fuivoient les mouvemens de ceux du
ciel, avec une régularité admirable. L’on volt encore aujour¬
d’hui à Rome dans le cabinet de Kircher,une sphère conltrui.
te prelque d’une manière aussi ingénieule que celle d’Archimè-
de. II trouva moyen de découvrir le larcin qu’un Orfèvre avoit
fait sur la couronne du Roi, en mêlant d’autre métal avec de
J’or, & eut tant de joye d’avoir découvert ce secret, qu’ii sor¬
tit du bain, sans s’appercevoir qu’il étoit nud ; & que dans son
abstraction il courut en fa rnailbn pour en faire l’éxpérience,
criant , Je Hat trouvé, je Pai trouvé.  Les merveilles de son art
furent plus connues par les machines qu’il inventa pour faire
sauter en Pair les vaisseaux de Marcellus , qui assiégeoit Syra-
cule. Pour l’invention de brûler les vaisseaux ennemis, parie
moyen des miroirs ardens , que l’on prétend qu’il trouva dans ce
siégé; on la doit attribuer à Proclus, qui la pratiqua le prémier
dans le siège de Constantinople, fous l’Empire d’Anastafe. Lors
que Syracuse fut prise, Archimède, qui étoit occupé àquelque
démonstration de Géométrie, n’encendit point ce biuit extraor¬
dinaire qui se fait aux prises des places. Un soldat qui le trou.
va occupé à tiret des lignes, lui demanda son nom ; mais lui
plein de ce qu’il méditoit , le pria de 11e point l’interrompre;
ce qui choqua si fort ce brutal , qu’il tua Archimède. Marcel-
lus, qui avoit expressément ordonne de l’épargner, témoigna un
déplaisir extrême de cette mort, & reçut sort civilement les pa-
rens de ce grand homme . Archimède fut tué la première an¬
née de la CXL 11. Olympiade , l’an 546. de Rome, & 208. avant
Jésus Christ. On lui attribué l’invention d’une manière délu
niace,  qu ’on appelle la vis d’Arcbimede,  quoique Vitruve ne l’en
fasse pas l’inventeur . Diodore de Sicile,  qui a écrit presque tn
méme tems que Vitruve, l’en fair Inventeur ; mais Tusayecélè¬
bre qu’il donne à cette machine dans son livre, qui estd’avoir
servi à rendre l'Egypte habitable , en épuisant les eaux dont el¬
le étoit autrefois inondée , peut faire douter , qu’elle ne soit
beaucoup plus ancienne qu’Ârchimède . Cicéron, dansletems
qu’il étoit Questeur en Sicile , fe glorifie d’avoir découvertà
Syracuse, hors de la porte Acragane, le tombeau d’Archimede,
tout couvert de ronces & d’épines qui étoient crues en ce lieu.
11 dit qu’il le reconnut , pour avoir remarqué un cylindre&
une sphère gravés fur la pierre . Nous avons encore aujour¬
d’hui quelques traités de cet excellent Géomètre. On les por¬
ta en Italie après la prise de Constantinople . Depuis, Jean Re-
giomontanus les ayant Lit connoítre en Allemagne, où d on
avoit porté quelques copies , Thomas Venatorius les fit imprimer
par Hervagius en r ; 44. On nous en a ensuite donné d’autreí
éditions . En 161ç. David Rivan t publia à Paris ces traces
d’Archimède , Opera mechanica s Circuli dimenfios De lineis Jpt’
ralibus ; De quadratura paraboles i De conoìdibus »f
bus j De numéro arma. 11 y a des commentaires ùu méme m-
vault . On peut encore remarquer que Joieph Scaliger trouvoit
quelques fautes dans Archimède, pour lequel Adrianus Romanu
a écrit une excellente apologie. * Plutarch . in vita
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Tit . Liv. 1. 2- c.  31 . vel Dec.  3 . /. Valer. Maxim. /. 8. t-
7. ex.  14. Plin. hiß. nat . L 7. c.  47 . Cicero , Tujìul . qu.eß. I. 5.
Cardan. /. 16. de Jubtil.  Thomas Venatorius. Adrianus Romanus.
Voisins. Rivaltius. Clavius , &c.

ARCHÍMELUS , Poète Grec , qui vivoit sous la CXXXVF
Olympiade , vers Pan 276. avant J . C. fit une épigramme fur un
vaisseau d’une grandeur surprenante , qu’avoit fait bâtir Hiéron,
Roi de Syracuse, & il en eut pour récompense mille muids de
bled , qu’on lui porta jusqu’à Athènes , où il y a apparence qu’il
demeurait . * Athénée , /. Bayle , difi . crit.

ARCH 1MIME , mot dérivé du grec iffcmtftet Arcbimimus,
c’est-à-dire , maître boufon  ou archtboufon , qui contrefait la dé¬
marche , les gestes & la parole des personnes mortes & vivantes :
l’on en voyait de cette forte souvent parmi 1es  Romains du tems
des Empereurs . Tel était celui qui vivoit fous Néron.

t ARCHIN ou ARSIN, Royaume d’Afrique dans la càt»
d ’or. II a le petit Incailàn au Couchant & lgura au Septen¬
trion . La mer , & quelques rochers , lui fervent de limites au
Midi . II y a trois villages fur la côte. Celui d’Achombene
est à quatre lieues du cap das tres f antat , vers le Couchant.
Il y a dans ce Royaume une rivière que les Nègres appellent
Monca.  Elle passe au milieu de la Province d’Igwìra , & le
grand nombre de rochers qui l' entreeoupent , 1empêchent de
porter bateau . Les Nègres en tirent beaucoup d’or qu’ils vont
chercher fous l’eau au pied des rochers , d’où cette rivière fe
précipite . Ils en lèvent terre , pierre , fable , St  tout ce qu’íls
rencontrent , & íeparent ensuite ces matières à loisir fur le ri¬
vage. * De la Croix, relation de l’Afrique T.  4 . Thomas Corneil¬
le diH.geogr,

t ARCHINTO , famille illustre dans le Duché de Milan,
dont quelques uns dérivent Porigine d’Archite,  qui descendait
des Rois Lombards . Ce qu’il y a de ben fur , c’est que dans
le 12. Siècle vécurent Anjelme & Manfrede Archinto , qui ont
fondé PAbbaye de Clairval. D’ailleurs cette famille a pro¬
duit plusieurs hommes célèbres. Joseph Archinto  fils de Bel-
tramole  étoit Conseiller à Milan , lorique cette ville recouvra fa
liberté après le gouvernement des Visconti ; il contribua beau¬
coup à réduire la ville de Corne  fous la domination des Milanoís,& fut fort avant dans les bonnes grâces de François Sfortia &
de son fils Galeasse. Jérôme Archinto,  fils de Jean Ambroi¬
se -, fut créé Conseiller de Milan par Charles V. & Aiciat , le
fameux Jurisconsulte , en fit tant de cas qu’il lui dédia son traité
dei Poids  çj? des Mesures. Français Archinto , fils de Barthé¬
lemy , fut tait Chevalier par François 11. Duc de Milan. Le mêmeDuc lui donna le Gouvernement de la Province de Chiavenne
& de quelques endroits voisins. Charles V. en fit auífi cas
dans la fuite. Jean Battiße Archinto , fils de Chriflopkle, fut
envoyé à Marseille par les Milanais Pan i ; ; 8- pour porter des
plainses , de leur part , à Charles V. fur la mauvaise conduite,& l’infolence des Soldats Espagnols. Alexandre , frère de Jean
Battiße Archinto , obtint des Charges considérables de CharlesV. & même le titre de Comte& de,Baron  de l’Empire avec la ville
& le Comté de ßlandrata , dont il eut aussi la haute justice.
Son fils Horace  eut un fils nommé Oâatoe Archinto,  qui fut créé
Comte de Barate par Philippe III. Roy d’Espagne; sa postérité a
toujours conservé ce titre . Charles Archinto,  aussi fils d’Aléxan-dre , fut le Père des Comtes de Tenate , & des Seigneurs d’Her¬
bu.  Son fils Philippe , & Charles  son petit fils, ont tous deux
été Conseillers à Milan , & le dernier fut lait Chevalier de la Toi¬
son do’r par Charles II . Roy d’Espagne en 1700. ; son père Phi¬
lippe reçut du même Monarque le titre de Prince. La familled’Archinto a aussi fourni des personnages célèbres dans PEglise.
Philippe Archinto  fut Evêque de Saluces , & étant ensuite élevé à
PArchevéché de Milan , il céda son Evêché à son neveu Chrijhphlt
Archinto : mais tous deux moururent avant que de s’être mis en
possession Pun de PArchevéché, & l’autre de PEvêssié. Christo-
phle eut y. frères, dont quatre fe firent Ecclésiastiques. ( 1l)Romule,
qui mourut Evêque de Novare. (2 .jPompile,  qui fut Protonotaire
Apostolique, & Commandeur de l’Abbaye de Fertemate ; il mou¬rut à U fleur de son âge. ( 3.) Philippe,  qui fut Evêque de Corne.
(4 .) Aurele  qut sut Chanoine Régulier de PEglise Collégiale délia
Scala  à Milsn , Protonotaire Apostolique, & Administrateur de l’Ab¬
baye de S. Marie des Allemands à Bologne. ( ; .) Horace,  qui eutun fils nommé Aurèle, qui fut Référend.iire des Signatures, & suc¬
céda ensuite , dans l’Evêché de Côme , à son Oncle Philippe;
la mort l’empècha de profiter long-tems de cet Evêché. Ne pat
sons point icy sous silence Joseph Archinto  né le 16. Avril iL ; 1.
fils de Charles , Comte de Tenate ; c’étoit un homme d’une
grande érudition , qui a été Protonotaire Apostolique à Rome.
Après s’être acquitté , avec honneur , de plusieurs Légations, jl futnommé à PArchevéché de Milan en Janv . 1699. pat Innocent
XII . Le 14.  Novembre de la même année il eut le chapeau de
Cardinal > il mourut en 1712. le 9. Avril âgé de 61. ans. Son frè-
re Louis Archinto,  a rendu des services considérables à l’Empe-
reur dans les guerres contre la France ^ & contre les Turcs . II
fut tué près de Belgrade en 1693. son Epouse sut Béatrix Eleo¬
nore , fille de Franqois Erneste Comte de Schlick. Un Archinto
mourut , il y a quelques années en Pologne , où il écoit en qua¬
lité de Nonce , titre sous lequel il avoir été auparavant à Colo¬
gne , & à Bruxelles. * Creseent. Amphith . Roman.  Jovius hiß.
/. 37. Imhof . Geneal. Ital. -Vf Hiß . .p.  140.

ARCHI N US , Citoyen de la ville d’Argos dans le Pélopon-
nèse, trouva le moyen de se rendre maître d’Argos par une adres¬
se , dont Polyen fait ainsi le récit . Les Magistrats de la ville
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»voient fait forger des armes neuves pour les Citoyens ; aux dé¬
pens du public , & avoient donné à Archinus le foin de les di¬
stribuer . Celui-ci , à mesure qu’il donnoit les armes neuves, lèr.
roìt les vieilles sous prétexte de les consacrer dans les Temples
des Dieux , suivant Perdre des Magistrats; mais les ayant en fa
disposition , il en arma plusieurs vagabonds & mercenaires qu’il
avoit prépaies pour cette éxecution , & usurpa de cette manière
la souveraine autorité dans Argos. * Polyen , /. 3.

ARCHIPEL . On nomme ainsi toutes les plages de la met
où l’on trouve un grand nombre d ’Isles comme ramassées. L’on
compte six Archipels , íçavoir , PArchipel de la mer Egée , de
saint Lazare des Molucques , de Chilué ou Ghiloé( celui -ci s’ap-
pelle aussi ArchipeldAncuà ) de Maldives , & 1 Archipel de Me¬xique.

l’Archipel de la mer Egée  est une partie de la mer Méditerra¬
née , entre PAsie, la Macédoine & la Grèce , dans laquelle il fe
trouve un grand nombre d’Isles, qui s’étendent depuis le détroit
de Gailípoli jusqu’à la côte d'Asie, L au-dessus de Candie , que
l’on y comprend aussi. Les anciens ont divisé ces Isles en Cy-
çlades & en Sporades. Les Çydades,  au nombre de cinquan¬
te , font autour de l’Isle de Délos , en forme de couronne ; d’où
leur vient le nom de Cyclades, du mot grec __K»**»r . cercle.
Les Sporades,  ainsi appellées du mot grec . semer , sont
éparles fans ordre entre IAsie & la Crète. Après cette Isle,
nommée aujourd ’hui Candie , la plus grande est l’Euboée , pré¬
sentement Négrepont , que le fameux détroit de PEuripe , quia ton flux & reflux sept fois le jour , sépare de la côté d’Athè¬
nes. Les autres Isles sont Lesbos , aujourd ’hui Metelin , Chio
ou Scio,  Samos , Rhodes , Lemnos , Samothrace & quantité
d’autres , dont il y en a de petites qui ne sont habitées que pardes Religieux Grecs.

L’Archipel de S. Lazare  est une partie de l’Océan Oriental,
couverte de diverses petites Isles , vers celles des Larrons , entra
le Japon , les Philippines & la Nouvelle Guinée.

L’Archipel des Molucques  est une grande partie de l’Océan de»
Indes en Asie, qui est fort étendue & proche des Isles Moluc¬
ques , dont on lui a donné le nom. II est divisé en cinq par¬ties ,, qui font PArchipel des Molucques , proprement dit PAr¬
chipel des Celebesi  l ’Archipel d’Amboina ; PArchipel du Maure;& l’Archipel des Papons ou Noirs. Emmanuel de Faria Portu¬
gais , en fait une ample description.

L’Archipel de Chile ou Cbileé,  dans PAmérique méridionale,est une côte de la mer Pacifique, vers le Royaume de Chiloë.
11 est tout couvert de diverses petites Isles.

L’Archipel des Maldives  est dans la mer des Indes , fur la côte
de Malabar, & vers les Maldives, où l’on compte près de six milleIsles différentes.

L’Archipel de Mexique , est proprement le golfe de Mexique,où il y a plusieurs Isles.
L’air dans PArchipel y est extrêmement doux ; on ne s’y ap-

perçoit presque point de PDyver ; les chaleurs n’y sont point in-
commodes ; les arbres y sont presque toujours verds, quelques-
uns même ont des fleurs presque toute lUnnée. II y a quantitéd'orangers & de citronniers que les premières chaleurs font
épanoûir . On ne voit dans les montagnes que de la lavande &
duthin , dont les abeilles qui yr volent par nuées , tirent un miel
aussi transparent que nôtre gelée. Les ruisseaux sont bordés ds
lauriers roses , qui viennent à Pavanture dans les prairies. On
voit à Naxe des arbres hauts de douze ou quinze pieds , faire
un berceau d’un quart de lieué de long. Les vins y sont si ex-
quis , que les Anciens Pont appellée PIsle de Bacchus. Les fruit*
y font en abondance & des plus éxcellens . On y trouve toutesorte de gibier.

Tous les peuples de PArchipel sont Chrétiens, mais tous nesont
pas Catholiques. Les Latins qui n’en occupent que le tiers, sont
répandus en diverses Isles , dont quelques-unes n’ont qu’un Vi¬
caire entretenu par le saint Siège. Les autres , comme Naxe,
Milo , Andra , Syra , Tine , Stphanto , sont gouvernées par jeurs
Prêtres Latins. L’Archevêque de Naxe est le Métropolitain de
ces Isles , & cette Eglise est la seule qui ait conservé son ancien
Chapitre . Dans ces Isles il y a des Jésuites & des Capucins,
tous .Missionnaires. Outre les Latins qui suivent les coutumes
& les cérémonies de PEglise Romaine , il y a des Grecs Ortho¬
doxes , qui gardent le rite ancien de leur Eglise , & qui recon¬
naissent le Pape. Leur nombre est plus petit que celui des Grecs
Schismatiques. Les Moines du mont Athos, nommé le Mont
saint , parcourent ces Isles dans le tems de l’Avent & du Carê¬
me , pour administrer les Sacremens aux Qrecs de leur rite ; St
par leur hardiesse à crier contre le Pape , & à déclamer contre
les Latins , ils s’attirent l’affection du peuple , & en retirent de
grosses contributions . Les Grecs de ces Isles sont plus sincère*
que ceux de terre ferme ; cependant il sont aussi inconstans, four¬
bes & menteurs ; ce qui a fondé le proverbe du pays , quand ost
veut parier de trois sortes de gens qui n’ont guères de Probité,
Turcs de Negrepont, Grecsd’Athènes , & Juijs de Salonichi.
..  Entre toutes ces Isles, celle de Naxe , d’Amourgo & de Milo
ont fleuri par les beaux arts & par la Poésie , qui n’y sont pres¬
que plus connus ; même le grec ancien , appellé grec lìtér.al,  n’est
plus la langue des Grecs d’aujourd ’hui, qui y ont substitué un»
espèce de jargon mêlé de plusieurs autres langues , excepté ce¬
pendant ceux de l’Isle d’Icatie , qui parlent encore un grec assez
pur. Les habitans de l’Archipel ont un fort mauvais goût pour la
Peinture ; la Sculpture & P Architecture n’y sont plus en usage.
Leur occupation la plus ordinaite est le commerce . Les maria«
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gcs font aisés à rompre chez les Grecs dc ces Isles ; pour dix écus,
présentant requête au Patriarche , les deux parties peuvent se
pourvoir ailleurs , fans qu’on y puisse trouver à redire . Cet usa¬
ge & l’humeur jalouse des Grecs obligent les femmes à une gran¬
de réservé. Dans les Eglises elles font séparées des hommes &
cachées fous de grands voiles. Leur habillement est assez bi¬
zarre , & elles l’ont changé depuis quelles ont vû les modes
de France.

Tous les Grecs de ces Isles , & fur-touc les femmes , ont une
passion extraordinaire pour les danses publiques . La coutume
de pleurer les morts est demeurée parmi eux , quoiqu’ils regar¬
dent cette coutume comme un reste de 1ancienne idolâtrie.

Ces Isles , qui depuis fort long-tems étoient de l’Empire Grec,
furent séparées en diverses Républiques , & eurent des Princes
particuliers . Après que les François furent devenus maîtres de
Constantinople , & que Baudouin Comte de Flandre , fut élû Em¬
pereur , plusieurs Seigneurs Grecs profitant de la confusion où
étok alors cet Empire , s’érigèrent en Souverains , fe jetteront fur
les côtes de la mer Egée , & dans les autres Isles de l'Archipel,
d ’où ils Lifoient fans cesse des courses fur les Latins, dont la do¬
mination leur étoit insupportable . Henri frcre de Baudouin &
son successeur , pour détruire tous Ces petits Souverains , permit
aux grands Seigneurs de fa Cour , pour les récompenser des
grands services qu’ils avoient rendus à ce nouvel Empereur , d’ar-
mer contre ces rebelles , & leur abandonna toutes les conquêtes
qu’ils pourroient faire. Les Vénitiens , qui avoient aidé les
François à la prise de Constantinople , & aufquels étoit échu en
partage la Theil 'lie & une partie de la Macédoine , permirent
à l’Exemple de l’Empereur , aux plus considérables d’entreux,
d ’équiper des vaisseaux , & de faire aussi des conquêtes , pour
en jouir , pour eux & leurs successeurs. AlarcDandolo surprit
Gallipoli ; André Gizi s’empara des Isles de Tines , de Miconi,
de Schiro & de Scopelo ; & Marc Sanudo , un des plus grands
Capitaines qu’eùt alors la République , fe rendit maître de
l ’isle dc Naxe en 1207. & devint par-là le prémier Duc de
l’Archipel , Naxe étant la Capitale de ce Duché . 11 conquit en¬
suite les Isles de Paros , d’Antiparos , deSantorin , deNio , de
Cimulo , de Mile , deSiphanto & dePolicandro , où il mit des
Gouverneurs & des garnisons. Jean  Sanudo VI. Duc de Na¬
xe , n’ayant eu qu’une fille appellée Florence,  la maria à Jean
Carcerio ou Dalie Carcer i,  jeune Seigneur , Souverain d’une
troisième partie de l’Isle de Négrepont , & le mit en possession
du Duché de l’Archipel quelque-tems avant ía mort . Florence
Sanudo , après la mort de Jean  Carcerio , épousa Nicole  Sa¬
nudo II . du nom , petit fils de Marc  Sanudo , Seigneur de
Milo , frère puîné de Guillaume  Sanudo IV. Duc de l’Archi¬
pel , dont elle n’eut point d’enfans. Du prémier lit elle avoit eu
JsicoLu  Carcerio , Seigneur de Negrepont , dont Nicolas Sanu¬
do son beau-père , qui prit le titre de Duc de Naxe , fut Tu¬
teur . Nicolas  Carcerio , qui succéda à Nicolas  Sanudo , son
fceau-père , ne laissa qu’une fille nommée Marie,  mariée à Ga¬
spard  de Sommerive , & fut assassiné dans une partie de chasse
par ordre de Cri'po , Seigneur de Milo , qui jeitant ce crime
fur Gaspard de Sommerive , gendre de Carcerio , s’empara du
Duché 'de l’Archipel , dont il fut le X. Duc , & continua la suc¬
cession julqu’à Jacques  Crispo , qui fut le XXI . & dernier Duc
de l’Archipel. Ce Jacques  Crispo s’abandonna si fort aux plai¬
sirs , que l’Isle de Naxe n’étant qu’un lieu de dissolutions & de
débauches , les Grecs , qui confervoient toujours une haine fu¬
rieuse contre les Latins , envoyèrent des Députés vers le grand
Seigneur , pour sc plaindre des violences de leur Duc , & lui de¬
mander quelqu’un dc fa main . Selim II. Successeur de Soliman,
donna le Duché à un Juif nommé Jean  Miclez , qui n’ofant
venir dans l’Archipel , y envoya un Gentilhomme Espagnol ap¬
pelle François Coronello, qui gouverna sous le nom du Juif . Ce
changement obligea Jacques  Crispo de se réfugier avec sa famille
à Venise , où il mourut peu de tems après ; en forte que cette fa¬
mille fi considérable autrefois en Orient , est présentement étein¬
te. Ainsi finit la Souveraineté de l’Archipel , l’an i ; 66. après
avoir été plus de 500. ans entre les mains des Princes Latins.
Le Juif Miclez ne lá garda que fort peu d’années , & depuis lui
elle a toùjours relevé immédiatement du Turc . Chaque Isle
considérable eut d'aboxd son Bey ou son Cadis qui la gouver-
noit ; mais les Armateurs Chrétiens qui courent ces mers leur
faifóient tant d’infultes , que les Turcs ont pris le parti de gou¬
verner seulement de loin . Depuis ce  tems là chaque Isle crée
fbs Magistrats tous les ans , & font une République à part . On
appelle ces Magistrats Epitropes: leur autorité est fort étendue.
Us ne peuvent cependant condamner personne à mort sans la
participation de la Porté . 11s ont le foin de ramasser le tribut
pour le grand Seigneur . Si tôt que le Bacha ou le Bey paroît
fur ses galères , ils vont le trouver en mer , & lui portent eé
qu’ils ontpû recueillir . Si le tribut est tout entier , l’Officier
Turc leur permet de retourner ; mais quand il manque quelque
chose , 1 il les retient fort souvent sur ses galères, jufqu’à ce que
tout soit payé. * Ptolomée . Pline. Sanfon . Baudrand . histoire
nouvelle des anciens Ducs de VArchipel , liv.  1. 2. 3. 4. Audis-
fret , geogr.

ARCHIPEL d’Amboina [ !’] partie de l’Océan des Indes,
*oj » ,AMBûl \ A.

ARCHIPEL des Celebes fl ’] partie de l’Océan des Indes
A“e •> ou  plutôt de l’Archipel des Molucques , vers les Isles

des Celebes , de Mindano , de Masbarte & autres à l’Occident
des Isles Molucques propres , où il y a quantité d’Isles éparfes
çà & là qui obéissent encore actuellement à leurs Rois.
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ARCHIPEL du Maure (P) partis de l’Océan dès Indes &

de í Archipel des Molucques , vers la partie septentrionale de
I Isle de Gilolo , & vers fa partie orientale , où il y a plusieurs
Isles & golfes , qui font à peine connus de nous , selon Emma¬
nuel Paria & Baudrand.

ARCHIPEL DU NOUVEAU PAYS-BAS, dans l’Amérique
septentrionale . * Sanson. Baudrand.

ARCHIPHERACITES , nom que les Juifs donnoient à
ceux qui avoient la charge de lire le texte de la loi , & de l’éx-
pliquer au peuple . ; Ce nom est composé du grec Prin¬
cipauté , & de l’hébreu phcrac,  qui lignifie titre , Irfiure pu¬
blique & explication.  On les appelloit aussi ,
Arcbijynagogues,  c ’est-à-dire , Chefs dc la Synagogue. * Grotíus,
in nov. Tejl.

ARCHIPPE , Arcbipptis,  compagnon & bien-aiméde saint
Paul ; on veut qu’il ait été Evêque de Colosses, & un des soi¬
xante & douze Disciples de Jésus-Christ , & qu’il soit mort le
22. de Mars. Martyrol . Romain.  II en est parlé. * Colojf. IV.
17. Epître a Philemon , vers.  2.

ARCHIPPUS , Poète comique Grec, qui vivoit fous la XCI.
Olympiade , vers l’an 416. avant J. C. 11 y a eu de ce nom
un Archonte d’Athènes , & un Philosophe de la secte de Pytha-
gore . * Voss. de Poet.,Gr<cc.

ARCHIPRESTRE » titre d’une dignité ecclésiastique, que
l’on donnoit autrefois au prémier des Prêtres dans une Eglise
épiscopale. Sa fonction étoit de veiller sur la conduite des
Prêtres >L des Clercs ; de célébrer la Messe en l’abscnce de l’E-
vcque ; d’avoir foin des veuves , des orphelins & des pauvres paf.
lans , auíïì-bien que l’Archidiacre. Encore à présent la dignité
d’Archiprétre est la première après celle de l’Evêque , dans quel.
ques Eglises cathédrales , comme à Vérone , à Perouíè , &c. De¬
puis on a donné le titre d’Archiprétre aux premiers Curés d’un
Diocèse , ou aux Doyens des Curés. On les distingue en Archi,
prêtres de la ville , & en Archiprêtres de la campagne ou Doyens
ruraux . II en est parlé dans le II. Concile de Tours en 567. &
dans les capitulaires de Charles le Chauve,  qui mourut l’an 877.
II y a encore à présent deux Archiprêtres dans la ville de Paris,
qui font les Curés de la Magdelaine & de saint Severin. M. Si.
mon remarque , que comme les Curés  étoient autrefois tirés du
Clergé de l’Evêque, & qu’il y avoit entr’eux de la subordination;
celui qui étoit le prémier fe nommoit Archiprétre , & avoit en
effet une prééminence au-dessus des autres Prêtres ou Curés- II
ajoûte que l’Archiprêtre fe nomme Protopapas  chez les Grecs,
c est-à-dire , prémier Papa,  ou Prêtre ; & que dans le catalogue
des Officiers de l’Eglife de Constantinople , il est remarqué qu’il
donne la communion au Patriarche , & que le Patriarche la lui
donne ; & qu’il tient le prémier rang dans l’Eglife , remplissant
la place du Patriarche en son absence. Le P. Goar , dans ses
remarques fur ce catalogue , dit que l’Archiprétre chez les Grecs
a succédé en quelque manière aux anciens Chorévêques ; & que
dans les Isles qui font de la dépendance des Vénitiens , il ordon¬
ne les Lecteurs & juge les caulès ecclésiastiques. 11 y a des eu.
chologes où l’on trouve la forme de conférer la dignité d’Archi¬
prétre ; & le P. Goar l’a rapportée d’un euchologe manuscrit,
qui appartenoit à Allatius. L’Evêque lui impose les mains,
comme on fait dans les ordinations , & ce font les Prêtres qui
le présentent à l’Evêque. * Du Gange , glofs. latinit.

ARCHIROTA , ( Alexandre ) Lancelot de Perousc, dans
son ouvrage intitulé Chi Lindovina e Savio,  dit que cet Auteur
portoit le nom d’Aléxandre ; mais à la marge & dans la table
des matières , il le nomme Agojtino.  Arehirota étoit Abbé des
Olivets , forte de Moines en Italie , & originaire de Naples. II
composa entr ’autres livres un recueil des allions des Rois dont
l’Ecriture fait mention , & le dédia à Bonne Sforce , Reine de
Pologne , qui demeuroit alors à Bari , & qui lui donna pour ré¬
compense une pension viagère de joo . écus par an. Cet ou¬
vrage fut composé en Italien , & pouvoit être le même que celui
qui a pour titre , DstcorßJ 'opra diverfi Luoghi délia sacra scrittu-
ra.  Le catalogue d’Oxford marque qu’il est divise en deux par¬
ties , dont la prémière fut imprimée à Florence en i ; 8i . in 8". &
la seconde dans la même ville, Pan 158?. 8°. On lit dans le
même catalogue que le traité De veto paupertatis  parut à flo¬
rence l’an 1580. in 8°. & que l’Auteur de ces trois livres se
nomme Alexander Archìrola ., d ’où l’on pourroit conclure avec
Konig , que celui dont nous parlons est Auteur du traité fur le
voeu de pauvreté . Lancelot de Pérousc , dans son livre déj»ci¬
té , p.  987 . dit qu’il a vécu 120. ans. Konig le fait fieurir en i6;6.
& lui attribué un Commentairefur le livre de Samuel xs des Rois.
Bayle , dicl. crit.

ARCHIS , Arc * , village d’Asie dans la Syrie , au pied du
Mont -Liban , fur la côte du Beglerbeglic de Damas. Ce n est
que les restes de la ville d’Arc* , qui étoit épiscopale& íuffra-
gante d’Edesse. Elle étoit située entre Tortose & Tripoli.
Baudrand . Commenville , tables geogr. xß chronol.

H ARCHISYNAGOGUE , Chef ou Prince de la Synage-
gue. II est parlé dans l’Ecriture sainte de trois Chefs de la Syna¬
gogue , dont la fonction étoit de régler tout ce qui s’y devoit
faire, d’interpréter la loi , de faire les prières , &c. Le premier
étoit nommé Jdìre.  Ce fut celui dont Jélus-Christ ressuscitaa
fille. Mare . V.  Le second est celui qui trouva à redire que J-
eût guéri le jour du Sabbat une femme possédée depuis dix-nui
ans d’un démon qui la tenoit courbée , & qui dit au peupe-
II y aßx jours dans la semaine pour travailler , venez en ces joui
la pour être guéris , L ’«e» î «* ì0Hr  ííu  Salhat. ' Luc , «wj-
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XIII . vers^14.  Le troisième s’appelloit Criße, Chef de la Syna¬gogue de Corinthe , qui se convertie par les prédications de saint
Faul avec toute fa famille , & un grand nombre de Corinthiens,
qui furent tous baptisés. * Aä . XVIII.  8 - II paroitparle i ; .
des Actes des Apôtres ». 15. que dans la même Synagogue , il y
avoir plusieurs Arcbisynagogucs ; dont l’un fans doute , étoit con¬
sidéré comme le Président.

ARCHITECTE . “ L’Architecte , ditVitruve , doit fçavoir
„ écrire & destiner , & être instruit dans la Géométrie ; avoir
„quelque connoislance de l’Optique , de l’Arithmétique & de
„ f Histoire ; avoir étudié la Philosophie & la Musique ; fçavoir
, , quelque chose de la Médecine , de la Jurisprudence & de l’Astro-
„ logie. 11 doit fçavoir dessiner, afin d’éxécuter plus facile-
„ ment les ouvrages qu’il a projettes fur les desseins qu’il aura
„ tracés. La Géométrie lui est aussi d’un grand secours , par-
„ ticulièrement pour lui apprendre à fe bien servir de la règle &
, , du compas , & pour prendre les allignemens , & dresser toutes
„ choses à l’équerre & au niveau . L’Optique lui sert à fçavoir
„ prendre les jours & faire les ouvertures , selon la disposition du
„ ciel. L’Arithmétique est pour le calcul de la dépense des ou-
, , vrages. L’Histoire lui fournit la matière de la plupart des
„ orn ;mens d’Architecture , desqucls il doit fçavoir rendre rai-
„ son. L’étude de la Philosophie sert auslì à rendre parfait
„ l’Architecte : je parle de cette partie de la Philosophie qui
„ traite des choses naturelles , & qui en grec est appellée Pbyjìo-
„ logie.  Pour ee qui est de la Musique , il y doit être coníom-
„ me pour fçavoir disposer les vases d’airain que l’on met dans
„ les appartemens , fous les degrés des Théâtres , afin que la voix
, , des Comédiens frappe les oreilles des Spectateurs avec plus ou
„moins de force , de distinction & de douceur ; il faut aussi
„qu ’il ait connoissance de la Médecine , pour fçavoir quelles
„ lont les différentes situations des lieux de la terre , afin de
„ connoìtre la qualité de Pair , s’il est sain ou dangereux , & quel-
„ les (ont les diverses propriétés des eaux . L’Architecte doit
„ aussi fçavoir la Jurisprudence & la coutume des lieux , pour la
„ construction des murs mitoyens , des égouts , des toits & des
„ cloaques , pour les vues des bâtimens , pour ('écoulement des
, , eaux & autres choses de cette qualité. L’Astronomie lui servi-
„ ra aussi pour la confection des .cadrans solaires , par la con-
„ noiil'ance qu’elle lui donne de l’Orient & de ('Occident , du
„ Midi & du Septentrion , des Equinoxes & des Solstices. , ,
Voilà les connoissances que Vitruve éxige dans un Architecte;
mais l’on peut dire que si tant de connoissances font nécessaires
à un Architecte , quoique dans un degré médiocre , on trouvera
qu’il y a très-peu de parfaits Architectes.

ARCHITECTURE , art de bâtir . Cet art n’est pas si an,
cien que Puläge des bâtimens ; car d’abord on a fait des mai-
sons pour la nécéssité ; & comme les premiers hommes chan¬
gement souvent de demeures , ils se mettoient peu en peine de
la durée & de la beauté de leur habitations . Mais parce que
dans la fuite chacun chercha à s’établir & à se fixer dans quel¬
que pays particulier , on commença à bâtir des logemens plus
solides , pour résister aux injures du tems. Enfin le luxe s’étant
répsndu parmi les nations les plus puissantes & les plus riches,
on voulut de la magnificence dans les édifices : ce qui donna
occasion d’inventer les règles de PArchitecture. Les anciens
avoient , comme nous , deux sortes d’Architectures ; l’une qu’on
appelle civile, & l’autre Militaire . La première a toujours sub¬
sisté , & l’on en suit encore à présent les règles dans tous les
édifices publics & particuliers . Mais l’autre qui regarde la for¬
tification des places de guerre , a changé , à cauíè de la manière
différente dont on les défend aujourd ’hui , principalement de¬
puis l’ùsage du canon . Les Architectes qui s’appliquent parti¬culièrement à cette forte d’Architecture , ont été appelles Ingé¬
nieurs , parce qu’ils font souvent obligés de mettre en usage des
inventions  ingénieuses , tant pour la fortification , que pour Pat¬
raque ou défense des places.

Pour ce qui regarde Pantiquité de l’Architecture , PEcriture
sainte nous apprend que Caïn bâtit une ville , qu’il appella He-
noch , du nom de son fils , long-tems après le meurtre d’Abel.
Noé fit l’arche , où il se retira pendant le déluge, Pan du monde
i6ç ; . Nemroth éleva la tour de Babel , vers Pan du monde
I7 ; 7. environ 100. ans après le déluge , tems auquel le même
Nemroth jettaaussi les premiersfondemensde Babylone , long-
tems avant Ninus & Sémiramis. On vit depuis paroître en
Egypte les fameuses villes de Thèbes & de Memphis , & les
plus anciennes villes de la Grèce & de divers autres pays, com¬mencèrent à être fondées. On ne sçait point qui surent les
Architectes de tant d’édifices. Peut-être que les Princes & les
Roisétoient eux-mêmes les conducteurs de ces grands desseins,
comme ils semblent en avoir été les inventeurs . Du moins il est
constant, selon le sens de PEcriture , que Caïn & Noé prirent soin
eux-mêmes des ouvrages qu’ils firent bâtir.

Les Maîtres de cet art ont composé divers ordres d’Archi-
tecture , dont les proportions & les ornemens conviennent aux
édifices , selon la grandeur , la force , la délicatesse & la beauté
qu’on leur veut donner . Ces ordres sont le Toscan, le Borique,
PIonique , le Corinthien , & le Composite.  La différence de ces
cinq Ordres fe prend de la colonne & de l’entablement , qui
comprend l’architrave , la frise, & la corniche . Vordre Toscan
est ie plus simple & le plusdépourvû d’ornemens . 11 est même
si grossier, qu’on le met rarement en usage, si ce n’est pour quel¬
que bâtiment rustique , ou pour quelque grand édifice , comme
un Amphithéâtre , ou autres ouvrages qui doivent être fort soli.
des. On croît qu’il a pris Ton origine dans la Toscane enlta-
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lie. M. de Chambray dit que colonne toscane feule » & fans
aueun architrave , est propre pour éterniser la gloire deg grands
hommes . Vordre Borique , qui est solide, quoique moins gros¬
sier , a la frise ornée de triglyphes & de métopes - Les triglyphes
font des ornemens composés de trois bandes oU règles séparées
par des canelures . Les métopes font des têtes de bœuf , des
bassins, ou des vases, placés entre les triglyphes. Cet ordre a
été inventé par les Doriens , peuple de Grèce. Vordre Ionique
plus délié , a le chapiteau à volutes , qui sont des ornemens re¬
courbés en lignes spirales , & la corniche est ornée de modifions,ou pièces saillantes de figures quarrées . II tire Ion nom de
l’Ionie , Province de l’Asie. Vordre Corinthien , qui est beaucoup
plus riche que les prêcédens , a le chapiteau à feuilles ou pana¬
ches , & des volutes autour . II fut inventé à Corinthe , ville du
Pcloponnèse . Vordre Composite, participe de Bionique & du
Corinthien ; mais il est encore plus orné que le Corinthien,n’ayant néanmoins que quatre volutes . II fut ajoûté aux autres
par les Romains , après qu’Auguste eut donné la paix à l’uni-
vers. Lorsqu’on se sert de plusieurs ordres dans un édifice ; ils
font disposés de telle manière , que le plus délicat est posé surle plus fort & le plus solide. Ainsi sur le Dorique on met Bio¬
nique , sur Bionique le Corinthien , & sur le Corinthien le Com¬
posite. Outre ces cinq ordres , il y a des architectes qui en
mettent encore deux ; fçavoir , Vordre des Caryatides , & l’ordrt
Persique.  Le premier n’est différent de Bionique , qu’cn ce quel’on met des figures de femmes au lieu de colonnes . L’autre
est l’Ordre Dorique , avec des figures de Perses, ayant les mains
liées comme des captifs, en place de colonnes - Vitruve attribue
l’origine de l’ordre des Caryatides à la ruine des habitans de Ca¬
rie , ville du Péloponnèse . 11 dit , “ que ces peuples s’étant „
unis avec les Perses pour faire la guerre à leur propre nation , „
les Grecs après avoir mis les Perses en déroute , & remporté „
fur eux une entière victoire , assiégèrent ceux de Carie ; & „
qu’ayant pris leur ville par la force des armes , ils la réduiss „
rent en cendres , & passèrent tous les hommes au fil de l’épée. „
Quant aux femmes & aux filles, ils les emmenèrent captives ; „
mais , pour laisser des marques de leur crime à la postérité »ils „
représentèrent dans les édifices publics qu’ils bâtirent ensuite,,,
la figure de ces misérables captives , où , en les faisant servir,,
de colonnes , elles paroissoient chargées d’un pesant fardeau,,,
qui étoit comme la punition qu’elles avoient méritée , pour,,le crime de leurs maris . „ Voilà ce que dit Vitruve. L’ordre
Persique a eu son commencement par une pareille rencontre.
Car Pausanias ayant défait les Perses , ceux de Lacédémone,
pour marque de leur victoire , élevèrent des trophées des armes
de leurs ennemis , qu’ils représentèrent ensuite sous la figured’ésclaves , portant les entablemens de leurs maisons. C’est fur
ces deux exemples qu’on a depuis employé diverses sortes de
figures dans l’Architecture , pour porter des corniches , & pourseùtenir des consoles & des intitules. On volt encore de vieux
vestiges auprès d’Athènes , où il y a des figures de femmes, qui
portent des paniers fur leurs têtes , & qui tiennent lieu de Carya¬tides.

Ils mettoient encore des figures humaines , qu’íls appelloient
Atlantes , selon Vitruve ; les Romains les nommoient Telamones.
Les Grecs avoient quelque raison de les appeller du nom d’At-
las , que les Poètes ont feint porter le ciel ; mais on ne volt paspourquoi les Latins leur donnoient le nom de Telamones.  Bal-
dus , dans son Dictionnaire fur Vitruve , dit qu’il y a apparence
que celui qui le premier s’est servi de ce mot , pour exprimerdes figures qui portent quelque fardeau , n’a point écrit Telamo-
rnti ; mais tAuVí»»«*. ce mot grec signifiant des misérables, &
des gens qui endurent k travail:  ce qui convient parfaitement
à ces sortes de figures , qui portent des corniches ou des conso¬
les , & que nous voyons si ordinairement aux piliers de nos an¬
ciens Temples , fous les images de quelques Saints , ou de quel¬ques grands personnages.

L’Architecture a trois parties. La première regarde la con¬
struction des bâtimens publics & particuliers ; la seconde est
pour la Gnomonique , qui traite du cours des astres, & de la fa¬
brique des cadrans & des horloges ; & la troisième est pour les
machines qui fervent à l’Architecture & à la guerre.

Vitruve est le plus ancien de tous les Architectes dont nous
ayons les écrits. II vivoit du tems de Jules-César & d’Augliste,& avolt vû les superbes édifices qui étoient alors en Grèce & en
Italie . Quelques sçavans personnages écrivirent aussi plusieurs
éxcellens volumes d’Architecture ; comme Fussitius , Varron»
Septimius & Celsus. Cossutius, Citoyen Romain , fut appellé parle Roi Antiochus, pour achever le Temple de Jupiter Olympie»dans la ville d’Athènes.

ORIGINE , PROGRE 'S , ET DECADENCE
de VArchiteäure dans VEmpire Romain.

L’art de bâtir est un des premiers arts que les hommes ayent
mis en pratique . La nécessité de fe mettre à couvert des inju¬res de l’air , a d’abord fait inventer ('Architecture . Les Ro¬
mains apprirent des Grecs l’éxcelience de cet art. Avant cela
leurs édifices n’avoient rien de recommandable , que leur solidité
& leur grandeur , parce qu’ils ne reconnoissoient que l’ordre
Toscan . Mais la bonne Architecture fe trouva dans un état flo¬
rissant fous Auguste. La magnificence de ce Prince fit éclates
tout ce que cet art a de plus excellent ; & il fit élever un grand
nombre de beaux édifices dans tous les lieux de son Empire.
Tibère n’eut pas le même goût , & négligea fort la culture des
beaux arts. Néron , parmf la foule effroyable de ses vices , eut
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«ne grande passion peur les bâtimens ; mais le luxe & la disso¬
lution y eurent plus de part qu’une véritable magnificence.
Apollodore excella dans l’Architecture sousTrajan , & méritala faveur de cet Empereur . Ce fut lui qui-éleva la fameuse co¬
lonne de Trajan , qui subsiste encore aujourd ’hui . Dans la
fuite , l’Architecture déchut beaucoup de la perfection où onl’avoit vûë. Les foins & la magnificence d’Aléxandre Sévère,
la soutinrent quelque tems ; mais elle suivit la décadence de
l’Empire Romain , & retomba dans une corruption , d’où elle n’aété tirée que douze siècles après . Les ravages des Visigothsdans le V. siècle , abolirent les plus beaux monumens de l’An-
tiquité . Dans les siècles fuivans , l’Architecture devint si gros¬
sière , que l’on n’avoit aucune intelligence du délfein , qui enfait toute la beauté . On ne penfoit qu’à faire de solides báti-
mens . Charlemagne n’oublia rien pour relever l’Architecture.
Les François s’employèrent à cet art avec un succès extraordi¬
naire , aussi-tôt que Hugues Capes  fut monté fur le throne . Sonfils Robert le cultiva de méme ; & enfin autant que l’ancienne
Architecture gothique fut pesante & grossière , autant la moder¬
ne passa à un éxees de délicatesse. Les Architectes du XIH.ou XIV . siècle , qui avoient quelque connoissance de la Sculptu¬
re , lèmbioicnt ne faire consister la perfection que dans la déli¬catesse & dans la multitude des ornemens qu’ils entassoient avec
beaucoup d’art & de foin ; quo:que iòuvent d’une manière
fort capricieuse . * Félíbien , principes da arts , vies des Ar¬chitectes.

II ne nous est point resté d’Auteurs Grecs , qui ayent écrit de
l’Architecture . Entre les Latins , Pline le Jeune  est l’Ecrivain
quia le mieux parlé , de FArchitecture , & il fait paroître assezde connoissance dans eet art . On n’a que le seul Vitruve qui
soit entier , quoique Vegece écrive que de son tems on comptoir
jusqu’à sept cens Architectes à Rome. Vitruve , qui vivoit fous
Auguste , a été commenté par i’h'ilander , & Daniel Barbaro , &traduit en plusieurs langues , & iur -touten François , par M. Per.rault Médecin . Les Modernes íont , Leon- Baptiste Albert!, Ser-
îio du Cerceau , André Palladio , Cataneo , Vignoles , Vincenzo,
Scamozzi , Philbert de Lorme , Bulau , Blondel , & plusieurs
autres moins íameux , rapportés dans l’Architecture de Savot.
Le Sieur Cnantelou a fait le parallèle de l’Architecture antique
avec la moderne . Errard , Marolois , de Villesritac , & plusieurs
autres , ont écrit de PArchitecture militaire . Le Sieur Dacier a«ent de l’Architecture navale : son livre in 40. est imprimé à Pa¬
ris en 1677.

ARCHI -VO LEUR , archi -sur,  ou ARCHI-FILOU , étoitEarmi les Egyptiens le nomduCapitaine ou Chef des voleurs.iodore de Sicile , / . 3. en fait mention . La loi étoit que , lors
qu 'on se faiíoit inscrire an rôle des larrons , & que l’on s’enrol-loit dans cette troupe , l’on donnoit Ion nom au Capitaine des
voleurs , en promettant d'apporter exactement fur le champ , &
avec la dernière fidélité , tout ce qu’ils auroient dérobé , & cela
fans doute , pour la commodité du public , afin que quiconque
auroic perdu quelque chose , pût en ecrire fur le champ au Capi¬taine , en marquant le lieu , l’heure , & lejourauquel il avoir
perdu ee qu’il cherçhoít : par ce moyen on recouvroít bien¬tôt ce qu’on avoit perdu , á condition que le voleur auroit pour
sa peine la quatrième partie de la chose perdue & retrouvée . *Diodore de Sicile.

ARCHO , ( les ) sont trois petites Isles de l’Archipel à dix
iniDes Sud-Sud-Estde Patmos , & à quatre lieues Sud-Sud-Ouestde Samos. Elles font habitées par quelques Hérmites Grecs,
& il y paît quantité de chèvres , qu’on vend aux passagers, &dont l’argent est employé à l’entretien du Monastère de saint
Jean l’Evangeliste de Patmos . On y peut mouiller commodé¬ment , & il y a trois canaux , mais en venant de l’Eft , on
trouve un petit banc de fable qu’il faut éviter , & la sonde est
nécessaire en cet endroit . Pour les deux autres canaux , ia ro¬
che y est faine , & à Rentrée de l’un il y a une crique , oùon trouve depuis seize brasses d’eau jusqu’à douze pieds , tou¬
jours en diminuant . D’aílleurs on y peut mettre un vaisseauen fureté , quoiqu ’il n’ait ni cables , ni ancre pour le tenir
en assiette ; mais il n’y a point d’aiguade . * Robert , voyage
du Levant.

ARCHONTES , Magistrats , Préteurs ou Gouverneurs de
la ville d’Athènes. Ce nom vient du grec au psorier
jig%i»rts , c' est-à-dire , Commandant  ou Princes . Ils étoient
neuf . Le premier prenoit le titre de Roi ; le second , celuid’Archonte ; le troisième de Polemarque ; & ils étoient suivis de
six Thesmothètes . Le Roi , comme Chef de l’Etat , convoquoit
tous les autres . L’Archonte avoit pour son département , le
foin de la Justice & de la Police ; celui de conserver le droit
des veuves & des pupilles , & particulièrement des femmes qui
se trouvoient enceintes après la mort de leurs maris . Le Po¬
lemarque , c’est-à-dire , Généralissime des armées , avoit Rin-tendance de la guerre . Ce nom est composé de vóásu®- guerre ,
& agxta commander.  Les Thesmothètes , c’est-à-dire , Légis¬
lateurs , composoient avec ces trois le Conseil d’Etat . Leur nom©s5-/«oíIét»î vient de loi , & de ríSsSas établir.  Avant
Solon , leur élection se faisoit par les suffrages ; mais il trouva à
propos de la faire par le fort : de forte néanmoins que ceuxqui étoient élus par cette voye , se présentoient après au Sénat,où leur vie étoit examinée , & où l’on jugeoic s’ils étoient di¬
gnes de la Magistrature : ce qui devoir en dernier ressort , être
approuvé par le peuple dans Rassemblée générale . Médon le
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"Boiteux,  fils du Roi Codrus , ayant été préféré par l’oracîe d:A;
poison Delphique , à son aîné Nelée , fut le premier des Ar¬
chontes perpétuels qui furent créés l’an du monde 2936. au-
quel Codrus mourut , 488. ans aptes la fondation du Royaumed’Athènes par Cécrops , & 1068. avant J. C. Ces Archontes
perpétuels , dont Alcméon fut le dernier , furent supprimés 315.
ans après , en la troisième année de la VI. Olympiade, 734"avant l’Ere Chrétienne ; & on créa en leur place d’autres Ar¬
chontes , dont le Gouvernement ne duroit que dix ans. La
dignité de ces derniers ne subsista que soixante & dix ans, aprèslesquels elle íùt abolie , pour faire place à celle des Archontes an¬
nuels , la 1. année de la XXIV . Olympiade , 684. ans avant J. C.* Pausan. Justin . Eusèbe. Diodore.

ARCHONTIQUES ( les ) font une branche des hérétiquesValentiniens , & des disciples de Marc . Us attribuoient la créa¬
tion du monde à diverses Principautés : ce qui les a fait appel-
ler Archontìques.  Ils rejettoient le baptême & les saints my¬
stères , ausiì-bien que la loi , persuadés que tout cela venoit de Sa¬
baoth , qui étoit une des Principautés inférieures. Ils croyoiencque la femme étoit l’ouvrage de Satan. 11s admettoient une ré¬
surrection de Pâme & non du corps. Quelques -uns d’entr’euxvivoient dans le dérèglement ; les autres »ffectoient une conti¬
nence extraordinaire . Toutes ces hérésies ne sont apparemment
que dilférens noms , que l’on donnoit aux Sectateurs de Valentin,
à cause des différentes erreurs dont ils faisoient profession , sui¬
vant qu’ils y paroiffoient plus ou moins attachés . * Saint Epi-
phane , bar.  40 . Saint Augustin, har.  20 . Baronius , & Godeau,
A . C.  173 . M. Du Pin , biblioth. des Aut . éccles. des III . premiersßicles.

ARCHY , Roi de Tafilet , cherche2 MOULEY ARCHY.
, ARCHYTAS deTarente , Philosophe Pythagoricien , étoit
fils de Mnefagoras » ou deHestieus , selon les autres . Ce fut lui
qui rira Platon des mains de Denys le Tyran , qui le vouloir
faire mourir . Sa vertu le fit choisir sept fois pour être Gouver¬
neur de Tarente , bien que les autres ne pussent posséder cettecharge qu’une seule année . Au reste , il fut éxceilent Mathé¬
maticien , & le premier qui trouva le cube dans la Géométrie ;
il fabriqua même une colombe de bois qui voioit. L’on envoit aujourd ’hui une toute pareille à Rome dans le cabinet de
Kircher . Ce qui ne doit pas paroître impossible, si on se sou¬
vient que les Modernes diient la méme chose d’un aigle de fer,qui vola audevant de Charles V. & d’une mouche d’un même
métal , qu’un ouvrier sort ingénieux fit à Nuremberg . Cardan
met Archytas entre les douze éíprits subtils du monde ; & l ’on
observe que ce fut lui qui disposa l’ordve des cathégories . C’é-
toit un des plus célèbres Pythagoriciens de son tems. 11 vivoit
fous la XCllI . Olympiade , vers l’an 408. avant J . C. Diogène
Ldérçe,  qui a écrit fa vie , parle de quelques grands hommes de
ce nom . u II y a eu , dit-il , quatre Archytas. Le 1. est ce Phi-
,, losophe de Tarente . Le II . étoit de Mitylène & Musicien. Le
, , III . a écrit de l’Agriculture . Et le IV. a fait des épigrammes. “
11 y en a qui en ajoutent un cinquième, qui fut Architecte, &
que l’on fait Auteur d’un livre de machines . * Diogen. in vit.Phil . I.  8 - Cardan , de subtil . 1. 16. Aulu-Gelle , /. 12. c.  10. Vos.
fuis , de Math . c.  13 . 46. U 48- §• 5. 7.

ARCIES , Arciacu  ou Arciacnrn . petite ville ou bourg de
France dans la Champagne , fur la rivière d’Aube, à trois
lieues de la ville de Troyes , du côté du Septentrion . * Bau-drand.

ARCILIUS , cherchez  ARS1LIUS.
ARCIMBOLDO (Jean ) Cardinal , né à Milan , dont il fut

Sénateur , étant devenu veuf fut pourvû de 1 Evêché de Novarre.
Le Pape Sixte IV. lui donna le chapeau de Cardinal en 1473.& le Pape Innocent VIII . le nomma à l’Archevéché de Milan,
& à l’Abbaye de saint Ambroise. 11 mourut à Rome l’an r491.
Guy-Antoine  Arcimboldol ’un de ses fils fat son successeurà l’Ar-
chevêché de Milan ; & un neveu de celui-ci lui succéda au mê¬
me Archevêché après avoir été 24. ans Evêque de Novarre* Ce
dernier mourut l’an 1333. âgé de 70. ans. * Aubery, hijì. desCard. Ciaconius , &c.

ARCK , Amis,  lacd ’Ecosse dans la Province de Loquebar,
près de celle de Murray , un peu à l’Occident d’un autre lac
nommé Cogh.  Ils sont tous deux assez longs ; mais fort peu lar¬
ges à proportion . * Baudrand.

ARCKEL , la terre á ’Arkel  ou à’Arkle . Herculis Tr allia.
Contrée du Brabant Espagnol. Elle est dans le quartier d’An-
vers , aux confins de la Seigneurie de Malines . La ville de Lie-
re ou Lire , en est le lieu principal . * Baudrand.

ARCLO ou ARECLO , Arkeloa , petite ville avec un châ¬
teau . Elle est en Irlande dans la Lagenie > fur la côte du Com¬te de Wicklo , au Midi de la ville de ce nom , & à l’embou-chure de la rivière de Doro . * Baudrand.

ARCO , Arcus,  petite ville d’AIlemagne dans l’Evêche de
Trente , fur la rivière de Sarca , environ à deux lieues de Ion
embouchure dans le lac de Garde . * Baudrand.

ARCO ou ARCH , ( Comtes d’ ) famille illustre dans la ba,
vière , & dans les pays héréditaires d’Autriche. Ils descendent
des anciens Comtes de Bogens car Frédéric Comte de Bogen
bâtit en 1173. le Château & la ville d’Arco  ou d’Arch dans e
Tyrol , & en porta ensuite le nom. Ce Château , & ce qui en
dépend , fut dépens érigé en Comté par l’Empereur Sigismon ,
quoiqu ’Albert d’Arco eût déja obtenu le titre de Comte en 1» •
François d’Arco  fut Duc de la République de Sune en 145  F K
eut deux fils ( i ) André,  que l’Empereur Maximihen 1. a en-
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Voyé en qualité d’Ambassadeur en diverses Cours, ( a) Odaric ,Conseiller privé de TEmpereur . II eut un fils nommé NicoLu ,qui a été bon Philosophe , & Poète ; il mourut en 1546. & lais¬sa entr’autres deux fils, Maximilian & Jean Battijle le premier
fut envoyé en Ambassade à la Cour Ottomanne , & le second àété Général en Hongrie . Philipse  Comte d’Arco , Général del’Empereur, eut la tête tranchée à Brégenz  le 13. de Février 1704.pour avoir rendu le fort de Brisac aux François , en 170; . Vin.cigwrra d’Arco  a été Conseiller privé de l’Empereur en 1713.Un autre Arco de la même famille , a été Général Feld-Marschallen Bavière & Commandant d’Anvers. Brandis . Bucel. Stemmat.
P-  4 . Lucas. Hund. Tromsd,

t ARÇON , ville autrefois capitale de l’Isle de Rügen , quiSpartient aux Suédois. Elle est située fur le cap de Wirtow,vis-à-vis de Mona , Isle du Royaume de Danemarck . Walde-tnar I. du nom , la ruina l’an n68 - lorfqu’il s’assujettit la Ru¬gie . Le lieu où l’on voioit cette ville , est aujourd ’hui appelle
Orkunde  par les habitans. C’est où font encore les restes duChâteau de Laromarsbourg . Ceux d’Arcon adoroîent ancien-renient ì’Idoìe de S~wantoz>it , qui furpassoit en hauteur les plusgrands hommes , & qui avoit quatre cols , & autant de têtes,deux devant & deux derrière . Cette Idole avoit la barbe rase,
& les cheveux  courts , & portoit en la main droite une corneornée de plusieurs métaux , que le Prêtre , destiné à lui rendreles honneurs qu’on croioit lui être dûs , remplissoit de vin tousles ans, présageant , par cette liqueur , les biens qu’on devoit avoirTannée suivante. L’Idole avoit un arc dans la main gauche,
ime casaque de différons bois , qui lui descendoit jusques auxjambes , & les pieds tellement joints à la terre , qu’on ne pouvoitvoir leurs plantes . Proche de là on voioit un mors , une selle,& une grande épée , dont la garde & le fourreau étoient argen¬tés . S’il arrivoit , lorsque le tems de la récolté étoit proche,qu’on trouvât la corne pleine de vin , le Prêtre présageoit unebonne année ; & si le vin se trouvoit diminué , il la présageoitmauvaise . Ensuite il versoit le vin sur les pieds de cette Idole,& remplissoit la corne tout de nouveau. Ce fut le Roi Walde-mar qui Tabatit . * Sax. Gramm. hiß . Dan . Pro. 14. Thomas Cor¬neille , Dicí . géogr.

ARCOS , Arctts , Arcenjìum Coloma,  petite ville d’Espagnedans TAndaloulìe , fur la rivière de Guadalette , à cinq lieues au-dessus de Xérès de la Frontera . Arcos a titre de Duché , & un
Château bâti fur un rocher escarpé. Voyez  PONCE de LEON.* Baudrand.

ARCOS , Anus , petite ville d’Espagne dans la Castille Vieil¬le , vers les confins de la Nouvelle Castille & de l’Aragon , fur larivière de Xalon , à trois lieues au-dessus de Medina-Celi. * Ma-
ty , difl . geograph.

ARCTINUS deMilet , Poète Grec , & disciple d’Homére,vivoit vers la XXV . Olympiade , & environ l’an 678- avant Jé-sus-Chrìst. * Denys d’ Halicamaffe , liv.  1. Clemens Alexandrin./ . 6. Stromat.  Suidas . Vosiius , &c.
ARCTIQUE , est le NOM que Ton donne au Pole septentrio¬nal , à cauíè de la constellation que les Grecs ont nomméeÂt*.7@- & que nous appelions YOurse-, qui est proche de ce Po¬le. Les pays qui font les plus voisins du Septentrion , font auísinommés Terres Aräiques , ou Continent Aräique. Les nou¬velles découvertes nous y font connoître la terre de Jesso , la nou¬velle Zembie , les terres de Spitzberg , l’Isle d’Islande, & la Groën-fande . * Sanson.
ARCTOPHYLAX , voyez  BOUVIER.
ARCTURE , Arfturw , est une étoile de la constellation,qui est proprement nommée Arfíophylax;  le mot ArHwrus, com¬posé & d’ie* signifie la queuê de l’Ourse, à causequ’elle en est fort proche . Elle se leve le premier de Septem¬bre , & se retire le 13. jour de Mai ; & elle ne paroit jamaisqu’elle n’amène quelque grêle ou tempête . Les Poètes ont feintqu ’elle habitoit le jour parmi les hommes , comme pour leurservir d’éspion , & rendre ensuite compte à Jupiter des parjures& des injustices qui se commettoient dans le trafic & dans la

justice : c’est ce que Plaute nous marque par des vers du prolo¬gue de sa Comédie  appellée Rudern, v.  3. Les Poètes font Arctu-rus fils de Jupiter & de Calisto , & d’autres de Lycaon.
ARCUDI (Alexandre Thomas ) Religieux de l’Ordre de saintDominique , né à Venise où il vivoit encore en 1714. s’est ren¬du célèbre dans son pays par quelques ouvrages , où il brille

beaucoup d’éfprit , & une érudition peu commune . Le premierqu’íl publia est intitulé , Mimera delP argutezze:  H avoit étécommencé par son bisayeul Silvio Arcudi , & parut en 1697.L’Anatomie des hypocrites , écrite aussi en Italien , parut deux
années après ; TAuteursty  déguisa sous le nom de Candido Ma-lasorte Ussarí; mais s’étant apperçû que ceux qu’il craignoit nele recherchoient pas , il se fit connoître en 1709. en publiant àGènes sa Galatina letterata,  c ’est-à-dire , l’hiítoire de quarante
quatre hommes nés à S. Pietro de Galatina, qui ont fait honneurà leur patrie par leurs écrits. Son dernier ouvrage qu’on con-noisse , est l’histoîre de S. Âthanaíè , où il se propose de donnerl’idée d’un Héros persécuté par tout le monde . * Echard, script.Qrd. PraA.

ARCUDI A, petite ville d’Asrique, dans la Barbarie . Elle«st dans le Royaume de Tripoli , vers la frontière de celui delarca , fur le golfe de Sidra. Quelques Géographes croyentqn’Arcudîa est la ville qu’on nommoit anciennement Philteni Vi-
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au & PhiUnorum Arœ, laquelle d’autres jugent êtreNaîma ouTaimi , bourg fur le même golfe , un peu à l’Qccìdent d’Ar»cudia . On conjecture auílî qu’Arcudia pourroit être i’ancien»ne ville d’Automala , laquelle pourtant quelques Géographes ai¬ment mieux placer à Zanagra , bourg du voisinage d’Ârcudia.* Baudrand.

ARCUDIUS (Pierre) Prêtre Grec , del ’Isle de Corfou , fitses études à Rome dans le Collège des Grecs ; & depuis ayantembrassé Tétat ecclésiastique , & fait connoître sà capacité , ilfut employé par Clément VllI . dans plusieurs affaires. Ayant étéenvoyé par ce Pape en Russie , pour y régler les contestationsqui étoient entre les peuples de ce pays fur la doctrine , il s’ac*quitta avec succès de cet emploi . II avoit une si forte inclina¬tion pour l’Eglise Latine , qu’il obtint permission du Pape decélébrer la Messe suivant le rite Latin , quoîqu’il sût Grec. IIs’attacha ensuite au Cardinal de Borghese , neveu de Paul V.mai * un cheval chargé de vin lui étant tombé sut les jambes,il se retira dans le Collège des Grecs , où il mourut trois an*après , vers Tan 1621. 11 a enrichi le public de plusieurs livresde fa façon , & en a publié d’anciens . Le plus considérable dessiens , est Touvrage qu’il a intitulé , de eoncordia. Ecclesiœ Occi-dentalis  çtf Qrientalis in fiptem Sacramentorumadminijhatio-ne,  qu’on a impriméà Paris. Depurgatorio , adversus Bnrlaa-mum : de procejjìone Spiritus sanlii , pß c. 11 a traduit du grec& fait imprimer à Rome en i6ro . plusieurs traités des Grecs.
Allatius remarque qu’il écrivoit avec trop de chaleur , & qu’ils’éloignoit souvent de son sujet. On peut encore dire , qu’ils’est trop astreint à suivre la méthode & les opinions des Scho-lastiques. * Leo Allatius , de confinsu Eccles. I.  3 . c,  7 . ' JanusNicius Erythraus , Pmac . I . imag. illujìr . c.  12 ; . Le Mire , deScript,stcul . XVII . & c.

ARCUDIUS ( Antoine ) Prêtre , Grec de nation , a écritdivers ouvrages , un entre autres , intitulé , Les nouvelles fleurs  ,ou Parterre de Prières. * Ughel. Ital .sacr.
ARCUDIUS (François ) Evêque deNosca dans leRoyaum«de Naples , vint à Rome, où il étudia dans le Collège des Grecs ;& y ayant fair son cours de Philosophie & de Théologie , ilfe fit Prêtre, & fe retira en son pays, où il enseigna la jeunesseassez long-tems. II revint encore à Rome , où il entra chezle Cardinal François Barberin ; & ce Prélat protecteur des gensde lettres , lui fit donner TEvêché de Nosca ; où il mourut sousle Pontificat du Pape Urbain VIII . vers Tan 1640. * Janus Ni¬cius Erythrœus, Pmac . II . Imag . IDustr. c.  23 . Ughel. Ital .sacr,M. Du Pin. bihlioth. des Auth . eccles du XVII. fiele.
ARCUEIL , village à une lieué de Paris, vers TOrient, ain.si nommé par corruption de deux mots Arc-Julien , Arcus -Jit.

Boni.  Ce nom lui fut donné à cause de son aqueduc fait parJulien YApostat , lorsque ce Prince , pendant !a guerre contreles Germains , fit un assez long séjour à Paris. II y passa THi.ver en 357. & y revint pendant TEté de Tannée 360. commenous l’apprenons de son Misogogon ( c ’est-à-dire , du livre qu’ilcomposa en 362. contre le peuple d’Antioche , qui s’étoit railléde fa longue barbe . ) Pendant cet intervalle , il fit bâtir le pa¬lais nommé alors les Termes de Julien, & depuis , l’Hôtel deÇlugny, proche des Mathurins, où il fit conduire des eaux pardes arcs ou aqueducs , qui ont donné le nom au village d’Ar»cuëil. II n’étoit encore que César, lorsqu’il fit faire cet aqueduc ;car il ne parvint àl ’Empire , qu’en 361. * Pafquier , rech. /.9. c.  2.
ARCULJE ttves, étoit le nom que les Romains donnoienÊa certains oiseaux , qui étoient de mauvais présage , soit par leurvol , & par la manière de prendre leur nourriture : ils entpê-choient qu’on ne fit aucune entreprise : ce qui les faisoit nom¬

mer ArcuU aces , quia arcebant m quidsieret . * Antiq . Grecq.b Rom.
ARCULE (Arculw)  étoit dans le Paganisme le Dieu qui pré-sidoit aux coffres & aux cassettes. Son nom venoit du latin «r-

ca  ou arcula,  qui signifie un coffre  ou une cassette.  On implo-roit le secours de cette Divinité , pour être en sûreté contre lesvoleurs ; mais les voleurs avoient , disoient-ils, une autre Divini¬té, nommée Laverne , qui les protégeoit dans leurs larcins . IIfalloir ainsi qu’il y eût un combat entre ces deux Divinités. S2Arcule étoit le plus fort, le coffre n’étoit pas volé ; si Laverneavoit le dessus, le coffre étoit pris : idée ridicule que les Idolâ¬tres avoient de leurs Dieux. * Festus. Saint Augustin , de civif.Der.
ARCY ( Hugues ) Archevêque de Reims , fut Religieux desaint Benoît , puis Abbé de Ferrières, Evêque de Laon , & Arche¬vêque de Reims en 1331. II mourut en cette même année,après avoir eu Thonneur d’être du Conseil du Roi Philippe VI.qui le nomma son exécuteur testamentaire. II fut aussi le pré.mier Prélat qui prêta le serment de fidélité au Roi Jean , & hwdes trois Evêques qui ont fondé à Paris le Collège de Cam-bray. * Guillaume Marlot , metrop. Riemens, bist. tom. ». /. 4.c,  14.
ARCY ( grottes d’) grottes fameuses à 7. lieuèsd ’Auxerr*près de la ville de Vermenton , à cinq cens pas d’un villagenommé Arcy. 11 y a une caverne sous terre d’une longueur ftd’une capacité étonnante ; on l’appelle les Grottes st Arcy , bcause du voisinage de ce  lieu , & des congélations diffénsntes ftadmirables qui s’y voyent en quantité » représentant les rocaille»des grottes de nos jardins . C’est ainsi que M. Perrault , qui »eu la curiosité d’aller voir celles-là , en parle depuis la page 273. vjufqu’à la page 287. dant la description qu’il en » faste dans IsaTw. h Hxr hw*
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livre del ’orig'me des fontaines , imprimé in 12. en 1674. a Pa¬
ris , chez Pierre le Petit , & dédié à M. Huguens de Zuiíchem.
11 continué de s’éxpliquer en ces termes : ,

Ce village d’Arcy ait fur le bord d’une petite riviere nommée
lu Cure , dont le cours en ce lieu décrit un demi cercle , dans
lequel elle enferme une portion de terre en côte qui descend de
tous côtés à la rivière . Le dessus est plat à Pordinaïre , & ce
font terres labourées & cultivées comme ailleurs . A l’endroit
eù commence ce demi cercle au-dessus d’Arcy , est une grande
arcade d’environ iy . toises de large , d’une roche naturelle,
dont le ceintre est comme celui de i’arche d’un pont . Cette
arcade tient d’une longue fuite de Rochers escarpés qui bordent
la côte en cet endroit , en remontant selon le cours de la riviè-

re ; c’est par cette arcade que l’on entre dans ces grottes , en
traversant quelques broussailles.

L’entrée n’est pas difficile d’abord , mais quand on a marché
ry . ou 20. pas , le terrain qui s’élève fous la voûte , laquelle est
ceintrée en cet endroit comme l’arcade , oblige à se baisser pour

passer pardessous, & pour descendre subitement sur le vrai terrain
ou platfonds de la grotte.

Elle paroít d’abord de la largeur de huit ou dix toises , mais
fa longueur , qui est de deux à trois cens toises , ne se peut ap-
percevoit à cause des ténèbres de ce lieu , qu’il faut éclairer avec
des flambeaux.

On voit seulement que les congélations font fort blanches,
comme si elles étoient de plâtre : en des endroits la voûte

paroít haute de 20. pieds , en d’autres de r ; . & en d’autres
dc 50.

U y a deux chemins pour aller dans le fonds de cette caver¬
ne , qui fe rejoignent à trente ou quarante toises de -là.

L’élévation , la largeur & la longueur de cette voûte toute
de pierre font un écho ou retentissement fort agréable , qui fait
durer long-tems Je bruit qu’on y fait , & qu’on entend rouler bien
loin dans la profondeur obscure de cette caverne.

Toute fette voûte est ornée de congélations qui font des poin¬
tes ou culs de lampe de toutes grosseurs , & qui descendent en
bas les unes plus, les autres moins » avec une diversité admira¬
ble ; les côtés en font ornés aussi, où s’étant assemblées , elles
Font des avances de tems en tems fur le chemin qu’elles inter¬

rompent ; & quand on les considère de prés , on y remarque
des rustiques merveilleuses qui représentent des rochers , des
montagnes r des plaines , &c. semblables aux grottes artificielles
des jardins , mais qui n’ont point fans comparaison la beauté »
ni le génie de celle-là. .

Les congélations qui pendent de la voûte , défeendent quel¬
quefois jufqu ’à terre , où s’amasl'ant & fe joignant ensemble,
elles Font pareillement des corps ou massifs dans le milieu du
chemin , qui répréfentent aussi de semblables rustiques ; quelque¬
fois il semble que ce soit de ces chapelles en forme de fépul-
ehres de N . S. ou de celles où l'on volt attachés & pendus à
l ’entour des braS , des jambes , des têtes , des mains de cire &

autres marques de dévotion . II semble aussi que ce soit des
linges de service, comme chemises, caleçons , chaussettes, & au¬
tres qu’on ait étendues pour sécher ; quelquefois aussi il semble
que ce soient des pièces de drap où de serge, qui seroient atta¬
chées en plusieurs rangs à cette voûtel ’une près de lautre > &
qtse le vent feroit mouvoir & fe mêler ensemble ; d’autres fois
ce font comme des pierres couvertes de petites ondes , de mê¬

me que de l’eau qui coule , & qui sechappe de côtés & d’autres
entre des pointes de rochers . Enfin l’on y voit des ressem¬
blances de touf ce qu’on peut s’imaginer , soit d’hommes , d’ani-
inaux , de poissons, de fruits , &c.

II s’y voit aussi des colonnes cju’on diroit être cannellées , po¬
sées fur leur pied d’éstal qui s’élevent jusques à la voûte ou plu¬

tôt qui en  défeendent . Ces colonnes ont plus de iy . pouces
de diamètre , & iy . ou ao . pieds dé hauteur . On y remarque
line congélation plus étrange que celle-là.

C’est une portion de colonne attachée à la voûte , à laquelle

portion de colonne tient une manière de dôme , dont cette
colonne est comme la lanterne : ce dôme est de y. à 6. pieds
de large , creux par-dedans comme une couppe , & tout ondé
dedans & dehors ; il est ainsi suspendu en lait à 6.  pieds de

terre , fans être soutenu par autre chose que par cette manière
de lanterne , à quoi il est attaché.

Entre ces congélations qui sont contre les côtés áe la voûte,
il y en a -ûne à main droite que l’on remarque particulièrement.
Ce font cinq ou six gros tuyaux de cinq à six pieds de haut,
L de 8- à 10. pouces de diamètre , creux par-dedans , & arrangés
d’allignemens i’un près de l’autre , fans fe toucher pourtant.
Quand on frappe ces tuyaux avec un bâton , ils rendent des
sont différens & fort agréables , que l’ccho de la grotte fait du¬
rer long-tems , K c’est pour cela qu’on les appelle des orgues.

II y a en quelques endroits fur les côtés de cette voûte fur
îá gauche , des manières de cabinets ou cellules , dans lesquels
on entre avec quelque peine . Monsieur Perrault continuant son
récit dans ces mêmes termes qu’on rapporte tout de fuite , dit :
3’entrai dans un lieu où il y avoit une espèce de siège & de ta¬
ble , tout de congélation , avec un petit bassin , dans lequel
il tomboit de l’eau de la voûte ; cette eau étoit fort claire &
agréable à boire.

II y á de Peau en abondance en quelques lieux de cette grot¬
te comme a l’entrée , environ 30. toises en avançant fur la main
droite , ou 1on voit beaucoup d’eau , qui forme ce que les gens
dû pays appellent l’étang, , lequel commence au milieu de la
largeur de la grotte , & s’étend à côté jufqu’au pied de la yoû-
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utnu ^uup en cer enaroit . cet étang,
peut avoir y. toises de largg fur iy . ou 20, de longueur:
Veau est si claire qu’on fe jetteroit dedans , si l’on n’en étoit
averti.

Vers le bout de cette grotte , il fe trouve un peu dépareille
eau répandue dans de différens bassins que forme l’ínégalitc du
plancher & des pierres de congélation qui le composant. On
ne voit point d’eau tomber de !a voûte. On entend feulement
en distiller quelques gouttes de tems en tems , comme íèroit la
durée d’une seconde.

L’obscurité de cette caverne est telle , qu’au milieu on ne
sçauroit dire si l’on en est proche . Toutes ces congélations font
fort blanches , & les figures qu’elles forment sont la plupart ra¬
boteuses , & couvertes de petites élévations , quelquefois rondes
comme celles de chagrin , d’autres sois pointues & piquantes.
Cette blancheur n’est qu’une petite croûte tendre qui ressemble
à du sucre qu’on met fur des fruits , ou autre chose qui est fa¬
cile à emporter . Quand on casse quelqu’une de ces pointes,
elle fe trouve percée par le milieu d’un bout à l’autre , & l ’on
trouve que la matière s’est mise en rond à Pentour de cevuide
par les différens cercles qu’elle marque , de même que les troncs
d’arbres en font voir autour de leur moelle quand on les a
sciés. Cette matière est jaunâtre & quelque peu semblable à du

cristal ou à du talc de plâtre : on y voit quelques brillans par en-
droits , comme feroit du sel.

La longueur de cette caverne ne se peut juger que par le che¬
min qu’on y fait ; parce que les congélations dont on a parlé,
qui défeendent de la voûte en grande quantité , & qui sont ces
i'réquens amas au milieu & aux côtés , les élévations ou abats-
femens du terrain ou plancher fur lequel il s’est fait d’autres
congélations qui représentent des pierres roulées çà & là , ou
des bornes : tout cela empêche la vûé de sé porter bien loin ;
mais ces embarras ne sont pas désagréables , au contraire ils
donnent une grande magnificence à ceite grotte par la variété
surprenante de tant de différentes figures qui fe présentent de tous
côtes.

11y a un endroit de cette voûte où il n’y a point des congé,
lations , & où elle paroít de pierre fort unie fans ceintre , cou¬
verte d’une petite broderie , de quelque matière plus brune &
de relief , à petits compartimens ou guiilochis , à peu près com¬
me des traces que font des vers fur le bois, entre le tronc &

l’écorce & que l’on voit quand on lève cette écorce , lorfqu’elle
est à demi pourrie . On ne peut pas juger de quelle manière est
cette broderie à cause de la grande élévation de la voûte en cet

endroit , qui est aussi fort vaste : on l’appelle lu sude du bal  ou
de Monsieur le Prince.

L’ait de cette grotte est fort tempéré , il n’est ni chaud ni
froid , ni sec ni humide , & l’on y peut demeurer long -tems fans
être incommodé.

On y rem .rque une chose assez particulière . 11 y avoit au¬
trefois des chauvesouris en grande quantité , dont elles ont peut-
être été chassées. Ces animaux , p.-ndant qu’ils y faifoientleur
retraite , avoient foin de faire leur ordure tous en un même en¬
droit , qui est environ à 30. toisés de l’entrée , où il fe voit un

amas de leur fumier de plus de cinq pieds de haut , & que vingt
tombereaux ne pourroient pas vuider ; on n’en voit point par
tout ailleurs.

Environ au milieu de cette caverne il y a une ouverture â
tin des côtés d’environ 3. pieds de diamètre , & à l’opposite une
autre ouverture pareille , par lesquelles il passe quelquefois un
torrent , qui traverse la caverne.

Monsieur Perrault finit cette description , en disant que les grot¬
tes d’Arci le font souvenir d’une grotte qui est dans une Isle
de l’Archipel , nommée Antiparos , dont il dit avoir alors vû la

rélation faite depuis peu , & qu’il y a des congélations , comme
en celle d’Arcy , pointes en culs fie lampe , colonnes , bornes,
cabinets , des orgues , figures d’hommes , d’animaux , de fleurs;
de fruits , de draperies , & de la broderie en quelques endroits,
mais que la matière en est plus dure & plus semblable à du cri¬
stal ; & que les pierres sont de marbre.

Le Château de Châtenay est bâti fur la croupe de la monta-
gne , qui renferme ces grottes qui appartiennent à un Gentilhom-
me nommé M. d’Assey, de la maison d’Estud , lequel est Sei¬
gneur d’Assey en Berry , & de la tsrre de Châtenay , dont le vil¬
lage est de la Paroisse d’Arci , à laquelle il confine. Ces grot¬
tes fe ferment à présent à clef.

Défunt M. le Duc d’Orléans , Régent du Royaume , ayant vù
les mémoires qu il avoit fait demander aux Intendans , de ce qu’il
y a de plus singulier dans leur département touchant l’Híttoire
naturelle , l’Academie des Sciences dont il étoit Protecteur, & k

qui ces mémoires ont été communiqués , y fit ses réflexions&

plusieurs nouvelles tjuestions sor ce qu’il lui a paru de plus cu-
rieux ; elle a regarde comme une des choses admirables la fa¬
meuse grotte d’Arcy , & déclara vers la fin de l’année 1716. que
si elle étoit alors pratiquable , elle scuhaiteroit voir quelques-
unes de ces congélations dont il étoit parlé dans !e mémoire
qui en avoit été fait en exécution des ordres de S. A. R. &en¬
voyé par M. Martineau Seigneur de Solíeynne , fils d’un Prési¬
dent de ce nom à Auxerre , & Subdélégué de l’intendant ds
Bourgogne au Comté de cette ville , lequel chargé déshonneur
de cette commission , alla visiter ces grottes le 30. Décembre
1716. & en fit abattre plusieurs congélations qu’il choisit, &le*
envoya avec les éclaircissemens nécéssaires. Dans l’éxamen qu’il
fit de ces grottes , il observa que ces congélations fe  font for¬
mées uniquement des eaux procédantes de la piuye qui tombe
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Rit  cette montagne . Il alla jusques au fonds de la grotte ; &
parmi tant de singuliers jeux de la nature , il ne put refuser son
admiration de l’éspèce de parquet en coquilles larges , chacune
environ d’un pied & demi , que le hazard s’est plû à former
vers l’éxtrémité de cette caverne , dans lesquelles il n’y avoit
gas deux doigts d’eau , quoique ce fût le 50. Décembre 1716,
Cette eau.lui parut fans saveur , & très claire. II considéra com¬
me ces congélations fe font par la distillation presque impercep¬
tible des larmes d’eau qui fe trouvent au bout des culs de lam¬
pe , & autres figures pendantes de la voûte, qui semble pleurer
comme fait la vigne ; laquelle eau filtrant à travers la voûte de
la grotte , en entraîne les sels. Cette eau fe vitrifie avant que
de fe pétrifier par succession de teins , ainsi qu’on le volt évi¬
demment au bout des tuyaux de congélations formées aux cô¬
nes renversés. Monseigneur le Régent qui avoit goût pour toutes
choses , donna ses ordres pour faire venir de ces congélations &
pour les communiquer à l’Académie des Sciences,

ARDA , ville d’Afrique , voyez  ARDRA.
ARD ABURE , ( Ardaburîus ) Général de farinée de Théo-

dofe k Jeune,  vainquit en 420. les Perses. II fut depuis envo¬
yé en Italie contre Jean k Tyran , qui le fit prisonnier , pendant
tine tempête , & qui le fit ensuite mener à Ravenne , dans le
dessein de le faire mourir . On prétend qu’un Ange , déguisé
en Berger , vint trouver Afpar, fils d’Ardabure , & le conduisit
dans la ville , par un lac qui est auprès de Ravenne , dont les
eaux fe désséchèrent miraculeusement . Quoi qu’il en soit , le
Tj 'ran fut surpris , & le Général délivré l’an 42$. Afpar eut trois
fils , dont l’aîné fe nommoit Ardabure . Voyez  ASPAR. * So-
crate , /. 7. hiß. Théodore,/ . Marcellin. inchron.  Evagre,/.
2. c.  16 . Nicéphore , /. 15. Ae.

ARDACH , ville d’Irlande , au Comté de Longford , dans la
Province de Lagenie , avec Evêché suffragant d’Armagh , maisuni à l’Ëvcché de Kilmore . Elle est située fur un lieu élevé fur
les frontières de Conatie à six milles de Longford vers le Midi.* Blaeu. Sanfon. Baudrand.

ARDALEON , Comédien d’Aléxandrie , fut un de ceux
qui jouèrent fur le Théâtre , les mystères des Chrétiens , pour
les rendre ridicules ; mais il fut converti tout à Coup, & souffrit
le Martyre pour la foi de J. C. fous l’Empire de Maximin Ga¬
lère . * Martyrologe Romain , 14 .Avril.

ARDART ou ARDFERT , ville d’Irlande , dans la Provin¬
ce de Mommonie , au Comté de Kerry , avec Evêché suffragant
de l’Archevêché de Cashel. Elle est fur une petite baye , située
entre celle de Dingle & l’Emboúchure du Shannon . Ardart aséance & voix daas le Parlement d’Irlande . * Blaeu. Sanfon.

ARDACHAT , voyez  ARTAXATE.
ARDAGHER , Aredate , autrefois petite ville, maintenant

village avec un Monastère . 11 est en Allemagne , dans la baise
Autriche , fur le Danube , environ à deux lieues au-dessus de Pein-
boûchure de l’Ens. * Baudrand.

ARDASTAN ou ARD1STAN , ville de la Province appel-
lée Gebal  ou Iraque Feojìque, à trente -six lieues d’Ifpahan . *
D’Herbelot , bibl. orient.

A RD AVAN , fils de Belafcb  ou Beiafcban , Roi de Perse de
la troisième Dynastie ou famille régnante , qui porte le nom
à’Afibganìens.  Le Tarikh Kozideh dit qu’il régna treize ans,
après lesquels un autre Ardavan fils d’Aschek lui fit la guerre , &lui ôta la couronne & la vie. Selon le même Auteur cet Arda¬
van , qui succéda au premier , étoit de la race de Feriborz , fils
de Kaikaous , & appartenoit par conséquent à la famille des Ka-
íanides , qui furent les Rois de la seconde Dynastie de Perse. II
soutient même que les six autres Rois qui lui succédèrent , étoient
de la même race : mats Gelait Auteur de l’histoire intitulée,
Tedbam aitavarikb , aísûre que ces sept Rois étoient tous de la
race des Afchganiens. Ce qu’il y a de plus certain dans Phi-
stoire de ces Rois, c’est qu’ils n’ont rien fait, qui ait été digne de
mémoire . * D’Herbelot , bibliotbèq. orientale.

ARDAVAN , fils d’Ascbek  011 Aschekan , que quelques-uns
prononcent Afcheg & Afchgan , successeur du premier Ardavan,
mourut après avoir régné vingt-trois ans, & fans avoir rien fait
de mémorable . Le Tarikh Giaferi remarque seulement que sous
son règne l’idolatrie se fortifia extrêmement par le moyen des
Princes qu’Aléxandre avoit établis en plusieurs Provinces de PAfie.
Ces Princes font appelles dans les histoires orientales Molouk-
al -Thavaif , Rois des nations , ou plutôt , Princes tirés de la
milice d’Aléxandre k Grand , qui étoient de différentes na¬tions.

II y a encore un troisième Ardavan  fils de Narsi ou Narfés»
qui est le dernier de cette race des Aschekaniens, que l’on peut
dire avoir fini par des Rois fainéans. Celui-ci régna 31. ans,
à la fin desquels Ardschir surnomme Eabegan,  fe souleva contre
lui , & lui fit perdre la vie & la couronne de Perse , qu’il trans¬féra ainsi de la maison des Aschekaniens en celle des Sasanides.
Cette Dynastie fut la quatrième de Perse, dont Ardschir fut le
Fondateur . Le nom d’Ardavan est le même que celui d’Artaban,
dont les Grecs & les Latins ont fait celui d’Artabanus , qui a
régné , selon eux , enMédie , de même que ceux d’Artaxerxés,
d’Oxyarés , & d ’Assuérus ont été corrompus de celui d’Ardschîr.
* D’Herbelot , bibl. orient.

ARDBRY , Ardbrms Portus,  port du Royaume de Barca en
Barbarie > prés de la ville de Bernicho . II y avoit autrefois en
ce lieu une petite ville appellée Bryorum Portus  ou Littvn , dont
il semble qu’Ardbry ait conservé le nom, * Baudrand,
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ARDEBIL OÜ ARDEVIL, Ardebila & Ardmita,  vill/ds

Perse , dans la Province de Servan . Elle est grande & bien peu-,plée , à vingt lieues de la mer Caspienne » de Baccu , ou de Sa»
la . Olearius dit qu’elle est située dans une plaine , qu’on y voie
divers tombeaux des Rois de Perse ; mais qu’elle est fans mu»
railles. * Olear . Baudrand , Dtci . geog.

ARDEBURUS , étoit un homme si puissant à la Cour de
l’Empereur Léon , que ce Prince donna fa fille en mariage au
fils d’Ardebure ; mais Léon ne pouvant plus supporter l’insolen-
ce de cet homme , donna ordre à Léon IJaurien  de le tuer , & en¬
voya ensuite son fils en exil , l’an de Jésus-Christ 470. * Mar¬
cellin , Cbron,  Niceph . I.  r ; , c.  27 . Evagrius , l. ». c.  16.

ARDE E , rivière de France en Normandie . On la nomme
aussi Ardres , Ardea & Ardurus,  Elle se jette dans l’Océastauprès de la ville d’Avranehes. * Baudrand.

ARDE 'E , Ardea , ancienne ville d’Italíe , Capitale du pays
des Rutules , & plus ancienne que Rome. Cs n’est plus aujour¬
d’hui qu’un bourg, qui appartient à la famille des Ceíarini. Ost
croît qu’Ardée avoit été bâtie par Daunus . Les Poctes ajoutent,
qu’il sortit des oiseaux des cendres d’Ardée , après qu’Enéc euC
fait mourir Turnus , & eut bûlé cette ville. * Ovide , /. 14. detmetamorpb. fab.  9 . Léandre Alberti.

ARDE E , petite ville d’Ultonie en Irlande , du côté du Nord*
dans le Comté de Louth . C’étoit -là , où Jacques II . étoit cam¬
pé avec vingt mille hommes , lorsque le Duc de Schombergétoit à Dundalk avec une armée beaucoup moins nombreuse»
Cependant Jacques n’offrit la bataille , que lorfqu’un Capitaine
Franqois qui avoit été obligé de quitter son pays pour meurtre»
& s’etoit engagé comme Cavalier fous le Duc de Schomberg,eut conspiré avec d’autres soldats Catholiques , & promis de tra¬
hir le quartier où il étoit . La chose étant découverte , on fe sai¬
sit des traîtres . II y en eut sept de pendus , & environ cenÊ
soixante & dix de chassés de l’armée . Le Lieutenant général
Douglas ayant fait mettre tous les Régimens des Réfugiés Fran¬
qois fous Us armes , commanda à tous ceux qui étoient Catholi¬
ques de sortir des rangs , & de mettre bas les armes , fous peine
de mort . Après cette exécution , le Duc de Schomberg fe tinC
clos & couvert dans son camp , & le Roi Jacques fe retira à Ar¬
dée le 16. Octobre 1689. & de-là àDrogheda , brûlant tout
le pays mais n’ofant attaquer le Duc. * Dia . Augl.

ARDELLE , Capitaine de Simon le Tyran  de Jérusalem »
voulant couper la tête à un Cavalier Romain , qui avoit été pris
dans un combat , durant le siège de cette ville , le laissa échap¬
per pendant qu’il levoit les bras. * Josephe , guerre des Juifs  »liv . VI.  37.

ARDEMBOURG , ARDENBOURG, ou RODENBOURG,Ardenbûrgum , ville de Flandres , dans les Pays Bas , est asseï
ancienne , & est située à une lieuë de l’Eclufe. Michel , Evêque
de Tournay , y fonda un Collège de Chanoines en 1296. II f
avoit une Eglise, sous le titre de Notre -Dame , qui fut pillée „lorsque cette ville fut prise en 1604. par les Hollandois . Le
commerce de Bruges l’a fait décheoir de son ancien lustre, *Baudrand.

ARDEMBOURG , ( Jean d’) ainsi nommé du lieu de fa
naissance , & de l’iìlustre famille d’Utenhove , autrement de la
Cour, étant entré à Bruges dans l’Ordre de saint Dominique , fie
ses études à Paris, où, après avoir enseigné la Philosophie, & là
les sentences , il fut reqû Docteur vers l’an 1283. Ses ouvragesne fe trouvent plus , mais on avoit vers le milieu du XV. siècle
en Allemagne deux commentaires de lui fur les sentences : &
par ce que Jean Nideria extrait de l’un & de l’alitre dans son
traité intitulé : Confolatorium timoratœ conscientia,  est une preu¬
ve que le P. Defchamps Jésuite , n’a pas eu raison de le mettre
au nombre dts Théologiens favorables à l’opinion de la proba¬bilité . Les autres ouvrages d’Ardembourg étoient des commen¬
taires fur toute la Bible : il fut en grande estime dans son pays,
& mourut à Bruges le to . Décembre de Pan 1296. * Echard,script . Ord. Prad . t.  1.

ARDEN , Ardena regio, voyez  PALMIRE.
ARDEN , Ardumnasilva , forêt d’Angleterre dans le Comtéde Warwick , du côté du Couchant . * Baudrand.
ARDENNES OU les ARDENNES, grande & fameuse forée

de f ancienne Gaule Belgique, étoit d’une bien plus grande éten¬
due , du tems de Jules-Céfar , qu’elle n’est à présent 5 parce que
depuis on l’a défrichée en beaucoup d’etidroits , & qu’on y a
bâti des villes, des bourgs & des Abbayes , entre lesquelles celle
de S. Hubert , Patron des chasseurs, tient le premier rang. An¬
ciennement elle commenqoit près du Rhin , & traversant le mi¬
lieu du pay? de Trêves , elle alloit d’un côté jufqu’aux limites
du Tournaisis , & de l’autte ju '.qu’au territoire de Reims ; ce quï
contenoit en longueur, un éfpace considérable. Aujourd’hui el¬
le s’étend depuis Thionville , près du pays de Liège jufqu’à Don»
Chéri & Sedan fur les frontières de Champagne . L’Histoire re¬
marque qu’elle fervoit souvent aux plaisirs de Charlemagne
de Louis le Débonnaire , particulièrement au milieu de l’Autòin-
ne ; car alors il s’y faifoit tous les ans une chasse royale > avec
grand appareil . Sigebert ìe Jeune , Roi d’Austrafie, avoit accou¬
tumé en parlant de l’Ardenne , de Pappeller,/ « forêt , & Norí-
cer , qui fait cette remarque , ajoure que ce Prince y bâtit «lernt
Abbayes , qui ne font plus à présent qu’aux environs > parce quedepuis elle a été coupée en beaucoup d’encîroits. Les Latins
font appellée Arduenna , apparemment du mot arduus^  c ’est-à-
dire , rude és âpre , comme elle Test en éffet , les chemins feTom. L R r r * trou»
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trouvant quelquefois fi étroits & fi serrés que les chariots »qui y
pafknt , (ont obligés de s’avertir l’un l’autre de loin , par le son
d’un cor ou d une clochette ; parce que fans cette précaution ,
ils se pourroient souvent rencontrer en des endroits , ou il fau-
droit nécéss. irement íé résoudre à démonter l’un des deux . On
appelle vulgairement cette vaste forêt , tantôt Anlerne au singu¬
lier , & tantôt Us Ardennes  au pluriel , parce qu’occupant de grands
pays , on la divise en plusieurs parties ; de méme que dans l’u-
lage commun , & par la même raison , on dit indifféremment,
YEspagne & les Esp agnès , la Gaule & les Gaules. * César , com-
ment . I. 6.  Smson . Baudrand.

ARDENT , ( Radulphe ) de Poitou , célèbre par sa doctrine
& par son mérite , vivoiten iioi. & fut Prédicateur de Guil¬
laume III . Duc d’Aquitaine . 11 a composé quantité de sermons
fur les Dimanches & Fêtes de l’année , qui ont été imprimés à
Paris en i $68. & i $8?. à Anvers en 1576. & à Cologne en
j604. 11 est différent de Radulphe  de saint Alban , Abbé de
I Ordre de saint Benoit en Angleterre, vers Pan 1240. Celui-ci
écrivit la vie de saint Alban , & celle d’Aléxandre le Grand.  *
Pitíeus , dc script . Angl. Du Pin , bill , des Aut . éccl. du XII.

Jìècle.
ARDERIA , certain Novateur d’Irlande , vers l’an ioçj.  mé-

prisoit les coutumes de FEglise, & faìsòit donner la tonsure clé¬
ricale aux femmes & aux petits enfans , contre la défense de
saint Paul , qui éloigne les femmes du ministère ecclésiastique.
II fut chassé de PIsie . * Batonius , -rf. <7. 10; ; .

f ÁRDERN > (Jean ) Chirurgien Anglois* II fut fortéstimé
dans son siècle. II étoit à Newark  en 1549. lorsque la peste
s’y manifesta . II ne sortit point du lieu jusqu’à Part 1570.
que précédé de sa réputation il se transporta dans la Capitale.
On a de lui beaûcoup de pièces qui (ont encore manuscrites.
On y voit un grand air de simplicité & la Superstition n’y règne
que trop . Plusieurs remèdes * encore en usage, sont de son in¬
vention . *Bibliothèque Angl . T.  14 . p.  2 ,page  468.

ARDES , petit pays d’Irlande -, dans PUitonie ou Ulster.
C’est une éfpèce de Péninsule sor le lac dit C« » , dans le Comté
deDowne . *Baudrand.

ARDES , petite ville dc la Basse Auvergne , située dans la
montagne . C’est le Chef-lieu du Duché de Mercœur : comme
elle est dans un pays fort aboftdant , elle sert d’entrepôt pour
le commerce , qUi se fait entré la haute & la basse Auvergne.
II y a dans cetté petite ville un ancien Château , où les Seig¬
neurs faifoient leut séjour. Le Château de Mercœur n’en est
pas éloigné.

ARDESCHEj rivière de France dans le Vivarez. Elle vient
de Mirebel & de Montpezat , passe à Aubenas ; & ayant requ
Ahosejac , Heberte -, Ligni , Bordefac , &c. elle lé jette dans 1e
Rhône , une lieue au-dessus dû Pont -faint-Esprit j où elle sépare
le Languedoc du Vivarez. *Bansen. Baudrand.

f ARDETTESi Âgív'rTer.  c ’est ainsi que chez les Athé¬
niens on appelloic ceux * qui âvoient la mauvaise coutume de
proférer continuellement des fermens j & qui , malgré leurs ser-
mens , étoie 'nt des gens fans soi; Hefychius  croît que ce  nom se
dérive de la place où l’on avoir accoutumé de prêter les fermens,
& qu’on appelloît dgHr»  à Athènes . Les Athéniens croyoient
qùé les furies , vertoient tous les y. jours , faire le tour de cette
place & s’enquérir de ceux qui avoient fait de faux fermens,
afin de les en punir . Les Lacédémoniens faifoient peu de cas
des fermens ; Lyfandre , un de leiír Généraux , avoir coutume de
dire qu’on devoir tromper les enfans paf des caresses , & les
ennemis par les fermens.

ARDEVIE ; voyez ARDÈBIL
ARDEY & ARDTULi » Ardea,  bourg où petite ville d’Ir-

lande , dans le Comté de Kerry en Mommonie , à la source de
la petite riviere ae Mayre , & à six lieués de la ville de Ban-
try , uù côté du Nord . *Maty, dic't . geog.

ARDEYNE , Àrdenna > Abbaye de France en Normandie
dans le pays Bessm» à deux lieues de la ville de Caen vers le
Nord . * Baudrand.

ÁRDFERT , ville d’írlande , r-g- es ARDART.
. ARDILA rivière d’E pagne , a fa source dans I’Andalousie.
Elle se joint àl ’Anas ou Guadiana , au-dessus d’Olivanqa . * Bau¬
drand '.

t ARDINGFÏËLLEì (Nicolas ) Cardinal Florentin , étoit
fort versé dans les langues Grecque & Latine , aussi-bien que dans
le Droit . II demeura chez le Cardinal Aléxandre Farnéfe , jus¬
ques à ce qti’en i ; j4 . Farnéfe fut élevé au Pontificat sous le
nom dé Paul III . Ce Pape le donna alors pour Secrétaire au
Cardinal son neveu Aléxandre Farncse , qui en sot si content,
qu’ii lui procura plusieurs Prébendes de fuite. Le Pape , qui
avoir fort á coeur de réconcilier Charles V.  avec François I . en¬
voya Ardinghelle au Roi de France , avec la qualité de Nonce
& le Pape tut si satisfait de la manière dont il s’étoit acquitté
de !a commission, qu’il le donna pour compagnon à son neveu,
lorsqu’il alla en Espagne comme Légat du saint Siège. Ils firent
ensemble le voyage d’Espagne, de France & d’Allemagne , & ies
conseils d’Ardinghelle furent toûjours fort utiles au Légat , qui
ne fassest presque jamais rien d’important fans avoir pris lés
avis. Peu après son retour à Rome, il fut fait Cardinal , & trois
ans après il eut une fièvre , dont il mourut le 2; . d'Août 1547.
âgé de 4; . ans. Pocciance dit , qu’Ardinghelle a publié plusieurs
petits traites de Litérature , auxquels il n’a point fait mettre son
nom . On a aussi de lui des Harangues Latines & Italiennes pro-
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noncées dans ses Ambassades, & des Poésies , auffi-bien qu’utp
livre de negotiutione Jua pro Pace ineunda inter Carolum V.  U
Franciscum I. * Pocciant . de script . Florent. Egg. in Purpur,dalla I.  4.

ARDISCES , célèbre Peintre de Corinthe , avoit laissé divers
ouvrages très-éstimés. On ne sqait pas en quel tems il a vécu,
* Pline en fait mention , /. 5ç. c.  5.

ARDISTAN , voyez  ARDASTAN.

ARDIZZONI , ( Thomas -Elie) né auprès de Gènes, & Reli¬
gieux de l’Utdre de saint Dominique ; après avoir professé la
Théologie dans quelques Maisons de son Ordre , l’enseigna pu¬
bliquement à Vienne en Autriche , vers l’an 1650. & de-là fut
envoyé à Prague , où après avoir tenu quelque-tems la première
chaire de S. Thomas , il fut fait Provincial de Bohême. R assi-
sta en cette qualité en 1670. au Chapitre général à Rome. E-
tant revenu en Italie , il fut fait premier Professeur à Bologne,
ensuite Prieur dans la même ville. II le fut aussi en 1681. à
Gènes , où il mourut l’année suivante. On a de lui un com¬
mentaire sur le premier chapitre de l’Evangile de saint Jean ,
qui fut imprimé à Rome en i6 ; 6. Ses Poésies latines & Itali¬
ennes ont aussi vû le jour ; mais dans le titre il y prend les
noms de Jean -Dominique , qui croient ses noms de baptême. *
Echard , Script . Ord . Prad . t.  2.

ARDMANACK , petit pays du Comté de Rosse en Ecos¬
se , qui appartenoit à la famille royale de ce Royaume. De-là
vient que Charles II . Roi d’Angleterre n'étant encore âgé que
de deux ans , portoit le titre de Baron d’Ardmrwack. *JDiâ.
Angl.

ARDMORE , Ardmora,  village d’Irlande , avec un beau port.
II est dans le Comté de "Waterfprd , entre la baye d’Youghal &
celle de Dungarvan . * Baudrand.

ARDON > (Smaragdus) disciple de saint Benoît d’Aniane ,
& Religieux de son Monastère , vivoit dans le IX . siècle. II a
écrit la vie de son Maître , donnée au public par le Père Mé-
nard , & insérée dans le prémier tome du quatrième siècle Béné¬
dictin de D. Mabillon . Voyez  SA1ARAGDE. *M. Du Pin, bibl.
des Aut . e'cclés. du IX .sècle.

ARDON A , Ardoma , Herdonia , Erilonia , autrefois ville
épiscopale, maintenant village de la Capitanade , Province du Ro¬
yaume de Naples. Ce village est entre la ville de Troya & celledc S. Marco . *Baudrand.

ARDONIUS ou HARD0 N1US, voyez  APPIUS.
ARDRA > ANDRA ou ARDA, ville d’Afrique dans la Guinée,

poyez  ARDEES.
ARDRA , fleuve , cherchez  ANDRA.
ARDRACH , voyez  ARDACH.

. ARDRES , Ville de France en Picardie , est situé fur un
cóteau , au milieu des marais , à i’éxtréniité du haut Boulonois,
On la divise en haute & balle , toutes detix trés-b;en fortifiées.
François 1. & Henri VIII . Roi d’Angleterre, eurent une entrevue
près de cette ville , au mois de Juin de l’an içao . Leur fui¬
te étoit magnifique, & les Gentilshommes si richement vêtus, que
le lieu en fut appelle U Camp de drap d’or.  Le Cardinal Al¬
bert d’Autriche prit en 1596. Ardres , qui fut rendue en 1598.
à la paix dc Vervins. Depuis , les Espagnols se sont efforcés in¬
utilement de l’emporter . * Sanson. Baudrand.

ARDRES ou ARDRA, Royaume qui a fa ville capitale de
même nom dans la Guinée en Afrique , entre la rivière de Vol-
ta & le lac de Curamo , environ à dix lieués de la côte. La
ville est éloignée de douze lieués d’une anse ou petit golfe,
nommé la Praye , où les navires mouillent . Les murailles ne
font faites qu’avec de la terre ; mais d’une manière si solide , que
le plâtre ne feroit pas un pareil effet. Les fossés font dans l’en-
ceinte des murailles , contre la coutume des peuples de l’Euro-
pe , qui les font creuser au dehors . Le palais du Roi y est grand,
& assez bien bâti , avec de beaux jardins . Personne n’entre
dans l’appattement du Roi , s’il n’y est expressément appelle , à
la réservé du grand Marabout , qui y a Rentrée libre à toute heu¬
re . II est la seconde personne du Royaume , & décide égale¬
ment sur les affaires de la Religion & de FEtat. Le Roi eit en
telle vénération , qu’à l’éxception du grand Marabout , ses sujets
neparoissent point devant lui,  qu ’ils ne soient prosternésà ter¬
re . Ce Prince envoya en 1670. un Ambassadeur au Roi de Fran¬
ce, pour lui offrir une assurance íur le commerce , une prote¬
ction particulière pour les vaisseaux de fa Majesté , & un nota¬
ble rabais des impôts en faveur des François. Cet Ambassa¬
deur , nommé Mattheo Lopez , étoit accompagné de trois de ses
enfans , de trois de ses femmes , & de plusieurs ésclaves. On
dit que les hab tans du pays appellent aussi cçtte ville AJsem.  *
Delbée , voyage de Guinée en  1669 . Baudrand , relations nou¬
velles.

ARDROSEN , ville . cherchez  ANDROSEN.
ARDUIN , Marquis d’Ivrée , au commencement du XI. sié¬

cle , se révolta , attira quelques Evêques dans son parti , & put
le titre de Roi de Lombardie.  L ’Empereur Henri II. étant en¬
tré en Italie l’an 1005. l’obligea de prendre la fuite. Ce mal¬
heur ne le rebuta point , il reprit les armes , & au retour ue
l ’Empereur , fut encore mis en fuite l’an toi ; . II se mît une troi¬
sième fois en campagne , après la retraite d’Henri ; mais l’Arcne-
vêque de Milan s’étant mis en même tems à la tête d’une armes
pour l’Empereur , Arduin s’enferma dans un Monastère l’an ioiÇ-
* Ditmar . Sigonius, &c.
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, ARDSCHIR > ce nom est le même que celui á ’Affiner us.

Comme !es Historiens Orientaux rapportent ce qui concerne les
Princes de ce nom d’une toute autre manière que les Auteurs
Grecs ou Latins , on mettra ici ce qu’ils en disent , afin que le
comparant avec ce que ces derniers en ont écrit , on puisse
mieux découvrir la vérité. Ils mettent donc trois Rois de Perse
qui ont porté le nom ou surnom à 'Ardscbir.  Le prémier est
Èabmnan,  fils d’Asfendiar , qui fut surnommé Ardscbir Diraz-
deji, Artaxerxes Longuemain.  On verra comment ils racontent
son Histoire , dans le titre de Bahamem.  Le second est :

ARDSCHIR BABEGAN( le mot d’Ardscbir  signifie en lan¬
gue persienne/àr ;m> & lait)  prémier Roi de la quatrième Dy¬
nastie de Perse , que l’on appelle des Sa/sanides  ou des Cojfoès,
étoit fils de Saffian , qui étoit homme particulier ; & selon quel¬
ques-uns , Berger d’un nommé Babtc , dont il épousa la fille.
SaJJbj  en ayant eu un fils , il lui donna en faveur de Babec le
surnom de Babegan.  C ’est ainsi qu’en parle l’Auteur du Lebta-
ricb.  Khondemir , sur le rapport de deux Histoires fort esti¬
mées ; scavoir , le Tarich Kozideb & Eina-Kiti,  raconte l’origi-
ne de Saffian, & par conséquent d’Ardschir, d’une manière bien
différente . II dit que fous  le règne deHomai , fille de Baha-
matn , Sissm son frère , qui se vit éxclus de la couronne , se
bannit volontairement de la Perse , & voulut aller passer son
chagrin dans les pays étrangers . Un des enfans de ce Sassan vou¬
lut dans la fuite du tems voir la Perse , d’où il avoit appris qu’il
tiroit son origine , & se mit au service de Babec , qui gouvernoit
la Province où il entra au nom d’Ardavan , qui règnoit pour lors.
Babec reconnotssant un naturel éxcellent dans ce Mine homme,
lui donna peu aprés fa propre fille en mariage ; & ce fut de ce ma¬
riage que naquit Ardscbir, lequel en considération de son ayeul
maternel , fut nommé Babegan . Cet enfant ayant été élevé avec
grand soin, s’avança dans tous les èxercices dignes d’une personne
de sa naissance ; & il réussit avec tant de perfection dans toutes
les choses ausquelles il s’appliquoit , que le Roi Ardavan en ayant
eu la connoislànce , voulut le voir. Aussi-rôt que le Roi Peut
vû , il en fut charmé , & commença dès lors à Palmer tendre¬
ment . II le retint dans son palais , & donna des ordres pour le
faire nourrir & élever avec ses propres enfans. Un jour qu’Ard-
schir accompagnoit les Princes à la chasse , le Roi leur père les
suivit , pour voir ce qui se passoit encr’eux ; & comme il s’ap-
perçut qu’Ardschir sorpassoit de beaucoup ses enfans en bonne
grâce & en adresse, tant à tirer de Parc , qu’à manier un cheval,
il en conçut quelque jalousie , & résolut de lui donner un em¬
ploi qui l’oblìgeâc à quitter la Cour. 11i’envoya pour cet éffet
dans une de ses Provinces pour y commander les troupes ; & ce
fut là qu’ayant appris la mort de Babek son ayeul , il retourna
aussi-tòt à la Cour pour demander au Roi son Gouvernement . Le
Roi n’etit aucun égard à fa demande > parce qu’il l’avoit déja
déstiné à son fils aîné . En ce tems là , le Roi Ardevan fit un son¬
ge qui l’éffraya ; & ayant demandé l’explication à ses Devins, ils
lui répondirent qu’un fugitif de la Cour lui enlèveroit la cou¬
ronne . Une fille du Serrail de ce Prince donna avis à Ardscbir,
avec lequel elle entretenoit une secrète correspondance , de l’éx-
plication du songe , & le fit résoudre à fuir avec elle , & à
prendre un bon augure sur ce que les Devins avoient répondu.
Ardavan fut averti de cette fuite , & commença à craindre l’és-
Fet de la prédiction . Ardscbir d’un autre côté étoit dejr arrivé
à la ville d’Eithckar , où une foule des amis de Babek son ayeul,
le reçut avec beaucoup d’accùeil , & sc dévoua entièrement à
son service. Le fils aîné d’Ardi van , qui portoit le même nom
que son père , & qui avoit le gouvernement de la Province de
Fars ou Perse , dont Esthekhar est la Capitale , prit ombrage
du grand concours d’amis qu’il voyoit venir en foule auprès
d’Ardschir ; mais il ne fut pas iong-tems fans voir ì’ésset de cet¬
te faveur populaire . Ardscbir parut bientôt à leur tête, & lui
déclara la guerre . I! se donna dans la fuite plusieurs combats
entr ’eux ; mais le dernier décida de tout . Le jeune Ardavan y
fut tué ; & aptes fa mort la plupart de ses parens , qui étoient
ceux que les Persans appellent Moiouk Tbavaif , que quelques
Auteurs veulent avoir été des Princes du pays qu’Aléxandre le
Grand y avoit laissés, subirent le même lort qu’Ardavan , ou
suivirent la fortune d’Ardschir. Le Roi entendant ces nouvelles,
marcha avec toutes ses Forces du côté d’Esthtkhar ; mais il ne
fut pas plus heureux que son fils; car il perdit la bataille & la
vie en même tems. Ardscbir , après cette victoire , qui le fai-
soit remonter sur le tbròne de ses ancêtres , prit le titre de Scba-
hinfibah , c’est-à dire , d’'Empereur & de Monarque , & étendit ses
conquêtes tie tous côtés dans l’Asie. Ce Prince , qui est le Fon¬
dateur d’une quatrième semille ou souche royale dans la Perse,
fous le nom de SaJJ'anian  ou Saffianides,  poss doit toutes les ver¬
tus militaires & civiles à un si haut degré, qu’il devint le modè¬
le que lès successeurs , qui ont eu en vûë le bien de leur état , se
sont toûjours proposé devant les yeux. En éffet , ses grands ex¬
ploits de guerre , quoique fiHístoire ne nous en ait parlé qu’en
général ; & les ouvrages qu’il a ìa ifiés après lui, dont il nous est re¬
sté une connoissance plus particulière,nous donnent la plus grande
idée qu’on puisse former d’un Prince très-accompli . Alais ce qui
surpasse & le nombre de ses victoires, & la magnificence des vil¬
les qu’il a bâties , fut le dessein qu’il prit de dresser un Kar Na-
ìneh  ou Journal , dans lequ 1 ses entreprises , ses conquêtes , ses
actions particulières , & jusqu’aux discours qu’il faisoit, étoient
couchés fans déguisement ; car il abhorroit tellement la flatterie
dans ses Courtisans, qu’il en avoit établi un d’entr ’eux pour l’in-
terroger tons les matins , & qui lui faisoit rendre compte de tout
ce qu’il avoit sait ou dit le jour précédent . Outre ces commen-
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taires de fa vie , Ha laissé un autre ouvrage intitulé Adàb alaifcb,
Règles four bien vivre , dans lequel il prescrit à ses successeurs
& à ses sujets, de quelle manière ils doivent se comporter dans la
plupart des actions de leur vie. C’est ce même livre que Nou-
fchirvan un de ses successeurs fit copier & publier , pour rétablir
la police dans ses Etats. Un des plus beaux règletnens qu’il fit,
fut de distribuer le peuple en diverses classes de professions &
de métiers , donnant à chacune des instructions & des Docteur*
particuliers . Les principales maximes de ce Prince étoient :
Lorsque le Roi supplique à rendre la jujiice, 1e peuples’affecíionne
à lui rendre obéijj'ance. Le plus méchant de tous les Princes eji ce¬
lui que les gens de bien craignent , (j? duquel les mécbans estèrent,
II disoit aujjì que Pautorité royale ne se maìntenoit que par det
troupes , les troupes par /’argent s que l’argent ne vient que par la
culture des terres ; N que cette culture ne Je peut faire , qiien
faisant obj'erver la jujiice (è ? la Police.  Ardíchir , pour s’assu-
rer la poílèssion de Ion nouvel Etat , avoit épou 'é H fille d’Ar-
davan son prédécesseurs Cette Reine ne pouvant se dépouiller
de l’affection qu’elle avoit pour fa maison , nourrissait toûjours
dans son cœur une aversion secrète contre le Roi son mari . Cette
passion se fortifiant tous les jours , la porta enfin julqu ’à entre¬
prendre de l’empoisonner , pour remettre la couronne de Perse
sur la tête d’un de ses frères , qui vivoit encore . Mais son des¬
sein ne réussit pas ; car Ardscbir évita ce danger , & la Reine
convaincue de cet attentat , fut mise entre les mains d’un de*
principaux Ministres de PEtat , qui la devoit faire mourir . Ce
Ministre se mettant en devoir d’éxécuter la volonté de son Maî¬
tre , trouva que la Reine étoit grosse; & considérant que le Roi
son Maître n’avoit point d’enfans, résolut de la laisser vivre pour
lui conserver un héritier . La Reine étant accouchée d’un fils,
le Ministre prit grand soin de son éducation , le gardant cepen¬
dant dans un lieu fort secret , pour ne le produire que qu nd il le
jugeroit à propos. L’occasion sc trouvant un jour favorable , il
le présenta au Roi son père , pendant qu’il joìioit au mail à che¬
val , à la manière des Persans. Le Roi le reçut fort agréable¬
ment , & loua la prudence du Ministre >qui lui avoit conservé
un fils & un successeur: puis Payant récompensé à proportion
du grand service qu’il lui avoit rendu , il fit prendre le j,-une
Prince , qui fut nommé Scbabour  ou Sapor , & le logea dans le
palais royal , où il fut élevé & entretenu selon fa qualité. Le
Lebtarikh donne quarante ans de règn ■à ce Prince ; mais Khon-
detnir & les autres Historiens , ne lui en donnent que quatorze,
depuis la mort d’Ardavan son prédécesseur. L’Auteur du Raou-
dbad  rapporte qu’Ardíchir ne vouloir pas qu’on employât la mê¬
me punition pour toutes sortes de sautes, & qu’il disoit souvent
à ses Officiers: N’employez pas Pépée quand la canne suffit.  Ce
même Prince ayant interroge un jour son Médecin , quelle quan¬
tité d’alimens étoit nécessaire pour soutenir le corps & entrete¬
nir fa vigueur ; ce Médecin lui répondit que le poids de cent
gros ou drachmes arabiques de nourriture , qui ne font pas Une
livre de Paris , étoit suffisant. II fut surpris de cette réponse , &
lui demanda encore comment une si petite quantité pouvoit sou¬
tenir un aussi grand corps que le sien ; le Médecin lui répliqua ,
une telle quantité est capable de vous porter > & si elle éxcè-
de , vous íeréz obligé de la porter . Ebn Batrikh met le règne
de ce Prince faus l'Empereur Commode , & dit qu’il conquit
l’Assyrie& la Mésopotamie , la dixième année de son règne.
Quelques Auteurs appellent ce Prince Ardscbir,  fils dzBabeck,
fils de Saffian; mais cette généalogie ne s’accorde pas avec la vé¬rité de son histoire.

ARDSCHIR , fils de Schinvicb  ou Siroès, après la mort du
Roi son père , fut couronné à l’âge de sept ans Roi de Perse,
du consentement de tousles Grands , à la réservé de Scheheriar,
Général de l’armée qui étoit sor les confins . de Perse. Ce 8ei¬
gnet»-, qui se voyoit toutes les forces de l’Empire entre les mains,
ct qui faisoit tête lui seul à Héraclius , Empereur des Grecs, trou¬
va mauvais que l’on eût fait cette élection fans savoir consulté.
11 marcha donc en diligence vers la ville de Aladain , où il en¬
tra en Msitre , & se saisit de la personne du jeune Prince , qu’il
fit mourir , après un règne d’un an ct demi seulement . Après
cet attentat , Scheheriar mit la couronne fur fa tête ; mais com¬
me il n’étoit pas du sang royal , il ne put jouir de son usurpation
que pendant deux ans.
. Ebn Batrick ajoûte à ces Princes un autre Ardscbir,  fils de

Scbabour , c’est-à-dire , Artaxerxes , fils de Sapor,  qu ’il dit avoir
régné quatre ans en Perse , sous í’Empire des enfans de Con¬
stantin . AI ris les Historiens Mahométans ne font mention que
des trois dont nous avons parlé ; & Abulfarage,HistorienChrétíen,
aussi-bien qu’Ebn Batrick , ne compte que trois Ardfchirs ou Ar¬
taxerxes , entre les Rois de Perse. "D’Herbelot , bibl. orient.

ARDSTIN , qu’on nomme aussi STINCHAR , ArdJHms ,
petite rivière du Comté de Carrick en Ecosse. Elle se décharge
dans le golfe de Cluyd , au bourg d’Arditinchar , vis-à-vis de la
pointe de la Presqu’isle de Cantyr.

ARDSTINCHAR ou ARDSTINSELL , ArdJUnum Ca-
ßrum ; bourg d’Ecosse , avec un Château situé dans le Comté
de Carrick, à l’emboúchure de la rivière d’Ardstin , dans le golfe
de Cluyd. * Baudrand.

ARDTULI , voyez  ARDEY.
ARDU1N OU ALDUIN , l’un des Chefs des Normands qui

s’établirent en Italie dans le XI . siécle- L’-n 1041 il chassa les
Grecs , & se rendit maître de la Pouille . Pandulphe Collenutio
parle de la b taille qui s’y donna . ’ Sigonius.

ARDULFEj  Roi de Northumberland , ayant été chassé par
R r r j se*
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ses sujets , passa en France , pour implorer le secours de Charle-
magne . Ensuite il fut à Rome , pour y ménager celui du Pape
Léon III . qui y envoya , avec titre de Légat , Adolphe , Dia¬
cre Anglois. Ce Ministre s’étant joint aux Ambassadeurs du Roi,
agit avec tant de succès, qu’Ardulfe fut remis fur le thrône l’an
gog . mais ce ne fut pas pour long-tems . * Bédé.

ARDUNNE » bourg d’Ecosse, voyez  DURENIS.
ARDYS » fils de Gyges, premier Roi de Lydie de la famille

des Merninades , succéda à son père l’an du monde 3360. &
67 ; . avant Jésus-Christ. Son règne fut de 49. ans , & Sadiat-
tes son fils lui succéda . La Lydie n’avoit alors de places consi¬
dérables que Sardes , & Colophon , ville d’ionie , conquise par
Gygès. Ardys y joignit Prienc , autre ville d’Ionie , & (è vit en¬
suite sur le point de perdre son Royaume , les Cimmériens , que
les Scythes avoient chassés de leur pays, étant entrés de son tems
en Asie, & ayant pénétré jusqu’à Sardis , dont il ne put con¬
server que la citadelle . Hérodote est le seul ancien Historien
qui parle de cette irruption des Cimmériens dans la basse Asie,
êi  il ne dit rien de plus que ce qu’on vient de rapporter ; sinon
que ce fut Alyattes , petit -fils d'Ardys , qui les chassa. II faut
donc se résoudre à ignorer les révolutions qui arrivèrent alors,
& se contenter de remarquer qu’on commenqa à connoître ces
Barbares dans l’Asievers l’an 3402. du monde , puisque les Scy¬
thes qui les poursuivirent dans leur retraite , & qui pénétrèrent
dans ce tems -tà-même dans la haute Asie, où ils ne demeurè¬
rent que huit ans , en étoientchastes , ou du moins n’y étoient
plus , le peuple dominant dés l’an 3431, du monde . Cette Ir¬
ruption n’empêcha pas Ardys de faire la guerre à Milet , qu’il
harcela continuellement les six dernières années de fa vie »
fans pouvoir la contraindre à se rendre tributaire . * Hérodo¬
te , hv.  1.

ARE A est le nom que l’on donnoit à des  places publiques,
qui étoient devant les Temples > ou les autres édifices. Elles
servoient d’ornement , & enmémetems de commodité pour le
public . Les places les plus remarquables qui étoient dans Rome
sont:

La place d’Apollon , proehe la porte Capène , où l’on voyoit
des figures de bœufs d’airain , faites par Miron.

La place de Callidius , dans la sixième région de Rome.
La place du champ de Mars, pour l’éxercice des soldats nou¬

vellement levés.
La place de Candides , qui fut Consul sous Trajan & fous

Adrien.
La place de Cassure, proche la porte Capène.
La place de Gallus, proche le méme endroit.
La place de Mercure , dans le chemin d’Appius, vis-à-vis Rau-

tel de ce Dieu.
La place des Pinarîens , Prêtres d’Hercule , proche du Mont-

Aventin.
La place aux Racines , dans le douzième quartier de Rome,

ainsi appellée , parce que l’on y vendoit des racines.
La place du grand Cirque , dans l’onzième quartier de Ro¬

me.
La place de Septimius , dans le quatorzième quartier.
La place Vaticane , au-delà du Tibre.
La place de la Victoire, proche du Temple de la Paix.
La place de Vulcain , dans le méme quartier , &c. *Antiq . Grec.

U Rom.
ARE A , Chef de famille , dont les descendans revinrent de

Babylone . *i . Eß iras,  2 . 3. 2. Esdr.  7 . io.
AREBBA , ville de la Tribu de Juda . *J °s- 15. 60.
ARECLO , ville , voyez  ARCLO.
ARECON , ville de la Tri bu de Dan, proche ceile de Joppé.

* Jos.  19 . 46.
ARE E , fils d’Acrotate,  Roi des Lacédémoniens , fut élu par

préférence à Cléonyme , la quatrième année de la CXVIL 0 -
fympiade , 309. ans avant Jéíus -Christ. Arée fit alliance avec le
Grand -Prêtre des Juifs , & fut tué à Corinthe , laissant fa cou¬
ronne à son fils Acrotate , après un règne d’environ 16, ans . Arée
aussi Roi de Lacédémone , petit -fils du précédent , & fils d’A-
crotate , commença à régner la quatrième année de la CXXVIÏ.
Olympiade , 269. ans avant Jéfus-Chríst , & il ne régna que 8.
ans . * Pausan. Plutarq . Meursius, de reg. Lacan . c.  13 . M. Du Pin,
biblioth. des Auteurs prophanes.

ARE 'ESA , . selon Ptolomée , & Arethufe,  selon
Pline , grand lac de l’Arménie Majeure , que plusieurs Moder¬
nes nomment la mer de Van , à cause de la ville de Van , qui
est située tout auprès . On lui donne le nom de Mer , parce que
ses eaux sont salées ; & Pline assure que les choses les plus pesan¬
tes n’y peuvent enfoncer , & y surnagent . Quelques -uns l’ap.
pellent le lac de Vaßan , qui est la même ville que Van. Voyez
ARETHUSE . * Ptolomée . Pline . Baudrand , difl . geograph.

AREFASTE , homme d’unenaissance illustre , & de ia fa¬
mille des Ducs de Normandie , íè distingua au commencement
du XL siècle par ses belles qualités , qui le firent choisir pour
négocier les affaires de son Maître à la Cour de France . Un
Clerc de fa maison nommé Herbert , étant allé faire ses études à
Orléans , s’y engagea dans des erreurs pernicieuses & voulut en¬
suite y engager Arefaste , qui du consentement du Duc Richard
vint à la Cour du Roi Robert , pour lui découvrir Phéréfie qui
commençoit à se répandre dans ses Etats . On jugea à propos
de Renvoyer à Orléans ; il y conféra avec les Chefs , qui se dé¬
couvrirent à lui , croyant Ravoir gagné à demi ; & lorsqu’il n’eut

ARE
_ - , .. vu avtii .it ic nui , qui nt autii-tôt assem¬

bler à Orléans un Concile , où les Hérétiques , après avoir été
convaincus , furent condamnés au feu , s'ils ne fe retractoient.
Cela arriva vers l’an 1017. & on ne dit plus rien ensuite d’Arefa-ste. *Spioil. 1. 1. p.  604.

AREGIO Raphaël d') Peintre , voyez  RAPHAEL.

AREGONDE & Cleantbe, Peintres célèbres de.Corinthe,
dont parle Strabon , l.  8 - & dont on voyoit les ouvrages dans le
Temple de Diane , bâti fur le rivage du fleuve Alphée ou Stym-
pal , appelle présentement YOrphée.. On admiroit sur-tout la
prise de Troye , & la naissance de Minerve , de la maind’Aregon-de ; & Diane dans le berceau , de celle deCléanthe.

AREILZA ( Grégoire) né a Naples , y entra dans l’Ordre
de saint Dominique , où après avoir gouverné plusieurs maisons,
& même la Province de Sicile , premièrement comme Vicaire
général , & ensuite comme Provincial , fut appelle à Rome, pour
être auprès du Général , avec le litre de Provincial de la Terre*
sainte . II assista en cette qualité aux Chapitres des années 1636.
& 1670. & fa réputation s’étant répandue jusqu’en Espagne, le
Roi Charles II . le nomma en 1687. à un Evêché dans ses Etats;
mais ce pieux Religieux préféra la pauvreté de son état à l’hon*
neur & aux commodités que l’Epifcopat procure à ceux qui cher¬
chent ces choses ; & s’étant retiré à Naples , il y mourut le 4.
Février 1691. On a de lui deux traités ascétiques imprimés;à
Naples : Glisiimuli délia sacrasolitudmv , en 162; . & 11 Tesoro
nascoßo , en 1651. Son exposition de l’Oraison Dominicale n’a
pas vû le jour . *Echard , script . Ord. Prxd . t.  2.

AREK ou ARE, Arus,  rivière d’Angleterre , dans la Province
d’Yorck, a fa source vers le Comté de Lancastre , & se jette danjle Humbert ou Abus. * Baudrand.

ARELIUS , peintre voyez  AUREL1US.
ARELL 1 j voyez  AURELLI.
AREM , Chef de la famille , dont les défeendans revinrent

de la captivité de Babylone , au nombre de mille dix-sept. * 2.
Esdr.  7 . 42.

AREMBERG > sur l’Aar ou l’Aér, Aremburium & Arember-
ga,  ville & Principauté de l’Empire, dans le pays d’Esfeld , entre
le Duché dejuliers & l’Arcbevéché de Trêves . Ce n’étoit au¬
trefois qu’un Comté , qui passa en 1298. dans îa maison de la
March , par le mariage d’Engilbert , Comte de la Marck , avec
Mechtilde,  héritière de la maison d’Áremberg. Les cadets de la
Marck furent en possession de la terre d’Aremberg jusques vers
la fin du XV. siècle , qu’elle passa dans la maison de Ligne , par
le mariage de Marguerite , qui en étoit Rhéritière , avec Jean  de
Ligne , Seigneur de Barbançon , qui prit le nom d’Aremberg,
Strada fait une honorable mention des services rendus par ee Sei¬
gneur à la maison d’Autriche, en réconnoissance dèsquels Char¬
les V. le fit Chevalier de la Toison d’or ; Philippe II . lui donna
le gouvernement des Provinces de Frise , deWestfrife ; & l’Ëra-
pereur Maximiiien érigea la terre d’ Atemberg en Principauté .qu’il
fit Membre du Cercle du bas Rhin . Ce nouveau Prince fut tué
dans une bataille donnée contre les Nassaus , le 24. Mai 1368.
dans le territoire de Groningue , laissant deux fils, Charles  Prince
d’Aremberg , dont nous parlerons ci-après s & Robert , qui fit
la branche de Barbançon , finie en la personne d’Oflave-Ignact,
Duc & Prince de Barbançon , Gouverneur de Namour , & Cheva¬
lier de la Toison d’or , tué au combat de Nervinde , Ran 1693.
ne laissant que deux filles, dont Marie  Rainée , épousa en 1693.
Ißdore-Thimas de Cardonne , Marquis de Guadalcste, Amiral
d’Aragon. Charles,  Prince d’Aremberg , fut désigné en 1387.
pour succéder au Gouvernement général des Pays-Bas, en cas de
mort du Comte de Mansfeld , qui en étoit en possession&mou¬
rut le 16. Juin 1616. Ce Prince avoit épousé Anne  de Croy,
fille de Philippe  Duc d’Arscot , Prince de Chimay , Comte de
Beaumont , laquelle hérita de son frère Charles  Duc d’Arscot, dé¬
cédé en 1612. 11  en eut entr’autres enkàns 2. fils Philippe  Duc
d’Aremberg , qui fuit » & Alexandre  Prince de Chimay , Cheva¬
lier de la Toison d’or, mort le 13. Décembre 1629. dont la posté?
rite est finie en la personne d’Erneß -Dominique Prince de Chi¬
may , Chevalier de la Toison d’or, Gouverneur du Duché de Lu¬
xembourg , puis Viceroi de Navarre , mort en 1686. fans enfans
de Marie  de Cardenas , ses biens ayant passé à Philippe  Hennin,
Comte de Bossu, fils de la fille aînée à’Alexandre  Prince de
Chimay . Philippe  Prince d’Aremberg , Duc d’Arscot, mort le
26. Septembre 1640. épousa 1. Hyppolite-Anne  de Melun, fille
de Pierre  Prince d’Epinoy , dont il n’eut qu’une fille , Claire-
Eugénie , mariée à Albert  Prince de Chimay, son cousin germain,
morte en ióóo . 20. Claire.Isabelle,  fille de Florent,  Comte deBar-
laimont , dont il eut quatre filles, Marie -Heßree , morte jeune;
Marguerite -Aléxandrine,  épouse à’Eugène  de Álontmorency>
Prince deRobecque , morte le 10. Juillet 1651. ßrneßine-Eran-
çoise,  mariée k Alexandre  Duc de Bournonville , morte le ao.
Octobre 1663. & IsabeUe-Claire , femme de Maxìmilien-Guiílau-
meTruchs , Comte deWolfeg , décédée le 7. Septembre 1670.
II en eut aussi un fils, Phi/ippe-Françoii Prince d’Aremberg, Che¬
valier de la Toison d’or, mort en 1674. fans enfans de Magàebu-
ne-Françoise  Borgia, fille de Charles  Duc de Gandie. 30. Mars
Cleophé,  fille de Charles  Prince de Hohen -Zollern , & veuve de
Jean -Jacques  Bronchorst , Comte d’AnhoIt , morte le 2(5. Février
1683. dont il eut Charles-Eugène  qui fuit ; & Marie -Thcrèse,  épou¬
se de François -Cbrijlopble  de Furstemberg , Comte Moskirch.
Charles-Eugène  Prince d’Aremberg > fut d’abord Chanoine de Co¬
logne , ensuite il épousa Mane -Hmriette  de Yergy-de-Cusance,
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héritière de sa maison. II sut Gouverneur de Haynault pour îe
Roi d’Efpagne , & Chevalier de la Toison d’or »& mourut le 26.
Juin 168r . laissant Philippe-Cbarles-Franeois  Duc d’Arscot, qui
suit ; Alexandre -Joseph,  dit le Prince d’Aremberg , né en 1664.
tué pour le service de l’Empereur contre les Turcs , l’an >68; «
& Marie -Thérèse,  née en 1667. mariée i °. en 168; . à Othon-Hen¬
ri  de Caretto , Marquis de Grana, Gouverneur des Pays-Bas
pour le Roi d’Espagne. a°. en 1687, à Louis-Emest  Comte
ÍPKgmont. Pbìlippe-Charles-François  Duc d’Aremberg & d’Ar¬
scot , Prince du saint Empire , Chevalier de la Toison d’or,
né le 10. Mai 166$. mourut le 2; . Août 1691. des blessures
reçues au combat deSalankemen , contre les Turcs , laissant de
Marie -Henriette  de Caretto, fille du prémier lit du Marquis de
Grana, qu’il avoit épousée le 12. Février 1684. une fille unique,
Marie -Anne,  née en 1689. mariée le 20. Novembre 1707. à Fran-
çois-Egon  de la Tour, Prince d’Auvergne, Marquis deBerg-op-Zoom , &c. & Leopold Duc d’Aremberg , d’Arscot & de Croy,
Prince du saint Empire , Grand d’Espagne , Prince de Porcean,
&c. premier Pair de Haynault , &c. né le 1; . Octobre 1690.
*Heiss. Histoire de PEmpke.  Imhoff . Notit . Imperii.

Les Princes d’Aremberg portent de gueules a trois fleurs de né¬
flier  ou quinte-fmilles d’or,  avec diverses écartelures.

ARExYlBERG , (Isabelle d’) étoit fille d’Albert  Prince de
Barbancon , & sœur d’Octave-Ignace  dernier Prince de Barban-
çon . Cette Princesse épousa r°. Albert -François  de Lalain,Comte d’flochstrate , dont elle eut Mark -Gabrielle  de Lalain,
hendère de la maison d’Hochstrate , mariée au Rhingrave t 'har-
les-Florentin,  qui fut tué en 1676. devant Maílricht, un peu avant
que le Prince d’Orange sût obligé d’en lever le siège. z°. l ’an
i6yi . le Duc Utrie  de Wirtemberg , après la mort duquel cette
Princesse se retira à Paris , où elle mourut le r7 . Août 1678.
âgée de çç. ans. Elle avoit amené avec elle en France la
Princesse Marie -Anne, qu’eile eut en 16; ; . de son second ma¬
riage , & qui sut élevée à Paris dans la Religion Catholique,
par les foins de la Reine Anne d’Autriche , mère de LouisXIV.

AREMULUS SILVIUS , Roi des Latins , cherchez  AL¬
LAH

AREM UZZE , Aremuzsa , village de l’Etat de l’Eglise, si.tué dans le Patrimoine de 8. Pierre , fur une colline , près de
Citta Castellana. On conjecture par le nom de ce village, qu’il
est Pancienne vern Muthe , petite ville d’Etrurie . * Bau-
drand.

ARENA , bourg de la Tribu de Zabulon , fur le chemin
de Nazareth , allant à la met de Tibériade . * Simon, diâion.de la Bible.

ARENA ou ARENE, Minus Flavius,  petite rivière de Si¬
cile. Elle coule dans la vallée de M-zara , & se décharge dans
un petit golfe qui baigne le côté occidental de la ville de ATa-
Zitra. * Baudrand . Maty, dici. geogr.

ARENA , (Jacques d’) que quelques-uns nomment de Re-
vìgnio , & les autres de Ravenna,  vivoit vers l’an i2go . W jÍ-
sembourg , qui a écrit les antiquités de Flandres , ditau livre
que Jacques d’Arena fut Evêque de Toul après Conrad de Tu-
hinge ; mais les autres > qui le font natif de Parme >ne font pasde ce sentiment . II avoit besucoup d’érudition , & i! avoit même
écrit quelques ouvrages. * Trithemius , in catal . de Script , éccléf.
Sponde , A . C.  1287- num.

ARENA , (Henri ) Chanoine deCambray , & Sécrétaire de
l’Evéque de Cambray , qui fut Pape en 1578. & prit le nom deClément VIL vivoit en 1379. On trouve encore dans la Bi¬
bliothèque de l’Eglise de Cambray un volume de ses lettres , fous
îe titre d’Epstolarium . * Vider. Andreas, bibl. Belg.

ARENA , (Antoine) dit aussi Sablon  ou de la Sable ,  Pro¬
vençal , natif de Solières , dans le Diocèse de Toulon , a vécudans le XVJ. siècle, & s’est rendu célèbre par ses vers maca-
roniques . Ii étudia fous Alciat, devint habile Juiisconsulte , &
écrivit même quelques traités de Jurisprudence , que ses amis
méprisèrent , parce que le latin dont il s’étoit leivi , paroissoit un
peu trop obscur. Ensuite il renonça à l’étude du Droit, pour sedonner à la Poésie , mais à cette Poésie badine , qui rend la¬
tins les mots des langues vulgaires. Le P. Théophile Folengus,
Bénédictin de Mantoue , connu fous le nom de Merlin Cocaie  ,
divertissoit PItalie par ses vers macaroniques , en méme-tems
qu’Antoine Arena faisoit la même chose en France , ils mouru¬rent tous deux Pan 1544. Ce dernier a composé divers Poèmes
de la guerre de Rome , de Naples, d’Av gnon, &c. Mais ie p'us
agréable de ses ouvrages , est la description de la guerre deCharles V. en Provence . * Nostradamus , & Bouche , Hiß . de
Provence.  La Croix-du-Maine, bibl. Franc.

ARENA , (Santé) Florentin , Religieux de l’Ordre de saint
Dominique & aussi bon Théologien que célèbre Prédicateur,mourut á Porto Hercole en 1576. Fontana dit en 1574. On a
de lui deux ouvrages contre l’hérésie, imprimés à Naples , & in-
tìtuìés , Prima  ou Seconda ßrata del giardino jpirituale contra
la pertinace contura heretica. * Echard , Script. Ord. Prad.
t.  2.

ARENE , nom que l’on donnoit au lieu où combattoient
les gladiateurs à Rome ; & qu ’on appelloit ainsi, parce que l’on
couvroitlaplacede fable, appellée par les Latins Arena i & le
gladiateur qui descendoit dans l’Arène pour combattre , s’appel-
loit Arenarius.  L ’Arène, Arena, se disoit proprement de l’en-
droit où combattoient les gladiateurs , comme Campus se disoit
des soldats , selon la remarque de Yegece. Ainsi dans les Au.
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teurs modernes de la basse Latinité , Arena signifie la mêmschose est Amphithéâtre . Voyez  AMPHITHEATRE.

*5 ARENSBERG , ( leComté d’) Arensbergensis Comitck
tus , partie du Duché de Westphalie en Allemagne. Ce Com¬
té , dont la ville d’Arensberg est la Capitale , fut acquis de Gode»
froi son dernier Comte , par les Electeurs de Cologne en
ou IJ7 1- H Ie leur céda pour les indemniser des dommage*qu’il avoit pû leur causer par diverses guerres . Ce Comté man¬
que non seulement de vin ; mais aussi de froment . Elle abon¬
de en chasse, en poisson , & en pourceaux . 11n’y a point d’hô-
tellerie publique , ni d’enseigne. On loge chez ceux qui ven¬
dent la bière , & qui sont les plus riches du lieu . II ne leur
est pas même permis d’en vendre tous à la fois. Chacun a fa
semaine. Souvent dans leurs noces & dans leurs festins ils
font usage d’eau de vie , que les femmes boivent à plein ver¬
re , comme si c’étoit du vin . * Thomas Corneille , difí . geogr.Baudrand.

ARENSBQCKE , ville d’Allemagne , voyez  ARNfi-BOURG.
ARENSWALDE » petite ville d’Allemagne dans la nou¬

velle Marche de Brandebourg , près du lac Slavin , fur les fron¬
tières de Pûmeranie , à quatre lieues d’Allemagne cìe Lan'perg,tirant vers le Septentrion , & à huit de Stetin , vers l’Orient d’ffi*ver. * Baudrand.

t ARENTS , (Thomas ) Poète Flamand , naquit à Amster¬
dam le 6. Juin 1652. 11 étoit de basse extraction . Son pèreétoit de Kämpen , & fa mère de Cologne. 11 étoit Courtier.
& gagnant beaucoup , il se donnoit de tems en tems le plaisir
de cultiver la Poésie. 11 a beaucoup travaillé fur des sujets ti¬
rés de la Bible. II fut reçu dans la Société qui a pour devise
Hil volentibus arduum.  On a de lui onze ou douze pièces deThéâtre ; soit tragiques, soit comiques. Dtflion . Holland.

AREOPAGE , Sénat d’Athènes , fut établi fur une colline
de ce nom dans cette ville , la même année qu’Aron , frère d.e
Meysc , fut sacré Grand-Sacrificateur l’an du monde 2514. &
avant Jésus-Crist 1490. fous le règne de Cécrops , & non fous
celui de son fils Cranaûs . On dit que Mars y fut accuse le pre¬
mier par Neptune , dont il avoit tué le fils, nommé Halirrothius  ,
fable fur laquelle le Sophiste Libanius a pris plaisir de faire
deux déclamations . Mars y fut absous ; & on croit que depuis
ce tems cette colline eut le nom d’Aréopage,  tiré du mot grecitáy®- , qui veut dire bourg  ou place; & de celui d’Ares
que les Grecs donnoient à ce Dieu. Le second jugement des
Aréopagites fut celui de Céphale , qui avoit tué par accidenS
son épouse Procris. Le troisième , de Dédale , coupable de la
mort de Calus ou Accalus son neveu. Et le quatrième , d’Ore-ste , pour le meurtre de sa mère Clitemnestre. Les Anciens ne
conviennent pas du nombre des Aréopagites ; car les uns le font
de trente -un, les autres de cinquante -un ; & il y en a même qui
le font monter à plus de cinq cens. Cette diversité fait jugée
que selon les tems, ii a été différent. Plutarque remarque que
Solon y changea beaucoup de choses. Ces Magistrats étoient
perpétuels , & hs premiers de la ville. Au reste, ils ne s’assem-
bloient que la nuit , soit pour être plus recueillis dans la dis¬
cussion des affaires qu’ils dévoient juger , ou pour n’être pas
surpris par des objets qui pouvoient exciter leur haine ou leur
compassion ; & il n’étoit point permis aux Avocats de se servir
des ornemens de l’éloquence , en défendant leurs parties. Du
tems de Cicero-n , les Remains sc faisoient recevoir parmi les
Aréopagites. C’est en ce lieu que saint Paul , étant à Athènes,
fut conduit , pour rendre raison de la doctrine qu’il prêchoit , &où il fit un discours , dont il prit le sujet de l’autel dressé a»
Dieu inconnu , qu’il avoit vú dans la ville. Denys , Sénateur de
l’Aréopage , & une femme nommée Damans,  embrassèrent la
foi qu’il prêchoit , comme il est rapporté dans le 17. chapitre
des Actes des Apôtres. * Hérodote & Thucydide , hiß. Plutarq.

fier Solon.  Pausan. in Attic.  Vives , in l.  ig . c.  9 . S. August, de ci-
vitate Dei. S.  Isidore de Pelufe, l. 2. epifi,  9 . Budée, l.  2. de Pond.
Meuriius, Athen. U Areop.

Htz. Spon , dans son voyage de Grèce, dit que cet édifice , quî
est hors l’enceinte de la ville moderne , étoit autrefois presque
au milieu de Pancienne , ks murailles s’étendant un quart de
lieue plus loin qu’elles ne sont aujourd ’hui. Ses fondemens
font en demi cercle ; de prodigieux quartiers de roche , taillés
en pointe de diamant , soûtiennent une esplanade d’environ 140.
pas de long , où se tenoit cet auguste Sénat. Cet édifice n’a
point été élevé plus haut qu’à rez de chaussée; & au milieu il
y a une espèce de Tribune , taillée dans le roc, laquelle a à dos
un mur , avec des bancs faits du même rocher , ou les Séna¬
teurs étoient assis. Hesychius se trompe , selon la remarque du
même Auteur, lorsqu’il place l’Aréopage dans k citadelle ; mais
peut -être y a t-il une faute dans le texte ; & ceux-là se trom¬
pent encore , qui prennent ce lieu-là pour un plan d’Am-
phithéatre , dont il n’a point la figure. * Spon , voyage deGrèce.

AREOPOLíS , ville , voyez  AROER.
AREQUIPA , ville du Pérou dans PAmérique méridionale,est située à six vingts lieués de Lima, vers le Midi , à soixante,

dix de Cusco » & à sept lieués de la mer du Sud. Les Espagnols
disent que pendant le règne des Incas , on portoit le poisson de
mer en fort peu de tems , d’Arequipa à Cusco , parce que dan*
tout cet espace de chemin il y avoit quantité d’Indiens dispo¬
sés pour cela , qui se le donnoient comme de main en main,
Arequipa est une des plus considérables villes du Pérou, pour la

bouté
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bonté de son terroir , qui est très-fertile en froment Sc en vin.
La rivière de Chìla qui descend le long de la ville , se décharge
dans la mer du Sud ; & à son emboûchure il y a un port très-
commode . d’où l’on transporte toutes sortes de marchandises
jusqu’à la ville. On y amenoít autrefois tous les trésors de Po-
tosi ; mais parce que le chemin est fort difficile , on les conduit
maintenant à Arica, qui bailleurs n’est pas íi éloignée des mines.
Aréquipa ne laisse pas d’êcre trés riche , à cause des mines d’ar-
gent qu’on a trouvées depuis peu sous les andes ou montagnes,
dans un lieu nommé Calííoma , à quatorze lieues de la ville.
Elle est le siège d’un Evêque suffragant de l’Archevêque de Li¬
ma , & l’on compte dans ce Diocèse cinquante mille Indiens
tributaires . Assez près de la ville on voit un volcan , qui jetta
l’an 1600. des flammes, des pierres brûlées & des cendres , avec
tant de violence » que le bruit en fut entendu de Lima. Les
environs d’Aréquipa sont fort sujets aux tremblemens de terre ;
& l’an 1382. la ville fut presque renversée par une secousse
épouvantable , qui dura plusieurs jours . *Laet , hiß . du nouveau
Monde.  Sanson.

ARESCH ; c’est le nom de celui qui passe chez les Orien¬
taux pour avoir mieux sou manier un arc . II s’en servoit avec
tant de force Sc tant d’adresse , que les meilleurs Archers lui
font comparés , quand on les veut loûer . II vtvoit sous le règne
de Manougeher . * D’Herbelot . WW. orient.

ARËSGOL , en latin Siga , ancienne ville du Royaume
d’Alger, dont l’on ne voit aujourd ’hui que ks ruines . Elleétot
autrefois la Capitale de la Province & de tout le Royaume de
Trémecen , qui fait aujourd ’hui une partie de celui d'Alger.
Elle étoit de grand commerce , particulièrement sous le règne de
Muley Idoîs & de ses descendans , qui en ont été plus de cent
ans les AI astres ; mais elle fut ruinée de fond en comble avec
plusieurs autres , par le Calife schismatique de Carvan , & tous
leshabitans taillés en pièces . Ainsi elle fut pendant plus de iix-
vingts ans la retraite des bêtes farouches , jusqu’à ce que ie
grand âlmansor passa en Afrique ; lequel après avoir conquis cet
Etat , la rétablit , & y mit garnison. Joseph Lumptume , Roi des
Almoravides , Payant prise d’assaut après un long siège , la fit
encore démolir . Elle suc ensuite  rétablie par les AJmohades ;
& enfin ruinée par les Berimérinis , comme elle Pest encore au¬
jourd ’hui. Baudrand dit qu’elle étoit autrefois le liège d’un Evê¬
que suffragant de Césarée. II y a aussi une rivière qui porte le
nom de cette ville , & celui de Testene . * Marmol , de i’Afri¬
que,  Baudrand , geograpb.

ARESI , (Paul) Evêque de Tortone en Italie étoit d’une
noble famille de Milan. 11 fut requ dans la Congrégation des
Clercs réguliers , dits The'atins , & se  poussa aux prémiers emplois
de cet institut . Le Pape lui donna l’Evêché de Tortone dans le
Milanez . Ce Prélat eut un foin très-particulier de ses Diocésains;
se fit gloire d’être le Mécène des Sqavans ; & comme il l’étoit
beaucoup lui-mêrae , il enrichit le public de divers ouvrages, qui
font des sermons, des traités de Philosophie & de Théologie , des
livres de dévotion , avec un ouvrage in folio  des dévises sacrées,
Delle sacre Imprezejib . VI. * Laurenzo Crasso, eìog. degli Huortt.
Lett . part , II.

ARESIAS , fut l’un des trente Tyrans d’Athènes, queLysan-
der Lacédémonien établit pour gouverner cette République,après
s’en être rendu maître . 11 Fut tué lorsque Thrasibule chassa les
Tyrans de la ville d’Athènes, la 3. année de la XCII . Olympiade,
& 40a . ans avant J. C. '‘Xénophon.

t ARESK 1N ou ERESKIN , (Jean ) Comte de Marr. Ma¬
rie , Reine d’Ëcosse lui donna ce Comté , parce qu’on trouva,
qu’il avoit des droits fort anciens pour y prétendre . Elle don-
na ensuite à son frère naturel , qui , jusques là, avoit porté le titre
de Comte de Marr , celui de Comte deMurray.  Pendant la mi¬
norité de Jacques VI. deux Régents d’Ecosse ayant été assassinés,
en peu de tems, sçavoir !e Comte deMurray en 1570. & le Com¬
te de Lennoxen 1571. on proposa trois Seigneurs , pour rem¬
plir la place vacante de Regent du Royaume , les Comtes d’Ar¬
gile , de Mortan , & de Marr.  Le dernier tut élû à la plurali¬
té des voix , & se donna ensuite beaucoup de soins , pour réta¬
blir les affaires délabrées d’Ecosse. Quoiqu ’il ne manquât pas
de cœur , son inclination le porta néanmoins , plutôt à la paix,
qn’à la guerre . Voïant donc que les troubles , & les animosi¬
tés augmentoient , bien loin de diminuer , il en eut tant de cha¬
grin, qu’il mourut 13. mois après son élection le 8. Octobre 1372.
Son fils lui succéda dans ses titres , & fut ensuite, tant en Angle¬
terre qu’en Ecosse , Conseiller privé du Roi. Le Comte de
Marr d’au jourd ’hui , vit dans 1 exil parce qu’il a été accusé du
crime de lèse Majesté , à l’occasion des derniers troubles d’E¬
cosse. II est encore à remarquer que , dans la famille d’Ares-
kin , le Comte régnant a le privilège de veiller à la conservation
du Roi d’Ecosse. * Cambden . Britmn . p.  942. de Latrey , hiß,
eTAnglet . t.  2. p.  246 . 247. 2Ü3.

ARESTINGA , Isle fur la mer des Indes , vers le Kerman &
la ville de Dulcinde . On croît que c’est la Liba , dont Ptolomée
fait mention . * Baudrand.

ARESTINGA > ( le cap d’) Arejiingua Promontorium , cap
de Perse , dans le Kherman , au Midi de la ville de Guadel . On
croit que ce cap est celui que les Anciens appeiloient Alamba-
fera Extremst . * Baudrand.

ARETAPHILE , fille d’̂ Églaton , & femme de Nicocrate,
Souverain de Cyrène dans la Lybie , fut fort aimée de son mari,
parce qusolíc étoit une des plus belles femmes de son tems.
Mais ce Prince exerçant des cruautés inoslies fur son peuple,
Äle resolut d éxterminsr ce Tyran , pour délivrer là patrie d’un#
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fi violente oppression , & pour se venger du meurtre de PhaâU
mus  son prémier mari , que Nicocrate avoit tué pour la posséder.
Dans ce déssein , elle prépara du poison , mais elle fut surprise;
& son mari , à l’instigation de sa mère nommée Calbia,  consen¬
tit qu’on la mit à la torture . Cette courageuse Princesse avoiia
dans les tourmens qu’elle avoit préparé un poison; mais que
c’étoit un poison propre à causer de l’amour , un philtre pour se
faire aimer encore plus de son mari . Cette confession ingé¬
nieuse augmenta la tendresse de Nicocrate pour sa femme. Aré-
taphile , qui ne se fiant plus à lui , gagna par ses charmes Léan-
dre , frère du Tyran , & le conjura de la délivrer de la compa¬
gnie d’un homme si barbare , lui promettant une fille qu’elle
avoit , en mariage. Léandre fit assassiner Nicocrate , & prit fa
place ; mais Aretaphile , qui avoit déssein d’affranchir fa patrie,
trouva le moyen de se défaire de ce second Tyran . Elle susci¬
ta contre lui Anabus Prince de Lybie , qui surprit Léandre, Sc
Renferma dans un sac , que l’on jetta dans la mer. Les habi-
tans de Cyrène voulurent se soumettre à leur Libératrice ; mais
cette Princesse renonça à la Souveraineté , & se retira avec ses
parens . Elle vivoit du tems de Mithridate Enpatov , vers la
CLXXl . Olympiade , & environ l’an 96. avant J. C. *Plutarch.
de virtute muìierum.

ARETAS , Roi des Arabes , régna fur la basse Syrie , où il
fut appelle par ceux de Damas , l’an 84. avant J. C. U entra
dans la Judée , vainquit le Roi Aléxandre Jannée  près d’Adida,
& s’en retourna , après avoir traité avec lui. Depuis, Antipater
ayant persuadé à Hyrcan de se retirer auprès d’Aretr* , celui-ci
lui promit de le rétablir fur le thrône de Jérusalem. En éffet»
ayant mis une armée de cinquante mille hommes en campa¬
gne , il vint assiéger Aristobule dans Jérusalem , qu’il auroitem¬
portée , si Scaurus envoyé par Pompée , ne l’eut obligé de lever le
siège. Ensuite Aristobule défit Hyrcan & Aretas dans un lie#
nommé Papy ron.  Scaurus porta les armes contre Arétas dans
l’Arabie ; mais un Présent de trois cens talens le fit reculer, l’an
de J . C. 6; . Ce Roi eut encore guerre contre les Juifs , & eut
souvent du pire . On ne sçait pas bien le tems de fa mort , & on
croit que ce fut Obodas qui lui succéda. *Josephe , antiq , JuL
1. 13.  14 , és? 16.

ARETAS ou ENE'E , surnommé Aretas,  autre Roi des Ara¬
bes , succéda à Obodas , sans avoir demandé ie consentement
d’Auguite. _ Silleus , qui étoit un très-méchant homme » ct qui
étoit accusé d’avoir emprisonné le Roi pour se mettre sur le thrô¬
ne , accusa Arétas auprès de l’Empereur . II le prévint même fi
bien , qu’il ne voulut recevoir , ni les Ambassadeurs que lui en.
voyoit Arétas , ni les présens qu’il lui fit porter , entre lesquels
étoit une couronne dsor de très-grand prix. Mais depuis , Hé¬
rode ayant envoyé Nicolas de Damas  à Auguste , lui fit si bien
connoitre les artifices, dont s’étoit servi Silleus pour . le surpren¬
dre , que cet Empereur le condamna à mort , & confirma Aré¬
tas dans la possession du Royaume d’Arabie. Hérode le Tetrar¬
que  avoit épousé la fille de ce Roi , qu’il voulut répudier , pour
épouser Hérodiade , femme de son frère , pour laquelle il avait
conçu une très-grande passion. Elle s’en plaignit à Arétas son
père , lequel voulant venger cet ouvage , prit les armes , & bat¬
tit les Juifs. Hérode écrivit à Tibère ce qui étoit arrivé; &
Tibère entra dans une si grande colère contre le Roi des Ara¬
bes , qu’il manda à Titellius de lui déclarer la guerre. C’est
dans cette occasion qu’Arétas faisant garder la ville de Damas,
les Juifs le prièrent de leur permettre de veiller aux portes de
la ville, pour surprendre saint Paui , que les Fideles descendirent
du haut des murailles avec une corbeille , l’an 38- de Jésus-
Christ. Nous ne sçavons pas le tems de la mort d’Arétas. *
II , aux Corinthiens , chap.  11 . Josephe , antiq . Jud . liv.  16, f.
1$. 16. liv.  18. c.  7.

ARETATES , de Cnide , Historien Grec. On ignore en
quel tems il a vécu , quoique ce soit après Aléxandre le Grand.
11 écrivit une Histoire de Macédoine, un traité des Isles, &c.
Plutarch . in parall . Minor . c.  11 . gjf 27. Voisins , de Hiß.
Qrac.

ARETiEUS » de Cappadoce , Médecin , qui vivoit Iong-tems
avant Jules-César. On ne peut sqavoir en quel ficelé. George
Henischius a crû qu’Aretœus a fleuri après Pline , qui ne le cite
point ; mais il se trompe . II ne faut considérer pour cela, que
ía dialecte ionique dont se sert ce Médecin ; car elle n’étoit plus
en usage , long-tems avant Pline . Quoi quil en soit , Aretieus
écrivit divers traités : de morbis acutis , lib. ll . de tnorborum
curatione , lib. II . de diuturnis , s£ c.  Jule Paul Crasso les tra¬
duisit en i ; ; 2. & les publia une seconde sois en 1555. On les
imprima aussi plus corrects à Augsbourg , & puis à Baie en i ; 8i-
' Casteilan. in ata iliußrium Medic.  Voisins de Phil. c.  ir.
13. &c.

ARETE ' , mère d’Aristippe le Philosophe, & fille, selon quel¬
ques-uns, d’un autre Ariítippe, étoit très-íçavante , Sc instruisit eí-
le-méme son fils : c’est pourquoi il fut nommé Metrodidafte, en
grec mrecbisKKT®- , c ’est-à-dire , enseigne par sa mère.  D ’au*
tres disent qu’Areté étoic fille d’Aristippe , ct qu’elle enseigna
publiquement dans son Ecole après lui. Ce Philosophe pour-
roit avoir eu une fille de méme nom que son ayeule. *Dío-
gène La 'erce, L 2.

ARETH , forêt où David se retira en fuyant Saisi.

ÁRETHUSE , compagne de Diane , fut changée en font«*
ne , lorsqu’elle fuyoit les poursuites d’Alphée font amant. *0 vlu.
metamorph. I. e.sah,  i ». L«t Anciens ont tiré cette fable, de c*

quiIf
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qu’ilsontcrû que k fleuve Aiphée, qui est dans ie Péloponnè-se, aiíoít se i.Andre au travers de la mer, à h fontaine d’Aréchufeen Sicile. Façel assure que ce fleuve est aujourd ’hui entière-ment  dessèche . * Virgile en parle , au L 3 . Alneid, A ? pd,io . Voyez ALPHE 'E.

ARËTHUSE , ville de Syrie , entre Emese & Epiphanie,lièged’un Evêque suffragant d’Apamée. Marc, fameux par uneconfession de foi qu’il dressa en faveur des Ariens, êtoit Evêquede cette ville, fous les Empereurs Constance & Julien 1’ApoJìat.Strabon , Pline, & les Auteurs anciens font mention de cette ville.Un assure que son nom moderne est Fornacujci. * Strabon , Pli¬ne , &c.
ARETHUSE, ville de Macédoine, que Moletius appelleTddbio:  d ’amres soutiennent que son nom moderne est Rendt-nii. Qaoiqu ’d en soit, elle est fur le bord du golfe dit Strnno-nium , ou Golfo di Comtejsa. * Moletius . Baudrand.ARËTHUSE, lac dansl’Arménie Majeure, près de la sour¬ce du ibuve Tigre, qui le traverse. 11 n ’est pas éloigné desmonts Gordiens, que quelques Auteurs nomment GibelNoé, Pli¬ne fait mention de ce lac ; il marque méme que les choses pe¬santes y furnageoient , & que le poisson de rivière n’y pouvoitvivre . 11 est appeìic Aréejh  par Ptolomée S Arsène par Stra¬bon . Voyez  AERES A. * Pline. Solin , chapitre 40.ARETIN , (Guy) d’Arezzo, ou Aretin, ainsi nommé, parcsqu’il etoit natif de cette ville d’italie . C’étoit un Religieux def Ordre de saint Benoit , qui vivoit vers Pan iorZ . On assureaussi qu’il fut Abbé. 11 trouva six notes de la Musique, en chan¬tant l’hymne de S. Jean , de cette façon.

UT queani Iaxis FA muli tuorum,RE Jonare fibris SOL ve polJutiMI ra gejtorum LA bii reatum.Il écrivit deux livres de la Musique, qu’il dédia à Théobalde sonAbbé. Quelques Auteurs le confondent avec Guitmond , Arche¬vêque d’Averse qui a composé trois livres du corps & du fangde Jéfus-Christ contre Berenger. * Sigebert . de Jcript . ecclej. c.144. in chron. 1028 - Tri them bis, in Cut, tzf /. 2. c. 74. devir . Muß. Bened. Baronius , A . C. Le Mire, biol, ecclej,
ARETIN » ( Pierre) natif d’Arezzo, dans l’Etat de Toscane,viyoit dans leXVI . siècle. Sa naissance étoit assez balle ; maisil chercha à fe procurer par la vivacité de son génie , les avan¬tages que la fortune lui avoir refusés ; il y réussit par des voyesall=z éxtraordinaires , en composant des satyres, & en critiquantles livres des Sqavans, & les actions des plus grands hommes.Ses écrits étoient ingénieux & fa Poésie délicate ; c’est ce qui lafit rechercher . Aptes s’être retiré à Venise, il porta lçs trait*de fa satyre jusques fur les actions mêmes des Souverains , cequi lui fit donner le titre de Fléau des Princes. Cela fut caulèque le Roi François [. PEmpereur Charles-Quint,  les Princesd’italie , divers Cardinaux , ct plusieurs autres grands Seigneurs,achetèrent son amitié pat des préiens considérables ; soit qu’ilscraignissent bs coups de cet élprit pernicieux ; soit qu’ilî esti¬massent sa façon d’ccrire . Cet honneur rendit Aretin si inso¬lent , qu’i! sic battre une médaille, ou il étoit réprélènte d’un cô¬té avec ces mots ; ll Aivino Aretmo : íur le revers il étoit furun thrône , S recevoir les préiens des Envoyés des Princes, avecces paroles : 1 Princips tributati da popoìi, tributano il servidorloro. Quelques -uns ont crû qu’Aretm prenoit le surnom de di.vin;  parce qu’il pretendoit faire les fonctions de Dieu fur laterre , par les toudres donc il frappoit les tètes les plus éminen¬tes . 11 fe vantoit que ses libelles faìíòienc plus de bien aumonde que les fermons ; & on dssoic de lui, que fa plume soi«volt assujetti plus de Princes, que les Princes n’avoient soumisde peuples . Des coups de bâton , que lut firent donner quel¬ques seigneurs d’Itslie , & la réputation de Nicosss Franco sonadversaire , le rendirent un peu moins emporté . L’Eglise con¬damna la lecture de ses ouvrages impies & déshonnêtes , ct sur¬tout de ses dialogues, de ses lettres , de ses raiionnemens , ctç.Quinze ans avant fa mort il composa sous le nom de TartenioRnro , qui est l’anagramme de Pietro Aretino,  des paraphrasesfur les pseaumes de la pénitence , qui furent imprimées en 153y.les vies de la sainte Vierge, de sainte Catherine de Sienne,  desaint Thomas d’Aquin, &c. 11 mourut à Venise vers Tan 1yyó. âgéde óy. ans & y est enterré dans TEglise de saint Luc, Que}-ques-uns lui ont fait cette çpitaphe.

Qui giaee dAretin Poïta Tosco,
Cbe d’ognim dijje tnalo fuor ehe di Dio.
Scujlmloß col dir 'io noH cognosco,

Voici comme elle a été traduite en nôtre ianguç.
Le tems par qui , tout fe consume,
Sous cette pierre à mk le corps
De PAretin , de qui la plume
Blejja les vivant  çVf les morts.Son encre noircit la mémoire
Des Monarques , de qui la gloire
EJì vivante après le trépas.;
Et PU n’a piis contre Dieu mime
Vomi quelque horrible blajjphéme,
C’ejl qu’il ne le connoijjoit pas,

Ge ne fut pas sor ja fin de ses jours qu’ii composa des livres depiete ; il y travailloit en méme tems qu’il publioit ses autrssouvrages : la paraphrase des pseaumes de la pénitence , ct sonbumamta di Chrißo font  de ry ; y. & les sonnets qu’il ajouta
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auxseize posturesinfamesgravées en tyry. par Marc-Antoinede Bologne, d’aprgs tes desseins de Jules Romai.n, sont de 1yÎ7.* Laurenzo Crasso, dans les éloges ital . des_hommes de lettres,in 40. Um, 1. Bailler , jugement des Sçavansfur les Poètes, totn„7. Bayle, dìU. crit.

ARETIN, (François) qui viyoit au XV. siècle, avoit beau¬coup de lecture , & sqavoit le grec. II traduisit en .latin les com-m entasses de saint Chrysostonie fur saint Jean ; & une vingtai¬ne d’homélies du même Père. II traduisit suffi en latin les let¬tres de Phalaris, traduction mal attribuée à Léonard Aretin. Ona encore de lui un traité, de balneis puteolank. Jean -AntoineCamptnus , qui fut en faveur auprès de Pie II . ct de Sixte IV.fut Tun de í'es intimes amis. Erasme n’éstjmoicpoint lg .travailde François Aretin fur saint Chrysoito.me.ARETIN , (François) diffèrent de celui dont on vientd«parler dans Tarticle précédent , étoit de la famille des Acçoltid’Arezzo, mais on Ta plus connu fous !e nom de fa patrie quefous celui de fa famille, étudiait à Sienne environ lan 1443. ily enseigna ensuite la Jurisprudence gvec une telle vivacité degénie , qu'on le nomma k Prince des Jubtilités -, ct que la subti¬lité d’Aretin passa en proverbe . 11 faisoit principalement écla¬ter ce talent dans les disputes : car personne ne lui pouvoit ré¬silier. 11 donnoit des conseils avec tant de confiance, qu’il as-suroit les confultans , qu’iis gagneraient leur procès . L’expéri¬ence ne lui fut pas contraire , puis qu’on diíoit ordinairementdans le Barreau, une telle cauje a été condamnée par PAretin^eUe Jèra donc perdue. 11 enseigna aussi dans l’Académie de Pifs& dans celle de Ferrare . 11 fut à Rome fous le Pontificat 4?Sixte IV. & ne s’y arrêta pas long-tems ; car il vit bientôt queles grandes espérances qu’il avoit bâties fur fa réputation , fe¬rment nulles. Ce Pape déclara qu’il lui donneroit volontiers I,dignité de Cardinal , s’il ne craignoit de faire tort au public enôtant à la jeunesse un si excellent Professeur. Lorsque la vieil¬lesse ne lui permit plus de remplir toutes les fonctions de facharge, il suc difpen 'é de faire ses leçons, & on lui continuases gages. 11 ne laissa pas de monter quelquefois en chaire, &quoique ses leçons fussent fans force , il avoit néanmoins beau¬coup d’auditeurs . On donnoit cela à fa réputation . Un jouique les Etudiant étoient accourus à des spectacles, il s’apperçutqu’il n’y avoit que quarante personnes dans son Auditoire, ct ils’en fâcha tellement , qu’il jetta son livre, ct se mit à crier, /«-mak PAretin n’expliquera la Jurisprudence à peu de monde, IIfe retira tout en colère , ct ne voplut plus enseigner. 11 étoitd’un naturel sévère, ct ne garda jamais plus d’un mois ou deuxle même valet. 11 difoit que ceux qu’on avoit loiiés depuis peuservoient beaucoup mieux . On l’honora de la qualité de Che¬valier, & il passa toute sa vie dans le célibat , & dans une épar¬gne, qui lui donna lieu d’amasser beaucoup ds richesses. 11 netut pas moins honoré à cause de fa chasteté, qu’à cause de sonérudition . Quoiqu ’il eût destiné ses biens à Tentretien d'ttn Col¬lège, il les laissa à ses parens . 11 avoit un frère, qui fe renditfort célèbre , fous le nom de Eenedtchu Accoltus Aretinns.  Ona quelques ouvrages de Jurisprudence de François Aretin, quifont très-mal écrits, ce qui prouve qu’il est différent du tradu¬cteur de saint Jean Chryfostome. * Pancirole , de clark leg. Ja-terpretib,  Bayle , dici. crit,
ARETIN , (Chasses) cherchez TORTELLIUS.
ARETIN, OULEONARD BRUNI, cherchez BRUNI.
ARETIUS, (Benoît) Ministre Calviniste, natif de Berne, vil¬le de Suisse, enseigna la Philosophie à Marpurg & la Théologieà Berne, où il mourut le 22. Avril 1374. II a composé des com¬mentaires fur le nouveau Testament ; des lieux communs inti¬tulés : Problemata sacra . Examen tbéologkum, &c . * Nigibi-us, in catalog. Profejj. Marpurg.  Melchipr Adam, in vit . Theo¬log. Germamr . esc.
ARE VAL, (Roderic-Sanched’) Evêque de Câlahora, 9°-ye2 ROQERLC.
AREVALO , Arevalum,  petite ville d’Espagoe dans k vieilleCastille, près du Royaume de Léon, à quatorze lieues de ìa vil¬le de Val’adolid du côté du Midi. Elle a un vieux Château , &avoit autrefois titre de Duché . * Baudrand.AREVALLO, (Bernardin) Religieux de TOrdre de saintFrançois , illustre par la piété, vivoit dans le XVI. siècle. 11 étoitEspagnol, natif de Castille la vieille ; & il mourut à ValladolidTan tyy 3. âgé de 61- ans. II a laissé divers ouvrages. Décor -rechone frateyna . De libertate Indorum , esc. * NVadirage , d*script . Franciscan.  Antonius Daza, Seraph, hiß. /. 3 p, 4 . c. 48°Nicolas Antonio, bibl. Hijpan.AREUNA, cherchez ARAUNA.
ARES 1BO , Arezibum,  petite ville d'Amérique, fur une ri¬vière de même nom - Elle est à trois lieues de la ville de saintJuan de Porto Ricco, dans l’Isle de Porto Ricco, une des gran¬des Antilles. * Baudrand.
AREZZO , ville d’Italie dans la Toscane , avec Evêché suf¬fragant de la Métropole tle Florence . C’est YAretum des An¬ciens , qu’on croyoit avoir été bâtie par Atetas fils de Janus . An-nius de Viterbe , & ceux qui aiment les fables, ont renchéri furcette origine douteuse . Arezzo est bâti fur b panchant d’unmont , au milieu d’une plaine fertile. Tite Live, Pline, Saluste,Polybe, Martial , Silius Italiens , cte, parlent de cette ville , quia été fameuse du tems des Romains , & qui a depuis beaucoupsouffert fous les Goths, sous les Lombards , & sous divers Ty¬rans, jufqu’à ce qu’elle fût soûmíse aux Florentins . Au com¬mencement du XVL siècle, elle fut encore prise & reprise du-Tom, [.  S s * tant
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tant les guerres de Florence . Arrezzo a eu de grands hommes,
& des Prélats illuilres par leur sainteté . Saint Donat en étoit
Evêque au IV. siècle, 11 en est encore aujourd ’hui le Patron &
titulaire de la Cathédrale avec la sainte Vierge. En 11,97. on y

publia des ordonnances synodales . * Léandre Alberti , descript.
d’Italie.  Scipion Ammirato . Vescovi d’Arezzo.  Paul jove , &e.
Baillet , topograph. des Saints.

ARG , rivière d’Allemagne dans la Soiiabe. C’est l'Argus  des
Auteurs Latins. Elle passe à Wangen , & se jette dans le lac de
Constance. * Baudrand.

ARGA , Argus , Aragus,  rivière d’Espagne. Elle a sa source
dans les monts Pyrénées , vers les frontières de la basse Navarre,
traverse la haute , baigne Pampelune , & se joint à l’Aragon vis-à-
vis de Villafranca . * Baudrand.

ARGADUS - Gentilhomme d’Ecosse, fut pourvu du gouver¬
nement du Royaume après que l’aslèmblée des Etats eut fait
emprisonner le Roi Conare pour fa mauvaise conduite . II se
conduisit sort bien & en bon justicier au commencement de son
administration ; mais dans la fuite il aspira à la couronne . En
ayant été accusé dans une assemblée des Etats , il reconnut fa
faute , & en demanda pardon à genoux les larmes aux yeux.
Ayant promis de se corriger , on le continua dans fa charge . 11
gouverna depuis avec beaucoup d’honneur , fit de très-bonnes
loix , & fut continué dans le gouvernement après la mort de
Conare , fous le règne d’Ethodius son neveu . Mais enfin il fut
tué dans une bataille contre les habitans des Isles qui s’étoient
révoltés , & qui étoient appuyés par leslrlandois & par les Piét¬
és , environ Pan 160. de Jésus-Christ. * Buchanan.

ARGALUS , Roi de sparte , succéda à Amyclas, & eutCi-
tiorte son fils pour successeur. On ne peut sçavoir en quel tems
a vécu ce Roi, qur étoit des prémières Dynasties, dans les tems
fabuleux . * Pausanias,i » Lacan. . M . Du Pin, bibl . des Hiß.

L’ropb.
ARGAN , ville dans la nouvelle Castille, dans le Diocèse de

Tolède . Alfonse Carillo, Cardinal , & Archevêque de Tolède , y
tint un Concile , où l’on fit XXIX . canons , Pan 147; -. R Y sot
déterminé qu’aucun ne seroit élevé aux dignités ecclésiastiques,
fans sçavoir le Latin ; que les Evêques seroient obligés de dire
pour le moins trois fois la Messe toutes les années , & les sim¬
ples Prêtres quatre . * Sponde , A . C.  147 ; . «. 8-Valet . Seren.
éditions des Conciles d’Eßagne.

ARGANTHONE , jeune fille que Rhésus ayant trouvée
dans l’isle de Chio, prit pour femme avant que d’aller à la guer¬
re de Troye . Elle eut tant d’amour pour son mari , qu’en ayant
appris fa mort , elle en mourut de regret . * Parthenius Eroti-
con , c. ;6 . D’autres la nomment Argant bonis.

ARGANTHONE , Roi des Tarteííiens en Espagne, vécut
lìx-vingt ans, & en régna quatre -vingts. Les habitans de Pho-
cée dans l’ionie allèrent trafiquer dans ses Etats, & ayant appris
d’eux la peine qu’ils avoient à conserver leur liberté , il leur
offrit un établissement en Espagne. Ces Marchands lui ayant en¬
suite donné avis des conquêtes de Cyrus, il leur donna de gran¬
des sommes d’argent , pour employer à entourer Phoéee de
•murs. Les Phocéens chassés de leur pays, songèrent enfin à pro¬
fiter de la bienveillance d’Arganthone ; mais ils le trouvèrent
mort , & n’ofèrënt demander la même grâce à son successeur.
* Hérodote , /. 1.

ARGE ' , Nymphe de la chasse, que les Poètes ont feint avoir
été métamorphosée en biche par le soleil , parce que courant
après un cerf , elle se vanta de le prendre , quand même il
courroit aussi vite que le soleil : ce qui offensa ce Dieu. * Hy-
fin-

ARGE 'E , fils de Licimnius , fut emmené par Hercule , qui
promit à son père de le ramener ; mais ce jeune homme étant
mort en chemin , Hercule brûla son corps pour en recueillir les
cendres , & en les rapportant , satisfaire en quelque manière à fa
parole . Quelques -uns disent que c’est le premier dont le corps
fut brûlé après fa mort , & que c’est delà que cette coûtume
s’est introduite . * Apoiiodor . /. 2. Cœl. Rhodig . I.  17 . c. ;i.

ARGE ' E , Roi de Macédoine , étoit fils de Perdiccas , auquel
il succéda fous la XXIII . Olympiade , vers Pan 687. avant J.
C. Son règne fut de trente -huit ans ; & il laissa la couronne
à son fils Philippe . * Eufebius , in ehr.  Justin , /. 7.

ARGE 'ES , nom qui fut donné , dit-on, aux sept collines fur
lesquelles Rome a été bâtie , en mémoire d’Argeus, un des com¬
pagnons d'Hercuie , qu’Evander reçut chez lui. D’autres disent
que c’étoient des endroits de la ville de Rome, où étoient les
sépulchres des Argiens , qui avoient accompagné Hercule . *
Varron , /. 4. de ling. lut.

ARGE ' ES , figures d’hommes faites de jonc , que les Sacrifi.
dateurs ou les Vestales Romainesjettoient du pont de bois dans
le Tibre le quinzième jour de Mai. On dit que cette cérémo¬
nie venoit des Arcadiens , qui étoient ennemis des Argiens ; &
qu’Evandre Roi d’Arcadie, étant venu de Grèce en Italie , y avoit
fait observer cette coûtume de jetter dans Peau trente figures
d’hommes , qui réprésentoient trente Argiens. D’autres disent
que les peuples barbares qui habitoient autrefois le pays Latin,
preapnoient dans le  Tibre les  Argiens ou Grecs qu’ils prenoient
& qu Hercule passant par l’Italie , leur fit quitter cette coûtume
de noyer des hommes , & leur persuada de jetter dans la rivière
des figures de jonc , pour garder quelque chose de leur ancien,
ne cérémonie . * Varron, de ling. lat . lib.  6 . Ovid . %. faß .

ARGEND AL , Argendalia , petite ville d’Allemagne dans
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le Palatinat du Rhin , entre la ville de Simmeren & celle de Ba-
charach . ^* Maty, dicl. geograpb.

ARGENDAL , rivière de France en Provence, Argenteus.
II en est fait mention dans les épîtres de Cicéron, dans Pline,
& dans Ptolomée . Elle a trois sources , dont l’une vient de
Lestions, l’autredu côté de saint Martin de Varages, & la troi¬
sième de celui de Barjols. Ensuite elle reçoit le Caulon, le Ca¬
rambola Granegpne , la Lendolle , & se jette dans la mer près
de Fréjus . * Cicéron , /. 10. ep. fam. ,4 . Ptolomée, /.
2. c.  10 . Pline , /. 5. c.  4 . Bouche , Hiß . de Provence.

ARGEN SON , cherchez  VOYER.

ARGENT , son origine , & comment l’ufage s’en est établi
dans le monde , voyez  MONNOYE.

ARGENTA , Argentin  bourg du Ferrarois dansl ’Etat de
l’Eglise en Italie . Ce bourg est situé près du lac de Comachio,
entre la ville de Ferrare & celle de Ravenne , sor la branche
méridionale du Pô, à laquelle il donne le nom de Pô di Argen¬
ta . * Baudrand , diflìon.

ARGENTAT , Argentacum , bourg de France dans le Li-
mosin, sor la Dordogne , entre la ville d’Orilhac & celle de Tul¬
le . * Baudrand.

ARGENTAN , fur l’Orne , ville de France en Normandie,
entre Séez & Falaise. C’est l’Argentomum  ou Argentomagum,
des Auteurs Latins . Bourgon, dansj ’a Géographie historique,  dit
que les Romains l’appelloient Ara Genua. Elle est assez peuplée,
& est la feule ville de Normandie où l’on voit des vignes ; mais
qui ne portent que du verjus. Cette ville est très-bien située au
milieu d’une campagne fertile : elle a titre de Vicomté, & ap¬
partient au grand Duc de Toscane , qui a droit d’y établir un
Gouverneur . La rivière d’Orne passe au milieu de certe ville,
qui a quatre portes , & quatre fauxbourgs , le tout bien disposé
& bien bâti. II y a dans la ville un Monastère de Religieuses
Bénédiélines , & dans les fauxbourgs des Couvens de Domini¬
cains , de Capucins , & de Filles de sainte Claire. 11 y a auffi
un Hôtel -Dieu, & un Hôpital général . Les différens sièges font
le Bailliage, la Vicomté , l’Election , le grenier à sel, & la maî¬
trise des eaux & forêts. II y a une manufacture de cuirs très-
considérable , Peau y étant très-bonne pour l’aprêt , le débit de
ses cuirs se fait à Paris , où on les éstime au-dessus de tous. *
Baudrand . Bourgon , geoerapb. hißor.

ARGENTARIA , cherchez  POLLA ARGENTARIA.
ARGENTARO , en Italien Monte Argent aro, & en Latin

Hamas mons, montagne de Turquie en Europe , qui s’étend en.
tre la Bulgarie au Septentrion , & la Macédoine & la Romanie
au Midi . Elle pouffe une branche du Nord auSud , depuis la
ville deDevelto jusqu’au voisinage d’Andrinople ; & c’est ce que
les Anciens ont appelle le Mont Rodope.  M . Chevreau dit que
les Esclavons nomment cette montagne Cumoniza ; ceux du
pays Knieviezne ; les Turcs Balkan ; & les Italiens la Chaîne du
monde. * Chevreau , Hiß . du monde, liv.  1 . c.  1 . Baudrand.

ARGENTARO , Monte Argenture , ArgentariasMons,  pe¬
tite Presqu’isle au cap de f Etat delli Prefîdi  en Toscane , au Mi¬
di de la ville d’Orbitelle . * Baudrand.

ARGENTEAU , Argenteum Caßrum, Château fort des
Pays-Bas. 11 est situé fur un rocher près dc Viset, entreMast-
richt ct Liège, dans le Comté de Fauquemont , partie de celui
de Limbourg . 11 est maintenant ruiné . * Maty , difí. geo-
graph.

ARGENTERA ou ARGENTARI , Argent aria,  bourg situé
fur la côte occidentale de l’isle de Sardaigne , au Couchant de
la ville de Sassari. Quelques Géographes la prennent pourl’an¬
cienne ville de Tilium,  que d’autres mettent à Monte Giraro,
village de la même côte . * Baudrand.

ARGENTEUIL, fur la Seine, Argentolium, bourg de Fran¬
ce à deux lieues au-deffòus de Paris. 11 y a un Prieuré dépen¬
dant de PAbbaye de S. Denys , où l’on dit qu’est la robe de
Nôcre-Seigneur. Grégoire de Tours, l.  n . de Pbiß. de France,
dit que cette robe d’un même tissu & fans couture, fut trouvée
en la ville de Zaphat , dans un coffre de marbre , où Simon
Juifl ’avoit cachée , & qu’elle fut portée sclemnellement à Jéru¬
salem par les Evêques Grégoire d'Antioche, Thomas de Jerusa¬
lem, Jean de Conjlantinople, & plusieurs autres Prélats. Sìge-
bert , enfa chronique, écrit que cette translation fut faite Pan de
J. C. 59J. Matthieu Paris ajoute que cette robe sot trouvée en
l’année n $6. au Monastère d’Argenteûil , avec une lettre qui en
marquait la qualité . II dit que cette découverte se fit par une
révélation divine , & que la lettre contenoit que la robe avait
été tissué par la Vierge, dans le tems que Jésus-Christ étoit en¬
core enfant : ce qui paroît fort suspect ; car la longueur& la lar¬
geur qu’elle pouvoit avoir alors , ne convient pas à Page que
Nòtre -Seigneur avoit lorsqu’il fut crucifié. Matthieu de Nvett-
minster veut faire croire que cette robe devenait plus langue&
plus large, à mesure que Jésus-Christ croissait en âge. * Mat¬
thieu Paris, in chron. Matthieu de "Westminster ßnfior . mjw-
Voyez hijl. de la robe de N . S.  par D. Gerb.

ARGENTIER, L’ ARGENTIER ou ARGENTERIUS, (Jean)
célèbre Médecin , natif de Castel-novo en Piémont, ecoit ae
basse éxtraction , & vivoit vers Pan iytío . A l’âge de 2; . »
il alla à Lyon, où il éxerça la Médecine pendant cinq a >
bout desquels il passa à Anvers. II fut ensuite appelle en •; >
où il enseigna avec applaudissement à Naples, a Pile
lin , où il fixa fa demeure , où il épousa meme une
quajité , nommée Marguerite  Broglio, sœur de Charles, q



ARG
alors Archevêque de Turin . Jean Argentier composa divers trai¬tés, qu’on a recueillis après fa mort , en trois volumes m fol.On dicqu’il ne fut pas aulíì heureux dans !a pratique de la Mé¬decine , que clans la théorie . 11 avoué lui-même qu’il n’avoitpas une mémoire assez heureuse, pour se souvenir des remar¬ques qu’il avoit faites dans son cabinet . Ses sentímens font quel¬quefois opposés á ceux de Galten ; & il en fait gloire dans sesouvrages : c’est ce qui lui a attiré la censure de divers Méde¬cins. 11 mourut à Turin le r ; . Mai de l' an 1572. âgé de ^8.ans. Son fils Hercule le fit enterrer dans LEglise de S. Jean.* Impériales, m Musao hiß. Vander Linden , de script . Med.&c.

ARGENTíERE , Argentaria , bourg de France dans leLanguedoc . II a pris son nom des mines d’argent , qu’il y avoitautrefois Jans son territoire . U est situé dans la partie de Lan¬guedoc , qu’on appelle le Vivants , à deux lieues de la petiteville d’Aubenas, du côté du Midi. ' Baudrand.ARGENTíERE , ArgentarúK View,  village des Etats deSavoye. 11 eit situé dans le Vicariat de Barcelonette , partie duComté de Nice , entre la ville de Barcelonette & celle de De-mont . On volt près de ce village le col de l’Argentière, célè¬bre passage des Alpes, & qui sépare la vallée de Sture en hau¬te & basse» selon le cours de la rivière de Sture . 11 n ’est passûr pour les étrangers de palier ce col fans être accompagné.On y est souvent volé. * Maty, diä . geograph.ARGENTIERE , Avgentaria, autreíoisCimolus ou Cumins,petite Isle de LArchipel, située fort près de celle de Milo, dontelle est séparée par un canal , où l’on peut ancrer à 16. 14. &io . brasses d’eau dans la rade Polonia . 11 y a une petite ville,où l’on peut mouiller auffi à 12. & 10. brasses d’eau comme onveut . Elle est habitée par des Grecs ; mais c’est le rendez -vousordinaire des Cariasses, & les Banqueroutiers s’y retirent assezsouvent . L’eau douce n’y est pas bonne . Elle a pris son nommoderne de Lopin ion qu' on a qu’il y ait uns mine d’argent* Baudrand,
ARGENTIN » Argentin»*, étoit le Dieu que les Gentilss’étoient forgé , pour présider à la monnoye d’argent , commeie Dieu JEìculan , AJfiukmM, pour présider à la monnoye decuivre , que les Latins appelloient ms. Quant à la monnoyed’or, on ne trouve point dans l’Antiquité, de Dieu qui y prési¬dât . Sur quoi saint Augustin s’éto.nne que les Gentils , quitenoient qu’JEsoulan étoit le père d'Argentin, n’eustént pas laitun Dieu Aurm,  dont Argentin fût le père ; puisque, si on peut
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ARG 507re bannis du Royaume ; ct Botskai avoua au P. Argento qu’il n’a¬voit pû refuser leur exil ! ux clameurs des Hérétiques . Sur lafin de tóoó . Botskai mourut , & Sigismond IGgotski lui ayantsuccédé , Argento sollicita en vain le retour des Jésuites. En,âi2 . il fut envoyé en Pologne & en Lituanie en qualité deVisiteur , & fit présenter au Roi Sigismond îil . une réfutationéxacte des calomnies dont on chargeoit fa Compagnie dans ceRoyaume . Le Général Aquaviva étant mort en ióiy . le P. At-gento se transporta à Rome, & dans la Congrégation qui se tc-noit pour élire son successeur, il eut 29. suffrages. Le nouveai*Général Mutio Vitellesehí le fit Provincial dans la Province deNaples, puis en Pologne . 11 fut ensuite Vditeur & Provincialen Autriche, & il en sépara la Province de Bohême. Enfinétant revenu en Italie pour y passer plus tranquillement le restede ses jours , il mourut Recteur du Collège de Modène fa pa¬trie , le 26. Novembre 1626. L’apologie de fa Compagnie qu’iifit présenter au Roi de Pologne, & les esoux discours qu’il pro¬nonça aux Etats de Transsylvanie, ont été imprimés plusieursfois à Cracovie. * Sotwel, de Script. Soc. J . \sc.AR GENTON , Argentomagus, ville fur la Creuse dans leBerry, aux confins de la Marche. La rivière de Creuse la par,
" * - *»iUâ  KofTàa f u Ivtnlo O snn «nnAiissa
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que celle-ci a produit les pièces d or. ----- , - — ,■patrem Asculanum agnoverunt. Mir or autem quòd Argentmwnon genuerit Aurmum.  C ’est peut être de ce que les Romainsn ’avoient point de Divinité pour 1 or , qu il faut entendre cevers de Juvénal dans fa première satyre.

funefta pétunia Tempi»Nondura habitas ; nullas nummormn ereximw aras.Car il est certain , selon Varron & selon S. Augustin , dansla cité de Dieu , que les Romains adoroient du tems de Juvé¬nal , les Divinités dont nous parlons , c’est-à-dire » Argentin &JEfculan.
ARGENTIN A, (Thomas de) voyez THOMAS de STRAS.BOURG.
ARGENTIN A , Argentanum, bourg du Royaume de Na¬ples dans la Caiabre citérieure, entre Coíence L S. Marco.Baudrand.
ARGENTINE) , (François) Cardinal, étoit de Venise, &non pas de Strasbourg comme Cabrera l’a crû. 11 étoit jeune,hardi , bienfait , entreprenant , & naturellement éloquent . Cesqualités plurent au Pape Jules 11. qui aimant Argentine , se fitun plaisir de Relever, & l’cmploya tn diverses négociations im¬portantes , comme au traité de paix avec les Vénitiens : ct lors-qu’il sut question de ramener ìes Cardinaux mécontens , Juleslui donna l’Evéché de Concordia , & le erea Cardinal en ì yn.ce qu il fit avec tant de plaisir, qu'il en pleura de joye. Maiscette joye fut depuis changée en tusteíie : car Argendno mou¬rut subitement le 2 ; . Août de la méme année . On dit que lePape en ayant appris la nouvelle , íàiilit lui-métne en mourra:de douleur . * Aubery, hisi. des Card.

ARGENTO , Viuleus ou Ûíuiem, rivière de la Turquie enEurope . Elle coule dans l’Albanie, & se décharge dans le gol¬fe de Venise, entre la ville de Durazzo & i’emboûchure duDrin . * Baudrand.
ARGENTO , (Jean) Jésuite Italien, de Modène, entra chezles jésuites l’an 1y8l - âgé de 22. ans. Après s’être acquitté desemplois ordinaires de la Société , & après avoir gouverné plu¬sieurs Collèges en Italie , il fut envoyé en Transsylvanie en qua¬lité de Vice-Provincial . En xóoj . Moyfe Zekeli s’étant rendumaître de Clauiembourg , les jésuites furent chassés& .maltrai¬tés, leur Collège pillé & renversé . Argento se retira ea Polo¬gne, d’où il revint à Clauíémbuurg au commencement de l’an-née 1604. Car la ville ayant été reprisé par les Impériaux,GeorgeBastal ’obligea à recevoir les jésuites ; mais ne s’y trou¬vant pas en fureté, Argrnto fut encore obligé de chercher unasyle auprès du Roi de Pologne. Peu de tems après il reçutordre de son Général de repasser en Transsylvanie, pour y êtreRecteur de CDusembourg, & Vice-Provincial . En 1605. Etien¬ne Botskai s’étant rendu ls plus fort , les jésuites furent enco-

taeet en ville haute & en ville basse. La haute a son enceinteparticulière , & quatre portes dont l’une lui donne communi¬cation avec la ville basse. C’est dans la haute que se tiennentles marchés, où font l’Auditoire pour tendre la justice, le Col¬lège pour les Ecoles, & la prison : il y avoit au-dessus de cettepartie de la ville un Château , qui a ere démoli par ordre deLouis XIV. Dans la ville balle il y a un Couvent de Corde¬liers La Châtellenie d'Argentan faisoit autrefois partie de laPrincipauté de Devis. Après la mort du Sieur de Cbauvigny,elle passa à Mademoiselle de Montpensier, & delà à Philippede France , Duc d’Orléans, frère unique du Roi Louis XIV. Phi-lippe d’Orléans petit -fils de France , 1a donna à Mane -Louise-Maedelaìne Victoire le Bel de la Boiffièrede Sery, qui depuisa été appellée la Comtesse d'Argentan.ARGENTOR , rivière de France dans lAngouraois , for¬mée de deux ruisseaux , l’un nommé Argent , & l’autie Or.Elle se jette dans la Charente au petit village de Porfac. *Baudrand.
ARGENTRE ' , cherchez BERTRAND D’ARGENTRE’.ARGER, (Pierre) vint de Flandres en France plusieursfoisavec Ridicovi, pour assassiner le Roi Henri IV. mais ii ne putjamais éxécuter son exécrable dessein. Ayant enfin été décou¬vert & pris, il fut rompu vif avec son compagnon Ridicovi eaI599 . * Dupleix, Hiß . d'Henri IV.ARG -FEUILLE , nom défiguré , voyez A 1GRE-FEUILLE.ARGIAN & AREEGLAN, Arregiana,  ville du Chulistpn,Province de Perse. Elle est sur la rivière du Sirt, près du golfede Balsora. C’est la Capitale d’un petit pays, qui porte sonnom . * Baudrand.
ARGIASB ou ARGIAST, Roi da Turquestan, fils ou petit-fils d’Afraíìab, fit une grande irruption dans le Khorasan au temsque Kischtasb régnait en Perse. II prit la ville de Baiiîhe qu’ilsaccagea, & ii y tua même Lahonsb , qui s’y étoit retiré pourvivre en particulier , après qu’il eut remis íès Etats entré lesmains de Kischtasb son fils. II poussa encore ses conquêtesplus loin ; car il donna la chasse à ce Prince & l’oblìeea I fuiede la Perse en la Province que les Persans appellent Knubeßan& les Arabes GebA, ancien pays des Parthes , où les tnunugr -s& les défilés le mirent à couvert des insultes de la caval -rie dvsTurcs & des Tartares . Mais quelques tems apiés , Assendiar filsde Kischtasb lui rendit la pareille & le repoussa jufqu'au delàdu fleuve Gihon ou Amou, où il fut tué enfin par sos propressujets & au milieu de ses Etats. * D’Herbelot , bibliotb. orien¬tal ,

ARGÍE , Prêtresse de Junon & mère de Bíthon & de Cieo-bis renommés par leur piété, pour avoir traîné le char de leurmère au Temple , parce que les bœufs destinés à cela tardosomtrop long-tems à venir. Voyez  CLEO BI S.ARGIE , Argia,  fille d’Adraste, Roi des Argîens, somme dePolyniee , renommée dans l’Histoire par son extrême  tendresse,qu’elle fit particulièrement paroitre , lorqu ’ayanr apprisque son mari avoit été tué au siège de Thébes , elle recher¬cha son cadavre parmi les morts , malgré Ledit de Créon,qui ie défendoit sous peine de la vie. Elle sortit de Thé!bes avec Antigone sœur de Polynice , qui vouloic s’acquit-ter des mêmes devoirs envers íès frères : elle trouv,; le corpsde son mari, & lui rendit les derniers devoirs ; Argie & Antigo-ne ayant été découvertes & dénoncées à Créon , furent miíès âmort par son ordre . Mais Thésée vengea leur mort . CherchezANTIGONE & ADRAbTE. * Stace , /. 12.
ARGILE ou ARGYL, Argathelia & Argadia, ville & Pro¬vince de LEcosse méridionale , avec title de Marquisat. Elleest entre les Provinces de Lenox & de Cantir . Dur-mt sis trou.blés de la Grande-Bretagne, arrivés vers le milieu du XVH. fié,cle, le Marquis d’Argile avoit été le Confident & Lamt parti-culier de Cromwel, ct Lennon / mortel de tous ceux qui avo-ientpris les armes pour conserver Lautorité royale. Après le réta¬blissement de Charles II . Roi d’Angleterre, le Parlement fit ar¬rêter ce Marquis & en 1661. il lui fit couper la tête , à lui & àquelques Ministres Puritains . On confisqua ses biens au profitdu Roi, lequel par une bonté qui lui étoit naturelle , eut com¬passion de ses enfans, & donna le Marquisat d’Argile à ArchibaldT*m. L Sss a G-ài
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Cambel son fils aine, après toutefois avoir réduit ee Marquisat
en Comté ; depuis lequel teins on l’a nommé Comte d Argile.
Canibel conserva toujours dans son cœur une haine ieccette
contre le Roi, & se trouva mêlé en plusieurs intrigues contre
la personne & le service de sa Majesté. Apres la mort de ce
Prince , Jacques Duc d’Yorck, son itère unique & légitime hé¬
ritier , ayant été proclamé & couronné Roi d Angleterre , d E-
coíse & d’irlande , sous le nom de Jacques  II . le Comte d’Ar-

gile excita encore une révolte ; mais ayant été pris les armes
à la main en Ecosse, où il commandoir trois ou quatre miiie
hommes , par arrêt du Parlement d’Ecoífe, il eut la tête coupée
à Edimbourg le n . Juillet 168; . * Mémoires du teins.

ARGILE T , ÇArgìletuirìy  quartier de Rome, ou il y avoir
beaucoup d’Artisans & dé Marchands , & plusieurs boutiques de
Libraires. 11 fut ainsi appelle d’un Capitaine nommé Argus,
qui y fut tué , parce qu’ìl vouloir attenter à la vie du Roi Evan-
tíre . On composa ce nom d’Argus àt  de letbum,  qui signifie
mort.  D ’uutres disent qu’Argilet vient du mot argile , parce
qu’il y avoir beaucoup de cette terre grasse en ce lieu . * Vir-
gil . Alneid.  8 . Varron , de ling. lut . I.  4.

ARG 1MOND , Chambellan de Récarède , Roi des Golhs,
entreprit dedeihrôner son Prince environ Pan 589- Onl ’arrêta
prisonnier ; & après avoir été fouetté avec des verges, & pro¬
mené íur un âne dans la ville de Tolède , il fut puni du der¬

nier supplice avec ses complices . * Turquet , Hijt . d’EJpagne.
ARGINUSES , petite Isle de la Grèce. Les Athéniens,

conduits par Canon , y remportèrent une victoire navale fur
les Lacédémomens , qui y perdirent leur Général Calìicratidas,
la 2. année de la XCIÍI . Olympiade , 407. ans avant Jéfus-
Chrilt . * Plutarch , m Conon.  Plin . /. 5. c. ;i . Strabon met trois
villes de ce nom au liv.  1

ARGIPHONTE , nom qui fut donné à Mercure , pour
avoir tué Argus (qui gardoit lo ) selon l’ordre qu’il en avoir requ
de Jupiter . C’elt un mot grec composé d’«e>T-,
Argus, & de <?«»©-. meurtre . Voyez  ARGUS.

ARGIPE ’ENS , anciens peu, ..« de la Sarmatie , qui , se¬
lon le rapport u Hérodote , naissaient chauves , avec un large men¬
ton , & très peu de nez , & avec un ton de voix diffèrent de ce¬
lui des autres hommes . Us ne vivoient que des fruits des arbres,
& ne fáiíoient jamais la guerre à leurs voisins, qui touchés de
respect pour eux, les prenoient souvent pour arbitres de leurs
différends . * Hérodote , l.  2.

ARGIRO CASTRO , Antìgonìa , autrefois ville , mainte¬
nant bourg de la Turquie en Europe . 11 est dans l’Epire , fur
les frontières de la Macédoine , à l’Orient de la ville de Chime-
ra . * Baudrand.

ARGtROPHILE , voyez ARGYROPULE.
ARG 1S , Château très-tort , situé en Mésopotamie , assez

Eres de la villed’Amida, que Tamerhn pritl’an del’Hégire 796.
es tables de TaJJìreddm & á’Ulug Begb  mettent une ville d’Ar-

gis en Arménie, au 77. degré de longitude , & au ; 8, degré 30.
minutes de latitude septentrionale . * D'Herbelot , bibliotb.
orient.

ARGISCH » Argida , Argiva , autrefois ville , maintenant
bourg de la Valachie , près ues frontières de la Transsylvanie,
fur la rivière de Dombroivizza , entre la ville d’Hermanstat , &

celle de Tergovisto , * Baudrand.
ARGiUS , Affranchi de l’Empereur Galba, & Intendant de

fa maison , brûla son corps dans les jardins que Galba avoir
hors de Rome ; & après avoir retire fa tête du lieu appelle Se-

Jierce , où l’on  jettoit les corps des suppliciés à Rome, il dressa
un tombeau peu magnifique à ce malheureux Prince, l’an de
J . C. 69. * Plutarch . Vit . Galb.  Tacite , biji. L 1.

ARGLAS , petite ville d’irlande dans l’Ultonie , dans le
Comté de Downe . II y a un port qui en dépend . Elle don¬
ne le titre de Comte au Lord Cronnvel de Òukham. * Difi.

Angl.
ARGO, navire des Argonautes, qui leur servit, &à Jason

leur Chef , pour aller dans la Colchide à la conquête de la
toison «sor . Les uns tiennent que cs navire tira son nom d’un
certain Argo  ou Argus , qui en fut l’entrepreneur & l’Archite-
cte ; les autres , qu’il fut ainsi appellé , parce que. la plûpart des
braves qui s’y embarquèrent , étoient du paysd ’Argos; d’autres,
que ce nom vient du grec «x>°- > qui signifie leger & lent,
dans un sens contraire . Enfin Bochart , improuvant les senti-
mens de tous les Anciens, a recours au Syriaque, & tire l’ori-
gine de ce nom du mot Arco,  c ’est-à-dire , long,  en changeant
se G en C ( ce qui se fait très-souvent) parce que les Grecs ne
se servoient auparavant fur mer que de vsilleaux ronds , &
que, selon Philostephane , cité par Pline, /. 7. c.  46 . le prémier
vaisseau long fut celui qui porta Jason St  ses compagnons en
la Colchide : ce que disent aussi Hérodote & le Scholiaste d’A-
poilonius , /. 1. C’étoit une maniéré de galère à vingt.cinq ra¬
mes de chaque côté , comme le remarque Apollodore ; & de
cette sorte elle avoir au moins cinquante coudées de long , &
encore plus , s’il en faut croire Théocrite . A l’égard du bois
qui fut employé à bâtir ce vaisseau, les uns disent qu’il fut de
sapin, les autres de hêtre ou de chêne ; & peut -être que dans
fa structure il entra de ces trois sortes de bois. Mais tous de¬

meurent d’accord que les arbres furent coupés dans la forêt de
Dodone . Et parce qu’il s’y rendoit anciennement des oracles ;
comme une Fable attire' lautre , les Poètes ont feint que ce na¬
vire des Argonautes étoit un navire parlant . Ils veulent aussi

que ce soit le prémier vaisseau qu’on ait osé exposer sur mer ;
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mais íl y a plus d’apparence que les Tyriens ouPhémVens su-
rent ies inventeurs de la navigation . Les Prêtes ont placé ce
vai leau dans le ciel entre les astres , & en ont sait une com
lallation . Manilius en parle ainsi ;

Et en un autre endroit :

Turn nobilis Argo
Jn ccelum Jùbducla.

Et rutis lîcroum qua nunc quoque navigat aßrt$.

* Sam. Bochart , in Chanaan,  Herodot . Plin. /. 7. Apollonius in
Argonaut. ' ’

ARGOB , petit pays de la Judée , de la demi-Tribu de Manaf-
se, au-delà du Jourdain , entre le lac de Galilée & celui de Me-
ron . 11y avoit soixante villes murées du tems de Salomon.
* 1. Reg. 4. 1; .

ARGOLI ou ARGOLUS(André) célèbre Mathématicien,
né à Tagliacozzo , dans le Royaume de Naples , fit un grand
progrès dans l’etude de la Philosophie & de la Médecine ; mais
lur-tout de l’Astrologie. Les ignorans de son pays se servirent
de cette occasion pour lui faire des affaires. Argolus se retira
à Venise ; & le Sénat de cette ville se fit un plaisir & un hon.
neur de rendre toute sorte de bons offices à cet illustre exilé.
Non seulement on lui fournit tous les inilrumens nécessaires
pour faire ses observations ; mais on le nomma Professeur de
Mathématiques dans l’Université de Padoue , & ensuite on le
fit Chevalier de saint Marc. Ce fut vers l’an 1639. ou 1640. 11
mourut après l’an ióyo . Nous avons de lui, De diebus criti-
cis i Epbemerides ab anno  1640 . ad  1700 . AJtronomicorum lib.
III . Problemata AJironomica,  g-?c. Argolus a laissé un fils nom¬
mé Jeu », homme de mérite : ia famille a été féconde en pet.
sonnes illustres. On dit qu’elle est originaire d’Arles en Proven¬
ce , & que deux frères suivirent dans le Royaume de Naples
Charles 1. qui en fut Roi, & qu’ils s’y établirent . Le Pape Paul
111. estima beaucoup Alexandre Argoli,  qui fut Evêque de Tet¬
ra eine. Paul Argoli,  Religieux de l’Ordrc de saint François,
frère d’André, a été un des plus beaux génies de son tems, &

a passé pour , un subtil Philosophe, & pour un bon Théologien.
11 mourutl’an 1591. dans une ville du Royaume de Naples, où
il prêchoit le Carême, en la 31. année de son âge. * Jacques-
Philippe Thomasini , in elog.  Imperialis , in mußeo hiß. Lorenzo
Grosso, in elog.

ARGON,filsd’AIcée, petit-fils de Cleolicus, filsd’Hercuîe,
& d ’une servante d’Omphale , fit passer le Royaume de Lydie
des Atyades aux Héraclides , çoy. ans avant le commencement
du règne de Gygés, c’est-à-dire , en Vannée 2817. du monde,
1218. avant J. C. mais ses successeurs sont inconnus . * Héro¬
dote , liv.  1.

ARGONAUTES, nom qui fut donnéàces vaillans Grecs
qui accompagnèrent Jason à Colchos , pour la conquête de la
toison d’or. Selon Eusèbe , ils furent au nombre de cinquan-
te-deux , ou, selon d’autres , de cinquante -quarre, dont les prin¬
cipaux étoient Hercule , Hylas, Théíée , Pirithoiis, Orphie , Pelée,
Télamon , Castor & Pollux , &c. assez vantes parles Poètes Grecs
& Latins. Us furent ainsi appellés du nom de leur navire Hr-
go,  ou parce que la plûpart de ces braves étoient du pays d’Ar-
gos. Voici ce qui porta Jason , Chef des Argonautes , à cette
entreprise . Jason, comme le rapporte Justin , étoit un jeune Prin¬
ce de Thessalie, avantage de li belles qualités , que le Roi Pélias
son oncle , appréh .-ndant qu’il ne gagnât aisément i’assection
des peuples , & ne vint un jour à lui ôter la couronne , cher¬
cha un moyen honnête de se défaire de lui. Comme il le con-
noìssoit hardi & entreprenant , il lui mit dans l’élprit d’allct a
Colchos , & d’en rapporter la toison d’or, espérant qu’il n’é-
chapperoit point des périls d’une si longue navigation, & qu’il
mourroit en faisant la guerre contre les Barbares. Le bruit de
cette glorieuse entreprise s’étant répandu par tout , Jason choilic
les plus vaillans de ceux qui se présentèrent pour raccompa¬
gner dans cette expédition , & se mit íur mer avec eux, dsns
le navire Argo. Quelques Sqavans disent que les Argonautes
allèrent en Gcythie , & que la toison d’or n’étoit autre chose
que les trésors de ces peuples ; car le bruit couroit qu’il y avoit
des torrens près du mont Caucase, qui entrainoient de l’or avec
leurs eaux , & que les Scythes le recûcilloient avec des planches
percées comme un crible , & avec des peaux de mouton ou la
laine tenoit encore . D ’autres veulent , & plus vraisemblable¬
ment , que l’intention de la fable est de nous dépeindre en Ja¬
son un homme sage & prudent , & non pas un homme avare,
qui ait fait tant de chemin pour aller chercher de l’or. On uit
qu’il avoit appris de Chlron la Médecine , & qu’on lui donna le
nom de Jason, du mot grec iSo-if , qui signifie!’®* de guérir,
mais que cet art regardoit principalement les maladies de 1a-
me, qui sont les passions ; & qu’ainfi, par la toisond’or, 11 taut
entendre la vertu ; que quand les Foctes ont feint que Jalon
avoit dompté des taureaux qui vomissoient des feux& des flam¬
mes, ils ont voulu nous figurer par ces m maux furieux 1opiniâ¬
treté de l’ésprit, & les passions déréglées. 11 y a d’autres Auteurs
qui tiertnent que cette table de Jason n’est qu’une leqon de tny-
mie ; que par les choses qu’il fit dans son voyage, on nousa
voulu représenter les changemens des corps, qui se wnt P,ar
moyen de cet art ; & que la toison d’or, qu’il remporta aPreS. (
si grands travaux , est la figure de ce que l’on appelle vulga
ment le grand ouvrage  ou la pierre philosophait.  Mimas a
que cette toison d’or, que l’Antiquité a tant vantée, n etoit
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chose qu’un livre fait de peaux, de mouton , qui enseignoU com¬me on peut faire de l’or ; & que Jason f enleva à JEsies,  Roide Colchos , par l’intelligence qu’il eut avec Médée , fille de ce
Prince . Enfin, selon la pensée d’un autre Auteur, la toison d’or
nous représente l’honneur & la gloire qui coûte beaucoup à ac¬
quérir. On a voulu enseigner aux jeunes gens , par l’éxemplede Jason, qu’ils ne doivent pas demeurer oisifs en leur pays, lors-
qu’ils n’y trouvent point d’occalion d’y faire paroitre leur cou¬rage; mais qu’ils doivent fe signaler ailleurs ; qu’il faut qu’un hom¬me qui aspire au gouvernement d’un Etat , ait vû beaucoup de
pays & de peuples ; qu’il doit en connoître les mœurs & les cou¬tumes ; & doit s’y être fait connoître lui-même par ses belles
qualités . Mais toutes ces conjectures font frivoles , & la véritéde l’Híitoire est que Jason fut envoyé en Colchide pour s’empa-rer des trésors du Roi iEëces. Cette expédition doit être placée
à l’an 277 ; . du monde , 12Ó2. avant Jéfus-Christ, 79. ans avant la
prise de Troye , qui est le tems où l’a placé un ancien Chrono-
graphe cité par saint Clément à ’Alexandrie . * Apollonius , Ar¬
gonaut. 4. Cicero , 2. de nat . Deor.  Plin . /. 7. c.  y6,

ARGONNE , petit pays de France , dont une partie est dans
la Province de Champagne , & l’autre fur les limites de la Lor-raine vers la Meuse , ou est Verdun . II y a Beaumont & Cler-
mont en Argonne , & sa ville Capitale est sainte Manchould . *Sanson . Baudrand.

ARGONNE , ( Dom Noël d’ ) de Paris , mort en 170; .Chartreux de la Chartreuse de Caillou , dans le Diocèse de Rouen,
a fait un ouvrage utile , de la lecture des Hères de l’Eghj 'e, dontla meilleure édition & la plus ample est celle de 1697. Cet
ouvrage Fait  connoître que D. d’Argonne avoir du goût , du discer¬nement & du jugement . Ce Religieux est encore l’Auteur d’un
ouvrage imprimé depuis fa mort , qui a pour titre ; Mélanges

SUITE DES
Inachides. Années du monde.

1. Inachus , ri ??*
2. Phoronée, 2227.
3. Apis , 2287-
4- Argus, 2322.
3. Criasus, 2392s
6. Phorbas, 2446.
7. Triopas, 2481.
8- Crotope, 2372-
9. Sthenele, 2348-

Dimaides,

10. Danaus, 2539.
11. Lyncée, 2609.
12. Abas ,
13. Prœtus,

2630.
2673.

14. Acrisius, 2698.

Acrisius fut tué l’an 2722. du monde , 1313. avant J. C. &
5401. de la periode Julienne.

Pau fan las donne une fuite des Rois d’Argos un peu différente de
celle qu’on vient de donner d’après EufèSe, qui savoir prise dansCastor. II ne met point Apis au nombre de ces Rois , appelle Pa¬
rafas celui qui est appellé Criasus dans Euièbe , & place un Roiinconnu ailleurs , qu’il nomme Jasus,entre Triopas & Crotope.
Le méme Auteur compte Gelanor , fils de Sthenele , pour un
Roi - bien que d’autres assurent que ce fut Sthenele qui fut dé*thrôné : & il retranche Prœtus de la fuite des Danaides , parce
qu’il ne régna pas à Argos; mais feulement à Midée , à Tiryn-the , & dans d’autres places , qu’Acrisius son frère fut contraint
par la force des armes de lui céder . On est porté à croire quePaufanias a raison pour ce dernier point ; caron volt ensuite
Mégapenthés , fils de Prœtus , régner dans les villes qu’on vientde nommer ; & l’on ne craint point de sc tromper en disant queCastor n’a mis Prœtus au nombre des Rois d’Argos . que parce
que h couronne soi appartenoït comme à l’ainé , & qu’il lui adonné dix sept. ans de règne , parce que ce Prince survécut dix-
sept ans à Abas son père. On pourroít donc fixer le commen¬cement du règne d’Acrisiusà l’an 2673. du monde , & lui don¬ner 49. ans de règne. 11 est même nécessaire de le faire pourdonner une juste étendue à l’Histoire de Persce , petit -fils de ce
Prince , & de ses descendans , si l’on prétend , comme on le
fait avec beaucoup de probabilité , que ce Héros nâquit lorsque
son ayeul étoit déja sur le thròne.

C itor finit à Acrisius la fuite des Rois d’Argos pour parler de
ceux de Mycènes , parce que Perlée ne pouvant se résoudre àrégner dans une ville où divers objets lui reprocheroient con¬tinuellement la mort de son ayeul , fit un échange avec Mé¬
gapenthés son cousin , fils de Prœtus , & lui céda la ville d’Ar¬
gos , & toutes les autres qui en dépendoient pour Midée , Ti-rynthe , Hérée , & d’autres lieux , où il jetta les fondemens
de la ville & du Royaume de Mycènes. Mégapenthés pour-
roit donc être compté pour quinzième Roi d’Argos. Anaxago-ras son fils céda volontairement ses Etats à Mélanipas & à Bias,
descendus par Ctithée & par Eole d'Hellen , fils de Deucalion.A ceux -ci succéda Talaus , fils de Bias , & à Talaus Ion fils
Adríste , qui commenqa à régner l’an du monde 2766. 1273.
avant Jéfus-Christ. On trouve qu’ensoite Tydée fut Roi d’Argos,& après lui son fils Dì.omède , qui eut tant de part au siège de
Tioye.

ARG 509
d’Hiftoire  fjf de Littérature , sous le nom de Vigneul de Mar-
ville,qui est un nom emprunté . Le commerce que ce Religieuxavoir dans le monde avec quantité d’honnêtes gens & avec desSqavans, avant qu’il sc mit dans l’Ordre de Saint Bruno , lui at¬
tira , même après fa retraite , une infinité de lettres , & d’autres
petits ouvrages , remplis d’érudition & d’observations historiques& curieuses , qui font recueillis dans ses mélanges. L’agréables’y trouve joint à l’utile , * Préface des mélanges hisior. Mém.
du teins.  M . Du Pin , bibliothèque des Aut . écclesiafiiquesduXVII .siècle.

ARGOS , ville Capitale d’Argolide , dite aussi le Royaumed?Argos , dans le Péloponnèfe , & aujourd ’hui la Romanie de
la Morée.  Cet Etat avoit au Levant la mer Egée & le Golfede Napolie de Romanie , au Couchant l’Arcadie , la Laconieau Midi , & au Septentrion la Province de Corinthe & le Golfe
d’Engia. Argos étoit la ville Capitale de ce Royaume ; elle avoit
été nommée Phoronique , jEgialìe & Dypsie, & elle tut célèbrepar les jeux Nèméens , que les Argiens instituèrent sous la LL
Olympiade , vers l’an 376. avant Jésus-Christ. Depuis , Argosdevint une ville épiscopale, sous la Métropole de Corinthe ; &
ensuite l’Empereur Isaac FAnge  lui acquit le titre de Métropo¬le. II y avoit une autre ville de ce nom dans l’Epire , diteArgos Amphilochium , qui a été ruinée ; & une dans la Thessa¬
lie , dits aujourd ’hui Amiro.  Etienne de Byzance  compte jus*qu’à onze villes de ce nom.

Le Royaume d’Argos est très ancien . 11 commenqa par Ina-chus , l’an 2177. du monde , >8î8 . avant Jésus Christ, & 2g36. de
la période Julienne , 1080. ans avant la première Olympiade,& il dura 343. ans , jufqu’à la fin du règne d’Acrisius, qui fut
tué par son petit-fils Pet fée. Voici la succession chronologiquede ces Rois.
ROIS  D ’A R G O S.

Années avant J . C. Durée.
-838 . 30.J808. 60.
»748. 33.
172?. 70.
1Ü34- 34.
Iî 89- 33.
i ; ; 4- 46.
130g . 21.
1487 - n.

Total 382.

1476. 30.
1426 . 4 i.
1) 83- 23.
1362. 17.
J î4Ç* 32.

Total 163.
On ne scait presque rien de ce qui se passa dans la Grèce

pendant les cinquante -cinq ans qui s’écoulèrent depuis la prise
de Troye , jufqu’à l’entrée des Héraclides dans le íPeloponnèfe,lorfqu’ils s’en rendirent les maîtres , ils y sondèrent trois Royau¬mes , & entr 'aimes , celui d’Argos. Cette ville échut à Teme-
ne , descendant de cet Aristomaque, qui avoit été tué cent trais
ans auparavant en combattant Eurysthée. Les successeurs de Te-
mènerégnèrent long-tems à Argos. On en nomme trois , Phal-
cus , fils de Témène ; Rhegnidas , fils de Phalcus , qui soumit
les Phliasiens ; & environ deux siècles après Phidon , qui inven¬ta de nouvelles mesures qui portèrent son nom , & dont le frè¬re nommé Caranm,  fonda , dit-on , le Royaume de Macédoi¬ne l’an 81ï - avant Jéfus-Christ. Ce Phidon , dit Hérodote , fut
le plus insolent de tous les hommes , & il obligea bs peuplesde l’Elíde de le faire seul Agonothéte. Ses successeurs ne fu¬
rent pas aussi puilíans que lui : les Lacédémoniens enlevèrent
la ville deThyrée dès le têtus de Crésus , vers l’an 750, avant
Jéfus-Christ , aux Argiens , qui firent de vains efforts pour la re-
prendre ; & furent enfin si maltraités par Cléoméne , qui leurtua dans une occasion jufqu’à (ix mille hommes , qu’on fut obligéde commettre le Gouvernement aux esclaves. Hérodote , de quil’on a appris ce qu’on dit ici , ajouts que ces esclaves chassés
peu après , s’emparèrent de Tirynthe , d’où ils firent beaucoupde peine à leurs Maîtres , qui ne les réduisirent qu’au bout de
plusieurs années . II y avoit encore alors des Rois à Argos ; &cette ville fe souvenant de sa première splendeur , conservoit tou¬
jours fa fierté, elle ne voulut fe joindre aux autres Grecs pour dé-fendre la commune patrie contre Xerxès , qui vouloit l’envahir,
qu’à condition que son Roi partageroit le commandement avecles Rois de Lacédémone . On méprisa une demande ft ridicu¬
le ; & les Lacédémoniens après avoir chassé les Perses , appri¬
rent aux Argiens en deux batailles , quelle disproportion il yavoit entre les deux peuples. On n’en dira pas davantage . Ar-
gos devenue République alliée , mais avec dépendance , tantôt
de Lacédémone , & tantôt d’Athènes , ne fait plus une figure
considérable dans l’Histoire. Les Rois de Lacédémone y com-mandèrent absolument après la mort d’Alexandre . Elle entra
ensuite dans la confédération de l’Achaie ; puis reprise par Na,tis , Tyran de Lacédémone , elle lui fut enlevée presqu’auíli-tôt par Philopémen 3 Préteur des Achéens. Enfin elle tombacomme toutes les autres villes confédérées fous la domination
des Romains , & elle n’eut d’autre fortune que celle de la Grèce,
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litsqu’aux derniers t . rns de l’Erapire de Constantinople . Elle

ent alors des Seigneurs dépendans de cet Empire . Le dernier
d’er.tr’eux , Pierre Comaro , étant mort , fa veuve vendit la Sei¬

gneurie d’Arges en ij8î-  à la République de Venise. Le San-
giac de Corinthe s’en rendit maître en 146; . Peu de tems

après les Vénitiens la reprirent ; mais ils ne la conservèrent
pas long - tems . En 1681. le Général .ssime Morosini la recon¬

duit fur les Turcs , qui l’ont encore reprise , & la conservent
jusju ’à ce jour . * Eusebe , chron.  Platon , liv. ; . des loix.  Hé¬
rodote , liv.  1 . g ? 16. Polybe . Tite -Live. Coronelli , dejhript. de
la Marée.

ARGOS . Voyez  ARGUS.
" ARGO UN KHAN , fils d’Abaka , ou Abaga Khan , succéda

dans PEmpire des Mogols à Ahmet Khan , surnommé Nicoudar
Oglan,  fan de l’Hégire 68}. de Jésus Christ 1284- On peut voir
dans le titre d’Amed Khan comment il succéda à cette Cou¬

ronne . Y étant parvenu , il dotrna la première charge de l’Em-
prre n Buga , qui disposoit de toutes choses avec un pouvoir
presque absolu. Schamseddin Sait , qui étoit Président du Di¬

van , c’est à dire , Chef des Conseils, sous le règne d’Ahmed , s’é-
toit retiré de la Cour & étoit méme déja parti d’Ispahan , pour
puiser atïx indes , lors qu’Argoun , duquel il se définit > le fit ap-
pester , & le confirma dans fa charge. Said obéit à ses ordres,
& se rendit incontinent à la Cour ; mais Buga voyant que son
autorité étoit partagée , chercha auíîi-tôt à sc défaire de lui.
Pour y parvenir par une voye plus courte , il l’accusa auprès
du Sultan , d’avoir donné du poison à Abaka son père : & ce
Prince trop crédule , fans éxaminer la déposition des témoins,
sacrifia ce grand homme à [' ambition de son rival , qui vouloit
mettre à íà place une personne qui dépendit entièrement de
lui . On ccmpoía en ce tems là plusieurs élégies , pour conso¬
ler ies peuples fur la perte qu'ils avoient faite , & les Historiens
nous rapportent cette circonstance de fa mort ; qu’au même
tems que l’éxécuteur entra chez lui pour le faire mourir , il se
purifia par fabiution ordinaire , que ies Musulmans sont avant
leur prière , & ouvrit ensuite sonAlcoran pour en tirer lésai ou

le bon augure , qu’ils ont accoutumé de chercher dans ce livre,
il trotíva d'abord ces paroles : ,, Ceux qui disent à Dieu : c’eft
v vous qui étés nôtre Msstre , & ceux qui entrent dans le che-
„ min droit & conforme à cette créance , Dieu leur envoyé des

„ Anges , qui; les consolent dans leurs afflictions , & les assurent
„ du Paradis , qui leur a été promis.

Buga sc trouvant délivré d’un td Collègue , ne mit plus de
bornes à ses desseins & parvint à un tel point d’autorité , qu’il

n 'y avoir plus qu’un pas à faite , pour devenir entièrement le
Maître . 11 leva enfin le masque & sc révolta ouvertement con¬
tre te Sultan l’an 686. de l’Hégire , de Jésus-Christ 1287. mais

il ne poussa pas fa fortune bien loin ; car il fut tué misérable¬
ment au milieu de son entreprise.

Après la mort de Buga ou Boga , un Juif , nommé Saaded-
àoulat,  Médecin , homme trcs-agréable dans la conversation ,
entra si avant dans les bonnes grâces du Sultan Argoun , que
toutes les affaires des plus grands Seigneurs de l’Empire en géné¬
ral , & en particulier , dépendoient de son crédit & de sa faveur.
11 éleva beaucoup tous ceux de fa nation & de fa Religion, fans
néanmoins faire rien perdre aux Chrétiens , qui avoient aussi
beaucoup de pouvoir dans la Cour du Sultan . 11 n’y avoít alors
que les Musulmans qui fussent demeurés fans crédit , & parti¬
culièrement depuis la mort de Said . Ceux-ci murmuroient con¬
tinuellement & également contre les uns & contre les autres . Ar¬
goun , à leur sollicitation , avoir ôté aux Musulmans toutes les
charges de Justice & des Finances > & la chose étoit allée û
avant , qu’on les empêchoit d’aller & venir dans le camp du
Sultan , & qti’on leur défendit enfin de paroître à la Cour.
, , Argoun , difeient-ils,  avoit promis aux Chrétiens de conver-
„ tir le Temple de la Mecque en Eglise , & qu’au lieu d’y ado-
,, rer le Dieu tout -puissant , on y avoit adoré des statués & des
„ images : mais la providence , qui veilla toujours à la conser-
„ vation du Musulmanisme , & les prières des bons Musulmans,
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cette occasion, après la mort du Sultan& de son Ministre, pour
se venger d’cux & en firent un grand massacre. Ce sut Argoun
Khan qui confirma Massoud, fils de Raicaous, dans lts Etats
que políédoìt la maison des Selgiucides dans fAsie mineure. Ce
Maíloud fut le pénultième Sultan de cette famille. *D’Herbe-
lot , bìblioth. Orientale.

S ARGO W ou AERGOW, contrée de la Suisse situéeeux
environs de l'Aare, du côté du Sud este a les montagnesdu
Valais, vers le Nord elle est bornée par le Mont Jura , fut
lequel on est obligé de passer pour entrer dans Xancienne Raura-
cie , qui est aujourd ’hui !s Frickthal , & le Canton de Baie.
Vers l’Orient elle touche la Reufs& le Lac de Lucerne; & vers
le Couchant, la Nuchtlande.  Cette contrée se divise en su¬
périeure &en inférieure. LaSupérieure  commence au-dessous de
Thun & va du côté de Bourgdorf jusques à Aarvomgen & Mur-
genthal . L ’inférieure commence vers ces derniers endroits , & s’é-

tend jusques au Rhin au dessous de Klingnau. Les principa.
les villes de la partie supérieure de l’Argow, sont Thun , Bourg¬
dorf , Buren , Wangen , &c. celles de l’tnféríeure font Zoffingcn,
Arburg , Aruu , Lenzbourg , Brück , Baden , Munjìer , Surfit ,
Lucerne , Mellingen , Bremgarten, &c . toute la Contrée est très-

fertile ; f inférieure a fur-tout beaucoup de vignobles, elle étoit
autrefois divisée en Comtés, en Baronnies& en terres nobles,
on y comptoir les Comtes de Thun, de Kybourg, á’Arberg, de
Buren , de Lenzbourg,  de Habjpourg , de Rotenbourg , les Ba¬

rons de Spitz , de Munßngen , de WollhuJ'en, de Fregenjieini
d’ tigerten , de Kienberg , de Rujjìck , de Wyjfenbourg , de Tbor.
bourg, de Krambourg; les Nobles de Hallveyl, de Baldeck, dlAr-
bourp.  Hp S\ir7o*vt A<* í '.*~AT.. r-  '„ - - - - vwtwo uv  wXJtWHCtstj Bí JÏT ->

bourg, de Singen, de Greyjfenjee, de Butticken,  de Darnach,
de Hattlingen,  de Cappelen, de Heydeck , de BofFvoyl, de Wan-

- , , , — I- 0-- ..WV puilll uc UJLt&VU/  lupcncure
tomDa a la vjste de Berne , tant par droit de guerre , que pac
achat s 1 inférieure tomba entre les mains de la Maison d’AutrL
cne . Lorsque pendant la tenue du Concile de Constance en

v v̂m .' eder *c ^uc d’Autriche , eut secondé la fuite de Jean
A . J‘  encourut l’indignatíon de l’Empereur Sigismond , fut

n-aUi>L3n âu 1 Empire , & excommunié par le Concile . La
dessus 1Empereur sollicita , & somma les Suisses fous peine d’ètrs
mis eux.memes au Ban , de contribuer de leur côté à l’éxécu-

ton de la sentence contre le Duc Frédéric , en leur promettant»
P° “.r dédommager des fraix de la guerre , que tout le pays
qu ils lui enléveroient , leur demeureroit en propriété pour toù-
jours . Ceux de Berne , aidés par ceux de Soleurre , de Bien-
ne , de Neufchâtel , & de la Neuville , enlevèrent en }. se¬

maines de tems , toute XArgem inférieure depuis Zoffìngen
julques au dessous de Brück. Ceux de Lucerne , aidés par les
autres Cantons prirent Suríée , Bremgarten , Mellingen, -Mun-
lter óc les Bailliages libres, L’Empereur les confirma ' ensuite

dans la possession de leurs conquêtes , & lc Due ayant obtenu
la grâce en 1418. il renonça pour toujours à ses droits pat un
acte authentique . Malgré tout cela , plusieurs Gentilshommes
reru .erent , pendant quelque tems de prêter hommage à la ville
de Berne. 11 est à remarquer que dans VArgaxo inférieure il y a
encore des Seigneuries qui appartiennent à de certaines familles.

xj-V-fj l  Hailmyl  à Halhxyl & f njìenbtrg ; celle d’Efingen á
Wildeck t celle de Mey  à Rud & Schaffiand; les Beck de Bâte

ont hcbaffisbeims ses ú’Erlach  ont Spcez Sc Riggißerg , Urtetsen,
jVLattjìetten, Wyl , Hindelbanck, Tbunßetten , Jegißorjfs Ies
6 eigers_ont Murifìngeny  ses de Grajfenriedt  ont Gerzenfee, 11 y
eilt aussi autrefois une famille connue sous le nom â Argot*.

Dominique , Vit & Pierre iPArgom vécuresit en 1269. Conrad
seigneur de Hindelbanck vendit le droit de Patronage de Leuss-
ligen a ia ville de Berne en 1470. Cette famille s’éteignit en

par ja mort de Benoit de Hindelbanck . * jEgid. Tsohud.
thron. MJs, Stetder Chron. Bern. P. i . p. 112,

ARGUENON , Axgenus,  petite rivière de France , dans ia

Bretagne , Elle a fa source près du bourg de Jugon , couse is

empêchèrent cette grande révolution ; car Argoun tomba ma- long des limites des Evêchés de saint Brieu & de saint Maso, &

loris fiono w Tnn <; re m- m,; k 1- se déchargé dans la mer de Bretagne à trois lieues de la villa
de saint Malo , du côté du Couchant . * Baudrand.„  lade dans ce tems-là. „ Tous ceux qui avoient intérêt à la

conservation de la vie de ce Prince , firent beaucoup de priè¬
res & d’aumònes dans les Provinces de l’Empire ; & le Juif
Saadeddoulat , qui étoit le premier Ministre touché du repen¬
tir de ses actions passées, envoya les ordres éxprès dans tou¬
tes les Provinces , pour y rétablir les choses , qu’il avoit chan¬
gées mai-à propos ; mais comme 1heure de la mort de ce Sul¬
tan étoit venue , les prières , les aumônes & toutes les autres
démonstrations ou apparences de Justice , & de piété servirent
áe peu . Le Sultan tomba dans une extrême foi blesse , & il

étoit déja fort proche de l’agonie , lorsqu’il eut le déplaisir Rap¬
prendre que le juif son favori avoit été massacré par ses enne¬
mis. Enfin ce Sultan mourut l’afi de l’Hégire 690. de jésus-
Chrift 1291. & ies Musulmans comptant fa mort entre les mi¬

racles dé Mahomet , disent qu’eile fit refleurir le Musulmanisme,
qui avoit reçu sous son régne une grande flétrissure. * Khon-
démir.

Ï1 y a d’autres Historiens Arabes , comme Abulfeda , qui écri¬
vent que le juif Saadeddoulat fut égorgé , parue qu’il fut soup¬
çonné d’avoir empoisonné le Sultan son M itre ; & que cette
accusation soit vraye ou fausse, il est certain que les ennemis
des Juifs , qui avoient regardé de mauvais œil leur grand crédit,
(St peut - être soufl’ert plusieurs injustices de leur part , prirent

ARGUIN , Isle d’Afrique, avec une forteresse en Nigritie.
Les Hollandois en font les Maîtres , depuis l’an i6 ; z. & Às f
ont été assiégé par les Anglois. * Sanson.

ARGUMTHIS, Roi des Scythes, succédaà son pèreíW<**
cm U - du nom. U règnoit sous l’Empire de Gordien, versl’an
245- Le tems de son règne fait voir clairement qu’íl n’étoít pas
fils de ce Palacus Roi des Scythes , l’un des quatre-vingts en-
fans mâles de Seilurus , & qui eut guerre contre Mithridate,
selon Strabon ; puisque depuis Mithridate Roi de Pont , qui

regnoit vers l’an 88- avant la naissance de Jésus-Christ, jusqu’à
l’Empereur Gordien , il y a un intervalle de plus de 500. ans.

II faudroit supposer , pour accorder Strabon avee Jule Capito.
lin , qu’il y a eu deux Palacus Rois des Scythes. * Strabon.
J . Capitolin.

ARGUS»filsSÀriftot,  dit-on, avoit cent yeux, dont il en
avoit toujours cinquante d’ouverts , lorsqu’jl fermoir Ies autres
pour dormir . II fut choisi par Junon , pour garder Io , que Ju¬
piter aimoit , & qui fut changée en vache . Mercure l’endorniít

au son de sa flute , & le tua par ordre de Jupiter . Junon, pout
récompenser la fidélité de sua ésoion , le métamorphosa en

paon»
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pson i dont les cercles d’or qui font semés fur fa queue font
autant d’yeux. * Ovide , L i . des métamoifb.

Les Mythologues disent qu’Argus désigne la sphère céleste, quenous voyons briller d’étoiles , qui veillent pour le bien de la
terre , éxprimée par lo , fous la forme d’une vache. AulTi les
Egyptiens répréfentoient la terre dans leurs hiéroglyphes par cet
animal. Mercure , c’est-à-dire ici le Soleil , tue cet Argus, en
faisant disparoitre ces étoiles , lorsqu’il ramène le jour . Et pour
ne rien oublier de cette parfaite conformité , cet Argus a la moi¬
tié des yeux ouverts , lorsqu’il ferme les autres pour dormir;
pour marquer que nos Antipodes voyent les étoiles tant que le
Soleil est fur nôtre Horifon ; & qu’au contraire nous le voyons
tant que cet astre du jour les éclaire.

ARGUS , fils de Polybe , & d ’Argia , ou de Phrixus , inspi¬
ré par Minerve , bâtit le navire nommé Argo,  de son nom ,
dont Jason & les autres Argonautes fe servirent pour aller à la
conquête de la Toison d’or. * Paufanias. Apollod. bibliot. I.
i . c. 9.

ARGUS , quatrième Roi d’Argos , fils de Jupiter & deNio-
be , succéda à Apis , l’an du monde , & avant jéfus -Christ
171; . On croit que c’est celui qui donna le nom à l’Argie
ou Argolide , & qu’il bâtit ou augmenta la ville d’Argos. Sous
son règne qui fut de 70. ans , la Grèce commença à cultiver
ses terres , & à y semer des bleds . Argus après fa mort fut ho¬
noré comme un Dieu > on bâtit des Temples en son honneur,
& on lui offrit des sacrifices: culte qui avoit été rendu avant
lui à un particulier nommé Homogyrc , qui fut tué d’un coup
de foudre , & qui le prémier attela des bœufs à la charuè . *
Saint Augustin , A 18- de lu cité de Dieu , c. 6.  Criafe lui succé¬
da. * Eusèbe , in ckron.

«j ARGYRASPIDES , troupes Macédoniennes , qui s’é-
toient signalées par tant de victoires , qu’elles méprifoient tout
autre Chef qu’AÎéxandre , après avoir été commandées par un
fì grand Roi. Elles furent ainsi nommées , patce que leurs bou¬
cliers étoient garnis d’argent , du grec , composé

argent , & àrmr bouclier.  Les Argyrafpides réduits
à trois mille hommes , après la mort d’Aléxandre se joignirentà Euménès . Mais ensuite ils le trahirent & le livrèrent entre
les mains d’Antigone. Celui-ci eut une telle horreur de cette
perfidie qu’il envoya les Argyrafpides dans l’Aracholìe , la Pro¬
vince de l’Empire la plus éloignée , & donna ordre àSyburtius,
qui en étoit Gouverneur , de faire enforte qu'ils y périssent tous.
* L ’Empereur Alexandre Sévère eut aussi des Chryfaspides ,
Îui portoient des boucliers garnisd’or. *Quinte-Curce,l.  4.ustin. 1. 16.  Prideaux , Hiß . desffuifi , t.  2 . p. 50g. $09.

ARGYRE , ( Argyra ) Nymphe d’une fontaine devint amou¬
reuse de Selemnus jeune homme d’une beauté singulière. Elle
s’en fit aimer , & entretint avec lui un commerce qu’elle n’in-
terrompit , que lorsqu’elle vit la beauté de ce berger diminuer.
Selemnus , qui l’aimoit toujours , étoit prêt de sécher de dou¬
leur , lorsque Venus touché de pitié le métamorphosa en un
fleuve de Ion nom , lequel comme Alphée , allait chercher par
dessous les eaux de la mer la fontaine à laquelle présidoit cette
Nymphe inconstante . Enfin Selemnus toùjours favorisé de Vé¬
nus , parvint à oublier l’ingrate Argyre.  Depuis ce moment , les
eaux de ce fleuve eurent , dit-on , la vertu de faire perdre à ceux
ou à celles qui s’y baignoient , le souvenir de leurs amours.
Que si cette propriété n’étoit point fabuleuse , dit Paufanias, les
trésors les plus précieux ne vaudroient pas l’eau du Selemnus.
Cet Auteur parle d’une fontaine , & d’une ville appellée Argy-
re,  près de Patras dans l’Achaye >& c’est au sujet de cette fon¬
taine , qu’il raconte la fable , que nous venons de rapporter.
Pline & Mêla placent aux environs de Pemboùchure de l’indus,
ou du Gange , une Isle nommée Argyre , où il y avoit des mi¬
nes d’argent . * Paufan. in Acbaic.  Pline.

ARGYRE ou ARGYROPULE, nom d’une famille queZo-
nare allure avoir tenu long-tems un rang très-considérable dans
l’Empire de Constantinople . Selon Scylitzes le prémier qui pritce surnom , fut Leon qui florissoit sous le règne de Michel fils
de Théophile , c’est-à dire , vers le milieu du IX. siécle. Une
preuve de fa puissance & de fa bravoure , c’est qu’avec ses gens
feulement il repoussa les Manichéens de Tephrice , & les Sa-
rasins de Melitène : il donna aulli des marques de fa piété, enfondant le Monastère de sainte Elisabeth dans la Province de
Charsien. On ignore le nom du fils de cet homme célèbre. Eu-

Jiache  Argyre son petit -fils , exilé fans qu’on en seache le sujet,sotrappellé par Léon le Sage,  qui lui donna le gouvernement
de la Province de Charsien, & quelques autres emplois importans.
II eut ensuite le commandement général des troupes d’Orient,
battit les Sarafins en plusieurs rencontres , & néanmoins encou¬
rut la disgrâce de son Maître , qui le rélégua dans ses terres,où
il mourut , à ce qu’on prétend , de poison. Leon II. fils d’Eu-
stacbe,  parvint par degrés jufqu’au commandement général , &
eut plusieurs enfans. 1. Romain  Argyre , qui fur la fin de l’an
1028. fut contraint de répudier fa femme pour épouser Zoé , qui
le fit Empereur cette année là-même , & l’étrangla le n . Avril
de l’an 1034. Voyez  ROMAIN ; 2. Baßle , qui aprés avoir eu le
gouvernement de l’Isle deSamos , fut envoyé l’an ion . dans la
grande Grèce contre les Citoyens de Barri , qui l’obligèrent
après quelques pertes de prendre la fuite. II eut encore en 1016,
le gouvernement de la Bafpracanie ou Médie Supérieure ; mais
soit malheur ou manque de conduite & de valeur , il y fut en¬
core battu , & on jugea à propos de le rappeller . Ce Basile
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eut plusieurs enfans , entre lesquels il s’en trouve qui concou¬rurent l’an 1057. à sélection de l’Empereur Isaac Comnène ;
il eut aussi une fille nommée Hélène , que l’Empereur Romain
son oncle maria à Pancrace , Prince d’Abafgie; & une autre,mariée au Prince de la grande Arménie. Pulcherie,  alliée à
Conßcmtin  Diogenes , & mère de Romain de Diogènes, fait Em¬
pereur en 1067. 4. N.  mariée à tfean  Urfeolo , Doge de Venise ,l’an 999. dont Pierre de Damien a décrit la délicatesse éxtraor-
dinaire , & la mort précedée de la plus affreuse maladie ; &
deux autres filles , dont on ignore les noms. AI. Du Cange met
au nombre des frères de l’Empereur Romain Pothe  Argyre , qui
eut le commandement des troupes sous le règne de Romain Lé-
capène ; Léon  Argyre , à qui le même Lécapène maria une de
ses filles, nommée Agathe $ & Marien Argyre, Moine , qui après
avoir engagé Etienne , fils de Romain Lécapène , à déposséder
son père ; aida ensuite Constantin Porphyrogenète de ses conseils
pour déposséder le même Etienne & Constantin son frère. On
ne peut douter que cet habile homme ne sc soit trompé , puis¬
que ceux qu’il donne pour frères à Romain Argyre, florissoient
près de cent ans avant le tems où il soc fait Empereur ; car Ro¬
main Lécapène fut fait Empereur en 91z . & fut dépossédé en
944. On ne peut raisonnablement douter que Léon Argyre, qui
épousa la fille de Lécapène , ne soit le père de l’Empereur, quoi-
qu’il soit difficile de croire qu’il l’ait eue de son mariage avec
Agathe , patce que ce mariage ayant été contracté au plùtard
en 944. il se trouveroit 8) . ans de là au tems où Romain Argyre
fut fait Empereur . II doit auffi passer pour constant que Pothe
étoit frère de Léon , & oncle de l’Empereur ; mais il y a plus
de difficulté pour Marien , parce que Scylitzes nomme Ion pèreLéon s & s ’il ne se trompe pas , il faut dire que ce Léon étoit
d’une autre branche des Argyres, qui ne nous est pas connue.
II est certain que cette famille a subsisté long-tems après l’Em¬pereur . Les deux articles soivans sont de deux hommes célè¬
bres qui ont porté le nom d’Argyre. On trouve un Argyre quien 1457-suivit l’Empereur Jean Paléologue au Concile de flo¬
rence : & Crusius observe que la famille des Argyres posséda
long-tems le Château de S. Nicolas dans l’Isie de Santorin , dontles Turcs les chassèrent en 1577.

•6̂ II y a eu en Italie une autre famille d’Argyres, établie
à Bari , qui eut grande part aux révolutions de ce pays dans leXI , siècle. On ne peut dire si cette famille étoit une branche
de celle de Constantinople : le prémier dont les Auteurs font
mention , est Melon , qui ayant engagé les Citoyens à se ré¬
volter contre les Grecs , & á sc livrer à Pandulphe , Prince de
Capoue , donna lieu en 1010. à une guerre qui dura 60.
ans. Les commencemens en furent désavantageux aux rebel¬
les , qui furent battus ; mais Vannée suivante Melon battit les
Généraux Grecs , les mit en fuite , & sc fit craindre à eux jus-qu’en 1017. qu’Andronic Totnice ayant pris le commandement
des troupes impériales en qualité de Catapan , remporta deux
victoires aux mois de May & de Juillet . Léon , frère de Melon
fut tué dans un des deux combats . Bajan , successeurd’Andro-
nic , remporta aussi au mois d’Octobre de l’an 1019. une gran¬
de victoire , qui déconcerta tellement Melon , qu’il quitta l’ita-lie pour aller demander du secours à l’Empereur Henri II . On
dit que ce brave venoic d’obtenir tout ce qu’il demandoit , lors¬qu’il mourut l’an 1020. Les habitans de Bari , sc soumirent aussi¬
tôt ; & pour contenter les Grecs, ils leur livrèrent Marame,  fem¬
me de Mélon , & Argyre  son fils aîné , qui ayant obtenu en
1028. la liberté de retourner dans fa patrie , y mourut en 1054.
Mélon avoit un autre fils, qu’on ne nomme que par son nom
de famille , Argyre , & qui apparemment étoit hors de son pays,lorfqu’on y prit la résolution de traiter avec les Grecs. On trou¬
ve qu’açres s’être rendu maître de Jovenazzo & de Trani , ilprit Bari vers le mois de Mai de l’an 1040. & que Vannée sui¬
vante il combattait les Grecs à la tête d’une armée Normande.
Depuis on ne fqait par quel motif il reprit les intérêts des Grecs ;il alla même vers l’an 1046. à Constantinople , où Constantin
Monomaque  l ’honora de divers emplois ; ce qu’fl reconnut dés
Vannée íùivante , en repoussant avec vigueur le rebelle Léon
Torniqe,qui avec une armée nombreuse , avoit mis le siège de¬
vant la ville impériale . Guillaume de la Fouille écrit -qu'Argy¬re fut renvoyé en Italie avec de grands présens , & des ordres
pour traiter avec les Normands ; mais que fa négociation n’a-
yant pas réussi, on le méprisa , & qu’il mourut misérablement
long tems après : mais ces sortes d’abrégés donnent presque tou¬
jours des idées fausses. En effet les autres Ecrivains le repré¬
sentent toujours comme un homme puissant » qui se joignit àLéon IX . contre les Normands, & qui sot tellement attaché aux
intérêts de ce S. Pape , qu’il sot un de ceux qui ie pressèrent le
plus de prononcer l’anathême contre Michel Cerularius , Patri¬
arche de Constantinople . L’Anonyme de Bari , dit qu’Argyre
mourut en ioóg . & il étoit encore alors Catapan pour les Grecs ;
ce qui montre qu’il n’est pas le même qu ’Argyre,  qui après avoirsoutenu un siège de près de quatre années , rendit îa ville de
Bari aux Normands l’an 1071. Celui-ci est plutôt fils du pré¬
mier ; & s’il est YArgyrizze  de Tupus Procospatha , qui la même
année 1071. fit mourir Guinderlinehe , à quoi il y a beaucoupd’apparence , on est sûr que ce prémier est le tfoannace  dont
on voit encore l’épitaphe à Bari , dans l’Eglise de N . D. dctfo-
annaci  ou de Sennaci,  où l’on dit qu’il étoit d’une illustre famil¬
le , & qu’il sot le défenseur & l’Hector de sa patrie ; car lemême Lupus dit qu’Argyrizze étoit fils de Joannace . C’est ausiî
ce même Argyre ou Argyrizze , dont les filles furent mariées si
avantageusement ; quoique M. Du Cange croys que ce sont plû-



à les filles d’Argyrc , fils de Mélon . On jugera meine par les
dates de leurs m ridées , si ('opinion de cet habile Ecrivain tít
foûtenable . La première -, dont on ignore le nom , fut mariée
à Alexis Comnene , qui fut fait Empereur en rogi . Elle ctoit
morte alors , mais elle étoít morte jeune , puisque cette année-
là Alexis n’avoit que 33. ans. La seconde fut mariée au mois
d’ûctobre 1087. à Bodin Roi de Servie. On la dit fille d’Ar-
chirizze , & on f appelé Jaquinte.  La troisième fut mariée , on
11e iqait précisément en quel te ms , á Abagelard , neveu de
JRòbert Guifchard . On ne trouve plus ensuite , selon M. Du
Cange , que deux Argyres en Italie , l’un petit -fils de Daniel,
qui eut vers l’an 1118- de grands démêlés avec un autre Sei¬
gneur , & qui tua Urion , Evêque de Uari ; l' autre appellé Ja-
quinte  Argyre , qui ayant fait révolter Bari contre les Normands,
soutint un siège de quelques mois en 1040. En capitulant avec
Roger , il prit des précautions pour lui-méme ; mais auísi - tôt
que ce Brin ce fut entré clans la ville , diverses personnes ayant
accusé Jaquinte de plusieurs crimes , on le condamna au gi¬
bet , ce qui fut éxécuté fur le champ . II n’y a point d’incon-
vénient à croire que ce n’est que le même homme dont les
Historiens ont parlé fous deux années diiférentes . * Du Cange,
fa.mil . Byzantines.

ARGYRE , ( Isaac) Moine Grec , vivoit dans le XIV . siècle.
Blancanus & d 'autres l’avoient toujours cité parmi les Auteurs
du Ri . siècle. Mais Joseph Scaliger ayant observé qu’Argyre
avoue lui-même qu’il a écrit l’an 688 ; - de l’Ere des Grecs, con¬
clut que c’est l’an 1372. de J . C. Quoiqu ’il en soit , ce Moine
étoit un très-sqavant Mathématicien . II composa divers excel¬
lons ouvrages de Géodésie ou description de la terre , de Chro¬
nologie , & d’autres traités curieux . * Blancanus , in thron , ma-
them.  Scaliger , /. de einend temp.  Clavius , inCalend.  Gesner &
Siniser , i» bibliotb.  Vollìus , de scient , math . & c.

ARGYROPULE , (Jean ) natif de Conitantinople , qui vi¬
voit dans le XV. siécle , passa en Italie en 1453. pendant que
les Turcs bouleversoient toute la Grèce , & sut si bien reçu à la
Cour de Florence , que Còme de Médicis le choisit pour être
Précepteur de son fils Pierre , & de son petit -fils Laurent , le fit
encore Professeur en grec dans la ville de Florence . C’est à
cette maison qu’il consacra le fruit de ses veilles ; sqavoir , la
traduction de la Morale & de la Physique d’Aristote. 11 eut le
bonheur dans ce travail , que Théodore de Gaza , qui étoit plus
éloquent que lui» & qui avoitfait une semblable version, la jetta
au feu , afin de ne point préjudicier à son ami Argyropule >qui
composa encore d’autres ouvrages : Consolatio ad Imperutorem
Conßantinopohianum ,• MonodiaDe  Regno  j Parallèles entre let
Princes anciens modernes, &c. 11 quitta la Toscane dans un
tems de pdte , & passa à Rome , où il fit des leqons de Philoso¬
phie fur le texte grec d’Aristote ; & ce fut le prémier des Grecs
qui enseigna la Philosophie dans cette ville. I[ eut la douleur
d’y avoir un de ses fils tué. L’autre nommé Isaac  fut un excel¬
lent Musicien. On dit qu’il dépenloit tout ce qu’il gagnoic;
qu ’il étoit devenu éxtrêmement gras ; & qu’en mourant il fit son
testament ridicule , par lequel il laissoit à ses amis l’argent qui
étoit dans la bourle des autres . II mourut fur la fin du XV.
fiècle , âgé de plus de 70. ans , d’une fièvre qu’il avoir euë , pour
avoir trop mangé de melons . Jean Lascaris , qui avoit été son
disciple , fit son épitaphe en grec. Les jugemensque l’on a faits
de ses versions diffèrent beaucoup les uns des autres . * Paul
Jove , élog. t.  27 . Voisius, /. 4. de Hiß . Grads , c.  19. Bayle , Di.

Titan . critiq.
ARGYRUNTUM ou ARGYRUTUM , ville deDalmade,

que quelques Géographes prétendent être celle qu’on appelle
Hovigrad.  D ’autres veulent que ce soit un bourg , nommé Ob-
.reuazza , qui est peu éloigné de Novigrad . Voyez  NOV 1GRAD.

AR -HEMIUS , cherchez  RIVET.
ARHON , rivière de Grèce dans le Péloponnese ou la Mo-

lée . C’eít le fleuve Asopus des Anciens , dont Strabon , Pline*
-Paufanias , &c. ont parlé . II fe jette dans le golfe de Corinthe
ou de L pante . * Strabon . Pline . Baudrand.

ARHUS , ( leDiocèse d’) Arhußenßs Diaceßs , Province du
Royaume de Danemark . Elle est une des quatre qui compo¬
sent la Jutlande septentrionale . Elle a le Diocèse d’Arborgau
Nord , celui de Wiborg au Couchant , le Diocèse de Ripen le
.confine du même côté & au Midi , & le Categat ou Schager -Rat
au Levant. On divise ce pays en trente -un Bailliages , qui ren¬
ferment trois cens quatre Paroisses. Arhus en est la ville Capi¬
tale . On y trouve encore celles d’Horsens , Randersen , Ebel-
stot , Grinstad , Manager & FIobro . * Baudrand . Maty , Dict.
aeegrapb.

ARHUSEN ou ARHUYSEN , Arhußa, ville de Danemarck
dans le Jutland septentrional , avec Evêché suffragant de Lunden.
On dit que ce fut Chariemagne qui y fonda ce siège épiscopal
Arhusen est sur la mer Baltique ou le Sund . .Cette ville est au Roi
de Danemarck ; mais en 1644. elle fut prise & presque ruinée
par les Suédois. * Sanfon.

ARIADNE , étoit fille de Minas , Roi de Crète , qui pour
venger la mort de son fils Androgée » avoit contraint à main
armée les Athéniens de loi payer un tribut de jeunes garçons,
L mëme de filles qui devenoient la proye du Minotaure , en¬
fermé dans le labyrinthe . Thésée sut envoyé en Crète , avec ce
tribut de jeunes Athéniens , & fut obligé de subir les mêmes pé¬
rils qu« les autres. Mais Ariadne , touchée de fa bonne mine,
de son adresse & de son courage , lui donna pn peloton de fil,
& lui enseigna de quelle façon , par le moyen de ce fil , il pour¬
rait sertir du labyrinthe où il ail oie s’engager. Thésée ayant
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tué le Minotaure , emmena avec lui Ariadne & les jeunes Asoé
niens . Depuis , oubliant fa biensoictdce , il i’abandonna dans
une Isle de l’Archipel , dite Haxos  ou Dia.  Les Auteurs estes
par Piuta.rque, en parlent différemment ; les uns disent qu’Adad-
ne se pendit de désespoir ; d ’autres qu’étant grosse, & ne pou¬
vant plus souffrir la trop grande agitation des flots, on la mit à
terre . 11y en a aussi qui assurent qu’elle se maria avec Ona-
rus, Prêtre de Bacchus ; & d’autres soutiennent qu’Oenopion Roi
du pays , qu’on nomma depuis Bacchus , en devint amoureux
& i ’épousa. Les Poètes ajoutent que Bacchus plaça dans le ciel
la couronne d’Ariadne parmi les étoiles . ' Plutarch . in Thés.
Ovide , /. 3. faß. z . metam.  Catulle , ep.  6 ; . Properce. Philol
strate , &c.

ARIADNE , étoit fille de l’Empereur Léon  I. dit le Vieil, qui
la donna en mariage à un fils à’ Aßar, pour se l’acquérir. Mais
s’étant défait de ce sujet ambitieux , & de ceux de son parti, il
choisit pour gendre Zenon d’Isaurie , qui lui succéda l’an 474,
Ariadne suivit en lsautie son mari Zenon , qui avoit été chaise
par Basilisque, & qui s’étant rétabli fur le thròne , s’abandonna
écoutes sortes d’infamies . Un jour s’étant enyvré , selon fa
coutume , & étant tombé comme mort , Ariadne le fit enterrer,
& il mourut enragé dans le tombeau . Les autres disent qu’il
tomboit du haut mal . Ensoite cette Princesse mit la couronne
fur la tête d’Anastase le Xilentiaire , au préjudice de Longin .
frère de Zenon . Cette élection confirma le soupçon qu’on avoit
d’un commerce amoureux entre Ariadne & Anaitase. Elle mou¬
rut l’an 51; . * Zonare , annal.  Evagre , l.  3.

t ARIAGA , ( Rodrigues ) Jésuite Espagnol , naquit à Ly-
crone  en 1592. & entra dans l’Ordre en 1606. II a enseigné la
Philosophie à Valiadolid , & à Salamanque la Théologie ; l’une
& l’autre avec applaudissement . Son Général lui ayant ensuite
écrit , qu’on avanceroit infiniment la gloire de Dieu, en envoyant
quelques jésuites habiles en Bohême pour y enseigner les scien¬
ces , Ariaga s’offrit d’y aller , & arriva à Prague en 1624. oú
il enseigna la Théologie 13. ans. II y fut aussi Prévôt Général
des Etudians 20. ans , & Chancelier de l’Univerfité 12. ans. 11
fut tait là Docteur en Théologie . Le Royaume de Bohême l’a
député trois sois à Rome pour y aflifter à l’assemblée générale
des Jésuites. On l’éxhorta souvent de retourner en Espagne;
nuis toûjours inutilement . II fut fort estimé des Papes Urbain
Vlll . & Innocent X. auisi-bien que de l’Empereur Ferdinand II.
II mourut â Prague l’an 1667. Quelques -uns Pont accusé de
Pyrrhonilme ; d’autres Pen disculpent . En enseignant la Physi¬
que , il la purgea de plusieurs articles schol. stiques- On a dc
lui en 8- volumes deux Cours, l’un de Philosophie & Pautre de
Theologie . * Bayle , Diäian.  Witte , Diar . Biogr. ad ann.
1667.

ARIALDE , Archidiacre de l’Eglise de Milan dans le XL
siècle , s’opjroíà courageusement aux Simoniaques & aux Nico-
laïtes . Ce zale lui fit des ennemis : se n.èce de Guy Archevêque
de Milan , le fit assassiner Pan 1061. ou 1066. Son nom se trou»
ve dans les Martyrologes . * Baronius . , A . C.  1066.

ARIAMENE » voyez  ARTABAZANE.
ARIAMIRE ou M1RON , succéda à son père Théodomir «;

Rouies Suèves en Espagne, Pan ; 69. & eut pour successeur Ebu-
ric , Pan ; 87- qui fut celui de sa mort . C’est le même qui re¬
couvra la santé par l’intercession de saint Martin : ce qui parue
si merveilleux à son père Théodomire , qu’il abjura Phérésie
Arienne , & fit toûjours depuis profession de la soi Orthodoxe.
Le second Concile de Prague est daté du 1. jour de Mai ou de
Juin , la 2. année du règne d’Ariamire , & de PEre d’Espagneóxo.
Saint Martin , Archevêque de la même ville de Prague, lui dédia
un de ses ouvrages. En 372. il fit la guerre aux Aragenois, &
sc trouva au siège de Séville Pau ; 8 >. qui fut celui de fa mort.
* Gregorius Turon . I.  4 . de mime . S. Mart . c.  7. Jean deBichro,
in chron.  Mariana . Turquet , &c.

ARIAMNE , Gaulois Asiatique, éxtrêmement riche , sot S
libéral & si magnifique , qu’il promit à tous ceux de fa nation
qui étoient établis dans la Galatie , de les traiter pendant un an:
ce qu’il éxécuta avec un ordre admirable , quoique les peuples
du voisinage y accourussent en foule . II avoit divisé le pays
qui lui appartenoit , en plusieurs territoires , & avoit fait construi¬
re le long des grands chemins , un si grand nombre de logis ou
de tentes , qu’en quelque lieu que l’on arrivât , rien ne man-
quoit à la bonne chère . Cette fête fut accompagnée de plusieurs
sacrifices, en Phonneur des Dieux que ces peuples adoroient.
* Athénée.

ARIAN ou ARIEN , voyez  ARRI &N.
ARÍANISME , hérésie ou secte d’Arius. Cet Hérésiarque

étoit natif de Lybie , ou selon d’autres , d’Aléxandrie. U étoit
très habile dans la Dialectique , & dans les belles Lettres ; &
quoiqu ’il 11’eùt dans le cœur qu’une passion violente  pour la
gloire , il sçayoit la couvrir d’une très-grande apparence de ver¬
tu & de piété . S. Pierre , Evêque d’Aléxandrie,ayant ete marty¬
risé vers Pan ; n . ou 312. Achillas , qui lui succéda, éleva Arius
du Diaconat à la Prêtrise. Après la mort d’Achillas, on élut
Alexandre en fa place Pan 312. L’élévation de saint Alexandre
fut un sujet d’envie pour Arius , qui s'oppofa à sa doctrine , x
qui publia contre ce qu’Aléxandre avoit enseigné , Qnes e "s 1 *
n 'étoit pas .égal à son Père , Çff qiéil n’avoit point ete de tau. t
éternité i mais qu’il avoit été crée de rmn , fys qu’il étoit du nom*
bre des créatures.  Alexandre n’épargna rien pour le ramener.
Mais Arius refusant de sc rendre à Pautorité des Ecritures e-
xandre fe vit contraint d’e» venir à Péxconìniunicahon.
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procéder plus canoniquement , il assembla un Coneile des Evê¬ques d’Egypte & de Lybie , au nombre de plus de cent , outreses Prêtres qui y affilièrent auffi. On y interrogea Arius fur fafoi , & fur l’hérésie dont on I’accusoit ; mais au lieu de la désa¬vouer , il la soutint hardiment . Les Prélats assemblés lancè¬rent les foudres de l’Eglise contre cet Hérésiarque & contre ses
partisans , entre lesquels on comptoit divers Prêtres , des Diacres,deux Evêques , Second de Ptolémaide  d’Egypte , & Théonas deMarmàrique  dans la Lybie , & plusieurs autres qu’il avoit attirésdans son parti . Alexandre écrivit ensuite une lettre circulaire àtous les Evêques de l’Eglise Catholique , contre Arius & sessecta-teurs , rapportée par Socrate & par Gelas de Cyzique.  Maiscette juste punition ne fit qu’augmenter le trouble qu’on avoitdessein d’appaiser. Le tumulte fut si grand dans Aléxandrie,qu’Eusébe de Césarée  avoué , que cette division donna occasionaux Payens de se railler en plein théâtre de nos Mystères. Cefeu ne se renferma pas dans Alexandrie ; il se répandit dansl’Egypte , la Lybie & la Thébaïde , où l’on célébra divers Conci¬les , & ensuite il passa dans les autres Provinces. Arius alla lui-wême dans la Palestine , où il employa tous les artifices dont il

etoit capable , pour solliciter les Evêques de cette Province , 8cceux des Provinces  voisines ; & il y réussit assez bien . Car il
gagna Eulebe de Céfirée & Eulèbe de 'Nicomédie, Thêodote deLaodieée  en ,Syrie , Paulin de Tyr , Athanasc d’Anazurbe , Gré¬goire de Baryte , Aëce de Lydde , Patrophile de Scbytople, Nar¬cisse de Néroniade,  AIenophante d’Ephtfi , Théognis de Nicée,  &Maris de Calcédoine,  outre Second de Ptolémaide , & Théonas
de Marmarique en  Egypte . Mais celui qui prit le plus fortementson parti , fut Eusèbe de Nicoméilie.  Arius dit dans une lettreque tout l’Orientétoit pour luis & que Philogone á’Antioche,Macaire de Jérusalem , & Hellanique de Tripoli,  étoient lesseuls qui n’avoient pas souscrit à ses opinions . II fit sur-toutUne grande liaison avec Eusèbe de 'Nicomédie, qui se déclarahautement en sa faveur , & qui fut toûjours son protecteur , sonami , & son fidèle conseiller. Saint Alexandre écrivit aux Evê¬
ques une lettre , rapportée dans le quatrième chapitre du pre¬mier livre de Théodoret pour les informer du péril qu’il y avoit
de communiquer avec cet Hérésiarque . Arius & ceux de sonparti eurent la hardiesse de répondre par une lettre remplie de
blasphèmes contre le Verbe. On dit qu’Arius s’étant avisé demettre ses erreurs en vers , pour ses secìateurs , en composa chezEusèbe de Nicomédie  un livre , qu’ii nomma , Thalìe.  Ce mot de
Thalie  signifie proprement/ >/tá* , ou chanson que de jeunes genspeuvent chanter dam un repas.  Arius en avoit emprunté le nom& le modèle d’un Egyptien nommé Sotade,  Poète libre effé¬
miné . Quelque tems après , ceux de son parti s’assemblèrent enConcile , dans la Bithynie & dans la Palestine ; & divers Prélatsécrivirent en  fa faveur. Mais comme ces disputes troubloienttout POrient , l’Empereur Constantin voulant les finir , écrivit àsaint Aléxandre & à Arius conjointement ; & chargea Ofius deCordouë de porter la lettre , & l’envoya à Alexandrie , où cet Evê¬
que tint un Concile vers Pan ; 19. dans lequel la doctrine d’Arius& de ses adherens fut condamnée . Mais c’étoit inutilement
qu’on vouloit soumettre Anus. Enfin , son inflexibilité fit ou.Vrír les yeux au grand Constantin , qui commenqa à reconnoîtreque l’indulgence dont on avoit usé envers lui , ne servoit qu’à lerendre plus opiniâtre . Ce sage Prince écrivit à cet Hérésiarque& à ceux de son parti : & étant résolu d’employer un remède
plus efficace , pour arrêter le cours d’un fi grand mal , il convo¬qua le Concile général de Nicée , qui fut tenu en 52; . Arius seprésenta devant cette sainte Assemblée, & eut l’impudence deproférer des blasphèmes si éxécrables contre les personnes de laTrinité , que les Evêques se bouchèrent les oreilles , lorsqu’iisl’entendirent parler de la forte . 11y fut convaincu de ses er¬reurs ; on prononça anathème contre lui , & Constantin le con¬damna au bannissement . Philostorge dit qu’il fut relégué dans
lTllyrie avec les Prêtres de son parti . Les Pères du Concilecondamnèrent auffi les ouvrages d’Arius. Ce misérable passatrois années en éxil ; d’où par les intrigues des Eusèbiens , ilfut rappellé & mandé à Constantinople , où il présenta à l’Em¬
pereur une confession de foi , composée d’une manière si artifi¬cieuse , qu’elle pouvoit exprimer tout ensemble , & la doctrineCatholique & l’Hérésie. Constantin , qui étoit franc & sincère,ernt que les sentimens des Ariens étoient enfin conformes àceux de l’Eglise , & ressentit beaucoup de joye d’un changementsi heureux . Arius , ravi de savoir trompé , alfa vers Pan 331. 4Alexandrie , où saint Athanasc , qui avoit succédé sur le siège decette Eglise à saint Aléxandre , refusa de le recevoir , quelquesmenaces qu’on lui fît , & quelques lettres de recommandationqu’on lui apportât . L’Hériiiarque cabala de nouveau dans cet¬te ville ; & connoissant la fermeté de S. Athanase , il se retirachez ses amis qui songeoient à le vanger. En 33; . Arius setrouva au Concile de Tyr tenu contre S. Athanase ; & il y de¬manda d’être rétabli . Au mois de Septembre de la même an¬née , il vint à Jérusalem , où il fut reçu par les Prélats Eusèbiens,assemblés pour la dédicace de l’Eglise. De -!à il retourna àAlexandrie ; mais quoique saint Athanase eût été envoyé enéxil , le peuple de cette ville refusa de communiquer avec Arius.Ce refus l’irrita , & il éxcíta des troubles fâcheux en Egypte.Constantin en étant averti , fit ordonner à Arius de venir à Con¬
stantinople , où ses partisans avoient résolu de le faire recevoirà la communion de l’Eglise. Saint Aléxandre , Evêque de cette
ville impériale , s’y opposa ; & se voyant trop foibíe pour rési¬ster , ii eut recours à la prière pour implorer le secours divin.Constantin »- qui avoit faitappeller Arius > lui demanda , s’il fui-
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volt la Foi de Nicée . Arius le lui assura avec serment , & en¬suite l’Empereur lui ayant demandé sa profession de foi , il lalui ptesenta ; mais dressée avec tant d’artifice , qu’il y cachoitencore le venin de l’hérésie , fous la simplicité des paroles del’Ecriture , II jura à Constantin qu’il n’avoìt point d’autre cré-ance que celle qui étoit contenue dans son papier . Socrate dit
que cet Hérésiarque ayant caché sous son bras la véritable pro¬fession de ses erreurs , rapportoit à cette dernière le serment
qu’il faisoit à l’Empereur , croyant par cette duplicité se pou-voir tirer d affaire. Constantin se persuadant que le retourd’Arius etoit sincère , fit commander a saint Aléxandre de l ’ad-mettre a sa communion . Les Ariens suivoient Arius comme entriomphe ; & saint Aléxandre demandoit à Dieu , ou de l’ôter
du monde , ou d’empêcher que cet Hérésiarque ne fût reçudans l’Eglise. Sa prière fut éxaucée. Le samedi au soir , avantle coucher du soleil , ou le Dimanche au matin , selon le Car.dînai Baronius , pendant qu Arius, niene en pompe par les siens,tenoit des discours vains & insolens , en passant dans une placede Constantinople , près d’un endroit où il y avoit une colonne
de porphyre , il se sentit tout d’un coup pressé de quelque né-cessite naturelle , & entra dans un lieu écarté pour se soulager.II y tomba en défaillance , & il y creva , comme un autre Judas*vuidant les boyaux , les intestins , le foye , la rate , & le sang.Cefutl ’an 536. Cherchez  ALEXANDRE , Evêque de Byzance!Le lieu de cette mort fut long-tems considéré comme un mo¬nument funeste de la justice de Dieu. Un homme fort richede la secte des Ariens l’acheta depuis , & y fit bâtir une maisonpour faire perdre insensiblement le souvenir d’une avanture si
tragique . La mort d’Arius n’abattit pas néanmoins son parti,qui étoit soutenu par plusieurs Evêques & par quantité de Prê-tres , qui étoient en crédit à la Cour. Cependant , tant qu’Ale¬xandre vécut , les Ariens n’eurent aucune liberté dans Constan¬
tinople ; & après fa mort , Paul , qui fut mis fur le siège de i’E-
glise de Constantinople , étoit Catholique , mais il fut déposé , &banni bientôt après > du vivant même de Constantin.

Cet Empereur étant mort l’an 337. Constance , qui lui succé¬da , se déclara pour les Ariens. Eusèbe , Evêque de Nicomédie,éspérant tout de l’Empereur Constance , travailla ouvertementavec Théognis Evêque de Nicée , pour détruire la foi du Con¬
cile de Nicée , & pour abolir le terme de conjubsiantiel. Aprèsavoir séduit l’esprit de cet Empereur , il se fit élire Evêque deConstantinople , en la place de Paul & assembla un Concile à
Antioche l’an 341. du consentement de Constance. II s’y trou¬va environ quatre-vingt-dix Evêques , dont trente six étoient du
parti d’Eusébe. Les Orthodoxes , qui étoient en plus grandnombre , mais fans aucun pouvoir , furent obligés d’entrer dansla même Assemblée. On y examina la cause de saint Athanase »
Patriarche d’Aléxandrie , quoique le Pape eût déja convoqué unConcile à Rome , pour en juger . Eusèbe , Evêque de Constan¬tinople , qui disposoit de tout en ce Concile , y fit déposer S.Athanase ; tous les Evêques Catholiques , soit qu’ils parlassent ,ou se tussent en cette occasion , ayant été comptés pour rien , parl’autorité de l’Empereur Constance , qui étoit présent à ce juge¬ment . Les trente -six Evêques Rappliquèrent ensuite à faire une
confession de foi , qui pût être reçue de tout le monde , & quilaissât néanmoins la liberté de soûtenir toôjours l’Arianisme.
Leur prémière formule fut : ßu 'ils eroyoient en un seul Dieu.Créateur de toutes choses, U en son fils unique , qui a été de¬vant tous les siécles avec son Pire , A par lequel tout a été fait ,b qui sera Roi & Dieu durant tom lessiècles.  Mais jugeantbien que cette formule les rendroit indubitablement suspects,ils en firent une autre , quelques jours après , qui contenoit :Qu’ils croyaient le Verbe Dieu selon VEvangile , qui dit, & leVerbe étoit Dieu : fsifil étoit incapable de changement , l’imagede la Divinité , de l’ejfence  N de la gloire de Jim Père , le Filsb lesaint Esprit , trois personnes distinéles,  U qui ne font qu’un.de sentiment  U de volonté.  Ces paroles font orthodoxes , lortqu’elles font entendues selon le sens de l’Ecriture ; mais en nedisant pas que le Fils est de la même substance que son Père,& que les trois Personnes , qui ne font qu’un de volonté , font
aussi une feule essence ; les Ariens avoient toûjours lien dedonner un sens hérétique à leuis paroles . Ils (è  repentirentpourtant de s’être si fort avancés , en confessant que le Fils étoitl’image de la substance & de la Divinité de son Père , fini aucunedifférence, «x*£*a *hto»s *o»«. C’estpourquoi ils choisirent unetroisième profession de foi , qui leur fut proposée par Théo-phronius Evêque de Tyane , & dans laquelle ils reconnurent,Que le Verbe étoit l’unìque fils de Dieu , engendré dejrn Père de¬vant tous les siècles, Dieu parfait d’un Dieu parfait ; mais ilsssipprimoient le mot d’essence& de substance , pour n’êtte pasobligés d’avoiier qu’il fût de la même substance que son kerc.Enfin craignant que l’Arianisme ne fût pas aslez bien déguisédans cette formule , ils dressèrent une quatrième profession defoi , où , en disant à peu pré?ce qui est dans le Concile de Nicee,à la réservé de ces mots , engendré, non pas fart , conjubjlantidà son Père , ils ajoutèrent des anathèmes contre ceux qui di-rment Que le Eils étoit produit de rien , ou d’une autre hy-loLl 'e ' é non pas de Dieu ; U q«-’U y avoit eu quelque tems
auqueìil n’étoit pas encore : propositions qu’Arius soutenoit au
^°En^ 47^ e Pape J'a' e obtint des Empereurs Constans & Con-n, . . , leur agrément , pour la célébration d’un Concile univer-ltauc 1 sc à Sardique> ville située fur les confins des deuxF moires. Saint Athanase y fut justifié de nouveau , k rétabli
Jïansson siège. Al ’égard de^ foi , on ne fit q« un seul̂ de.
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cret pour déclarer qu’ôn ne vouloit rien ajouter au symbole de
Nicée , parcequ ’il renferme t,out ce qui est nécéssaire pour l’in-
tégrité de la foi , & qu’il étoit inutile d’en faire un plus grand
éclaircissement. Les Evêques Ariens , qui parurent d’abord dans
la ville de Sardique , prirent de faux prétextes , pour ne point as¬
sister au Concile , & fe retirèrent à Philippopoli , fur les terres de
Constance , oú ils s’aslembièrent en Concile . Après y avoir
confirmé tout ce qui s’ctoit fait contre Athanafe & contre les

Evêques déposés , ils osèrent même excommunier le Pape Jule,
le grand Osius , Protogène de Sardique , & Maximin de Trêves.
Us y dressèrent une sixième confession de foi , où , après avoir
aboli le mot de consubstantiel , ils condamnèrent néanmoins
toutes les propositions impies qu’Arius avoit soutenues , afin de
faire croire  qu ’ils n’étok-nt  nullement Ariens; ce qui les fit
nommer Sémi-Ariens, parce qu’ils retenoient le Principe d’Arius,
& en rejettoient les suites. Pour donner plus d’autorité à cette
Assemblée, ils eurent l’audace de l’appeller le saint Concile de
Sardique : ce qui a sait tomber dans l’erreur ceux qui n’ont pas
fait de distinction entre le Concile Catholique de Sardique , &

le Synode Arien de Philippopoli . L’Empereur Constans , enne¬
mi de l’Arianisme, obligea son frère Constance à consentir au
rétablissement de saint Athanafe , qui rentra dans son Eglise d’A-
léxandrie . Mais après la mort de Constans , arrivée l’an 3,0.
le parti des Ariens recommença à fe fortifier contre les Catholi¬
ques , que Constance persécuta cruellement . Alors Acace de Cé-

stirée,  qui n’avoit pas voulu s’accommoder avec les Sémi-Ariens
& qui étoit devenu le Chef de ceux qui professoient l’Arianisme
sans adoucissement , employa toute son adresse , pour rétablir les
choses en l’état où elles étoient avant  le Concile de Sardique,

& pour irriter Constance contre saint Athanafe ; mais son déssein
ne put réussir qu’en 333. après que cet Empereur eut vaincu le
Tyran Magnence , qui avoit usurpé l’Empire d’Occident . Le
Pape Liberiusayant obtenu de Constance , que l’on tint un Con¬
cile général , pour donner la paix à l’Eglise , i’aslèmblée se fit à
Milan , où se trouvèrent les Evêques d’Orient avec ceux d’Oc¬
cident , & où présidèrent les Légats du Pape . Lucifer Evêque de
Cagliari , Pancrace & Hilaire , l’un Prêtre & l’autre Diacre de
l’Eglise Romaine . Mais les Ariens ne trouvant pas leur avan¬
tage dans l’Eglise où le Concile se tenoit , ne voulurent plus
s’assembler que dans le palais , où tout se conduisit par les or¬
dres , par les menaces & par la violence de l’Empereur . On y
dressa une confession de foi en forme d’édit , qui contenoit tous

les blasphèmes de l’Arianisme ; & l’Empereur lui-même de fa
propre autorité condamna saint Athanafe- 11 envoya ses ordres
dans toutes les Provinces , pour contraindre les Catholiques à
communiquer avec les Ariens , & chassa tous les Evêques qui
demeuroient constans dans la véritable foi. II exila même le

Pape Liberius , le grand Osius , & saint Hilaire , Evêque de Poi¬
tiers . En l’année 337. Ursace & Valens , Evêques Ariens , n’é-
tant pas satisfaits de la formule de loi qu’on avoit dressée six
ans auparavant , au Conciliabule de Sirmich contre Photin , par¬
ce qu’à la réserve du mot de consubstantiel, elle approchoit
assez de la doctrine Catholique ; ces Ariens , dis-je , firent une
Assemblée de leur propre autorité , & dressèrent une huitième
formule , dans laquelle on rejetta les deux termes de consub¬
stantiel & de semblable en substance, ist**<noe Sc i/iotéeias,  sous
prétexté qu’ils ne font pas dans l’Ecriture sainte : on y déclara
que le Père étoit plus grand que le Fils en dignité , en honneur,
en éclat , en majesté , & que le  Fils lui étoit sujet.  II ne leur
fut pas difficile de la faire approuver à l’Empereur , de l’ésprit
duquel ils étoient maîtres , en l’abfence des Evêques Sémi-A-
ritns . L’Empereur même , à leur fuscitation , fit signer à 0 -
fius le formulaire Arien , & contraignit le Pape Liberius , pen¬
dant son éxil , de souscrire à une confession de foi suspecte.

L’an 3$8. >1 fe tint un Conciliabule d’Ariens à Ancyre , ville
capitale de la Galatie , où l’on condamna l’hérésie des Ano¬
mœens , sectateurs d’Aëtius , qui nioient non seulement la con.
substantialité du Fils de Dieu , mais aussi fa parfaite ressemblan¬
ce avec son Père ; & l’on dit anathème à tous ceux qui soú-
tiendroient que le verbe ne lui est pas entièrement semblable
en substance , & en toutes choses. Ce fut là le premier éclat
d’une guerre déclarée entre les Ariens , qui depuis ce tems-là
furent divisés ouvertement en deux partis- Avant le Concile de
Nicée , Ü8étoient tous purs Ariens. Depuis ce Concile , & pen¬
dant la vie de Constantin , ils contrefirent les Catholiques , de

peur de l’éxil ; & après la mort de ce grand Prince , ils furent
presque tous Sémi-Ariens , fe contentant de nier la consobstan-
tialité du Verbe , & condamnant les autres propositions plus
odieuses d’Arius. Mais depuis ce Conciliabule d’Ancyre, ils fe

partagèrent en Ariens purs ou Anomœens , & en Sémi-Ariens,
qui s’entrecondamnoient les uns les autres , dans leurs faux
Conciles . Les purs Ariens fuivoient Théréíìe d’Arius, telle qu’el.
le étoit dans fa naissance ; & leurs principaux Chefs étoient
Eudoxe , Patriarche d’Antioche, protecteur d’Aëtius ; Acace, Evê¬
que de Céfarée ; Valens de Murs ; Ursace de Singedun, & quel.
ques autres . Les Sémi-Ariens difoient que le Fils de Dieu
étoit semblable en substance à son Père , iffiérur ; & ils avoient

pour principaux Chefs Basile, Evêque d’Ancyre, George de Lao-
dicée,  Eustathíusde Sebaste, ct plusieurs autres, dont les uns te-
noient que lc Verbe avoit commencé d’être , mais avant tous
les fiècl 's ; & les autres , qu’il avoit été de toute éternité , quoi-
qu’ils soutinssent opiniâtrement , comme tous les Ariens , qu’il
n’étoit pas de la même substance que son Père , La
même année , l’Empereur fit venir le Pape Liberius à Sirmich,
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oû , en présence de tous les Evêques qui étoient à la Couríi Je
pressa de déclarer publiquement , qu’il confessoit que le Fils de
Dieu n’étoit pas consubstantiel à son Père. Liberius avoit dé'p
signé dans son éxil une des formules de foi qui avoient été dres¬
sées à Sirmich , que Hémophile lui avoit présentée. Basileá’An¬
cyre  lui proposa un recueil contenant les décrets reçus de touts
l’Eglise contre Paul de Samosate , la formule du Concile de k
dédicace à Antioche , & celle de Sirmich contre Photin , où il

n ’y avoit rien qui choquât la doctrine orthodoxe , hors la sup¬
pression du mot de consubstantiel,  que tous les Ariens iej -u
toient . Liberius y souscrivit , & retourna à Rome, où il fe re¬
connut, & soutint encore généreusement la foi du saint Concile
de Nicée . L’an 339. on convoqua un Concile à Séleucte, ct;
un autre en même tems à Rimini . Les Chefs des Ariens ju-
geans qu’ils viendroient mieux à bout de leur déssein, lì les
Orientaux étoient séparés des Occidentaux , obtinrent de l’Eni-
pereur Constance , qui étoit alors à Sirmich , qu’on partageât les
Evêques en deux Conciles , & qqe ceux d’Orient s’assembluffent
àSéleucie , pendant que ceux d’Occident tiendroient leur Con¬
cile à Rimini , ville d’Italie . Mais en même tems l’Empereur
leur ordonna de dresser ensemble une formule de foi , pour la
présenter aux deux Conciles . Us en firent une qui portait,
qu’en parlant de Dieu & de son fils, on aboliroit le terme de
Jubstance, & qu ’il étoit vrai que le fils est semblable , à son Père
en toutes eboser.  Valens d’un côté , & Basile de l’autre, n’y con¬
sentirent qu'avec peine : car Valens , qui étoit pur Arien , n’ap-
prouvoit pas ces mots , en toutes chosesj & Basile Sémi-Arien, ne
les trouvoit pas assez expressifs, pour marquer une parfaite rest
femblance selon l’étre même. Ce fut la neuvième formule des
Ariens, depuis la naissance de leur hérésie. Valens la prit peut
la porter à Rimini , ct Basile prit le chemin de Séleucie. L’Afi
semblée des Orientaux étoit de cent soixante Evêques , entre les-
quels fe trouva S. Hilaire , relégué alors dans la Phrygie. Sil-
vain de Tarse , Sémi-Arien , dit hautement qu’il ne falloit point
de nouvelle formule , & que l’on devoir s’en tenir à celle de la
dédicace d’Antioche , où, au lieu d’employer le terme de consitb.
siantiel,  il est dit que le Fils est l’image de la substance de son
Père , sans aucune diversité. Acace, pur Arien, présenta le len¬
demain une autre formule de soi , dans laquelle il rejettoit Id
mot de consubstantiel , ifteém®- contre les Catholiques ; celu?
de semblable en Jubstance, !*«<»<, <©. , contre les Sémi-Ariens;
& celui de .dist 'embluble, «»«fí»,©- , contre les Anomœens ; &
confessoit que le Fils étoit semblable à son Père , mais fans
ajouter , en toutes choses.  Ce fut là dixième confession de foi,
qui fit un tiers parti d’Acaciens, entre les Sémi-Ariens & les purs
Ariens. La dispute s’échauffa entr ’eux avec tant de confusion,
que PAssemblée fe rompit fans rien conclure . Les Acaciens fe
retirèrent , & les autres députèrent à l’Empereur . Peu de tems
après , l’Empereur de l’avis d’Acace , fit assembler à Constanti¬
nople un Synode d’Evéques circonvoifins , où fe trouvèrent les
dix Députés du Concile de Seleucie . Acace y proposa une au¬
tre formule de foi , qui fut la onzième , dans laquelle on rejet¬
toit non seulement les termes de consubstantiel, & semblable en

substance,  mais aussi ceux d’hypostaje,  de substance  ou de person¬
nej l ’on mettoit simplement, que le fils étoit Dieu de Dieu,
semblable au Père qui l’avoit engendré , fans ajouter , en toutes
choses.  L ’Empereur fit porter cette formule à Rimini , où les
Evêques d’Occident étoient encore retenus par Taurus Gouver¬
neur de la Province. Ces Evêques s’étoient assemblées au nom¬
bre de plus de quatre cens , entre lesquels il n’y avoit qu’envi-
ron quatre -vingts Ariens. D’abord les Ariens fe séparèrent d’a-
vec les Catholiques ; ceux -ci s’assemblèrent dans la principale
Eglise , ct ceux-là dans une autre particulière . Valens, qui étoit
porteur de la troisième formule de Sirmich , la vint présenterà
l’Assemblée des Catholiques , qui répondirent , que l’on devoitsui¬
vre inviolablement les dícistons du Concile de Nicée, dont le sym¬
bole comprenait tout ce qu’on pouvoit dire,  U ce qu’on devoit mire

Jhr les points contejìéss qu’il falloit retenir les mots de  consubstan¬
tiel de  substance ; est que ceux qui soutenaient une doârine
contraireà ce Concile, étoient hérétiques. Ils envoyèrent ensuite
leurs Députés à l’Empereur ; mais ils furent prévenus par ceux
des Ariens. L’Empereur averti de la constance des Catholiques,
les força de demeurer à Rimini , dans l’éspérance de les obliger
à s’accommoder . Cependant il fit promptement assemblerà Ni¬
cée , dans la Thrace , les Evêques dévoués à la Cour , & quel¬
ques autres , avec les Députés des Ariens de Rimini , pour con¬
firmer la formule de Sirmich , de laquelle Valens avoit encore
fait ôter ces termes , en toutes chojes.  Cette formule y ayant été
reçue , on en fit de grands trophées , & on l’appella par une
équivoque ridicule , la foi deNicée.  Aussi -tôt l’Empereur  renvoya
les Députés à Rimini , pour obliger les Evêques Catholiquesa y
souscrire. Valens voyant leur résolution , inventa cet artifice
pour les  surprendre . Après avoir prononcé anathème contre
tous les blasphèmes d’Arius , il ajouta qu’il confessoit avec tous
ceux de son parti , que le Verbe eji Dieu, engendré de Dieu avant
tous les tems,  U qu’iln ’ejt pas une créature, comme lejontlei
autres créatures.  Alors tous les Evêques firentt’élcge de Valens,
qui avoit trouvé le moyen de réunir les deux Eglises. , Oar les
Catholiques croyoient qu’il avoit abjuré fort nettement l’Ananii-
me , en confessant que le Fils de Dieu n’étoit pas créature; oi
là-dessus ils consentirent à la suppression du terme de «w/a-

stcmtiel.  Cet artifice ayant réussi, Valens publia quA a.v0’
attiré les Pères de Rimini dans ses fentímens, puisqu ils avoien
reconnu que le fils de Dieu n’étoit pas créature comme tes au-
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trcs créatures : ce qui étoit avoiier qu’ii étoit créature , mais
d’une manière plus excellente que les autres . Ce fut alors que
le monde , comme dit S. Jérôme , fut étrangement surpris de se
voir , malgré qu’il en eut , devenu Arien en apparence , à cause
de ces paroles équivoques qu’on pouvoit aisément détourner dans
le sens des Ariens. L’Empereur fit signer cette profession de
foi par tous les Evêques qui croient assemblés pour lors à Con¬
stantinople , & même par les Semi-Ariens qui étoient venus de
Seiende , & qui vouloient soutenir le terme de semblable mj 'ub-
Jiauce , éficixn®' , qu ’ils furent contraints d’abandonner . En¬
suite il envoya Valens en Italie , pour faire signer les Evêques
qui ne s’étoient pas trouvés au Concile de Rimini. Le Pape
Libérius étant tout autre qu’il n’avoit été à Sirmich, se montra
inflexible , dans la résolution de soutenir le saint Concile de Ni¬
cée ; & ayant été chassé de Rome , il se tint caché dans les ca¬
tacombes , jusques après la mort de Constance . L’an 560. les
Acaciens s’étant rendus maîtres de l’ésprit de l’Empereur , se dé-
clarèrent ouvertement dans un Conciliabule d’Antioche , & sou¬
tinrent que le Fils de Dieu étoit Assemblableà son Père , :
ce que ce Prince , qui avoit toujours eu horreur de ce blasphè¬
me des Anomœens , n’avoit jamais voulu souffrir jusqu’alors.
Ainsi, après que l’on eut tenu tant de Conciles Ariens , où l’on
fit en moins de vingt ans , douze différentes formules de foi,
depuis la prémière , qui fut dressée en 541. à la dédicace d’An-
tioche , Constance permit enfin que l’on publiât la plus détesta¬
ble de toutes.

Après fa mort & fous l’Empirc de Julien YApostat , en 36a. S.
Athanase tint un Concile à Aléxandrie , où il tut arrêté qu’on
rétabliroit dans leur dignité les Evêques qui auroient communi¬
qué par faiblesse , ou par surprise, avec les Ariens , s’ils proses,
soient la foi de Nicée . On y définit aussi la divinité du S. E-
sprit , que les Semi-Ariens commenqoient á nier . On y con¬
damna encore leur formule de Sardique , & S. Athanase y accorda
le différend qui étoit entre des Catholiques fur le terme d’bypo-

Jittse:  les uns prenoient ce terme pour la personne, & d ’autres
pour la substance,  II leur fit voir qu’ils difoient tous la même
chose , en se servant d’un même mot , auquel ils donnoient un
sens très-différent ; cur ceux qui vouloient qu’il y eût en Dieu
trois hypostascs , entendoient par là trois personnes dans une es¬
sence > & ceux qui difoient qu’il n’y avoit qu’unehypostase , en¬
tendoient qu’il n’y avoit qu’une substance en trois personnes ;
ce qui est la même chose. Eusèbe de Verceil  passa dans les Pro¬
vinces d’Orient , où il ramena plusieurs Evêques hérétiques à la
communion de l’Eglise , tandis que S. Hilaire , dans les Gaules,
réconcilient ceux qui s’étoient laissé surprendre à Rimini. Ces
deux grands hommes s’étant ensuite trouvés , presqu’en même
tems , dans l’Italie , y travaillèrent de concert , & avec beaucoup
de succès : de forte que l’Arianifme fut prèsqu’entièrement éteint
dans toutes les Provinces d’Occident . L’Empereur Jovien , qui
régna en 363. fit profession de la foi de Nicée , & protégea les
Catholiques . Après lui régnèrent Valentinien en Occident , &
Valens en Orient . Alors les Evêques Sémi-Ariens , & Macédo¬
niens , qui avoient été rebutés de Jovien , & qui tachoient de
ruiner Eudoxe & les purs Ariens , obtinrent de l’Empereur Va¬
lentinien la permission de s’aslembler à Lampsaque , ville de
l’Hellespont , où en 363. ils cassèrent tous les actes du Concilia¬
bule de Constantinople fous Eudoxe , lequel ils condamnèrent
avec Acace son Collègue. 11s abolirent aussi la formule du faux
Concile de Rimini , qu’on avoit requé à Constantinople , lis ap¬
prouvèrent & rétablirent celle de Seleucie , & la prémière d’An-
tioche ; & enfin, comme le Concile étoit rempli de Macédoniens,
ils y ajoutèrent un horrible blasphème contre le S. Esprit , en
niant sa divinité plus ouvertement qu’on n’avoit fait auparavant.
Ils envoyèrent ensuite des Députés au Pape Libérius , pour ob¬
tenir la communion de l’Eglise Occidentale . Eustathius de Se',
bajk , qui en étoit le Chef , avoit charge de surprendre le Pape ;
& pour éxécuter cette commission frauduleuse , il donna par
écrit une confession de foi , qui contenoit le symbole de Nicée,
avec le terme de consubstantiel; se réservant à dire dans un au¬
tre tems , que par ce mot ils entendoient semblable ensubstance.
L’année suivante , l’Empereur Valens , séduit par l’impératrice
sa femme , sc fit baptiser par Eudoxe Arien , & professa le pur
Arianisme. Eudoxe sc voyant en faveur auprès de l’Empereur
& de l’impératrice , assembla les Evêques de son parti à Nico-
médie , où il condamna les Sémi-Ariens. En même tems Urface
& Valens , confidens d’Eudoxe , tinrent aussi à Singidon une
Assemblée de leurs purs Ariens , où ils confirmèrent la formule
de Rimini , de laquelle ils étoient les Auteurs. Tandis que l’A¬
rianifme commenqoit ainsi à prendre le dessus en Orient , le Pa¬
pe Damase , qui avoit succédé à Libérius , s’éfforçoit en Occi¬
dent d’éteindre les restes de cette hérésie , qu’Auxence Evêque
de Milan , tâchoit de rétablir , après avoir surpris l’Empereur Va¬
lentinien . Damase assembla à Rome en 369. un Concile de 90.
Evêque de l’Italie & des Gaules , où il frappa d’anathême cet
Hérétique dissimulé , & déclara que Punique foi Catholique etoit
celle de Nicée en Cithynie. Ce décret sot aussi-tòt requ de toutes
les Eglises d’italie , des Gaules , & d’Espagne ; & l’Occident
fut ainsi délivré de l’Arianisme.

Cependant l’Empereur Valens persécuta cruellement les Ca¬
tholiques en Orient , aussi-bien que les Semi-Ariens & les Macé¬
doniens . Une partie de ceux -ci se réunirent aux Cathohques,
fans néanmoins approuver le terme de ctnsubstantiel.  Valens fit
chasser d» l’Eglise la plûpart des Evêques Catholiques , & tant
qu’ii fut Empereur > le parti dominant en Orient , fut celui des
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Ariens ; mais fur la fin de son Empire , étant occupé à la euerre
contre ^les Goths, il cessa de persécuter les Catholiques ; & alors
les hveques & les Prêtres exilés , eurent la liberté de revenir.
Valens ayant été tué dans la bataille d’Andrinople , son neveu
Gratien , qui lui avoit succédé l’an 378. fit d’abord un édit , par
lequel il rappelloit les Evêques Catholiques , pour être rétablis
dans leurs Eglises, dont ils avoient été bannis pour la foi. Par
un autre edit , il permit l’éxereice de la Religion à toutes les sec-
tes, a 1exception des Manichéens , des Photiniens & des Eiino-
meens . Plusieurs Eglises etoient occupées par des Evêques Ari¬
ens, & I Arianisme sutisifta encore en Orient . L'année suivan-
te , Gratien associa à l’Empire le Grand Théodose , & lui laissa
la Souveraineté de tout ROrient . En même tems les Catholi-
Suf.Sr ti ”.rent lm  Concile à Antioche ; & après avoir pacifié cette
Eghse, us envoyerent saint Grégoire de Nyjse  dans la Palestine &
dans 1Arabie, Eu.ebe de Samosate  dans la Mésopotamie, & Mé-
letius en Asie. Saint Grégoire de Nazianze  étoit à Constanti-
nople . Comme les Ariens occupoient toutes les Eglises de cet¬
te ville , il y avoit consacré une petite chapelle dans une (aile
de la maison de Nicobulë son parent , qu’il appella YAnastaRs
ou la Kéjurreaion -- parce que ce fut là où la foi Catholique
commenqa de ressusciter. Cette chapelle fut ensuite changée en
un grand & magnifique Temple , par la libéralité des Empereurs.
L’an 380. l’Empereur Théodose fit publier un édit , daté de
Thessaionique , par lequel il ordonnoit à tous ses sujets d’embras-
scr la foi de Damase , Evêque de Rome , & de Pierre d’Alexan¬
drie.  II chassa ensuite Démophyle du siège de Constantinople,
& fit remettre toutes les Eglises de cette ville entre les mains des
Catholiques , quarante ans après que les Ariens les eurent occu¬
pées , sous l’Empire d« Constance. Quelques mois après , Théo¬
dose fit un nouvel édit, par lequel il défendit aux Ariens de te-
nir aucune assemblée , ni dans les villes , ni à la campagne , dc
disputer de leurs dogmes contre les Catholiques , ni même d’en
parler . L’année suivante , il donna un troisième édit , plus am¬
ple & plus fort que les deux antres , par lequel il défendit de
donner aux Hérétiques aucune retraite , pour y célébrer leurs
mystères, ni de souffrir qu’ils fissent des Assemblées. II déclara
qu’il vouloir absolument que tous ses sujets se tinssent à la foi
du saint Concile de Nicée , & ordonna que toutes les Eglises
fussent rendues aux Evêques Catholiques. Cet édit fut donné
à Constantinople l’an 481. dans un tems où l’Empire étoit très-
florissant. Théodose convoqua à Constantinople une Assemblée
générale de tous les Evêques Orthodoxes de l’Orient , au mois
de Mai 381. qui confirmèrent S. Grégoire de Nazianze,  fur le
siège de Constantinople . Mélèce Evêque d’Antioche y mourut.
Son corps fut reporté à Antioche , où Flavien fut élu en fa pla¬
ce. Le Concile de Constantinople composé de >30. Evêques,
fut continué en 382- qui confirma le symbole de Nicée , & y
ajouta un article sur la divinité du S. Esprit. Entre les Semi-
Ariens ou Macédoniens , les Occidentaux se plaignirent de ce
que les Evêques d’Orient avoient tenu ce Synode sens eux , &
demandèrent un Concile général. Les Orientaux s'excusèrent
de venir en Occident , & leur rendirent compte de leur foi & de
ce qu’ils avoient fait dans leur Synode. Les Occidentaux reçu¬
rent leur décision sur la foi , sans approuver les règlemens & les
nouveaux canons , qui y étoient ajoutés . Enfin, l’an 383. l’Em¬
pereur Théodose fit publier deux édits, par lesquels il défendit
aux Ariens de rien dire , ni de rien faire , ni en public , ni en
particulier , qui fût en quelque façon que ce fût contraire à la
Religion Catholique , permettant à tous ses íùjets de courir fus
à ceux qui oseroient contrevenir à cette ordonnance ; voulant
de plus que tous les Ariens sc retirassent au plutôt dans les villes,
& autres lieux de leur domicile ordinaire , pour n’avoir pas la
liberté d’infecter le monde de leur hérésie. Ainsi l’Arianisme
fut abattu dans l’Orient . 63. ans après fa naissance , par la sa¬
gesse & par le zèle du grand Théodose.

L’Eglise étoit moins tranquille en Occident . L’Impératrice
Justine , qui n’avoit rien ose entreprendre ouvertement , pendant
la vie de l’Empereur Valentinien son mari , se voyant le pouvoir
entre les mains pendant la minorité du jeune Valentinien son
fils, commença dès l’an 380. à protéger hautement les Ariens.
Elle résolut de les rétablir en 386. faisant donner par l’Empereur
un édit , qui permettoít les Assemblées à ceux qui tenoient la
doctrine établie dans le Concile de Rimini , & confirmée dans
celui de Constantinople sous Constance, c’est-à-dire , aux Ariens.
Elle s’éfforça ensuite de les mettre en possessiond’une Eglise
dans la ville de Milan ; mais S. Ambroise l’empècha. Cette
Princesse fut enfin contrainte d’abandonner le parti des Ariens,
pour obtenir du secours de Théodose contre le Tyran Maxi¬
me, qui fut vaincu par cet Empereur Catholique. Cette victoire
acheva d’anéantir l’Arianisme ; car Valentinien redevable de la
vie & de l’Empire à Théodose son beau frère , détesta l’hérésie
des Ariens , que Justine fa mère lui avoit inspirée , & demeura
toujours ferme dans la foi Catholique. En Orient les Ariens se
divisèrent en deux sectes. Démophyle étant mort en 386. les
uns firent venir Marin Evêque de Thrace , pour les gouverne.- ,
& les autres appelièrent Dorothée leur Evêque à Antioche. Do¬
rothée soútenoit que Dieu ne pouvoit être appelle Père avant
l’éxistence du Fils. On appella ceux-ci Psiityriens , à cause de
Théoétisse Syrien , qui étoit un ardent défenseur, & dont le mé¬
tier étoit de faire certains gâteaux , que les Grecs appellent
Psatyres.  Cette branche se divisa encore en deux autres, à cause
des différends qu’Agapius eut fur quelque prééminence contre
Marin , qui l’avoit faiffEvéque d’Ephése. Agapius fut suivi par
les Goths ; & on doena a ccux ci le 00m de Chrtims  ou Pithé.
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tiens,  c ’est-à-dire,ßnges, à cause qu’un d’entr’eux , nommé Cut-
te,  étoit laid comme un singe. Les Ariens demeurèrent ainsi
divisés durant ans , après lesquels les Psatyriens se réunirent
enfin aux autres Ariens , à la persuasion de Plinthe Consulaire
très puissant fous l’Empire de Théodose le Jeune.  La condition
stipulée dans l’accord , fut qu’on ne parleroit point du tout de
la question qui les avoit divisés, & cet accord n’eut lieu que
pour les Ariens de Constantinople . II y eut aussi de la division
parmi les Macédoniens , entre Entrope Prêtre , & Carcère Chef
de cette secte. A la fin du quatrième siécle les Ariens & les
Macédoniens se  trouvèrent réduits par les loix des Empereurs à
n'avoir plus d’Evêques ni d’Egiiscs dans l’Empire Romain , tant
en Occident qu’en Orient . II y avoit néanmoins encore quel¬
ques particuliers écclésiastiques & laïques , qui tenoient la do.
ctrine des Ariens ; mais comme ils ne faisoient plus de corps,
í’bérésie Arienne fut bientôt entièrement abattue , & ne se main¬
tint plus que parmi les Goths du Nord & de l’Orient , parmi les
Vandales , qui l’apportèrent del ’Afrique , & parmi les Bourgui¬
gnons en France & en Italie , où cette hérésie a subsisté jusqu’à
ì ’éxtinction de la domination de ees nations barbares.

Les Historiens ne conviennent pas du tems qu’elle s’étoit in¬
troduite chez les Goths. Ulphilas , qui étoit leur Evêque du
tems de Constantin , avoit été ordonné par Eusèbe de Nicome-
Aìej il reçut apparemment de lui les semences de l’Arianisine,
Scl’établít peu à peu dans fa nation. II se trouva au Concile
qu’Acace , Eudoxe & les autres Ariens tinrent à Constantinople
en zûo. & signa la formule de Rimini . Cependant Socrate Sc
Sozomène assurent que l’Arianisme ne fut établi parmi les Goths,
que du tems de Valens , à l’occasion d’une guerre qui s’éleva en¬
tre Athalaric & Fritigerne , Prince des Goths ; que Fritigerne,
vaincu par Athalaric , implora le secours des Romains ; & qu’é-
tant demeuré victorieux , il embrassa la doctrine Arienne que
fenoit Valens son protecteur , auilì -bien qu’Ulphilas Evêque , &
leurs sujets. Théodoret recule cet événement , en supposant que
les Goths n’embrassèrent l’Arianiíme que quand , chastes de leur
pays par les Huns en 376. ils eurent recours à Valens , pour se
retirer dans les terres de l’Empire . Apres la mort de Théodo-1 - -- - . c . 1,_

ruées de l' timpereur nrcauius , aveu m, - - ,
Romains , auslì-bien que fur les Goths , qui et oient Ariens , &
dont il étoit le Chef. Avec les forces qu’il avoit en main , il
tenta d’établir l’Arianisme dans Constantinople , dont il voulut
se rendre maître par surprise ; mais ses troupes y furent taillées
en pièces Pan 400 . Sc  il fut tué en la même année ; ce qui jet-
ta les Ariens dans la dernière consternation . D’ailleurs Alaric,
Roi des Goths , ayant traversé la Tbrace & la Macédoine , entra
dans la Grèce Pan 39; . & après y avoir fait d’étranges ravages,
passa en Italie , où il fut vaincu par Stilicon l’an 403.. Mais ce
dernier traita secrètement avec ce Goth Arien , dans 1 espérance
de se servir de ses troupes pour envahir l’Empire . En 40Ó. Ra-
dagaise, Roi des Ostrogoths , vingt fondre dans l’Italie avec une
armée de plus de deux cens mille Goths , partie Ariens & partie
Payens . II marcha droit à Rome ; mais il fut entièrement dé¬
fait par Stilicon , qui lui fit trancher la tête , & quisongeoit alors
à monter fur le thrône . Le dernier jour de cette même année,
les Vandales , les Alains & les Suèves , que Stilicon avoit ap¬
pelles , paslèrent le Rhin ; & comme les uns étoient idolâtres,
& les autres Ariens , ces Barbares éxercèrent d’horribles cruau¬
tés par toutes les Gaules , d'où ensuite ils passèrent en Espagne.
L’Empereur ayant fait tuer ce Ministre infidèle en 40g. chassa
tous les Officiers & tous les soldats Goths & Ariens . On mail
sacra même dans les villes les femmes & lesenfans des Huns,
des Alains , des Vandales Sc  des Goths , qui avoient servi dans
Parmes Romaine ; ce qui obligea trente mille de ces Barbares
de s’aller joindre à Alaric , qui mit le siège devant Rome J’année
suivante , & la prit . Lorsqu’il en fut le maître , il fit nommer
Empereur Attale , qui étoit Préfet de Rome . Ce nouveau Prin¬
ce quitta le Paganisme, & se fit Arien, pour complaire à son bien-
faicteur Alaric ; mais il fut bientôt déthrôné & banni par Ho.
norius . Alaric rentra dans Rome en 410. & en permit le pilla¬
ge , ayant néanmoins donné ordre qu’on ne touchât point aux
Églises. Après fa mort , Ataulphe, son beau-frère, qui fut élu Roi
parles Goths , épousa la Princesse GallaPlacidia , sœur del ’Em-
pereur Honorius , établit en 411. le nouveau Royaume des Visi-
goths , dont il mit le siège àNafbonne , & de-là passa en Espa¬
gne Pan 414.

L' Atianisme ne faisoit pas moins de progrès en Afrique qu’en
Italie . Les troupes du Comte Bonifaee , Général de Parmes
Romaine en Afrique, étoient composées de Romains & de Goths,
qui étoient alors leurs alliés . Ceux-ci, qui professoient l’Arianis¬
me , en avoient l’éxercîce libre , non obstant les édits des Em¬
pereurs ; & ils avoient même un Evêque appellé Maximin , qui
soûtenoit par tout que fa doctrine étoit la véritable , & qui eut
la hardiesse de provoquer saint Augustin à la dispute , parce qu’il
se sentoit appuyé du Comte Pascentius , un des principaux Officiers
de l’Empereur . Le Saint accepta le parti , Sc conféra à Hippone
avec Maximin , & à Carthage avec Pascentius , qui ne voulut ja¬
mais permettre qu’on mît rien par écrit , de peur qu’on ne le
pût convaincre par des actes authentiques ; mais pour l’intèrêt
de la vérité , saint Augustin donna au public sa dispute contre
Maximin , & rédigea par écrit la conférence qu’il avoit euë avec
Pascentius .. II composa ensuite beaucoup de traités contre les
Ariens , qui se répandojent dans l’Afrique, avec les Goths del ’ar-
mee de Bonifaee , quoique ce Comte fût alors trés -zélé Catholi.

uaies , qui etoienr ta piuparc ariens . avoit succédé aux co'nqué
tes de Gunderie dans PEspagne ; & comme on n’étoit pas etì
état d’en chasser les Barbares par force , le Comte Bonifaee eut
ordre de faire un voyage en Espagne , pour tâcher d’accommo-
der les choses par les royes de la douceur . Bonifaee y ffit tou¬
ché de la beauté d’une Princesse Vandale qu’il vit à la Cour j
& il l’époufa du consentement de Genseric , qui étoit ravi de
mettre dans son alliance tan fi vaillant Capitaine : st agr^a
me que cette Princesse se fît Catholique , prévoyant bien qu’elle
ne le feroit que par cérémonie . En éffet , elle remplit sa mai¬
son d’Ariens ; & Bonifiée , que l’amour aveugloit , le souffrit.
Ce mariage donna lieu aux ennemis de Bonifaee de le tendre se.
spect à l’Impératrice Placidíe , qui envoya contre lui une puis.
santé armée en Afrique. Le Comte désespérant de pouvoir ré¬
sister , alla en Espagne , & appella les Vandales à son secours.
Genseric passa en Afrique l’an 428. avec quatre -vingt mille Van¬
dales Sc  Alains , & prit á ’abord possession des trois Mauritanies.
L’Impératrice ayant reconnu qu’elle avoit été surprise par la ma¬
lice d'Aëtius , qui avoit faussement accusé Bonifaee de trahison,
lui écrivit , pourl ’assurerqu ’elle étoit pleinement désabusée. Ce
Comte fit son possible pour changer ce qu’il avoit fait ; mais
Genseric refusa de repasser en Espagne ; bien plus , voyant la ré¬
sistance de Bonifaee , il lui donna bataille , & le contraignit de
se retirer dans Hippone . Ce Barbare courut ensuite toute l’Afri¬
que ; & de tant de belles villes & d’illustres Eglises dont les sept
Provinces d’Asrique étoient remplies en ce tcms-là , il ne resta
que celles de Carthage , d’Hippone , & de Cirthe , Capitale de
la Numidie ; toutes les autres ayant été ruinées , & réduites fous
la puissance des Vandales . Cependant les Ariens tâchoient
adroitement de se rétablir à Constantinople & dans l’Hellespont ;
mais l’Empereur Théodose le Jeune  fit un nouvel édit , au mois
de Mai de Pannée 428 - par lequel il ordonna d’ôter aux Ariens
Sc  aux Macédoniens toutes les Eglises qu’ils avoient usurpées fur
les Catholiques où qu’ils avoient bâties : ce qui fut éxécuté.
Genseric d’un autre côté persécuta cruellement tous ceux qui
se défendirent d’embrasser l’Arianisme , & établit cette hérésie
dans l’Afrique , après s’en être rendu maître . C’est ce qu’on Sp.pelle la première persécution des Vandales.

Après plusieurs révolutions , l’Empire des Romains en Occident
passa l’an 478- sous la domination des Barbares Ariens , dont le
premier Roi fut Odoacrc . En même-tems , Evaric Roi des Vjfi-
goths , se jetta dans les Gaules ; Sc après y avoir fait plusieurs con¬
quêtes , il tâcha d’y abolir la véritable Religion, pour y faire rég¬
ner l’Arianisme. Hunneric Roi des Vandales , qui succéda à
Genseric son père , l’an 48 J. fut encore plus cruel envers les Ca¬
tholiques . 11 cassad’abord , & bannit tous les Officiers & tous les
soldats qui refusèrent de se faire rebaptiser , pour professer l’Aria¬
nisme : [ ce que les premiers Ariens n’éxigeoient pas ; parce
qu’ils baptisoient selon la même ferme que les Catholiques . ]
Ensuite Hunneric fit prendre près de cinq mille Ecclésiastiques,
& les fit conduire par des Maures dans d’horribles déserts , pous
les y laisser périr de faim. Enfin il publia un édit par lequel il
ordonnoit à Eugène Evêque de Carthage , & à tous les Evêques
Catholiques , de se trouver à Carthage au mois de Février de
Vannée suivante 484 - pour rendre raison de leur foi dans une
conférence publique . II y eut quatre cens soixante -six Evêques
qui s’y assemblèrent de toutes les Provinces del ’Afrique, de la
Corse , & de la Sardaigne ; mais Hunneric bannit les plus sça-
vans , pour de faux crimes qu’on leur imposa. Cyrila , qui pre-
noit le titre de Patriarche , voulut présider , ou plûtôt , comman¬
der à cette Assemblée, qu’il rompit , après avoir entendu Impo¬
sition de la véritable foi présentée par les Catholiques. 11 alla
se plaindre à Hunneric , que les Homooupens [car ils appelloient
ainsi les défenseurs de la confubstantialité du Verbe ] avoient
fait un horrible détordre , pour empêcher que l’on ne vînt àl ’é-
claircissement de leur doctrine . Là dessus le Roi fit publier un
décret qui étoit tout prêt & tout dressé , par lequel il donnoit
aux Ariens toutes les Eglises des Catholiques , & il bannit ou fit
mourir ceux -ci par de cruels supplices . Cette persécution cessa
par la mort de Hunneric en la même année ; Sc son successeur
Gundebaud rendit la paix à l’Eglise , en haine du Roi défunt son
oncle , dont il avoit été maltraité ; mais il commença quelques
années après à persécuter les Catholiques . Ce fut dans cet in¬
tervalle que le Pape Félix III . tint un Concile à Rome l’an 487-
afin d’ordonner une pénitence convenable à ceux qui pendant
la persécution avoient été assez lâches pour embrasser 1 Ariamjj-me , & qui démandoient alors de rentrer dans l’Eglise- Câ
ainsi que les Evêques de Rome agissoient encore librement pour
le spirituel , sous le règne d’Odoacre , qui bien qu’il fût Arien,
ne sc mêloit pas des affaires de la Religion . Mais cette hberte
fut enfin détruite par un plus puissant Arien , Théodoric Roi des
Ostrogoths , qui se rendit maître de Rome en même tems. Ana-
stase , Empereur d’Orient , lui envoya des Ambassadeurs lan 49; .
& fit la paix avec lui. II y a apparence auffi que ce fut en la
considération qu’il toléra les Ariens , & qu’il leur donnamem#
une grande liberté dans Constantinople . . .

Pendant que l’Empire d’Orient gémissoit sous l’indigne domi¬
nation d’Anastase , Hérétique Eutychien , Sc Acéphale, &que ce¬
lui d’Occident étoit partagé en plusieurs Royaumes , poslede*
par des Princes Ariens ou Idolâtres ; Clovis dans les Gaules, re¬
çut le baptême , & embrassa la foi Catholique . II fut ^aPpJ m
496 . par saint Remy Archevêque de Reims , au nom du r re.

Ah Fils , a ? du Samt-i-ßrit : ce que les Arien* ne saisoime



plus en ce tems-là ; parcs que cette forme instituée par Jésos-
Christ même , exprimait trop clairement légalité des trois per-
sonnes divines , laquelle ils niaient ; mais ils baptisaient au nom
du Père , pur le Fils , au Saint Efirit.  Le célèbre Alcimus Avi-
tus , Archevêque de Vienne , le fléau des Ariens de son tems , fé¬
licita ce Monarque par une lettre , où il dit ; Que le choix qu'il
a fait dela , Religion Catholique , en rejettant les autres filles , où
les Hérétiques avoient tâché de l’attirer , est un excellent préjugé
À tous les peuples pour les déterminer à la créance qu’ils doivent
embrasser, comme Punique véritables  U que la foi , dont il hient
de faire profejjìon, est une illustre vicioire des Catholiques fur les
Hérétiques.  Le Pape Anastase en écrivit une dans le même tems
à ce Prince , où il lui dit entr ’autres choses ; Que la sainte Eglise
sa mère se réjouit d’avoir engendré spirituellement à Dieu un
grand Roi , qui la défendra contre les efforts de tous fis ennemis,
N de ces hommes pestilens qui s'élèvent contre elle.  II était né¬
cessaire de remarquer ceci,pour faire connoître l’erreur de Pas-
quier qui a osé révoquer en doute , si Clovis , en se convertissant
s’étoit fait Catholique ou Arien, comme l’étoient le Roi des Visi¬
goths & le Roi de Bourgogne , duquel il avoit épousé la nièce . II
est vrai que tous les Princes qui régnaient en ce tems-là , étaient
hors du sein de l’Eglisc. L’Empereur Anastase était non seule-
ment Hérétique , mais aussi persécuteur des Orthodoxes ; Théo-
doric à Rome , & dans l’Itaíie ; Alatic , dans la Gaule Narbon-
noise , dans l'Aquitaine , L dans l' Espagne; lesSuèves , dans la
Galice ; les Bourguignons , dans la Gaule Lyonnoise ; Trasamond,
Roi des Vandales en Afrique , étoient tous Ariens. Les autres
Rois , dans la Germanie , & dans la Grande Bretagne , étoient
encore Idolâtres . Mais Clovis fit profession de la foi Catholi¬
que & mérita à ses successeurs le titre de très-Chrétien , & de

fils aîné de PEglise.  L ’an 499. Gondebaud Roi de Bourgogne »
permit entre les Catholiques & les Ariens , une conférence qui
se tint dans son palais à Lyon ; mais quoiqu’il reconnût la vé¬
rité , il ne put se résoudre à en faire profession publique . En
90 ; . Clovis défit & tua AlaricRoi des Wisigoths , dans la cé¬
lèbre bataille qu’il lui donna àVoiiillé près de Poitiers ; L afin
de montrer qu'il avoit combattu pour la Roi de l'Eglise Catho¬
lique , contre l’hérésie Arienne , il envoya une couronne d’or à
Rome , pour la consacrer à Jésus-Christ vrai Dieu. La plus gran¬
de partie des Gaules ayant été délivrée de la domination des
Ariens par le Roi Clovis , ce Prince fit assembler les Evêques de
son Royaume à Orléans l’an çog. pour régler la police ecclésia¬
stique. Quelque tems après il se tint un Concile , pour confon¬
dre l’Arianisme, sans qu’on en puisse dire précisément ni le tems
ni le lieu . Ce qu’il y a de certain , c’est que parmi tant de Pré¬
lats Catholiques qui y vinrent de toutes les parties des Gaules,
il s’y trouva un des Evêques Ariens , qui avoit eu fous Alatic le
gouvernement de quelques Eglises. Dieu voulut faire paraître
en fa personne une merveille , qui servit plus à assurer la vraye
foi , que n’auroient fait les plus íçavantes & les plus subtiles dis-
eussions. Cet Arien, homme superbe , & grand Sophiste, s’étant
levé pour répondre au discours de saint Rémi , demeura muet,
quelque effort qu’il fit de parler , ouvrant inutilement la bou¬
che à plusieurs reprises. Alors reconnaissant son erreur , ils ’al-
la jetter aux pieds de saint Rémi , lui demandant par gestes &
par signes, qu’il eût compassion de fa misère. Le Saint lui ren¬
dit l’usage de la parole , Au nom deNòtre -Seigneur  Jésus-Christ,
vrai Fils de Dieu; & cet Evêque converti , confessa publique¬
ment la Trinité des Personnes dans l’Unité d 'Eifence, condam-
nant devant tout le monde l’impiété de PArianisme. Cet évé¬
nement contribua beaucoup à achever d’éteindre dans les Gau¬
les cette hérésie , que Clovis avoit abattue par ses victoires . En
Sn . Sigifmond Roi de Bourgogne , successeur de son père Gon¬
debaud , renonça folemnellement à l’Arianisme; & les Bourgui¬
gnons , suivant son exemple , se firent en même-tems Catholi¬
ques . t

Après la mort de PEmpereur Anastase, Hérétique , Justin se vo¬
yant parfaitement établi sur le thrône , fit un édit en 524. con¬
tre les Ariens , aufquels il ôta toutes leurs Eglises. Théodoric,
Roi des Ostrogoths en Italie , fut tellement offensé de cet édit,
qu’il résolut de le faire casser , ou de porter les choses à Péx-trêmíté . II contraignit le Pape Jean , successeur d’Hormisdas,
d ’aller en Ambassade à Constantinople , avec quatre des princi¬
paux du Sénat Romain , pour traiter de cette affaire avec l’Em-
pereur . Ce saint Pontife tâcha de ménager la paix ; mais bien
loin de porter PEmpereur à casser son édit , il réconcilia pour
les Catholiques toutes les Eglises que ce Prince avoit ôtées aux
Ariens . C’est pourquoi , lorsqu’il fut de retour , Théodoric le fit
jetter dans une prison, où U mourut Pannée suivante. Ce Prin¬
ce voulut ensuite nommer un Pape : ce qu’aucun Empereur , à
la réservé de Constance » Arien comme lui , n ’avoit jamais osé
entreprendre : mais environ deux mois après il fut enlevé du
monde , par une éspèce de phrénésie. Hilderic Roi des Vanda¬
les en Afrique , rappel la Pan ; ; 1. tous les Evêques exilés , &
donna la liberté aux Catholiques d’en créer de nouveaux ; mais
il fut déthrôné par Giìimer . Celui-ci fut défait par Bélifaire,
Général désarmées de PEmpereur Justinien Pan ; ; 4- & après
cette victoire , l’Afrique fut délivrée de la domination des Van¬
dales Ariens , un peu plus de cent ans après que Genseric y fut
entré . Alors les Evêques s’aílemblèrent à Carthage , en un Con¬
cile National , où l’Evêque Reparatus présida , & on y agira de
quelle manière on devoir recevoir les Evêques , & les autres Ec¬
clésiastiques Ariens , qui demandoient de rentrer dans l’Eglise.
Justinien fit ensuite un édit , par lequel il défendit que les A-
tiens eussent aucun exercice de leur hérésie , ni en public ni en

particulier . Après que PEmpereur Justinien eut si heureusement
exterminé PArianisme en Afrique il entreprit de Pabolir enco¬
re dans l’Italie par la guerre qu’il fit aux Ostrogoths. Totila
fut vaincu par le Général Nasses Pan & les Goths étant sor¬
tis d'Italie , elle fut délivrée de la domination des Ariens , soi.
xante & dix-sept ans après qu’ils l’eurent envahie , scusOdoacreRoi des Erules.

II n’y avoit plus que l’Espagne qui gémit encore sous la puis¬
sance des Ariens , lorsque Dieu commença sa délivrance par la
conversion d’un de ses Rois. L’an 554. Théodemir , Roi des
Suèves dans la Galice, renonça à PArianisme , & ramena tout«
fa nation à la foi Catholique : mais Lewigilde , Roi desVisigoths,
persécuta cruellement les Orthodoxes ; & s’étant emparé de la
Galice , il y rétablit cette hérésie. Après fa mort son fils Réca-
rède déclara hautement qu’il étoit Catholique , & voulut rece¬
voir publiquement Ponction du saint crème au nom del ’adora-
bleTrinité . Les Visigoths & les Suèves , touchés d’un fi bel
exemple , firent la même profession de foi par toute l’Espagne, &
dans la Gaule Gothique. Enfin Pan 589. il fit célébrer un concile
à Tolède,où se trouvèrent environ soixante & dix Evêques de tou¬
te l’Espagne, & de la Gaule Narbonnoisc , sous cinq Archevêques ;
Mausona de Merida , Métropolitain de la Province de Lusicanie;
Euphemius de Tolède , Métropolitain de la Province de Car¬
thage ; Léandre de Seville , Métropolitain de la Province Beti-
que ou Andalousie ; Pantardus de Bretagne , Métropolitain de la
Province de Galice , aussi-bien queMigotius deNarbonne , Mé¬
tropolitain de la Gaule Gothique . Le Métropolitain de la Pro¬
vince Taraconnoise , n’y assista point , ni par lui-même, ni par
procureur , parcs que peut-être 1e siège étoit vacant , mais seize
Evêques soffragans de la même Province y furent présens. Le
Roi s’y trouva , accompagné de la Reine , & de tous les plu*
grands Seigneurs Visigoths& Suèves. On y anathêmatifa Arius
avec tous ses dogmes, & tous les Conciliabules opposés au saint
Concile de Nicée . Récarède fit ensuite un édit , par lequel il
ordonna à tous ses sujets de garder inviolablement les décrets
de ce Concile de Tolède . Et pour terminer la solemnité d’une
si belle fête , il fit apporter tous les livres des Ariens que l’on
put recouvrer , dont on alluma un grand seu de joye dans la gran¬
de place . Ensuite , Récarède envoya des Ambassadeurs à Rom«
avec des présens magnifiques , pour reconnaître S. Grégoire en
qualité de souverain Pontife , & da Vicaire de Jésus-Christ en
terre . Depuis ce tems-là l’Arianisme n’a plus eu d’entrée dans
l’Espagne. Mais l’Italie ne fut pas si heureuse ; car Nasses , mé¬
content de PEmpereur Justin y attira Pan 967. Alboïn Roi des
Lombards , Arien , qui eut plusieurs successeurs Ariens , & quel¬
ques-uns grands ennemis des Catholiques . La Reine Théode-
linde , veuve d’Autharis, ayant épousé Agilulphe, lui fit embrase
fer en 591. la véritable Religion qu’elle avoit toujours suivie;
mais après que son fils Adaloalde eut été déthrôné par Arioval-
de Arien, les Hérétiques furent les plus puissans à la Cour. En¬
fin, Aribcrt , qui commença de régner l’an 659. fit profession de
la foi Catholique , & depuis ce tems-là tous ses successeurs de¬
meurèrent dans la véritable Religion : de sorte que PArianisme
fut entièrement aboli dans ce Royaume. Ainsi cette hérésie , qui
avoit commencé en Egypte vers Pan 312. après s’être répandue
de-là dans tout POrient , & presque dans tout l’Occident , par
Pinondation des Visigoths, des Vandales, des Suèves , des Ostro¬
goths , des Bourguignons , & des Lombards , lorsque ces peuples
occupèrent la plus grande partie des Gaules , l’Espagne , l’Afri-
que, l’Italie , les Isles de la Méditerranée , & la Pannonie ; cet¬
te hérésie , dis-je , céda à la Religion Catholique , & demeura
éteinte vers Pan 660.  jusques à ce que près ds 900, ans après
elle fut rcnouvellée en 1530. par les nouveaux Ariens , ou les
Tritheïtes & Anti-Trinitaires , qui sc sont confondus avec les
Unitaires & Sociniens du XVII . siècle.

ARIENS MODERNES OU SOCINIENS.
Michel Servet Espagnol, fut celui qui osa le premier publier les

impiétés d’Arius en Allemagne & en Pologne , prêchant contre
la divinité de Jésus-Christ , & contre la Trinité des personnes di¬
vines . Après fa mort en 1333. George Blandrata , Piemontois,
pailà dans la Transsylvanie , où il devint Médecin de Sigifmond
Roi dePoIogne , & de Petrovits son prémier Ministre. Lorsqu'il
se vit en faveur , il inspira son hérésie au Roi , au Ministre &
aux principaux du Conseil, qui firent ouvertement profession ds
PArianisme en içyó . Les Calvinistes & les Luthériens mêmes
firent tout ce qu’ils purent pour s’y opposer ; mais ils ne furent
pas écoutés . ValentinusGentilis , Calabrais , Pun desprémicrs
confidens de Blandrata , alla aussi en Pologne , ou il sc fit Chef
des Tritheïtes , reconnaissant trois Dieux comme trois Esprits
éternels , dont le prémier avoit donné aux deux autres des divi¬
nités moindres & différentes de la sienne. Grégoire de Paul,
Ministre de Cracovie , qui s’étoit deja fait Chef des Unitaires,
enseigna publiquement qu’il n’y avoit que le Père qui fût Dieu ,
& que le Fils & le saint Esprit étoient seulement de Dieu. Fau¬
ste^ Socin Siennois, Lucas Sternbergius , & plusieurs autres Héré¬
tiques , accoururent alors en Pologne, pour y combattre ouver-
tement la divinité de Jésus-Christ : ce qu’ils ne pou voient faire
ailleurs. Et comme chacun avoit la liberte d y suivre son opi¬
nion particulière , cette hérésie se multiplia , dit-on , jusqu’à tren-
te-deux sectes , qui s’accordoient néanmoins toutes à nier que
Tésus-Christ fût Dieu. Quelques-uns, comme Lucas Sternbergius
allèrent jusqu’à dire qu’il n’étoit qu’un homme plus excellent
que les autres • ce qui fit naître peu de tems après le Socinia-
nisine. Le fameux André Dudithius Evêque de Cinq-Eglises ea
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Hongrie , se fit Unitaire , & osa publier qu’il suffìsoit de croire
cju’il y a un Dieu , & de garder la loi de nature . Après la mort
de Sigismond Auguste Roi de Pologne , arrivée Pan 1372. les Se¬
ctaires qu’on avoit tolérés en ce Royaume , particulièrement les
Luthériens , les Calvinistes & les Ariens , demandèrent durant
l’ínterrègne , la liberté d’éxercer leur Religion , non seulement
par tolérance , mais auífi par l’autorité des loix . 11s obtinrent
un édit dans la Diète ou assemblée des Etats , qui permettoit de
suivre la créance qu’on voudroit . Pour la Transsylvanie , ils ’y
étoit fait dès Pannée 1365. un édit de liberté , lequel fut confit-
mé plusieurs fois depuis , fous le Prince Jean Sigismond qui pro-
feisoít PArianisme. Etienne Battori , Prince très-zélé pour la foi,
lui ayant succédé en 1371. appella les Jésuites , pour les oppo¬
ser à Phérésie, qu’il na pouvoit détruire ouvertement , parce qu'on
éxigeoit des Princes le serment de maintenir Pédit de liberté.
Après qu’il fut élû Roi de Pologne , le Prince Christophle son
frère , qu’il laissa Vaivode en Transsylvanie , établit les Ariens
dans Coloswar , dans Wissembourg & à Waradin . Mais ils en
furent chassés en 1388. Sept ans après , le Prince Sigismond
Eattori les fit revenir , & depuis ils y furent souvent persécu¬
tés , jusques à ce que , suivant les édits , on rendic en 1Ó03. la
liberté aux Catholiques , aux Protestans Calvinistes & Luthériens,
& aûx Ariens , dont toutes les différentes sectes , s’étoient insen¬
siblement confondues dans celle des Sociniens ; qui prit son
nom de Fauste Socin , neveu de Lélie Socin Siennois . Cet Héré¬
siarque , après avoir bien étudié les opinions des Trinicaires &
des nouveaux Ariens , qu’il trou volt fort embarrassées , s’avisa
dune doctrine plus facile à comprendre , en disant que Jésus-
Chríst n’ctoit qu’un homme , qui avoit commencé d’être , quand
il naquit de h Vierge , & qu ’ainiì on ne  devoir adorer qu’un
seul Dieu , fans distinction de Personnes . 11 enseigna donc que
Dieu n’étoit qu’une seule Personne , que Jésus-Christ étoit nom¬
mé le Verbe ou la Parole,  parce qu’il annonçoit fa volonté , &
que le saint Esprit n’étoit autre chose que la toute -puissance ;
qu’il n’avoit point de Fils par nature , mais seulement par adop¬
tion ; & que celui qui porte ce titre par excellence étoit Jésus-
Christ , appelle Fils de Dieu , principalement parce qu’il a été
formé dans le sein d’une Vierge, par la toute -puissance de Dieu,
& par cette opération divine , que Socin appelle le saint Esprit;
que Jésus-Christ étoit même Dieu par participation , à cause de
son souverain pouvoir au ciel & fur la terre ; qu’au reste , tout
ce qu’on dit de la Trinité & de l’Incarnation du Verbe , n’é-
toient que de pures illusions . C’est ainfi que l’impie Socin réu¬
nit dans son parti toutes les différentes sectes des Ariens mo¬
dernes . Mais presque tout le monde a eu horreur de ces blas-

Íihêmes;&la Pologne mémes’en est heureusement défaite danseXVII . siècle , fous le règne du Roi Jean Casimir. Les Etats
assemblés dans la Diète générale de "Warsovie en 1658. firent
une loi par laquelle les Ariens & les Sociniens , compris fous le
même nom , furent obligés d’abjurer leur hérésie , ou de sortir
du Royaume . Plusieurs de ces Hérétiques se retirèrent en Hon¬
grie , les autres se réfugièrent dans la Transsylvanie , & le re¬
ste chercha un asyle en Hollande , où l’on dit qu’il se multi¬
plient tous les jours . On ne les souffre ni à Genève , ni dans
les Cantons Suisses , ni en Allemagne , ni en Moscovie , ni en
Suède , ni en Danemarck , ni en Angleterre . Ainsi PArianisme
ne subsiste plus que dans les misérables restes du Socinianisme,
qui n’est toléré ouvertement que dansPEmpíre du Turc , par¬
ce que les Mahométans ont renoncé à la créance de la divini¬
té de Jésus-Christ. * Saint Athanase, ap.  2. & or.  1. U 2. contr.
Arum.  Saint Epiphane , bar. 6g. So crate/ . i . Sozoniène . Philo-
storge. Théodoret . Rufin. Gelase de Cyzique. Baronius , A . C.
,313. U sep.  Hermant , vie de saint Athanase.  Tillemont , bijìoire
de VArianifine,  M . Du Pin , bibliothèque des Auteurs écciesiajii-
quer du IV .JÌèclt.

AMANITES , famille illustre dès le commencement du
XI . siècle à Constantinople . Le premier dont les Auteurs font
mention , est David  Arianite , qui parut avec distinction Pan
1016. dans les armées du célèbre Empereur Basile , le vainqueur
des Bulgares. On en trouve ensuite deux autres , qui pourroient
bien être les fils du premier , fous Constantin Monomaque : l’un
nommé Constantin  fut tué Pan 1030. étant alors Général des
armées impériales : Guillaume Archevêque de Tyr , nomme Pau-
tre Jean , & vante beaucoup íà noblesse. On ne trouve phis
d’Arianites après ces trois Seigneurs , que dans le XV. siécle,
car ceux que Flavius Comnène a nommés dans lés généalogies,
font chimériques : mais on volt tout dans le même tems trois
frères : l’un nommé Thopìa Goleme Arianite , dont il fera parlé
ci-après : l'autre nommé Musache , qui  eut un fils nommé Moyse
Goleme Arianite , qui servit assidûment auprès de Scanderbeg ;
& le troisième nommé Vlademìr Goleme Arianite , qui épousa
Angeline  sœur de Scanderbeg , & eut de ce mariage un fils nom¬
mé Musache Goleme Arianite, qui eut aussi part aux expéditions
militaires de son oncle . Ces trois frères avoient une sœur, que
Scanderbeg épousa ; & tant eux que leurs enfans furent sur¬
nommés Golemes , c’est-à-dire , chevelus:  celui qui fuit est ap¬
pelle quelquefois Cominutus , apparemment pour Comatus,  qui
signifie la même choie ; & il n’y a point d 'inconvénient à croi¬
re  que de ce nom corrompu est venu celui de Comnène qu’on
lui a donné aussi.

I . Thopia Goleme Arianite , surnommé le Grand,  possédoit
súr les cotes de PAlbanie Durazzo , la Valone , & d’autres pla¬
ces fortes , dans ces quartiers -là , & remporta plusieurs victoires
fur le Grand -Seignew Mahomet II . Flavius Comnène croit qu’il
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Mourut en T446 . cn quoi il s’est trompé de 24. ans , ce brave
homme n’étant mort que vers Pan 1470. II avoit épousé en
premières noces une Dame noble d’Albanie , de qui il eut plu¬
sieurs enfans ; & après fa mort il épousa sa fille d’Olivier Fran-
con de Sessa, de qui entr ’autres enfans, il eut

II . Conjtantin , qui n’étoit âgé que de douze ans lorsque son
père mourut . Le Grand -Seigneur profita d’une si favorable con¬
joncture pour s’emparer de toutes ses places ; & on le condui¬
sit à Rome , d’où il fut appelle l’an 1489. à la cour de Mont-
ferrât par la Marquise Marie qui étoit sa nièce , car Guichar-
din & Saint -Gelais , qui ont dit qu’elle étoit fa sœur, se sont
trompés . On lui donna les titres de Prince de Macédoine , &
de Duc d’Acbaïe ; c’étoit la coutume des Grecs , de prendre,
étant dépouillés de leurs Etats , des titres plus pompeux que
ceux qu’ils avoient portés dans le tems de leur plus grand pou¬
voir . Charles VIII . eut d’abord dessein de se lërvir de Con¬
stantin pour commencer  la guerre avec les Turcs , & ce Sei¬
gneur devoit aller dans PAlbanie , y porter les peuples à secouer
le joug ; mais les Vénitiens rendirent tous les projets inutiles,
en les découvrant aux Turcs , St  Constantin demeura dans le
Montferrat , où il fut fait en 149; . Tuteur des deux Princes ses
petits -neveux , Charles VIII . lui ayant procuré cette tutelle au
grand contentement du peuple , qui Paimoit beaucoup . On ne
sçîit si ce fut ce Monarque , ou Louis XII . qui lui donna le col¬
lier de son Ordre ; mais on sçait que lorsque ses pupilles furent
majeurs , il vint cn France , où il eut quelque commandement
dans les troupes , & d’où il fe retira ensuite , s’étant jette dans
les intérêts de PEmpereur Maxinsilien I. ce qui irrita tellement
contre lui François L qu’il fut prêt de lui redemander le collier
de l’Ordre . U véqut 67. ans , & mourut à Rome le 1. Mai
1331. ainsi qu’on l’apprend de son épitaphe . 11s’étoit marié
dans le Montferrat ; car le Cardinal Bembo dit qu’il possédoit
dans ce pays-là plusieurs terres du chef de fa femme ; mais on
ignore son nom : il en eut entr ’autres enfans

III . Arianite  Comnène , qui prit aussi le titre de Prince de
Macédoine , & qui servit avec distinction dans les troupes de
PEglise. 11 fut tué en 1551. à la prise de Torchiara , dont il
étoit Gouverneur ; & Horace Farnèse qui commandoit au siège,
fit porter son corps à Parme , où on luisît des obsèques hono¬
rables . * Du Gange, famil . Uizant.

ARIANO , villa du Royaume de Naples , dans la Province
dite Principato Oltra , avec un Evêché suffragant de Bénevent.
Cette ville , située sur une colline très-rude , a titre de Duché >
qui appartient à ia maison de Garasse. Voyez  CARAFFE. C’est
1’Arianum  des Auteurs Latins. *Baudrand.

ARIANO fur le Pô , petite ville d’Italie dans leFerraroís,
est Capitale d’un petit pays dit Polesino di Ariane , fur les con.
fins de l’Ëtat de Venise. * Baudrand.

ROIS DE C APPADOCE.

ARIARATHE I. Roi de Cappadoce, dans l’Afie mineu¬
re , commença de régner la troisième année de la CIV. Olym¬
piade , & 362. ans avant J. C. Son frère Holopherne régna avec
lui . Ils étoient fils à ’Ariamnes  qui avoit régné 50. ans : ces
deux frères s’entr ’aimèrent tendrement ; Rainé , dont nous par¬
lons ici , se joignit aux Perses dans l’éxpédition d’Egypte ; il y
acquit beaucoup de gloire , & s ’en retourna comblé d’honneurs
par le Roi Ochus . 11 laissa deux fils Ariarathe 8c ArcyJ'as.  L ’aî¬
né , qui fuit , succéda à Holopherne son onde , qui n’ayant
point d’enfans l’avoit adopté . * Bayle , diä . crit.  article Cap¬
padoce.

ARIARATHE II . fils di Ariarathe  I . monta fur le thrône
après son oncle Holopherne , vers la année de la CXlI . Olym¬
piade , 330. ans avant J , C. Son Royaume , le seul en Asie qui eût
été paisible & indépendant , fous le règne d’Aléxandre le Grand,
fut inquiété par ses successeurs, qui chargèrent Euménès de le
réduire . A son refus , Perdiccas vint attaquer Ariarathe , qu’il
trouva à la tête de quarante -cinq mille hommes , II y eut
deux combats , dans lesquels les Cappadociens furent vaincus.
Ariarathe ayant été pris dans le dernier , fut mis en croix avec
ses plus proches , la 3. année de la CXIV. Olympiade, & avant
J . C. 322. & laissa un fils de son nom , qui suit. *Diodor. Ar¬
riéra. Plutarch . inEumene.  Appian . in Mithridat. Justin , l.  iZ.
c. 6.

ARIARATHE III . qui s’étoit réfugié en Arménie, revint en
Cappadoce après la mort de Perdiccas , & après celle d’Eumé-
nès qui avoit été établi Gouverneur de ce Royaume , ce qui ar¬
riva la 4. année de la CXV. Olympiade , & la 317. avant J. C.
Secouru des troupes d’Ardoata , Roi d’Arménie, il fe rétablit par
force dans le Royaume , & tua dans un combat Amyntas, l’un
des successeurs d’Aléxandre le Grand.  On ne fçait point le
tems de fa mort ; mais il laissa le Royaume à Ariamnes^  II . du
nom son fils ainé , qui s’allia avec Antiochus Théos Roi de Sy¬
rie , auquel il demanda Stratonice  fa fille , pour Ariarathe  IV.
son fils aîné , pour lequel il avoit tant d’amitié, qu’il se le don¬
na pour Collègue à la couronne . * Diodore Sicilien.

ARIARATHE IV. doit avoir régné jusques ì la 1. année d#
la CXXXIX . Olympiade , & 224 . ans avant J . C. puisque (on
règne , selon quelques Auteurs , a été de ; 8> ans. Il ne parait
pas avoir eu beaucoup de part dans les guerres de son tems.
Après avoir régné seul depuis la mort de son père , il laissa ses
Etats à Ariarathe  V. son  fils qui fuit , lequel étoit encore lort
jeune . , .

ARIARATHE V. successeur & fils d'Ariarathe  IV. épouse
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wìxtíochide,  fille d’Antiochus le Grand , Roijie Syrie , la 4. an«
íiée de la CXLVI. Olympiade , & la «93. avant J . C. qui étoit
ià ai . de son régne. Ce fut dans le tems qu’Antiochus , pouf.
sé par Annibal , se préparoit à la guerre contre les Romains . II
fut défait dans plusieurs occasions , & Ariarathe lui donna dose-
cours . Les Cappadociens combattirent encore les Romains en
faveur des Galates , & furent vaincus avec eux , par le Consul
Un. Manlius , i’an 188. avant J. C. Ariarathe abattu par ces dé¬
faites , envoya demander la paix à Manlius , & l’obtint en payant
600. talens , ou zoo. seulement , selon d’autres. On lui remit
ensuite la moitié de cette somme , en faveur d’Euménès Roi de
Pergame , & allié des Romains , qui venoit d’épouser sa fille.
Ariarathe se ligua depuis avec son gendre Euménès , contre Phar-
nace , Roi de Pont Les Romains qui s’étoient rendus les arbi¬
tres des Rois d’Orient , envoyèrent des Ambassadeurs, pour mé¬
nager un traité entre ces trois Princes , mais Pharnace refusa
leur médiation . Cependant , deux ans après il sut  obligé de trai¬
ter à des conditions assez dures , avec Euménès & Ariarathe.
Antiochide , épouse de ce dernier , désespérant d’avoir des en¬
cans , Jui avoit supposé deux fils, dontl ’un fut appelle Âriara-
à , & l’autre Holopberne.  Dans la fuite élle devint grosse; &
après avoir eu deux filles , elle eut encore un fils nommé Mi --
thridate , & puis Ariarathe.  Le Roi, qui fut informé de la sup¬
position , envoya Holopherne en Ionie , & le faux Ariarathe à
Rome , avec un équipage allez médiocre . La même année il y
envoya aussi son fils unique avec une grande fuite , pour y être
elevé dans l’amitié des Romains. II les secourut contre Persée,
& mourut après un règne de 62. ans , la 3. année de la CL1V.
Olympiade , & 162. ans avant J . C. laissant pour successeur Aria¬
rathe VI. dit Mithridate. *Appien , Syriac.  Polyb . légat.
&  59- Tite -Live,/ . 38- 4° - 42. U 46.  Orose , liv.  4.

, ARIARATHE VI. surnommé Philopator , commença son
règne par une Ambassade célèbre qu’il envoya à Rome, pour re¬
nouvelles [' alliance que son père avoit entretenue avec les Ro¬
mains : ce qu’il obtint . Cette Ambassade fut suivie d’une secon¬
de , la 4. année delaCLIV . Olympiade , & 161. ans avant J . C.
Î1 aimok les belles Lettres & la Philosophie : ce qui attira grand
nombre de Sçavans en Cappadoce. Demetrius Soter lui offrit
fa soeur en mariage ; mais il la refusa , dans la crainte de déplai¬
re à ses alliés. Démétrius s’en vengea , en soutenant Holopher¬
ne , fils supposé d’Ariarahe V. Avec ce secours Holopherne chas
sa Ariarathe VI. du thróne . Ce dernier alla à Rome pour de¬
mander son rétablissement ; mais il fut seulement ordonné qu’il
règneroit avec Holopherne . Attale le rétablit entièrement Pan
137. avant J . C. Ariarathe se joignit depuis avec Alexandre Ba-
ias , Ptolomée Philometor , & d’autres Rois , l’an 130. avant j . C.
contre Démétrius Soter , qui fut défait par leurs troupes , & qui
périt dans une bataille , pendant la guerre que les Romains fi¬
rent à Aristonicus, fils bâtard du Roi Euménès de Pergame. Aria¬
rathe fut un de ceux qui marchèrent pour les secourir , & il
mourut dans cette éxpéiìition , la 4. année de la CLXII . OLym-
piade , & 129. ans avant J. C. laissant de !âfemme Laodice íìx
fils , au Royaume desquels , pour reconnoître le service de leur
père , les  Romains ajoutèrent la Lycaonie & la Cilicie. * Poly-
be, légat.  109 . Strabon , liv.  14 . Justin , liv.  37. chap.  1.

ARIARATHE VII. Roi de Cappadoce, filsd’AriaratheXl.
St  de Laodice. Cette cruelle Princesse , qui éxerçoit la Ré¬
gence de l’Etat pendant la minorité de ses six fils , craignant de
perdre son autorité , lorsqu’ils seroient en âge de régner , en fit
périr cinq par le poison , la même année de la mort d’Aríara-
the VI. leur père , 129. ans avant Jésus-Christ. Ce parricide la
fit massacrer par le peuple ; & après fa mort , un des plus jeu¬
nes , que l"on avoit dérobé à la fureur de cette Mégère , régna
seul sous le nom à’Ariarathe  VII . & épousa une autre Laodice,
sœur  de Mithridate Eupator . II en eut deux fils , Ariarathe
VIII . & Ariarathe IX . Les Historiens ne marquent point l’an¬
née de fa mort > mais Justin dit qu’ìl périt par la trahison de
ùordius , l’un de lés sujets , que Mithridate avoit suborné . Lao-
dice , femme d’Ariarathe , se remaria à Nicomède , Roi de Bithy-
nie . * Justin.

ARIARATHE VIII. sutà peine placé sur le throne, que
Mithridate songea à s’en défaire , comme il avoit fait de son
père , pour s’emparer de ses Etats. Nicomède , Roi de Bithynie,
lui en fournit Poccasion ; car étant entré en Cappadoce pour
s’en rendre maître , Mithridate accourut avec une armée au se¬
cours de son neveu , à ce qu’il paroissoit. Mais il trouva que
Laodice fa soeur , & mère du jeune Ariarathe , avoit traité avec
Nicomède , & s’étoit même mariée avec lui : cette alliance n’em-
pêcha pas Mithridate de chasser les garnisons de Nicomède , &
de rétablir son neveu . Quelques mois après , pour parvenir à
ses fins, il lui proposa de rappeller en Cappadoce Gordius , l’af-
saffin de son père ; sûr , s’il lui refusoit fa demande , d’un prétex-
te pour lui faire la guerre ; & plus sûr encore , si Gordius retour-
noit dans le Royaume , de s’en servir pour faire mourir Ariara-
à . Ce jeune Prince frémit à cette proposition , & leva une
armée pour s’opposer à la violence de son oncle ; mais Mithri¬
date ne voulant pas commettre ses prétentions au hazard d’un
combat , prit le parti d’attirer Ariarathe à une conférence ; &
lorfqu’il l’eut joint , tenant un poignard caché , il l’assalfina à ia
vûë des deux armées, vers la CLXII . Olympiade , 92. ans avant
Jésus-Christ. * Justin, /. 38. c- T-

ARIARATHE IX. Roi de Cappadoce, étoit frèred’Aria¬
rathe  VIII . Mithridate Eupator , après avoir établi en fa place
un de ses fils âgé de 8- ans , fous la tutelle du traître Gordius,
lui fit prendre le nom d'Ariarythe ; & ce fut fans doute , aussi.
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tòt après la mort d’Ariarathe VIII . 92. ans avant Jésus-Christ-
Mais les Cappadociens , outrés de la perfidie de Mithridate , &
accablés fous la tyrannie de ses Lieutenants , chassèrent Gordius
& son élève , & couronnèrent Ariarathe IX . qu’ils avoient rap¬
pelle de PAsie ou il étoit élevé. Mithridate arma, fit la guerre
au nouveau Roi , le vainquit ; & ayant remis son fils fur le thrä¬
ne , il réduisit Ariarathe à mourir de regret . Alors Nicomède
craignant qu’étant maître de la Cappadoce , iî ne fondit fur la
Bithynie , aposta un enfant de 8. ans, qu’il revêtit aussi du nom
d’Ariarathe , & fit demander aux Romains pour lui le Royaume
de son père. La Reine Laodice fa femme alla exprès à Rome »
pour appuyer cette supposition, & pour témoigner qu’elle avoit eu
trois fils d’Ariarathe VII. dont celui qu’elie produifoit étoit le
dernier . Mithridate de son côté osa faire assurer par Gordius ,
que son fils qu’il avoit instalé fur le thròne , étoit fils du mé-
rne Ariarathe , qui avoit été tué dans la guerre contre Aiistoni-
cus. Les Romains , pour affaiblir ces deux Rois , & pour pro¬
fiter ainsi de la punition que méritoit leur imposture , chassé*
rent Mithridate de la Cappadoce & Nicomède de la P.vphlago-
nie . Pour épargner à ces Princes Passront de voir passer dans
les mains d’un autre , ce qu’on leur enlevoit , on rendit la liber¬
té à ces peuples ; mais les Cappadociens la refusant , on leur
permít Pan 91. avant Jésus-Christ d’élire un Roi , qui fut Ario-
banane , & je faux Ariarathe fut chassé par Sylla ; mais Tigrane
Roi d’Arménie , gagné par Mithridate , le ramena en Cappado¬
ce, la 4. année de" Ja CLXX 1I. Olympiade , & 89. avant Jésus-
Christ. II fut encore .déthróné , & rétabli la même année . En¬
fin, après plusieurs révoluíions qui agitèrent la Cappadoce , pen¬
dant les guerres des Romai’ns & de Mithridate , Ariobarzane en
demeura possesseur, & la laiiïà à son fils Ariobarzane. II. *Ju¬
stin, /. 38.

ARIARATHE X. Roi de CappAdoce , succéda à Ariobarza¬
ne II. & fut dépossédé par M. Antoine # en faveur de Sifinna,
filsd’Archélaiis, Pontife de Comane , la 4. année de la CLXXXIV.
Olympiade , & 41. ans avant J. C. Ariarathe remonta depuis suc
le throne , & fut encore chassé par Antoine , qui établit en fa
place Archélaûs, frère de Sifinna , la 1. année de la CLXXXVI.
Olympiade , & 36. ans avant-Jésus-Christ. Ainsi Ariarathe fut le
troisième & dernier Roi de la seconde race des Rois de Cappa¬
doce. Elle fut réduite en Province par les Romains après là
mort d’Archélaûs, qui fut le seul Roi de la troisième race. Pour
tous let Rois de Cappadoce, voyez Bayle, diflion. critiq.  article»
Cappadoce. * Dion , /. 48. U 49- Tacite , annal . I. 2.

ARIARIE , Roi des Goths, AOR1E.
ÁRÍ AS ( Emmanuel) Cardinal. Après avoir été Bailli de la

Religion de Malte , & avoir été deux fois Gouverneur du Con¬
seil de Castille , Conseiller d’Etat , & de la Junte du gouverne¬
ment de la Monarchie d’Espagne , entra dans Pétrit ecclésiasti¬
que . & fut nommé Archevêque de Séville. Le Pape Clément
XI . le nomma Cardinal le 30. Janvier 1713. & il mourut le
ió . Novembre 1717. en fa 8®. année. II étoit recommandabl®
par fa capacité & son zèle pour le service du Roi Philippe V.
qui avoient paru dans toutes les occasions, dans les affaires d’E-
tat en des tems très-difficiles, & par fa charité envers les pau¬
vres , dont il avoit nourri un très-grand nombre pendant la di¬
sette, & secouru par des aumônes fecrettes plusieurs familles qui
étoient dans la nécessité. ' Ment . tu tems.

ARIAS (François) natif de Séville en Espagne, étudia ère
Philosophie & en iheologie a Alcala ; & s’étant consacré à Dieu-',
dans Pétat ecclésiastique, il reçut l’ordre de Prêtrise. A l’âge
de vingt-sept ans il entra parmi les Jésuites , se signala depuis
par son humilité profonde , & par son zèle ardent pour la con - -
version des âmes. C’est le caractère des ouvrages de piété ques
nous avons de lui , dont saint François de Sales recommanda
tant la lecture au commencement de son introduction à la vie
dévote . II composa ses livres en éspagnol , & ils ont été tra¬
duits en Latin , en François & en Italien . Le P. François Arias
mourut à Séville en odeur de sainteté le 23. Mai de l’an 1605.
âgé de 72. ans , dont il en avoit passé 44. chez les Jésuites. *
Ribadeneira & Alegambe , biblioth.script . Societ. Jefit.  Nicolas
Antonio , biblioth. Hißan.

ARIAS (Aívarés9 Jésuite , natif de Séville , a vécu dans la
XVII . siècle. Son mérite l’éleva aux prémiéres charges des*
Compagnie , & il fut Assistantd’Efpagne auprès du Général. Iï
mourut à Rome Pan 1643. & laistà divers ouvrages ; entr’autres»
Encomia SS. Eucharijìiœ («f B. Virginis Maria , ex sacra Scriptu-
ra deprompta. * Alegambe , de Jaript . Societ. JeJu.  Maraccius,
in bibl. Marion. Nicol Antonio, bibl. Hßan.

ARIAS BURDEUS( Pierre) Augustin Espagnol, professa la
Theologie à Toulouse , & y devint amoureux d’une Portugaise»,
qu’il entretenoit en commun , avec un vieux Conseiller de Tou¬
louse. Ils la marièrent ensuite à un Avocat , qui devint extrê¬
mement jaloux de sa femme : ce qui fut cause de sa mort ; caC
il à assassiné quelque-tems après par des gens que PAugustin:
& le Conseiller avoient apartés. Arias s’enfuit après Passassmat»,
& fe fit Calviniste ; mais enfin ayant été pris & convaincu , iï
eut en 1Ó09. !a tété tranchée , & les membres coupés par arrêt
du Parlement de Toulouse. * Mercure françois.

ÀRÏAS de  MEZA (Fernand ) Portugais, né à Extremes clans
la Province d’Alentejo , passa dans son tems pour un très-habi-
le Jurisconsulte. Aprés avoir professé le Droit canonique avec:
réputation à Salamanque , il fut envoyé à Naples pour y être:
Sénateur ert Cour civile , & Professeur du Droit Romain Ce
fut dans cette ville qn’il fit imprimer en 1641. Varia refiìutio-
net mterpretationes Juris , qu’on a réimprimées à Genève
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en i6y8 - U y mourut aussi le i ; Mai 1646. * Mini . de Por¬
tugal.

ç ARIAS MONTANUS ( Benoît ) a été l'un des plus sçavans
Théologiens que PE [pagne ait produits dans le XVI . siècle. On
dit qu’il étoit natif de Frexenal , qui est un village dans le
Diocèse de Iladajoz ; & d’autres assurent qu’il étoit de Xera de
la Broutera dans l’Andalousie. Mais Arias Montanes lui . mê¬
me fe dit de Séville , peut -être par réconnoissance de ce qu’il y
avoit été élevé. Bien qu’il fut né de parens nobles , ils étoient
pourtant si pauvres , qu’ils n’avoient pas dcquoi le pousser dans
les études . Arias Montanas , secouru par quelques personnes de
considération , fit beaucoup de progrès dans les sciences. Ensuite
étant allé à A/cala , non seulement il  étudia en Théologie,
& y cultiva les Langues grecque & latine , qu’il sçavoit déja ;
mais il y apprit encore l’Hébreu , l’Arabe , le Syriaque & le Chal¬
déen . II voyagea ensuite en France , en Allemagne , en Angle¬
terre , en Italie & dans les Pays-Bas , & il s’acquit une grande
connoissance des langues vivantes . Depuis , ayant été reçu dans
l’Ordre des Chevaliers de saint Jacques en qualité de Clerc , il
prit l’Ordre de Prêtrise. II ne buvoit jamais de vin ; il man-
geoit très-rarement de la viande , & menoit une vie très - austère
& très - régulière . Martin Perez d’Aiala , Evêque de Ségovie ,
l’engagea à faire avec lui le voyage de Trente , où il fe trouva
au Concile général assemblé en cette ville , & s’y acquit beau¬
coup de réputation . A son retour , l’amour de l’étude le con-
fina dans les montagnes de l’Andalousie , où il possédoit un lieu
agréable près d’Aracena . II fut employé par Je Roi Philippe II.
à une nouvelle édition des Bibles , après celle d’Alcala , faite par
les foins du Cardinal Ximenès . C’étoit l’homme du monde le
plus propre pour ce grand dessein , qu’il exécuta glorieusement.
II vint pour cela dans les Pays-Bas , oùleDucd ’Albe étoit alors
Gouverneur . Mais comme certaines personnes , qui n’approu-
Voient pas son dessein , lui eurent fait des affaires à Rome , il fut
obligé d’y faire un voyage pour s’y défendre . Lorsqu’il fut de
retour en Espagne , le Roi lui offrit des Evêchés , il les refusa,
& se contenta de quelques moindres bénéfices. Pendant qu’ií
étoit aux Païs-Bas , il eut part à la composition de PIndice ex-
■purgatoire,  ordonné pat le Concile de Trente . Le Duc d’Albe
écrivit aux Evêques , aux Universités , & aux Magistrats de cha¬
que ville , & leur ordonna de faire lire par des personnes choi-
íits , tous les livres surpects , & de lui mander quel étoit leur
sentiment sor chacun de ces livres. II ajouta , qu’il vouloit que
le Savant Arias Montanas eut part à cette affaire. Cet ordre
fut exécuté en neuf mois . Le Gouverneur aïant reçu les ob-
fervations & les mémoires qu’il demandoit , forma une Assem¬
blée de Théologiens à Anvers , fous la direction d’un savant
Evêque , & d'Arias Montanas. Ces Théologiens lurent les re¬
marques , qui leur avoient été envolées ; & après avoir exami¬
né chaque passage dans les. livres mêmes , ils en formèrent leur
censure , & dressèrent un Indice éxpurgatoire , qui marquoit tous
les passages, que l’on devoit effacer dans chaque livre. Cet In¬
dice fut imprimé par Christophle Plautin , aux dépens du Roy,
non pour être publié , mais afin qu’on en distribuât des copies
aux Examinateurs , qui dévoient effacer les passages marqués
dans l’Indice . Après cette correction il étoit permis de rendre
les livres à ceux à qui ils appartenoient , mais il faloit qu’ils fusi
sent signés par un Examinateur . Cet Indice éxpurgatoire ne fut
point connu du Public pendant quelques années , mais i’an 1586.
François Junius , qui étoit alors Professeur à Heidelberg , en
aïant recouvré un exemplaire , il le fit imprimer . L’Original
fut mis dans la BibUotbèque de  l ’Electenr Palatin . Arias Mon¬
tanes mourut à Séville dans la maison des Chevaliers de saint
Jacques , âgé de 71. ans , l’an >598- Nicolas Antonio dit que
ce ffit ie premier de Juin de l’an i6n . Mais tous les autres
Auteurs qui parlent de la mort d’Arias Montanas , la mettent en
Tannée que nous avons marquée ce qui est consorme à son épi-
taphe,qu ’on voirdans l’Eglife de S. Jacques de Séville. Arias Mon¬
tanas a écrit . Elncidathnes in Evangelia ; in afla Apoßolormisin
epißolas; in Apocalypjìm i Commentaria in XII .Prophetin ; In
XXX -priores psalmos; In Ij 'aiam ; Antiquitatum Judaicarum  ,
lìb. IX .^ c.  II a compo ré encore divers ouvrages en vers. *Spun¬
de , in annal.  Le Mire , defcript .sacul . XVI.  André Schottus , &
Nicolas Antonio , biblioth. Hispan.  Beyerlinck , in cbron,  Gérard
Brandt Hiß . de la PJf.  des Païs-Bas, &c. t.  1 . liv. 10.

ARIASPE , ville de Perse , cherchez  ARAB/1.
ARIBERT , Roi des Lombards , cherchez  ARIPERT.
ARIBON , quatrième Evêque de Freisingen , a vécu dans le

VIII . siècle. En 761. il fut élû après Joseph , & gouverna sainte¬
ment cette Eglise durant vingt-trois ans. II écrivit la vie de saint
Corbinien , premier Evêque de Freisingen , & mourut l’an 78; ,
Othon lui succéda. * Surins ad diem  8. Septemb.  Voisins de Hiß.
Lat.  Le Mire , in aull . de Script , eccles  Bertius , de urbib 'ì
Oerm.

ARIBON , dix-neuviéme Archevêque de Mayence , Allemand
de nation , a fleuri dans le XI . siècle , & fut Grand -Aumônier ou
Atchichapebin de l’Empereur Henri II . vers l’an 1020. ou 1021.
II fut élû Archevêque de Mayence après Erkembalde I. & en
1024. il couronna l’Empereur Conrad II . Ce Prélat célébra di¬
vers Conciles , fit le voyage de Rome , & témoigna beaucoup de
zele pour tout ce qui regardoit la discipline ecclésiastique. II com.
posa quelques ouvrages de piété , & entr ’autres des commentaires
fur les XV . Pfeaumes graduels , qu’il dédia à Bernon , Abbé de
Richenow . Ce dernier avoir dédié un traité de adventu Domini
à Aribon » qui mourut le d. Avril de Fan 1041. sous FEm-
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pereur Conrad . * Sigebert , desiript . eccles. c. 140 . Lambert? Ma.
riant,s . Schotus . Philippe de Bergame. Trithéme . Serrarius. Sain-
te-Marthe . M. Du Pin , bill . des Aut . eccles. du XI .siècle
On trouve les canons d’un Concile qu’il tint en 102?. contré
quelques abus de son tems , dans le Faskulus  d’Orthuinus Gra-
tius.

AKIGA , ville de FAméríque méridionale , avec un port de
mer , dans le Pérou,, & la Province dite de los Charcas.  Les Espa¬
gnols en font les Maîtres . La ville est peu considérable ; mais
le port est des plus assurés. * Sanson. Laét.

ARICIA , petite ville du Latium  en Italie , qui fut bâtie par
Hippolyte , fils de Thésée , en mémoire de sa femme , qui avoir
le même nom , comme dit Martial , liv.  r ; . Elle donna encore
son nom à une forêt , dans laquelle Diana cacha Hippolyte , après
qu’Esculape lui eut rendu la vie. En réconnoissance de ce bien¬
fait , il lui éleva un Temple , dont les Prêtres , par je ne sçai
quel mystère bizarre , dévoient être esclaves fugitifs. On voyoifc
proche de là une fontaine de la Nymphe Egérie , où le Roi Nu-
ma , íçavantdans l’Hydromantie , ou dans la divination par les
eaux , se vantoitd ’avoir un commerce particulier avec cette Nym.
phe , de qui il tiroit des lumières , & recevoit des ordres pour
Fétablissement de son Royaume , afin de se faire éssmer davan.
tage , & de donner par là plus d’autorité à ses loix parmi le peu¬
ple . Solin & Cassius Hemina veulent que la ville d’Aricie ait été
bâtie par Archiloque Sicilien , Fan 415 . de la fondation de Ro.
me. Elle obtint le droit de Bourgeoisie Romaine , & fut d’abord
une ville municipale , puis colonie Romaine , comme le dit Flo-
rus , Marïw Antiwn , Aricium , tsi Lavinium Colonias devasiavit.
Elle donna naissance à la mère de FEmpereur Auguste. * Antiq.Rom.

ARICIAouL ’ARICIA , bourg del ’EtatdeTEglsse , dans la
Campagne de Rome ; on le nomme aussi quelquefois la Riccia,
II a le titre de Duché , & est fur une colline , avec un beau Châ¬
teau de ses Ducs , bâti depuis peu , proche Albano , à seize mil-
les de Rome . II y avoit autrefois le lac de même nom , connu
aujourd ’hui fous le nom de Lac deNemi ; mais il est entièrement
à sce depuis plusieurs années . Les anciens Auteurs Latins ont
souvent parlé de cette ville : ce qu on peut voir dans Tite-
Live , Cicéron , Pline , &c. & Ovide , 1. 6. Faß. Luc. Hof¬
ften.

ARID AI , neuvième fils d[Aman, l’ennemi des juifs , que ceux-
ci mirent à mort avec ses frères , selon la permission qu’ils en
avoient eue du Roi Assuerus, * Ejiher , IX.  9.

ARIDATHA , sixième fils d’Aman,  l ’ennemi des Juifs , que
ceux -ci mirent à mort avec ses frères , selon la permission qu’ils
en avoient eue du Roi Assuerus. * Eßher , IX.  8.

ARIDE E , surnommé Philippe , cherchez  PHILIPPE III . Roi
de Macédoine.

ARIDICES , Philosophe , est celui dont Macrobe rapporte
ce trait d’ésprit. Ayant été invité à manger avec d’autres Scavans,
par un Affranchi du Prince , il vit avec chagrin que cet homme,
qui étoit devenu tout ensemble riche & orgueilleux , se moc-
quoit des questions que les Philosophes agitent sou vent entr ’eux.
Comme cet Affranchi les eut prié de lui dire d’où vient que d’u-
ne fève noire & d’une blanche il fort une farine de même couleur;
ce Philosophe indigné de cette demande ridicule , lè pria de lui
apprendre auparavant , d’où vient que deux fouets , l’un de laniè¬
res blanches , & l’autre de noires , senties mêmes marques fur le
corps de celui qu’on châtie . * Macrobe , Saturn. 7. c.  7.

ARIE , ARRIE.
ARIE , Galaadite , entra dans la conjuration quefitPekachoti

Phacée , fils de Remalja ou Romelias , Général des armées de
Pekachia ou Phaëcia , Roi d’Isiaë! , contre son Maître. Il fut
un de ceux , qui avec Argob le tuèrent , & cinquante soldats de
Galaad . Cela arriva dans le palais de Samarie , Fan du monde
5376. avant J . C. 775. * II . Rois , XV.  25.

ARIEGE , rivière de France , voyez  AURIEGE.
ARIEL ou ARE EL , dernier fils de Gad , qui donna le nota

à la famille des Arielites , qui sont sortis de lui . Xomb. XXVI.
17. Paralip . lib.  1 . c. XI.  22 . On lit ces paroles selon la vulga¬
te & selon l’hébreu : Ipjè percusfìt duos Ariel Moab , & tpse
descendit, £5 ? interseeit Leonem in média cißerna tempere ravisp
c’est-à dire , mot à mot : „ II frappa les deux Ariels de Moab, &
„ il descendit & tua un lion au milieu d’une citerne , dans un
,, tems de neige. ,, Dans le I. livre des Paralip. ch.  n . v.  22.
Les Interprètes varient fur la signification de ces mots , Itt deux
Ariels -, les uns les prennent pour un nom propre de deux hom¬
mes ; les autres pour un nom appellatif ; & quelques-uns pour
deux lions . S. Jérôme & plusieurs autres Interprètes , croyent
que ces deux Ariels étoient de braves Capitaines des Moabites,
appelles du nom d’Ariel , qui en Hébreu lignifie un Hon de Dieu,
ou un grand lion , qui furent tués par Banaias , fils de Jeiada.
D’autres disent que ce sont en général les Moabites , qui font
appelles Ariel.  Quelques uns prétendent que c’étoientdeux lion*
d’une grandeur extraordinaire , qui s’ètoient nourris dans les
forêts des Moabites , & qui fe voulant jetter fur Banaias > fu¬
rent tous deux tués par ce vaillant homme . Un de ces lionss s-
tant laissé tomber dans une citerne couverte de neige , & n en
pouvant sortir , Banaias descendît , combattit le lion , &le tua.
Le sens le plus naturel est, que Banaias tua deux vaiiîans hommes
de l’armée des Moabites , & qu’il prit un lion en K-ms de neige
couché dans une citerne , où il descendit . Valable croît que
ces deux Ariels sont deux forteresses de Moab dent Benaias fe
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rendit le Maître . D. Calmet quî appuie ce sentiment dit qu’il
faut entendre la ville d’Ar, ou Areopolis située fur l’Arnon, qui
la partageoit en deux . Qu’une forteresse puisse être appellée
Ariel  cela se volt pat le ck.  20 . d' Isaïe v.  r . où Jérusalem est nom¬
mée de la sorte. *Paralip . lib.  x . c. XI . 22.  U Regnum lib. 2.
t . 25. r>. 20. D. Calmet. in l.  2 . Reg. c.  2 ; . v.  20.

ARIENS , Hérétiques , cbercbez  AR 1AN1SME.
ARIENS , peuples d’Allemagne dont parie Tacite . C’estpouR

ftrtrop loin la conjecture , que de Les conrondre avec les habitans
de l’isle d’Arren ou Arrée, Aria,  en Danemark . Uyavoitdans
TAÍie de certains peuples dits Ariern, qui furent soumis par les
Gaulois . ^ L’ancienne Province d’Aria, dans la Perse , est au¬
jourd ’hui connue sous le nom de Cborasan,  dont la ville capita¬
le est Herat ou Serat , que les Anciens nommaient Arie. *Sanfon . Baudrand.

ARIGNANO , Arinianum,  autrefois petite ville , mainte¬
nant village d’italie dans la Toscane , situee fur la rivière d’Arno,
dans le territoire de Florence , entre la ville de ce nom & celle
d ’Arezzo. ' Baudrand.

ARIGNOTE , est le nom d’une femme sçavante. dont par¬
le Clément Alexandrin.  On ne sçait pas en quel teins elle a vécu ;
mais seulement qu’elle avoit écrit l’histoire ue Denys le Tyran . *
Clemens Alexandrin . I.  4 . Strom. Voss. de Hiß . Grac.

ARIGONDE , cbercbez  HAREGONDE.
r ARIGONI , ( Pompée ) Cardinal & Archevêque de Bénevent,
étoit né à Rome Pan 1552. Pendant qu’il étoit du nombre des
Avocats coníistoriaux , il plaida les affaires de Philippe II . Roi
d’Espagne. 11 harangua fous le Pontificat de Sixte V. pour mon¬
trer qu’il lalloic canoniser le Bienheureux Diegue de Complote.
11 tut tait Auditeur de Rote Pan 1591. & Cardinal en 1996. &il
exerça la charge de Dataire sous Léon XI . & fous Paul V. L’Ar-
cheveché de Bénevent lui fut conféré par ce dernier Pape. II
mourut le 4. Avril 16x6. à la Tour des Grecs auprès de Naples,
où il s’étoit retiré pour changer d’air. Son corps fut porté à Bé¬
nevent , où les neveux lui firent faire un tombeau de marbre
dans l’Egliié métropolitaine . Outre la harangue dont il a été
parlé , qui a été imprimée par Pierre Galesini, dans le petit livre
qu ’il a écrit pour la canonization de Diegue de Complote , on
a des lettres latines de nôtre Pompée parmi celles de Jean-
Baptiste Lauri . Pour ce qui est des décisions de la Rote, elles
ne font qu’en manuscrit dans les cabinets de plusieurs Sçavans.
Charles Carthari lui donne beaucoup d’éloges dans fa liste des
Avocats coníistoriaux . * Bay le, dicì. crit.

ARIGONI , ( Jacques ) que quelques-uns nomment Ealardi ,
né à Lodi de parens peu accommodés des biens de la fortune,
& d uns condition plus que médiocre , fut reçu , quoique fans
aucune ceinture des belles Lettres , dans i’Ordre de saint Domi¬
nique , dont il devint en peu ae tems un des principaux ornemens.
Aprés avoir fourni la carrière de l’école, il fut-reçu Docteur , &
fait Lecteur de l’Ëcriturefnnte à Bologne ; & comme il n’avoit
pas de moindres taìens pour la prédication que pour les éxercí-
ces ichoiastiques , Bondàce IX . charmé de ses rares qualités,
le fit Maitre du sacré palais , ve s t’an 1393. Son mérite lui
procura aufll l’Evêché de Lodi, que Grégoire XII . lui donna le
26 . Fevrier de l’an 1407. 11 gouvernait cette Eglise lorsque se
tint le Concile de Pise , auquel il assista, & on le trouve en¬
tre ceux qui y ont souscrit : même les actes lònt mention d’un
sermon qu’il y prononça le 29. Avril. 11 parut encore avec plus
d’éclat au Concile de Constance , qui se tint cinq ans après,
c ’est-à-dire , en 1414. & dans les actes on trouve encore cinq fer¬
mons qu’il y prononça ; deux fur le supplice deJeanHus & de
Jérôme dc Prague ; deux autres fur la mort de Ferdinand,
Roi d’Aragon, & fur celle du Cardinal de Bari ; & le cinquiè¬
me fur sélection de Martin V. La lecture de ces sermons, &
sur-tout du dernier , donne une grande idée de la sagesse& de
l’éloquence d’Arigoni. Aussi Martin V. ayant conçu une estime
particulière pour lui » le transféra le 28. Décembre 1417. à
Triefte en Istrie , & le 15. Décembre 1424. sur le liège d’Urbin,
où il mourut le 12. Septembre 14; y. II avoit toujours aimé
Tordre , où il avoit formé 'on esprit , & voulut être enterré
dans la maison qu’il a à Urbin . Altamura lui attribué des com¬
mentaires fur la première , seconde & sur la troisième de saint
Thomas ; mais on ne les trouve plus. * Echard , script . Ord.
Prad . t.  1.

ARIM A, (le détroit d’) Fretmn Harimx.  II est dans l’Océan
Oriental , entre la petite Isle de Nangayxuma & celle de Xi-
mo . II prend son nom de la ville d’Aríma , qui n’en est pas
beaucoup éloignée . * Baudrand.

ARIMA , ville & Royaume du Japon , dans l’ísle de Ximo.
Ce Royaume avoit embrassé tout entier la Religion Chrétienne;
le Roi André fut le prémier Roi Chrétien , & ne vécut pas long-
tems après son baptême . Le Roi Prothais son fils fut un des
trois Souverains qui envoyèrent une solemnelle Ambassadeà Gré¬
goire XIII . 11 fut déthrôné & mis à mort par les intrigues du
Prince Michel son successeur, qui avoit apostasie. Pour exter¬
miner le Christianisme de cet Etat , il a fallu Tinonder du sang
des Chrétiens . * Hiß . du Japon,  par les Pérès Sollet, Trigault,
Grasset & de Charlevoix.

H ARIM AN , ville de Galaad, dans la partie méridionale de
la Tribu de Manassé, de-là le Jourdain . Jofèphe , antiq . liv. IF.
c.b.  7 . dit que Moyfe en fit une ville de refuge, avec Bosor, fur
Jes frontières d’Arabie, & Golon en Basim. II y a apparence que
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cette ville n’est que Ramoth de Galaad comme cela se voit paf
JofuéXXl . v,  38 . Simon, dici. de la bible,  Relandi Palefi. /. ?•

5 ARIMANES , Tun des trois Souverains, à qui quctqULs
Philosophes Payens avoient donné ie gouvernement du monde.
Ils les nommoient Oromage, Mithra & Arimanes ; c ’est-à-dire,
Dieu , Yesprit & Vante,  A Dieu , ils attribuoient Trinité des
parties & do tout ; à Téfprit Tordre des parties unies par la ver¬
tu de Dieu ; & à Tarne , le mouvement de ce qui est en bon
ordre , par la vertu des puissances supérieures. Arimanes étoíî
i’une des Divinités adorées par les Perses , selon la Théologie
de Zoroastre . Ils le faifoient principe du mai, au lieu qu’Ó-
romaze étoit le principe du bien : erreur dont celle des Mani¬
chéens , furies deux principes , semble avoir pris son origine. M.
le Clerc croit que le nom d’Arimanes peut fe déduire de
Harim , fin , rusé , & il remarque que c’est l'epithète qui est
donnée au serpent Gen. 3. v.  1 . * Cte'îus Rhodiglnus . Bayîe,
diß . ’crit. T . Stanlei biß . Phil . Orient, lib. 2. c.  6 - Clerici OperaPhilos, t.  2 - Indice Pbilologico.

ARIMASPES , certains peuples de Scythie , ou plûtôt de
IaSarmatie d’Europe, où ils habitaient Tíngrie ou î’Ingerman-
land , le Duché de Nowogrod , & le Duché Pleskow d’aujaur.
d’hui . Quelques Anciens ont dit fabuleusement que ces Ari-
mafpes n’avoient qu’un œil , & qu’ils faifoient la guerre aux
griffons qui gardoient les mines d’or. Les Ariœaspes, qu’011
nommoit Ebergetet  ou Bienfaiteurs,  furent soumis par Ale¬
xandre le Grand. "Hérodote , /. 3. Strabon , /. 1. U 13. Pline,
l.  7 . c. 2.  Quinte Curée, /. 7. esc.  Turnèbe , l.  24 . Adverjar.c. 42.

ARIMATIE , Arimatbea , Arimatbia , Ramatba,  ville de
Judée , de la Tribu d’Ephraïm . Elle est appellée Ramatbaim
Sophim, I . Reg. 1. 1. parce qu’elle étoit bâtie íùr la montagne de
Sophim . C’étoit le lieu de la naissance du Prophète Samuel,
& de Jofèphe d’Arimathie ; qui signala fa foi en demandant à
Pilate le corps de Jésus-Christ, pour Tensévelir. Elle est à dix
lieues de Jérusalem, & porte présentement le nom de Rama,
Remle es Ramola -, mais elle est presque ruinée , comme les au¬
tres villes de la Palestine. Cetté Arimathée n’est point celle du
Conseiller qui ensevelit le Sauveur. Cela paroit clairement par
le récit de S. Luc. ch.  2 ; . v. ;i . où elle est appellée une
ville de Judée , ce qu’on ne peut point dire des villes de la
Tribu d’Ephraïm qui appartenoit à la Samarie. Outre cela S. Jé¬
rôme place la patrie de Jofèphe près de Diospolîs ou de Lydde.
Voici comment parle ce Père dans l’épitaphe de Ste. Paule. £ í
Lyàdam , version ìn Diospolin, Dorcadis ac Aines resurreftione ae
J 'anitate inclytam . Haud procul ab ea Arimathiarn viculum Jo~
sephi, qui Dominum sepelivit , es Hobt Urbetn ’êsc. * Bastlet,
Topograph, des Saints.  Relandi Palaflina lib.  3.

ARIMAZE , Souverain d’une partie de Ja Sogdiane , vers
la Scythie, fe tenait dans un Château bâti fur un rocher , que
la nature avoit rendu presque inaccessible, & où il avoit trente
mille hommes de guerre , & des munitions pour deux ans.
II fit demander arrogamment à Alexandre le Grand,  qui Ren¬
voya sommer de se rendre , s’il pouvoít voler ; ce qui mit
ce Prince en une telle colère qu’à Theure même il assembla
ses Chefs, pour leur dire qu’il feroit bientôt voir à ce Barbare,
que les Macédoniens , quand ils vouloient , fe transsormoient en
oiseaux. La nuit suivante , une troupe de trois ctn ; jeunes
Macédoniens gagnèrent , avec des peines incroyables , la cime
du rocher , qui étoit escarpé de tous côtés, & qui avoit trente
stades de hauteur ; mais il y en eut trente -deux qui tombèrent
dans des précipices. Alors Arimaze connut qu’st étoit perdu , &
descendit avec fes parens , & la principale Noblesse du pays.
dans le camp d’Alexandre , espérant obtenir le pardon de son
audace ; maiseeRoi victorieux, irrité de [' insolents réponiè que
ce Barbare lui avoit faite, les fit îous battre de verges, & puis
les fit attacher en croix au pied même du rocher , la première
année de la CX 11I. Olympiade 328. ans avant j . C. "-Quinte-
Curce, /. 7. Polyen, /. 4. D’autres Rappellent Arìomaze.

ARIMINI , cbercbez  RIMINI , <L GREGOIRE D’ARI-MINI.
ARIMINIS , cherchez  GOCTIUS DE ARIMINIS.

t ARIMOA , Isle de l’Asie, près de la nouvelle Guinée,à cô¬
té de la terre des Papous. Elle est entre celle de Moa & celle
de Guillaume Schouten . Les HollanJois la découvrirent au
commencement du XVII . siécle, vers Tan 1616. fous la condui¬
te du même Guillaume Schouten . * Sanfon. Baudrand.

t ARINDELE » ville épiscopale de la Palestine. Dans le
Concile de Jérusalem tenu Tan 536. il est fait mention cTun
Macaire  Evêque d’Arindele. Dans les anciennes Notices ecclé¬
siastiques cette ville est placée dans la 3. Palestine. ïi en est
aussi parlé dans la Notice de TEmpire sous le nom d'Ariehle-
la.  Etienne le Géographe fait mention de cette place, * Re¬
landi Palajlina esc . I.  3.

ARINGIAN , ville de la Province appellée Transoxane:  el¬
le appartient à la Sog ou vallée de Samarcand ; c’est-à-dire,
qu’elle est située dans le pays que les Anciens ont appellé la Sog-
diane.  Bargendi la met au cinquième climat. * D’Herbelot,
bibi. orient,

ARINTHEE , Consul Romain, & Collègue de Modestus,
Tan 372. depuis la naissance de Jésus-Christ, sous TEmpire de
Valentinien & de Valens. Us étoient tous deux parens des Em¬
pereurs ; mais ils avoient des inclinations bien d’ssérentes : car
Modeste étoit Arien paífioné, & fernste d’ínstrument à Valens,

Tom, / , U u u pour
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pour exécuter ses violences contre les Catholiques mais Arin-
thée étoit d’un esprit doux , & aimoit la vérité . Ayant ôté plu.

sieurs charges aux Ariens, il les donna aux Orthodoxes , & les
favorisa en tout ce qu’il put . Saint Basile entretenoit une ami-

tié particulière avec lui, & l’éstîmoit beaucoup . * Tillemont,
histoire des Empereurs. Le Sueur , Hißoire de l ’Eglise U de
PEmpire.

ARIOBARZANE L Roi de Pont , etoit auparavant Satrape
de Phrygie pour Artaxerxès Mnemon Roi de Perse, qui le créa
Roi après la mort de Mithridate I. Roi de Pont , la 4. année de
la CIV. Olympiade , & ; dt . ans avant Jésus-Christ ; mais oubliant
les grâces- qu’il avoit reçues d’Artaxerxès , il se révolta contre
lui , & se joignit aux Lacédémoniens ses ennemis . 11 régna 26.
ans , & fut tué par son fils Mithridate II . qui lui succéda , Ario¬
barzane avoit été l’un des sept Seigneurs qui avoient affranchi
la Perle du joug des  Mages . * Diod . ad Olymp. 104. Sc 110.
Polybe , l. 3.

ARIOBARZANE II . Roi de Pont , succéda a son père Mi¬

thridate , la 3. année de la CXXV1II . Olympiade , & la 266.
avant J . C. * Diodore , l.  20.

ARIOBARZANE I Roi de Cappadoce , fut élu parles Cap-

padociens l’an 89. avant J . C. fous le bon plaisir des Romains
qui leur avoient offert la liberté , dont ils ne pouvoient , d't-
soient -ils, s’accommoder . II fut chassé de son Royaume par Ti-

granes , Roi d’Arménie, mais Pompée le rétablit 66.  ans avant
Jésus-Christ. II abdiqua quelques années après en faveur de son
fils Ariobarzane II . Voyez AR1ARATHE X . * Just . /. 38- Ap-

pien . Valère Max. I.  y . c.  7.
ARIOBARZANE IL Roi de Cappadoce , se trouva malheu¬

reusement engagé dans les guerres civiles , qui agitèrent tout
rOrient , après la mort de César. Cassius le fit surprendre dans
ses Etats qui furent ravagés ; & quelque tems après ayant été
pris , il fut tué par ordre du même Cassius, L’an 42, avant J. C.
* Dion , /. 47.

ARIOBARZANE , Roi d’Arménie , étoit vn homme  vail¬
lant , & très-bien fait de fa personne . Les Arméniens le deman¬
dèrent pour Roi, fous l’Èmpire d’Auguste, l’an 3. de J . C. &
Caïus Caligula, qui pour lors étoit en Alìe, leur accorda cette
grâce au nom de l’Empereur . Ariobarzane mourut sept ans
après , & laissa des enfans , que ses sujets exclurent de la succes¬
sion du Royaume , pour couronner une femme, nommée Erato,

qu’ils chassèrent quelque tems après. * Tacite annal . I. 2.
ARIOBARZANE , Gouverneur de la Perfide pour Darius,

repoussa Alexandre , & lui empêcha feutrée de fa Province ;
mais ce Prince s’étant fait guider par un Berger qui connois-
soit le pays, surprit Ariobarzane , lequel après avoir été défait , se
retira à Persépolis, Capitale de son Gouvernement , pour la dé¬
fendre contre les Macédoniens . On lui eti ferma les portes :

ce qui l’oblígea de retourner contre les ennemis , & de leur li¬
vrer un combat , dans lequel il périt en combattant vaillam¬
ment , la 3. année de la CXII . Olympiade , & 330. ans avant
Jésus Christ. * Plutarque . Atrien . Q. Curce.

ARIOBINDA , l’un des Généraux de l’Empereur Anastase,

perdit vers l’an 503. une grande bataille concreles Perlés. Ce
qui fut, fans doute , une punition des maux que ce Prince fiai,
soit à l’Eglise, au Pape Symmaque , & à tous les Orthodoxes.
* Marcellin , chron. Procope , de la guerre des Perses, l. 1.

ARIOCH . On connoît deux hommes de ce nom : lepré-

mier est appelle dans l’Ecríture Roi de Pont : on ne sçaitee que
c’eft que ce Royaume . liest appelle Roi d’Elassar dans le tex¬
te hébreu , ce qui peut faire croire qu’il est l’Erioch du livre de
Judith , appellé Roi des Eliques, qui règnoit entre l’Euphrate , le
Tigre , & le Jadason , c’est-à-dire , dans une partie de la Méso¬
potamie . II fut un des Rois qui accompagnèrent Chodorlao-
mor , Roi des Elamites , lorsqu’il vint ranger à la raison les Rois
de Sodome , de Gomorrhe & des places voisines , vers l’an
2120 . du monde , 19x5. avant J. C. * Genèse, c.  14 . v.  1 . Ju¬
dith . c.  1.

Le second étoit Général des armées de Nabnchodonofor Roi

de Babylone , & eut ordre de son Maître de faire mourir tous
les Dévins de Babylone ; parce qu’ils ne pouvoient pas lui ex¬

pliquer ce qu’il avoit songé. Daniel le Prophète , informé de
l’ordre du Roi, demanda du tems pour obtenir de Dieu la vé¬
ritable explication du songe, dont il avoit ete sauteur , ce qui
lui fut accordé ; & ayant été présenté au Roi, il lui découvrit
tous les mystères, qui étoient cachés dans cette révélation . *
Daniel , chap. II.

ARIOCH , Roi des Eliméens , voyez  ERIOCH.
ARIOGESE , Roi des Quades en Allemagne, fut élíi parce*

peuples , contre le gré de l’Empereur Marc-Aurèle, qui mit à prix
d’argent la tête de ce nouveau Prince . II fut pris peu de tems
apres, vers fan de J . C. 174. & l’Empereur se contenta de séxi-
ler à Alexandrie . * Dion , /. 71.

ARIOMASE , noyez ARIMAZE.
ARION , Joueur de Luth , Musicien & Poète , étoit de la

ville de Methymne , dans l’isle de Lesbos. Ge fut lui qui in¬
venta le Dithyrambe , appellé de son nom , & qui fut Auteur

e plusieurs hymnes ou chansons, dont on faísoit beaucoup d’é-
ime. 11 lut long-tems à la Cour de Périandre , & passa en Italie

ot en àicue , ou ayant gagné de grandes sommes d’argent , il
voulut retourner dans son pays, pour y faire montre de ses ri-
cneiies . Apres donc s être embarqué dans un navire , les mate¬
lots, gens fans foi & fans humanité , Payant voulu jetter dans
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la mer, pour avoir son bien , il les pria de lui permettre aupâ-
ravant de faire son oraison funèbre , & de chanter quelques élé¬
gies fur la lyre ; puis s’étant lancé dans la mer, avec ce qu’iî
avoit de meilleur , les dauphins qui étoient accourus à la dou¬

ceur de son harmonie , le sauvèrent , & Pun d’eux le porta sor
son dos jusques au cap de Ténare , après de Lacédémone. C’est
celui qu’on nommeaujourd ’hui le cap de Matapan  ou de Mai¬
nt,  qui fait la pointe la plus australe de toute la Morée. Arion

ayant mis pied à terre , alla â Corinthe trouver Périandre, à qui
ii fit le récit de son Histoire. Quelque tems après cette avan-
ture du dauphin , il arriva que le navire fur lequel s’étoit em¬
barqué Arion, fut jetté par la tempête auprès de Corinthe, Pé¬
riandre se fit amener les matelots ; & s’étant enquis d’eux ce

qu’étoit devenu Arion, ils lui répondirent qu’il étoit mort, &
qu’ils Pavoient enféveli : auísi-tôt il les fit conduire proche le
tombeau , qu’il avoit fait élever au dauphin qui étoit mort, après
avoir porté Arion à terre ; & les ayant fait jurer qu’Arionétoit
mort , il leur fit paroître Arion en personne , habillé de la ma-
nière qu’il l’étoit , lorsqu’il se jetta dans ia mer, pour éviter leur
fureur , & Üles fit pendre proche du tombeau du dauphin . Les
Dieux mêmes voulant récompenser Pamitiéde ce dauphin , & en
éterniser la mémoire , le placèrent parmi les astres. Virgile, ecL
8- v. y6.

Orpheus in Jylvis , inter delphinas Arion.
Quelques uns ont douté , si cette avanture est une histoire ou
une fable , formée fur ce qui arriva à Jonas . P«uranias dans
ses Laconiques,  la croît une véritable histoire , & en rapport ; une
autre presque toute pareille . Ovide , l.  2 . v.  113 . des fastes,  la
croît vraye :

Inde (fide majus) t ergo delphina recurvo.
Se memorant onert fitppofuiJJ'e novo:

Joseph Scaliger , dansss animadversions Jur  Eusèbe , page  73.
la tient pour vraye. Mais Aulu.Gille & Rtrabon k traitent de

fable . Solin met cette avanture sous la XIX . Olympiade ; si el¬
le est véritable , & non pas imaginée , il faut dire avec Euíébe
que cela n arriva que sous la XLI . Olympiade , vers l’anóró.
avant J. C. Ce qui s’accorde à ce que disent Hérodote , Aulu-
Gelle, Pline, Plutarque , &e. que cet excellent Musicien fut ai¬

mé à Corinthe de Périandre , qui succéda à son père Cypsele
sous la XXXVIII . Olympiade , vers Pan 628, avant Jésus-Christ.
* Solin, de bist. c.  13 . Hérodote , l.  1 . ou Clio.  Phèdre . Aul u-
Gelle , /. 16. c.  19 . Pline . Plutarque . Eusèbe, &c.

ARION , est le nom que les Poètes donnentà un cheval
que Neptune fit éclorre d’un coup de trident , ou qu’il eut de
Gérés, scion d’autres Mythologistes, lorsque s’étant t -ansformé en
cheval , il eut joiii de cette Deeffe, métamorphosée en jument.
Le cheval Arion traîna souvent le char de Neptune furies eaux :
& depuis il fut monté par Hercule , qui le donna à Adraste,
* Ovide & Staee , /. 4. Theb.  Bayle , dicl . crit,

ARJONA , Arjona, Alba Vtgaornensis,  bourg ou petite vil¬
le d’Eipsgne , dans PAndalousie , Pur la petite rivière de Frio,
entre la ville de Jaën Sc  celle d’Anduxar . * Baudrand , diel.
geog.

ARIOSTA , (Lippa) issued’une noble famille de Ferrare,
concubine d’Obizzon , Marq is d’Est & de Ferrare , fortifia de

telle forte par fa fidélité & par son habileté politique , les im¬
pressions que fa beauté avoit faites fur le cœur de ce Marquis,
qu’il la reconnut enfin pour fa femme légitime , l’an 1332. II
mourut la même année , & lui laissa Padministration de ses Etats,
dont elle s' acquitca très-bien pendant la minorité de scs onze
enfans . D’elle est issue toute ia maison d’Est, qui subsiste en¬
core dans la branche des Ducs de Modène & de Rhege ; M. le
Laboureur dans fa relation du voyage de Pologne,  d ’où ceci est
tiré , observe que Lippa Ariosta rendit plus d’honneur à fa famil¬
le, qui est des plus nobles de Ferrare , qu’elle ne lui en avoit
ôté. * Bayle, difí . crit.

ARIOSTE , (Louis) natif de Reggio, Poète Italien, avoit
pris naissance dans une famille assez noble ; mais peu riche, &
où il y avoit beaucoup d’enfans . 11 s’appliqua principalement
à la Poesie italienne , & s’attacha au Cardinal Hippolyte d’Est
Pancien , qui le mena avec lui en Hongrie ; mais ayant refusé
d’y faire un second voyage avec ce même Prélat, ce refus le
brouilla avec lui . Alphonse I. Duc de Ferrare , frère du Cardi¬
nal , voulut avoir Arìoste à sa Cour, & le fit entrer dans tous
ses divertiffemens , n’ayant point de plus grand plaisir, que celui
de s’entretenir avec lui . Ce fut dans cet intervalle, qu’Arioste

composa presque toutes ses pièces . II publia des Satyres, ensui¬
te des Comédies , & enfin il acheva son Poème de Roland, «

les guerres des Maures , sous leur Roi Agramonte, contre Cnar-
lemagne . Les Poètes de cetems -là s’étoient laisse gâter Pésprie
par les livres de chevalerie & par les Romans. C’est pour cela
que ses épisodes sont trop affectées, peu vrai-scmblables, & pres¬
que toujours hors d’œuvre . A cela près, il est pur, grand & éle¬
vé dans l’éxpression, & ses descriptions font admirables ; mais
il manque quelquefois de jugement , & on dit de lui, qtfu par-
loit bien, mais qu’il penjoit mal.  On dit qu’ayant dedieau Car¬
dinal d’Est son Poème de Roland , qui lui avoit coûte vingt

ans de travail , ce Prélat le régala de ce compliment : stjí 's
Louis,  lui dit il en riant , où diable avez-vous pris tant
Ji 's P Dove, diavolo, Mester Ludovieo, avete pigliato tante ceg •
nerie P L’Arioste a fait quelques poésies latines, que l’on a me¬
nées dans le prémier tome des délices des Poètes d Italie- fi¬
les y sont confondues avec celles de plusieurs autres ros
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médiocre réputation ; mais iì n’en est pas Je même Je ses poé¬
sies Italiennes , qui ont mérite d'ètve considérées avec d .stin-
ction . i °. Ses satyres  ont fait du bruit dans leur naiilance , mais
à peine aujourd ’nui en parle-t-on. au. Ses Comédies  font écrites
avec art : les plus célèbres font, il Nsgromante. ta Cajjaria , gli
Suppostti, la Lema , & la Scolastica m: is la pièce intitulée les
Supposés,  a remporté le prix íur les autres : quelques-uns pré¬
tendent même que 11l’on en considéra i’sovention & les divers
agrémens , ou trouvera qu’elle ne cède presque à aucune de cel¬
le de flaute . Quant à son Roland le furieux,  il n’a eu de con¬
current , que le Godefroy du Taste, qui est venu après lui dans
ìe monde ; & l’on dit qu'il partage encore aujourd ’hui une par¬
tie des beaux esprits de l’italíe , avec la Jérusalem délivrée,  dont

yuiut , u HiUlUll Cil LjULU^ C) uu il U « il »- 1C
gués , dans lesquelles il n’ait été traduit , Voyez  plus au long
dans Bailler, les défauts que l’on tiouve dans ce Poème. Ärm¬
ste mourut le 13. Juillet de Pan r ; ; ; . * Paul Jove , in elos.
f . 84- Léandre Asoerti. Chytrams. «ponde . Riccioli, &c. Bailler,
jugemens fur les Poètes, tome  7.

ARiOSTE , (Alexandre) Religieux de POrdre de saint Fran¬
çois, vivoit au commencement du XVI . íiècle . L’an 1514. >1
lit imprimer à Paris un ouvrage dts cas de conscience , intitulé,
mtm ogatorium pro animabus regendis.  On le réimprima de¬
puis à Lyon, l’an 1540. & Pan 1579. à Bresiè en Italie, fous le
■titred’enchyridiurn, Jeu summa cansejj ariorum.

ARIOVAJLD. Roi des Lombards, fut élevé par la faveur
des Prélats, íur le thìòné en 6aó. au préjudice d’Adelvalde ou
Adaval, qui étoit devenu insensé. Le PapeHonorius s’empreíPa
auprès de l’Exarque de Ravenne , pour faire rétablir ce dernier
qui ecoit Catholique , & dont la maladie n’écoit que ì’éffet d’un
poison violent ; mais ce fut inutilement . Arioval, quoiqu’Arien,
répondit à un Prélat , qui lui parloir contre les ctloines ; que ce
n’etoit pas à lui à juger les Prêtres, & que les Synodes s’- ssem-
bloient pour cela. 11 mourut Pan Ü38. après un régne de 12.
ans- * Paul Diacre, 4 4. b 3.

ARIOVTSTE, Roi des Allemands, avoir été déclaré ami du
peuple Romain ; mais il ne conserva pas long rems ce Vitre. Ce
Prince ambitieux fe jetta dans les Gaules avec une puiífante ar¬
mée : ce qai obligea César de le venir attaquer , avant qu’il íút
plus fort ; car il avoit deja occupé le pays des Francs-Comtois,
& battu ceux d’Autun, alliés du peuple Romain . César, pour
l ’attirer au combat feignit de prendre la fuite ; St  retournant
tout à coup fur Pennemi , le défit entièrement l’an 696. de
Rome , & 59. ans avant Jefus-Christ près de Bále en Suisse, si
Pon en croit B. Rhénanes . Ariov.fte prit la fuite , laiílànt
deux de ses femmes & deux filles prisonnières . * Dion Cassius,
4 38. Orofe, l.  6 . c.  7 . Frontin , /. 1. c.  1 . & 3. César , /. 1.
somment. Plutarque . Flores, &c.

ARIPE , Aripa,  fort des Ho'landois en Asie, fur la côte oc-
cidentste de l’isle de Ceilan, un peu au Alidi de la petite Isle
de Manaar . 11y a près de ce tort des bancs, où l’on pêche
des perles . * stiaty, diciion. géographique.

ARIPERT ou ARIBERTI. de ce nom, Roi des Lombards,
étoit fils de Gondebaud , frère de Théodelinde . 11 succéda vers
l’an 657. à Rodald , qu’un Lombard avo't assassiné. De son
teins , un des Ducs , ou Seigneurs de fa Cour, nommé Loup, fe
rendit maître de la ville de Grade. Son règne fut de cinq ou
six ans, & non pas de neuf, comme Sigoni 11s, & d’autres Pont
crû . II laissa deux fils, Vertharite & Godebert,  lesquels difpu.
térent quelque te ms ensemble , pour la succession à la Couronne.
Mais Griraoald la leur enleva íur la fin de l’an 662. U fit mou¬
rir Godebert & Pertharite , puis il fe réfugia chez Chagan Roi
des Avares. * Paul Diacre , 4 Longob.  Sigonius , 4 2. deReg-
no Ital.

ARIPERT II. ou GARIBERT, étoit fils ou parent de Ra-
ginbert Duc de Turin , qui avoit usurpé la couronne des Lom¬
bards fur Luitbert fils de Cunibert . Cet usurpateur ne vécut
que trois mois fur le thrône . Aripert y monta en 702. & pour
s’y affermir, il fit arrêter Luitbert qui n’etoit encore qu’un en-
sent . L'an 704. il donna les Alpes Cotiennes au Pape Jean VI.
& non pas à Jean VII. comme dit Analtafe le Bibliothécaire,  qui
ne succéda à celui-ci que Tannée d’après, & qui iuien envoya
la charte écrite en lettres d’or. Un des Ducs des Lombards
nommé Anfprand ou Arifprand , fe révolta contre Aripert le¬
quel ne fe tentant pas aflèz fort pour lui résister, prit le parti
de s’enfuir en France . Mais entrant dans un bateau , qu’on
avoit trop chargé de richesses, il fe noya fur le Tesin l’an 712.
Anfprand mourut trois mois après . Luitprand lui succéda , &
confirma la donation qu’Aripert avoit faite au saint Siège. *
Paul Diacre , /. 6. Bédé & Adon de Vienne, en la ebren.

ARIPHRON , fils de Pérklés  IX . Archonte perpétuel d’A-
thènes , élevé à cette dignité l’an 3191. de monde , §44- avant
jéfus -Christ & l’an 5843. de la période Julienne , exerça cette
Magistrature pendant 30. ans. * Eusobe, chroniq.ARISAI, septième filsd’Aman Vennemi  des Juifs, que ceux-
ci mirent à mort av?c ses frères, selon la permission, qu’ils en
avoíent eus du Roi Assuérus. * Esther YX.. 9.

ARISTACRIDAS, Capitaine Lacédémonien, fe signala sou¬
vent par son intrépidité . Lorsqu’Antipater , Lieutenant d’AIexan-
dre dans la Macédoine , eut vaincu les Lacédémoniens > & tué
leur Roi Agis, 1» ; . année de la CXIl Olympiade, «: 330. ans
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avant J. C. Aristacridas ayant oüi dire à un homme ces naro*
les, Malheureux Spartiates , vorn ferez donc esclaves des Macédo¬
niens ! lui répondît avec fierté , Hé quoi ! le vainqueur peut-il
empêcher les Lacédémoniensde s’éxemter (le Péjclavage par une
belle mort, en défendant leur patrie ? 9 Plutarch . m Apt-pr-thegm.

,AI IST AGORAS , fils de A/elpagor.es, gendre & cousin d’Hí«
siée , qui étoit Souverain de Miíec , vers la 3. année de la
LX1X. Olympiade , & $02 . avant J. C. fe révolta contre les Per¬
ses, & persuada aux Athéniens & aux autres Grecs de prendre
les armes contre eux. Avec un secours de vingt navires, iitìt
des courses dans le pays ennemi ; & s’étant avancé avec un se¬
cours considérable, il prit & brûla la ville de Sardis. Ce qui ir¬
rita si soit le Roi Darius, qu’il ordonna que tous les soirs avant
que de souper, on le fît ressouvenir de venger Pin jure qu’on
lui avoit faite . Aristagoras remporta encore quelques avant -ges ;
mais la sixième année de fa révolte , après que les Milésiens
eurent été vaincus, il !ut tué avec les siens par les Thraces après
s’êire rendu maître d’une ville qu’il affiégeoit Hérodote parle
aussi d’un Anjiugor *̂  de Cyzique , & d’un autre de Cumss.
* Hérodote , liv.  1 . çjf 4. Poiyene, liv.  r.

ARISTAGORAS , voyez  ARISTARQUE, Grammairien.
ARISTAGORAS , Historien Grec,qui a écrit del 'Egyptew

On croit qu’il est le même Aristagoras de Milet , dont parle
Diogène Lalérce  dans la vie de Chilon & en la préface ; mais
cela n'est pas sûr. 11a fleuri depuis Duris qui vivoit fous Pto-
lomée Pbiladelpbe, St  avant Artémidore & Aléxandre Polyhistorv
qui ont fleuri fous Ptolomée Latynts. * Pline en parle m livre-36. chapitre  12.

ARISTANDRE , le plus fameux Dévin de son tems, suivit
Aléxandre le Grassd,  en ses conquêtes, qui le confùltoit fur tou¬
tes ses entreprises, & en recevoit souvent des réponses favorab¬
les. C’ert fans doute à cet Aristandre qu’on attribué un livre
de songes, & un autre de prodiges, dont parle Pline. * L.  17»
c.  25 . Quinte -Curce, L 4 . 3. V 7.

ARISTARQUE , Poète tragique, né à Tégéeivilied ’Arca¬
die, vivoit vers la LXXXII . Olympiade , & vers l’an 332. avant
Jéfus-Christ. 11 composa soixante & douze Tragédiesil ner
remporta que deux fois le piix que l’on donnoit à ces sortes
d’ouvrages, & mourut âgé de plus de cent ans. * Suidas. Voso
fius, de Poet. Grads.

ARISTARQUE > Philosophe Grec, natif de Samos, est un
des premiers, qui ont soutenu que la terre tourne fur son cen¬
tre , & qu’elle décrit tous les ans un cercle autour du soleil.
II inventa Pune des espèces d’horloge solaire. On n’est pas bien-
d’accord sor !e tems auquel il a vécu ; on sçait seulement avec
certitude , qu’il n’est point né depuis la mort d’Ârchimede. II
ne nous relie de ses ouvrages que le traité de la grandeur est
de la dìjìance dit soleil  U de la lune.  Le système du monde,
qui a paru sous (on nom est un ouvrrge de Roberval. Son
traité de la grandeur , Stc.  a été traduit & commenté par Fré¬
déric Commandin & publié en grec avec la version latine pat
Wallis en 1688. qu’il a insérée au 3. tome de ses œuvres ma¬
thématiques imprimées à Oxford en 1699. * Bayle , dittiotu-
naire critique.

ARIST ARQUE , de la Samothrace , Grammairien & Cri-imif!- étoit rfifr.inlt» cl’Arisl-nnban» cl» B-, Si,

.1 ai vi wo WUUSUIUU3 uc 1 iiiauc oc ue 1 wuyncc a no
mère. Ptolomée Philometor,  Roi d’Egypte, lui confia l’éduca
don de son fils Ptolomée Latyrm. Ü mourut en l’isle deCy-
pre, âgé de 72. ans laissant deux fils , Aristarque St Aristago.
ras,  tous deux fans esprit, & qui ne tenoient rien du mérite de
leur père. Le premier fut vendu ; mais les Athéniens le ra- ,
dictèrent par vénération pour le nom de son père qu’il por- .
toit . C’étoit un des plus fins & des plus éxcelìens Critiques da
PAntiquité , mais aussi un des plus sévères, en forte que c’étoit
assez qu’un vers d’Homère ne lui plût pas pour être déclare sup¬
posé. Ce,que Cicéron confirme, 4 3 ep.  11 . à Appius Pulcher,
& après lui Ovide & Horace : delà vient que depuis, ceux qui
fe mêlent de censurer les ouvrages d’autrui , font appelles Ari-
jiarques . Voyez  CRITIQUES . * Voisins, 4. âc art . polet, N
grand  Bayle , diH. critique.  '

ARISTARQU E , Chronograph«, qui écrivit une lettre histo¬
rique de la ville d’Athènes, & de ce que les Apôtres y firent.
Hilduin le cite dans la lettre à Louis le Débonnaire,  qui lui con-
feilloit d’écrire la vie de saint Denys. Quelques Auteurs ore
crû, ( on ne sçait fur quel fondement ) qu’il pourroit bien être
cet Aristarque Macédonien de Thessasonique, qui suivit saint
Paul à Rome ; le même dont il est parlé dans les actes des Apô¬
tres, c.  19 . 20. ’zst 27 . & en l' Epître aux Coloffìens, «. 4 , oùìî
est nommé comp gnon de captivité avec S. Paul. Mais le li¬
vre d’Aristarque cité par Hilduin est certainement un ouvrage
supposé.

ARISTARQUE , disciple & compagnon de S. Paul, étoitde la ville de Thessasonique, mais Juif de naissance. II y »
apparence qu’il fu' converti par saint Paul : il le soi vit dans' ses
voyages, «: revint avec lui à Ephéfe Pan 34. de jéfus-Christ. . H
fut traîné par les Ephésiens hors de la ville avec Casus dans
tumulte excité par un Orfèvre, pour ia Diane d’Epbè'è. Il Cen
alla avec saint Paul à Corinthe où ils demeurèrent deux ou trois
mois. U le suivît encore dans le voyage qu’il fit à Jérusalem,
St  s ’embarqua avec lui , lorfqu’il fut conduit à Rome Pan 60,
Saint Paul écrivant aux Colossens en 61. & 62. témoigne qu'û
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étoit avec lui, & l’appelle le compagnon de sa captivités St  l ’un
di ceux qui l’aidoient dans le ministère évangélique . On ne
fçait point ce qu’il devint après la mort de saint Pau!. LesGrecs l’honorent fous le titre d’Apôtre St de Martyr  le 14. Avril,
& les L tms font mémoire de lui le 4. Août. * AH . Apojí.
cap.  12 . N 27. Colojs  4 . v.  14 . Ad . Phil . v.  24 . Baillet , vies
dey Sawiti

AR1STARQUE , Arißarcha , Dame Ephéíìenne , laquelle
par l’ordre de Uiane s’étanc embarquée fur la Hotte des Pho¬céens , tut établie Prêtresse d’un Temple bâti en l’honneur deDiane dans la ville de Marseille , où les Phocéens établirent
une colonie . * Strabon , /. 4.

ARISTE 'E » filsd ’Apollon & de Cyrène , fiUe d’Hypsius, Roi
des Lapithes , naquit dans cette partie de la Lybie oû la villede C,rêne lut bâtie : là il fut élevé par les Nymphes , qui lui
apprirent Part de cailler le lait , celui de préparer les ruches,& la manière de cultiver les oliviers , invention qu’il commu¬
niqua depuis aux hommes , qui pour cela lui rendirent les mé-nies honneurs qu’à Bacchus . Etant allé à Thèbes , il y épousaAutonoé fille de Cadmus , dont il tut Acteon. La douleur qu’il
«ut de la perte de ce fils, dont il est parle fous -e nom , l’ob-
lìbea d’alser coniùlter l’oracle d’Apollon , & lur íes réponies ilse retira dans llsle de Cea , où il commenqa à communiquer
Jes secrets qu’il avoit appris des Nymphes , li y établit aulli unculte á la Canicule , St  par les sacrifiées qu’il offne, il fit cellér
la peste & attira des vents favorables , qui rendirent la lanté à
ce pays. 11 repassa encore une fois en Lyoie, d’où avec la flot¬
te que fa mère lui donna , il fit voile vers la Sardaigne ; cusii-
va ec pays avec grand foin, & en bannit la barbarie . 11 visita
aulli quelques autres Isles, & s’arrêta quelque tems en Sicile : il
fit part de les secrets à ceux qui habitoient cette Isle, & en re-confioiílknce ils l’honorèrent comme un Dieu . Enfin ilpallken
Thrace , où il fut admis par Bacchus aux mystères des Orgies, Scdans la familiarité qu’il eut avec lui, il apprit beaucoup décho¬
ies profitables à la vie humaine . Après avoir demeuré quel¬
que lems auprès du mont Hemus il diiparut , & non feulement
les peuples de ce pays-là, mais aulli les Grecs lui décernèrent leshonneurs divins. Un a dit que pour les ieiyices qu’il avoit
rendus au genre humain , par la connu .ifance qu’il avoit de tous
les arts profitables, les Dieux le planèrent entre les étoiles , &
qu’il étoit ì’Aquariitf du Zodiaque . Outre son nom d'Arijiaus,on lui a donné ceux de Nomius Sc d’Agreus,  dont les Interprè¬
tes donnent différentes éxplications . Virgile le nommé Arca-
diits  par rapport au séjour qu’il fit cn Arcadie : c’est dans le IV.livre desgéorgiques  que ce Poète nous apprend qu’etant devenu
amoureux d’Euridice femme d Orphes , il la pourluivit pai tout,
& qu’en le fuyant elle fut piquée d’un serpent , dont elie mou¬rut : les Nymphes pour le  venger d’Aristée, firent mourir ses
abeilles ; mais, moyennant un fàerifioe de quelques tmreaux , il
recouvra ce qu’il avoit perdu . II eut unefide nommée Mucrìs,
qui reçut le petit Bacchus après que Mercure l’eut retiré dumilieu des fl immes : ce fut elle qui lui fit prendre du miel dont
elle le nourrit . Elle habltoit alors le centre de l’Isle d’Euboee :
mais commençant alors à Ce sentir des ést’ets des indignations
«ïe Junon , elle fut contrainte de fe sauver dans un antre de l’is-
le de Pheaques , où elle fit une infinité de biens aux habicans.M . Huet ’a trouvé de grandes conformités entre l’histoire d'Ari-
ftee & celle de Moyfe, & les a rappoitées dans fa démonstra¬
tion evangellque . * Bayse, dit t . crit.

ARIS 1 E E , (Arìjh -as)  de Proconnèfe , fils de Démocharcs,
où de Gauftrobius , florissoit vers le tems de Gyrus & de Grésùs,
environ 550. ans avant J . C. Les Anciens font mention de
deux ouvrages de cet Auteur : l’un écrit en prose étoit une
Théogonie , ou histoire généalogique des Dieux ; lautre écrit en
vers comprenoit en trois Uvres une déícription du pays & desmœurs des Arimaspes Hyperboréens . On a conservé quelques
vers de cet ouvrage , & l ’on en cite d’autres endroits . Ariitée
n'auroit passé que pour un homme trop crédule , s’il avoit parlé
fur la foi d’autrui ; mais en assurant qu’il a vû ce qu’il écrit , il
fe fait reConnoítre pour un fourbe . Quelques Grecs ont ajou¬
té foi aux extravagances qu’il débite , U’autres les ont regardées
comme ils dévoient ; mais on ne fçait pourquoi Denys d’Hali-
earmjj 'e a prétendu que cet ouvrage , qui Jublìstoitencore deson tems, étoit fuppoíé : est-ce que les rêveries qu’on y lisoit,
ne Convenoient pas à un homme , qui entre plusieurs prestiges
par lesquels il s’attiftíit le respect des peuples , leur faisoit accroi¬
re que (on ame fortoît de son corps, & y rentroit quand il vou¬
loir ? Ce qu’Hérodote cite de fa Théogonie , montre qu’on a per¬
du beaucoup en perdant cet ouvrage , d’où l’on auroit appris
la vraye’origine de la plùpart des Dieux de la Grèce. On con¬
te de lui que pendant qu’il étoit dans fa patrie , il entra un jourdans la maison d’un foulon & y mourut . Celui-ci ayant fermé
ses portes, alla aussi tôt avertir les parens d’Aristée dc cet acci¬dent ; fur cela il survint un homme qui dit avoir rencontré ce
prétendu mort fur ie chemin de Cyzique St  lui avoir parlé:on courut à la maison du foulon , où l’on ne trouva point Ari-
ftee hi tqort ni vif. II fe montra au bout de sept ans, & com-
po a son Poème des Arimaßes , après quoi il disparut . Deuxautres siécles s’étant écoulés, il íè montra aux habitans de Mé-
tàpont ville d’it . lie, & leur dit qu’ils étoient les seuls Italiens,
qu Apollon eût honoré d’une visite , & qu’il l’avoit accompa-
gne dans ce voyage fous la forme d’un corbeau ; ainsi qu’ilseussent a elever un autel à Apollon; & à mettre tout auprès une
statue en 1 honneur d’Aristée le Proconneßen. C’est ce que rap¬
porte Hérodote /. 4. f . 14. d’autres disent la chose plus en ab-
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régé, c’est-à-dire , que cet Aristée ét ' nt mort en son pays , fut
vû le ménie jour & à la même heure faire leçon en Sicile &
que ce spectacle ayant été renouvellé plusieurs fois & p nd’ant
plusieurs années , obligea les Siciliens à bâtir un autel à Aristée.
Plusieurs Auteurs en parlent différemment . * Voisins, Historient
Grecs.  Bayle , dìHion. critiq.

ARIS 'ÍE ' E , de la ville d’Ammaus , Sécrétaire du Conseil
de Jérusalem , homme d’une très grande vertu & d’un rare mé¬
rite . Ses éminentes qualités lui attirèrent la haine de Simon
Tyran de cette ville, qui le fit mourir l’an 7}. de J. C. *Josepheguerres des Juifs , liv.  6 . chapitre  33 . r  ’

ARISTE 'E , le Géomètre , a vécu avant Euclide , & com.
posa des ouvrages qui furent estimés. Nous apprenons de Pa-
pus , qu’Euchde par honnêteté pour Aristée, ne voulut point pa-roitre plus fçavant que lui dans les coniques . * Papus , mproam . lib. VII,  mathem . colleß. Bayle, diH. crit.

ARISTE ' E , Juif d’origine , vivoit à la Cour de Ptolomée
Phitadelpbe  Roi d’Egypte, qui Paimoic à cauíe de fa modération
& de ia sagesse. Arilsee procura la délivrance de 6000. escla¬
ves de (a nation . Ptolomée i’envoya à Jérusalem , demander
au Grand-Sacritìcateur Eléazar des personnes intelligentes , pourtraduire les loix des Juifs d’Hébrcu en Grec. Eleazar en choi¬
sit loixante & douze , six de chaque Tribu , qui travaillèrent à
cette version de la B.ble, qu’on appelle ordinairement des Sep.
tante.  Aristée composa l’histoire de tout ce  qui se paffa en
cette occasion. Nous avons dans la bibliothèque des Pères, un
ouvrage grec & latin , traduit par Matth .as Gurbitius , que Bel-
larm n, m Bigne, & quelques autres ont cru être se même que
celui d 'Ariitee, cite par Tercullkn , par Euièbe , par laint Jérôme
& par iaint Epiphane . Mais divers Critiques ne font pas de c«
sentiment Louis Vives, Alphonse Salmeron , Scaliger, & d’au¬
tres ne doutent point que ce ne soit une pièce supposée par
quelques Juifs ; & il semble qu’on n’en doive plus douter après
ce qu Henri de Valois a remarqué dans Jes notes fur Eujibe.  *
Josephe , /. 2. antiq . Jud . I.  8 - c. 2.  Tertullien , /. 8- Apol. Eu-
lebius , /. 9. prœp. evang.  U m chron,  Sanct . Epiphanius , de pond.
fèf mens. Sdntï.  ilieronym .prafat . inpentat.  Louis Vives, m l.  ig.
de czv. Del, c.  4 . Salmeron, , prol. 6. in l. N . T.  Scaliger , in not.
ad EuJ. chron.  Henri de Valois, annot , ad Eus. hiß . lib,  5. cap.  g.
Bcllarmin . Le Mire. Voisins. H. Hody , contra hiß . Ariji . fsc.

Dans l’articie , il est parlé d’Aristée, & de Con  ouvrage sui¬
vant l’opinion commune ; mais il est beaucoup plus viai-fem-
blable que l’ouvrage , qui porte le nom d’Aristée, est d’un Juif
Helléniste d’AlcxanJrie , St  non pas d’un Aristée Payen & Offi¬
cier du Roi Ptolomée : il parle toûjours en Juif , & fait parler
& écrira de même les autres . Son ouvrage n’est pas une Hi¬
stoire naturelle ; mais une narration íinte ; elle ne s’accordc
point avec l’Histoire des tems ; elle est pleine d’anachronifmes.
C’est néanmoins le méme ouvrage qui a été cité par les Ancien*.
* M . Du Pin, dissertation préliminaire sûr la Bible.  Prideaux,
Hiji . des Juifs T.  5 . p.  50 . êsfe. Voyez  ShPTANTE (version des.)

ARISfENETE de Bizance , éxcclloit pour l’Eloquence
fous l’Empire de Commode . * Philostr . Soph.  37.

ARIS IENETE , Auteur Grec, dont nous avons deslettrs*
de galanterie . On ne fçait pas quelle étoit fa patrie ; mais il
est iùr qu’il étoit Payen, li l’on en juge par ses ouvrages. II
doit avoir vécu vers se m,lieu du V. siècle, puifqu’il parle d’un
Caramalle Comédien , dont Sidonius Apollinaris tait aulli men¬
tion . Quant à fes lettres , il y en a de fort ingénieuses, & méme
quelques unes de passionnées ; mais la p ûpart ne ìont qu’un
titlu de passages tirés de Platon , de Lucien St  de quelques autres.
* Jolias Mercer . in Arijìenet.

jGtz Cet Aristenète est différent d’un autre cité par Etienne leGéographe , St  d ’un Arijienete  qui a été Consul avec Honorius en
404 . * Tillemont , hijl . des Emp. fous Commode.

ARISTENETE , Vicaire de N,comédie , fut enseveli fous les
ruines de cette ville, lorlqu ’en 358. de J . C. elle fut ruinée par un
tremblement de terre . * Amm. I.  23.

ARISTIDE , ou selon plusieurs autres , ARISTIDES, Athé¬
nien , fils de Lyiìmachus , s’eit acquis une réputation immortelle
par son amour pour la justice, qui lui fit donner le surnom de
JuJie. 11 étoit né dans la pauvreté , & mourut pauvre ; mais
les grandes qualités lui firent avoir beaucoup de paît au gouver¬
nement de fa patrie , & (es différends continuels avec Thémi-
stocles y contribuèrent beaucoup . Ces deux illustres personna¬
ges élevés ensemble , ne purent dés leur jeunesse s’accorder,
l’un nc pouvant souffrir le moindre artifice, l’autre au contraire,
étant porté à la tromperie & à la fraude : quand ils furent en
âge, leurs inimitiés devinrent plus vives. Aristides forcé de tems
en tems de faire proposer fes avis au peuple par autrui, de crain¬
te que patoiflànt venir de lui , ils ne trouvoient de supposition
de la part de Thémistocles , s’oppofoit souvent aux meilleurs
conseils de celui-ci, de peur qu’il ne devint très-puiffants & il
pouffa enfin la haine contre lui, ju rqu’à dire que la République
étoit ruinée , si on ne les jettoit l’un & l’autre dans un précipi¬
ce. C’étoit uniquement l’amour de fa patrie qui lui caulbit ces
agitations : indifférent aux acclamations du peuple, à fes inju¬
res, à fes menaces , il ne fongeoit qu’à le rendre heureux . Ayant
été chargé du manîment des deniers publics , il fit voir au doigt
& à l’œil que ceux qui avoient éxercé cette charge avant lui,
avoient été peu fidèles, & les poussa virement , quoiqu’ils nou-
bliassent rien pour le perdre ; ensuite ayant été fait un des dix
Généraux commandans de l’armée de la République contre le*
Perses, & reconnqíssant l’habileté de Miltiades , ii lui ce“ajJ^ ‘
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ARI
lontairement son jour de commandement , ce qui ayant engagéles autres à en faire autant , donna à ce grand homme plus defacilité de vaincre , comme il fit à Marathon . On remarque
qu’en cette célèbre bataille , Aristides & Théraistocles combatti¬rent au centre en présence & comme à l’envi l’un de l’autre.
Le premier chargé ensuite de garder les prisonniers & le butin,emploi dont il s’acquitta parfaitement bien , fut fait ArchonteTannée suivante , qui étoit la de la LXXIÍ . Olympiade , 490.avant Jésus-Christ , & ce fut alose qu’on lui donna le glorieuxsurnom de Juste ; mais la réputation de son intégrité Tayant en¬fin rendu maitre des affaires , & Thémistocles ayant fait obser¬
ver qu’il avoit comme détruit tous les tribunaux , en jugeanttout , & que fans l’appareil de la Royauté il en avoit tout le
pouvoir , on jugea à propos de faire usage à son égard de la loide Tostracifme. Cette loi , suivant laquelle on pouvoit bannir
un citoyen pour dix ans , quand il y en avoit au moins lixmille qui demandoient qu’on en kit usage, ne dèshonoroit pointcelui contre qui on Temployoit : elle lui fupposoit seulementou un mérite extraordinaire , ou de grandes richesses, ou une
autorité dangereuse à TEtat , ou enfin quelque autre chose ca¬
pable de lui susciter des envieux ; d’où vient que lorsqu’Alci-biades & Nicias courant risque d’étre bannis suivant cette loi,s’avisèrent de réunir leurs factions pour détourner d’eux cette
peine , & la firent décerner contre un homme de néant , nom¬mé Hyperbole ; la loi comme profanée par ('indignité de celuiqu’elle avoit frappé , fut méprisée des Athéniens , qui ne s’enservirent plus. Aristides n’en lubit pas toute la rigueur , & fut
rappelle au bout de trois ans , si Ton en croit Pluti-rque , à cau¬se que Xerxès menaqanc la Grèce , on craignoitqu ’Ariltides, mé¬content de îa patrie , ne se jettât du côté des Perses , & n ’en-trainât avec lui une partie des citoyens : ainsi il ne fut banni
que près de íèpt ans après avoir été Archonte la z.  année de laLXXiV . Olympiade , 48 ; . ans avant J. C. Son rappel sauva la
Grèce ; oubliant ses querelles avec Themistocles , qui avoit alorsle commandement , il alla le trouver s’étant ouvert un passageà travers la flotte ennemie , Tavertit de la nécessité d’engager le
combat , periuada la même choie aux Généraux des autres villes
Grecques , alla ensuite s’emparer de la petite Isle de Pfyttalée,où tous les Barbares qui y étoient descendus furent égorgés , ou
faits prisonniers ; & Tayant bordée de bonnes troupes , facilitaextrêmement le gain de la bataille de Salamine , les plus grands
eoups ayant été donnés sous cette petite Isle. Cette célèbrevictoire fut remportée par les Grecs , Tan 480. avant J. C. Ari-Aides fut ensuite celui qui persuada à Thémistocles de se ser¬vir de son adresse pour obliger Xerxès à retourner en Asie; il
fit rejetter les offres de Mardomus , que ce Prince avoit laisséavec une formidable armée en Europe , fqut engager les Lacé¬démoniens à faire de nouveaux efforts pour la délivrance de la
Grèce, & Tannée suivante les Athéniens le déclarèrent leur Gé-néral . Sa bonne conduite justifia leur choix : les Tégéates
ayant prétendu comme plus puiffans tenir Tasse gauche ou lesAthéniens avoient coutume d’être postés , il fqut conserver aux
siens ce poste honorable en évitant d’enîrer en dispute. II
étouffa peu après une conspiration très dangereuse en obligeant
les plus coupables á prenore la fuite , & en laissant aux autresle moyen de réparer leurs fautes par leur service ; & enfin ileut très - grande part au gain de la victoire de Platée dans laBéotie ; car après avoir mis en fuite ies Thébains , il alla rejoin¬dre les Lacédémoniens , qui après avoir repoussé les Barbares at-
taquoient inutilement les retranchemens , & les força en très-peude tems . Une dispute qui s’éleva aussi tôt après entre les Athé¬niens & les Lacédémoniens à qui auroic le prix de la victoire,
étoit capable de perdre toutes les affaires , si Aristides ne l’a-voit étouffée par Ia prudence , en engageant les uns & ies au¬tres à laisser au Conseil le soin de décider de ce différend , ce
qui fut fait en saveur des habitans de Platée. Il arrêta encoreensuite une sédition , en réglant qu’à Tavenir les Archontes sc-roient choisis fans égard à la famille où ils étoient nés ; & de¬
venu pour !a troisième fois Général avec Cimon , il se conciliafi bien les Grecs, mécontens de Pausanias Roi de Lacédémone,
qu’íl leur persuada de donner aux Athéniens le commandementgénéral de la Grèce. Ce fut en cette occasion qu’on le choisitseul pour prendre connoiffance des richesses de toutes les vil¬les Grecques , & pour régler ce que chacun devoit payer tousles ans au trésor commun à Delphes : emploi délicat , mais ho¬norable , où il se conduisit avec tant de prudence & de cir¬
conspection , que tout le monde fut également satisfait. LesAnciens ne se sont pas accordés fur le lieu de la mort de ce
grand homme . Cratère a écrit qù'ayant été accusé à tort d’a-voìr reçu des présens des Ioniens pour leur imposer une con-tribution modique , ii fut condamné à une amende assez legère,
& que ne pouvant la payer, il se retira en Ionie , où il mourut :il est le seul qui ait avancé ce fait : 1es  autresprétendoknt qu’ilétoit mort dans le Pont , où il étoit allé pour des affaires publi¬
ques ; & suivant Topinion la plus commune , il avoit fini tran¬
quillement ses jours dans íà patrie aux dépens de qui furentfaits les fraix de ses funérailles , & qui dota ses filles , & donna
quelques biens à Lysimachus son fils, cet homme tout extraor¬dinaire ayant négligé toutes ies occasions de s’enrichir , & refu.se même les secours que ses parens & ses amis lui offroient.
Lucien dans le portrait de la calomnie , dit que quelque juste
que fùt Aristides, il ne laissa pas de conspirer contre Thémi-ftocles, par la jalousie de sa gloire , les plus gens de bien ayantleurs défauts & leurs passions ; mais cette remarque est fausse,fi Ton en croit Plutarque , qui assure que Thémistocles étant ac.
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cassé, Aristides ne voulut pas se joindre à ses ennemis , & ne dit,ni ne sir aucune démarche contre lui ; c« qui est a’autanr moins
difficile à croire , que la gloire d’Ariitides paroit avoir du moinségalé celle de Thémistocles . De sorte que tout ce que PHiitoi-re a observé de répréhensible en lui , c’est que lorsqu' il eut pro¬curé à sa patrie TEmpire de la Grèce , il souffrir quelquefoisqu’elle employât pour son utilité particulière les deniers du tre.sor commun , quoiqu’íl reconnût lui-même qu’il y avoit de Tin,justice dans ce procédé . * Plutarque , & Cornelius Nepos, **
Arijlide,  Diodore , l.  11 . c.  47 . Thucydides , l.  1 . &c.

ARISTIDE , de Milet, Historiographe, est connu par divers
ouvrages, dont Plutarque sc sert assez souvent dans ses petits pa¬rallèles. L’un de ces ouvrages étoit une Histoire d’italie , donton este jusqu’au quarantième livre : Ies autres étoient des Hi¬
stoires de la Sicile & de la Perse. On ne sçait si un traité de
Tlsie de Cnide cité par le Scholiaste de Pindare n’est pas ausside lui : mais on est certain qu’il futl ’Auteur des Milésiaques,
ouvrage romanesque, & qui n’étoit qu’un tissu de contes troplibres . Ces Milésiaques ont été le modèle de plusieurs autres
ouvrages de méme nature , & entr’autres de l’âne d’or d’Apu-lée, qui pour cette raison avertit dans fa préface qu’il va écrsie
des contes à la Milésiaque, Les plus sages d’entre les Payensen ont blâmé Aristide. Varron parle d’un Ecrivain de mêmenom , né dans Tlsie deSamos ; mais il ne dit point quels lurent
ses ouvrages. Un autre Sophiste d’Ariadne, a laissé quelques di¬scours ou oraisons , qui sont imprimées. * Voisins, HistoriensGrecs.

ARISTIDE , d’Athènes, Philosophe, a vécu dans le II . fié.
cle fous TEmpire d’Adrien. S’étant fait Chrétien , il ne changeapoint de profession en changeant de Religion, & il íòûtint paría Philosophie TEvangile de Jésus-Christ. Car il composa pourles Chrétiens , une éxcellente apologie, qu’il présenta au mémo
Empereur Adrien, lorsqu’il étoit à Athènes vers Tan 129. S. Jé¬rôme dit , qu’on voyoit encore de son tems cet ouvrage , dontEusèbe fait aussi mention . Les anciens Martyrologes , auffi-bien que les modernes , parlent d’Aristide, & font mémoire de
lui au y1. d’Août. * Eutebius , in cbron. & hiß. I.  4 , c.  5 . N ; .S. Hieronymus , de script , eccles  y . 20. b ep.  24 . ad Mag . orat.Baronius , m annal,  gif martyr,  M . Du Pin, bibliotb. des Auteurs
ecclésiastiques.  Baillet.

ARISTIDE , Peintre de Thèbes , florissoit du tems d’Apei-les, sous la CXX . Olympiade , environ 300. ans avant J. C. Cefut, dit-on, le prémier qui entreprit de peindre les mouvemensde Tarne , & de représenter les passions qui Tagitent. Ses ta¬bleaux étoient d’un grand prix, & Attale offrit julqu’à six millesestercesd’un tableau de fa façon. * Pline, l.  34 .c.  8 - 3Ç. &  io.Strabo . L 8-
t ARISTIDE , Sophiste & sçavant Orateur , a écrit diver¬

ses harangues , que nous avons encore & qu’Etienne a impriméesen 3. vol. en 1604. de la traduction de Canterw.  Plusieurs de
ces harangues roulent fur des sujets de Politique , & prouventque leur Auteur a joint une profonde connoiiìance des assistes
d’Etat , à une grande Eloquence , & à beaucoup d’éxpéiience
dans THiítoire . 11 vivoit du tems de M. Antonin le Philosophe,& étoit éftimé de tout le monde à cause de ses beaux taiens.* Diiiim . Allemand.

ARISTlON , Tyran d’Athènes, fut très-éstimé deMithrida-
te Roi de Pont, pour son adresse & pour son esprit. Ce Boiseservit de lui contre les Romains , & Tenvoya en Ambassadedans toutes les villes de la Grèce, pour leur persuader de ne íèpas soumettre à la tyrannie de Rome/ Aristion fit ses efforts
pour faire résoudre ceux d’Athènes á se joindre à Mithridate,comme au défendeur de PAsie & de la Grèce, & il entraîna le
peuple dans son parti. C’est pourquoi lorsque Sylla vint en
Grèce, & qu’il prit Athènes, il alla arracher Aristion du pied desautels , auprès desquels il s’étoit réfugié avec un des Capitainesde Mithridate , nommé Archélaús, & ìe tua avec son compagnon,devant la statué de Minerve , la 3. année de la CLXXIÍI . Olym-piade, & 86. ans avant J . C. * Pausanias, in Atticis.

ARISTIPPE, de Cyrène, dit ?Ancien,  disciple de Socrate,vivoit fous la XCVI. Olympiade , vers i’an 396- avant Jésus-Christ. 11 devint Auteur d’une nouvelle secte de Philosophes,
qui furent nommés Cyréniens, & fur accusé d’avoir le prémieréxígé des récompensés de ses disciples. C’étoit un grand artisande la volupté, qui avoit toujours été nourri à Athènes, ou à la
Coût des Rois de Sicile, particulièrement à celle de Denys leTyran,  qui en faisoient grand état, parcs qu’il faisoit raison à
table , qu’il dansoit après qu’on avoit bû, & entendoit parfaite¬ment bien la fausse & le ragoût . Aristippe se montra si excel¬
lent en cet art , que les cuisiniers du Prince venoient prendreTordre de lui, & on ne les recevait point fans son attjche , ditLucien. 11 ne faisoit point difficulté de se nourrir fort délica¬tement , répondant à ceux qui Ten blâmoient, que s’il étoit dé¬fendu de se nourrir de cette sorte , on ns se feroit pas mêmeaux bonnes fêtes. Ce que Diogène Laérce  a écrit de lui, lait
voir qu’il avoit la repartie prompte , & Téíprit fort brillant . Ondifoit de lui, qu’il étoit aussi égal sous la pourpre que sous les
haillons , pour marquer qu’il joùoit toute forte de personnages.Un certain homme le poursoivoit, cn lui disant des injures , &lui criait : Pourquoi fuis-tu P Cest,  lui répondit Aristippe, far¬
ce que tu es accohtumé à dire du mal, que je ne fuis pas ac¬coutumé à en entendre.  Denys le Tyran  lui ay ant reproché qu’on
voyoit les Philosophes à la porte des Grands ; mais qu’on nsvoyoit pas les Grands à la porte des Philosophes : C’est,  lui ré¬pondit Aristippe, que les Médecins font ordinairement cbez lesv U u u 3 malau
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malades.  Le mtme Denys lui ayant refusé quelque chose , qu’il
soi liemandoic pour un autre , il se mit à genoux devant lui.
Ce procédé surprit tout le monde . C’tjl,  dit -il , rju’il a les oreil.
Us en cet endroit.  Ce Philosophe composa divers ouvrages, &
entr ' autres , trois livres de l’Histoire de Lydie , qu’il dédia à
Denys ; vingt-cinq dialogues , fous le titre d’Artabaze , Çfc.  A
Regard des opinions d’Ariitippe , & de ceux de fa secte , cher¬
chez  CYRENAIQUE, secte. * Diogenes Ldertius , in Arijiip.
/ . a . ,

ARISTIPPE > dit /e Jeune , petit fils de ce premier , a vécu
fous laCÏV . Olympiade , vers l’an 564. avant la naislànce de Jé-
fus-Chrift. H tut instruit dans la Philosophie par sa mère Are-
tia , Areta ou Areté ; ce qui le fit surnommer Metrodidaclos.  U
devint un des plus illustres défenseurs de la iecte Cyrénaïque,
qui admettoic .pour principes deux mouvemens de l’ame , la
douleur & le plaisir , appellant le plaisir un mouvement de dou¬
ceur ,, & la douleur un mouvement de violence . Diogéne fait
mention de lui dans îa vie il’Aristippe r Ancien , où il parle de
deux autres de ce nom ; d’un qui avoit écrit l’Histoire d’Arca.
die ; & d’un autre Philosophe de la nouve le Académie. Pline
fait mention d’un Peintre excellent de c« nom , 4 c.  4.
b 10.

ARISTIPPE , Tyran d’Argos après Aristomaque , fut l’un
des plus médians hommes de son tems . Craignant toujours
qu’Arstns , qui s’etoit déclaré ennemi des Tyrans , ne lui suscitât
des ennemis , il attenta diverses lois à fa vie ; mais tous les as¬
sassins qu’il apposta furent découverts . Les frayeurs où cet
homme vivoit , ne doivent pas être oubliées : ayant autour de
lui un grand nombre de gardes , & tous ses citoyens érant déf¬
ormés, il craignoit néanmoins toujours ; & les loirs après son
souper , ayant fermé les portes de son appartement , il se reti-
roit avec une tille qu’il ainioit dans une petite chambre écartée,
cù il grimpoit par une échelle , & qu’il fermoit avec une trap¬
pe ; la mère de cette fille retiroit aullì -tót l’échelle , l’enfermoit
fous la clef ; & la rapportant le matin , donnoit aux deux amans
la liberté de sortir de prison . 11 courut une fois risque d’étre
chassé, les Achéens ayant éscaladé la ville ; mais Aratus qui les
commandoit , ayant été blessé à la cuisse , ils furent contraints
d’abandonner la partie ; & depuis le Tyran , quoique battu par
eux , eut le champ de bataille . Enfin ces Républicains ayant
pris Cléones , & Aristippe ayant voulu la reprendre , Aratus le
jetta dedans si à propos & U secrètement , que farinée Argien-
ne fut taillée en pièces , & Aristippe tué par un Cretois qui
savoir arrêté . Cet homme étoit Tyran d’Argos au plûtard fan
342 . avant Jéíus-Christ , où Antigone , Roi de Macédoine , mou¬
rut.

ARISTOBULE I . de ce nom , surnommé PbileJlen,  Roi
des juifs , & fils aîné de Jean Hircan , Prince & grand Sacrifi¬
cateur des Juifs , succéda à son père fan 104. avant Jesus-Christ,
& joignit le ' diadème royal à la tiare pontificale . Du vivant
de son père il commanda au liège de Samarie , & défit les trou¬
pes d’Antiochus Cizkémen.  Depuis , ayant changé la Principauté
de Judée en Royaume , il associa Antigone son frère à la cou¬
ronne , mit les trois autres en prison avec fa mère , qu’il fit mou¬
rir de faim ; & pour comble de crimes , étant entré en quelque
foupqon du même Antigone , il le fit tuer , & mourut Jui-mê-
me 4e regret , la première année de son règne . En ce peu de
tems , il avoit augmenté ses Etats d’une bonne partie de f Iturée,
dont il avoit contraint les habitans de recevoir la Religion Ju¬
daïque . * Josephe , 1. 13 . c. ,8 - b r9 . des antiq , Judaic.  U
/. 1. c.  3 . de la guerre des Juifs.  Sulpice Sevére, /. 2.  Eusèbe,
thron.

ARISTOBULE II . Roi des Juifs , étoit  fils à ’Aléxandte
Janneus.  Après la mort de fa mère Alexandra , fan 69. avant
Jéfus-Christ,il prit les marques dc la Royauté , quoique puîné
d’Hyrcan , qu’il défit dans une bataille qu’il lui  donna ; & par
un traité qui suivit cette victoire , la couronne lui demeura.
Mais Arétas, Roi des Arabes,ayant pris le parti d’Hyrcan , as¬
siégea Aristobule dans le Temple de Jérusalem . Ce dernier ga¬
gna Scaurus , Lieutenant de Pompée , qui chassa scs ennemis ;
& pour lors les ayant lui-même poursuivis , il les battit . Ces
bons succès étonnèrent si fort Hyrcan , qu’il alla implorer le se¬
cours de Pompée , qui étoit à Damas. Aristobule y alla aussi,
& Pompée promit de les accorder , après qu’il auroit mis à leur
devoir lesNabateens rebelles . Mais le procédé d’Arístobule,
qui s’étoit retiré brusquement , le choqua si fort , qu’il alla assiè-
ger Jérusalem , la prit fan 6; . avant Jéfus-Christ , & envoya ce
Roi prisonnier à Rome , avec Aléxandre & Antigone , ses fils.
Aristobule sc sauva pourtant avec le dernier de ses fils; & étant
revenu en Judée , assembla une armée pour se maintenir sur le
throne ; mais ayant eu le malheur d’étre vaincu par les Romains,
il fut envoyé prisonnier à Rome par Gabinius . Juso -César le
mit en liberté peu de tems après , ayant dessein de s’en servir
en Asie, où les partisans de Pompée l’empoisonnèrent . C’étoit
un Prince sage & courageux ; mais la haine de Pompée fut la
cause de fa perte & de celle de fa famille , Scipion Proconsul
deSyrie , fit en même tems couper la tête dans Antioche , à
Alexandre , fils d’Aristobule. Ce fut fan 39ÇÇ. du monde &
49- avant Jéfus-Christ. * Josephe , antiq . Judaic . lìv , 13.
fg 1. de la guerre der Juifs.  ^

ARISTOBULE , Grand -Sacrificateur des Juifs , étoit fils
1su?cesseur  d ’Aristobule II . & d’Aléxandra

fille d Hyrcan . Herode le Grand  avoit donné la grande Sacri.
ficature a Ananel , qm étoit d’une famille des plus obscures.
Alexandra , au désespoir de ce qu’on préféroic à son fils un hom.
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me de nulle considération , pour l’honorer d’une si éminentfi
dignité,écrivit à Cléopâtre , pour la prier de demanderaHéro.
de cette dignité pour son fils. Cette Reine lui rendit volon¬
tiers cet office, & d’abord elle ne put rien obtenir ; mais peu
après , Hérode , qui étoit adroit , feignant de se réconcilier avec
Alexandra & Mariamne , conféra la grande Sacrificature à Atillo-
bule , qui n’étoit alors âgé que de 17. ans. La joye que le
peuple témoigna de félévation de ce jeune Prince, lui fut fatale.
Car un an après, Hérode , qui étoit soupçonneux , & jaloux de
son autorité , f ayant engagé à se baigner , le fit noyer , vers fan
3970. du monde , & 34. avant Jéfus -Christ. Pour cacher son
crime , il lui fit faire de superbes funérailles . * Josephe,/ . 15.
antiq. Jud . c.  2 . ty  3 . Lisser, in annal.

ARISTOBULE , de la race des Sacrificateurs Juifs , étoit
Précepteur de Ptolomée Evergete, fils aîné de Ptolomée Philo,
metor, Roi d’Egypte. La Synagogue des Juifs de Jérusalem iuî
écrivit une belle lettre , datée de la cent qustre -vingt huitième
année des Grecs. 11s lui donnoient avis dans une lettre des
grâces que Dieu avoit faites à la nation , d’avoir fait mourir le
cruel Antiochus , qui les avoit accablés de tant de maux ; de
les avoir délivrés de la tyrannie des Macédoniens , & de leur
avoir découvert le seu sacré , caché depuis si long-te ms , & le
supplicient , lui & tous les Juifs qui étoient en Egypte , de célé¬
brer en actions de grâces, avec pompe & solemnité , la fête de
la -Scénopégie. 11 faut remarquer qu’il y avoit bien de la diffé¬
rence entre la Scénopégie qui se fassest au mois de Septembre,
& celle qui fut ordonnée au mois de Casleu,  qui est celui de
Décembre . La première étoit la fête des Tabernacles , qui fut
instituée parAloyse , en mémoire des quarante ans que le peu¬
ple avoit demeuré errant & vagabond dans le désert , n’ayant
ni maison, ni demeure & ne logeant que sous des tentes . La
seconde , qui fa célébroit au mois de Casleu , le neuvième mois
des Hébreux , fut de l’institution de Judas Machabée , lorsqu’il
rentra dans Jérusalem , qu’il en eut chaise les Gentils , qu’il pu--
rifia le Temple des profanations & abominations qu’ils y avoient
faites , & qu’il fit détruirel ’autel des holocaustes , fur lequel les
Gentils avoient sacrifié des pourceaux , & en dresser un autre-
Ce fut alors qu’il ordonna que les Juifs célébreroient à l’avenír
la fête de la dédicace de cet autel avec grande solemnité du¬
rant huit jours , depuis le 23. du neuvième mois , qui est celui
de Casleu , c’est à-dire , depuis le 14. de Décembre . Cette fête
s’appelle dans PEvangile Encenies, Jean X.  22 . Le sentiment de
Rupert , de Serarius & de Mariana , est que Judas PEssénien,Au¬
teur du second livre des Macchabées , & qui étoit en grande esti¬
me à Jérusalem , tant par sa profonde sagesse, que par la con-
noissance des choses à venir , écrivit la lettre dont on vient de
parler , ou du moins en donna le dessein. Pour ce qui est da
cet Aristobule , on est fort partagé fur son sujet. S. Clément
d’Alexandrie , & Eusèbe parlent d’un Arijlobule  Juif , & Philoso¬
phe Péripatéticien , qui vivoit en Egypte sous le Roi Ptolomée
Philemetor, qui avoit écrit des explications fur les livres da
Moyse , dédiées à ce Prince . Quoiqu ’il y ait vingt ans depuis la
mort de Philometor jusqu’à la date . de la terre , il n’est pas im¬
possible que cet Aristobule ne vécût encore , & que ce ne soità
lui qu’elle ait été adressée. Mais il ne sc peut pas faire qu’il aie
été l’un des Septante traducteurs de la Bible fous Ptolomée
Philadelpbe.  La lettre est datée de  l ’an r88- des Grecs, c’est-
à-dire , 124. ans avant J . C. fous le règne de Ptolomée Evergete.
L’Abbé Rupert , & après lui Serarius, assurent que depuis que Phi-
ladelphe avoit fait faire la version des Septante,les Rois Egyptiens
avoient toujours eu des Juifs pour Précepteurs.

ARISTOBULE , fils d'Hérode & de Mariamne,  épousa Eé«
renke , fille de Salomé,  sœur d’Hérodes Sc  lut si malheureuse¬
ment mêlé dans tous les crimes qu’on imposa à son frère Ale¬
xandre , que bien que leur innocence fût assez connue , ils su-
rent pourtant tous deux étranglés à Sébaste , l’an 3998. du mon¬
de , & 6. ans avant l’Ere Chrétienne . Voyez  ALEXANDRE, fils
d'Hérode.

ARISTOBULE , étoit fils d‘Hérode , Roi de Chalcide, quï
l’avoit eu d’une première femme , différente de Bérénice , fille
du Roi Agrippa son frère , de laquelle il eut Bérénice & Hyr¬
can . Néron ayant succédé à Claudius l’an 54. de l’Ere Chré¬
tienne , donna à Aristobule la petite Arménie. * Josephe , emtiq.
Judaic . c.  3 . U ç.

ARISTOBULE , Historien Grec, vivoit sous la CXII. Olym¬
piade , & vers l’an 332. avant J. C. du tems d’Alexsndre h
Grand , qù’il accompagna dans scs expéditions. II écrivit même
l’Histoire de ce Prince , qu’Arrien a suivie , comme il l’avouë da
bonne foi, dès le commencement de la sienne. Plutarque le ci¬
te , non seulement dans la vie d’Aléxandre , mais encore ailleurs.
* Strabon , liv.  Athénée , liv. 2.

ARISTOBULE , que Plutarque nomme Jgatbobuk , frère
d’Epicure , vivoit sous la CXX . Olympiade , versl’an 300. avant
J . C. II aima la Philosophie , & s’y rendit même célèbre , com«
me on le peut connoître par le témoignage de Philodeme , ci¬
té par Diogène Ldérce , & par celui de Plutarque. * Diogenes
Ldertius in Epie. I.  10 . Plutarch. de amor. frater.  Gassendi,:*
tdta Epicur . lib.  1 . cap.  1 . g.

ARISTOBULE , Philosophe Péripatéticien , & Juif , ûmif-
soit fous la CLI. Olympiade , & environ 176. ans avant Jeíus-
Christ. II composa quelques ouvrages , & entr’autres,des com¬
mentaires fur le livre de Moyse, qu’il dédia à Ptolomée Philt-
pator , Roi d’Egypte. * Clemens Aléxandrin. I. i - Strom. tu-
feb , /, 9. prap . Eiwg. £ì ? i.  7 . tHß . tfsles, rè . §■■Hieran
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in cat. c. ;8 - de Clent, Scûìget , ad chron.  Euseb . A . M.  1846.Voisins , 1. de Hiß . Gr.ec.

ARÍSTDîHJLE • Consul& Préfet de Rome , sous l’Empe-reur Carin,l 'an de .] . C. 28s . sut conservé par Dioctétien dansI’une & ì ’autre de ces dignités, C’est apparemment le même
qui fut encore Préfet de Rome l’an 295, * Idat. Onuphre.ARISTOBULE , un des disciples de Jésus-Christ, qui, à cequ’on dit , apiès avoir reqû le S. Esprit, alla prêcher l’Evangiledans la Grande Bretagne , & le confirma par son sang , qu’ilversa pour l’amout de Jésus-Christ, le15 . de Mars. Martyrol.Romain.  S . Paul parle de cet Aristobule & de toute fa famille,* Rom. XVI . 10.

ARISTOCLES , de MelEne, Philosophe Péripatéticien, futAuteur de plulìeurs ouvrages , dont le plus considérable étoitune Histoire de la Philosophie , où il décrivit en dix livres les
diverses opinions des Philosophes. II ne ci toit apparemmentcc que Lycon disoit des sacrifices qu’Aristote , selon lui , os*froit tous les jours aux manès de fa femme , que pour le ré¬futer.

II y eut un autre Aristocles, de Rhodes , qui florissoit danSle siècle de Jules-César. Erotien parle de lui comme d’unGrammairien; & Varron, qui remarque que ses définitions étoisntobscures. Denys d’HalicarnaJje  l ’appelle un Rhéteur ; & Am-monius cite son traité de la Poétique. S. Clément à’Alexandrie,qui le met au nombre des Historiens, ne nomme aucun de sesouvrages ; mais Plutarque cite le tro.siéme livre de son Histoired’Italie. On ne sqaità qui de ces deux Aristocles attribuer leslivres des Paradoxes, dont Stobée a copié quelques mots ; &encore moins les huit vers cités par Elien, touchant un taureaufurieux >qu’une Prêtresse arrêta par l’oieille . On peut donnerauílì à l’un de ces deux Ecrivains le fragment qu’on trouyedans Eusèbe , au neuvième livre de la préparationévangéli¬que , Cous le nom d’Aristote; car il est constant que ce frag¬ment n’est point de ce grand Philosophe , puisqu’âl y est par¬lé d’Aristoxéne, qui fut un de Ces disciples. * Voisins, Hiß.Grecs.
ARISTOCLES , natif de Pergame, s’attacha d’abord à la

Philosophie Péripatéticienne , & la quitta depuis pour i’Eloquen-ce , qu’il étudia à Rome fous Hérode Atticus,du tems du rè¬gne ds l’Empereur AI. Aurèle , dans le 11. siécle. 11 déclama en-fuite dans son pays , mais avec peu de succès ; car on trouvoit
que ses discours manquoient de force. * Philostrate, fipb.  29.ARISTOCL 1DE , Tyran d’Orchomène , dans le Pélopon-nèíè , ne pouvant se faire aimer de la belle Stymphalide , fit■ - ì -_ v . „nsnifp assp7 rie cmauré nour massacrer

trouver un azyie. iuuu,uuw» u, . , —— — — - -testable , se souleva contre ce Tyran , & vengea la mort de Stym¬
phalide , en le privant de la couronne & de la vie. * S . Jé¬rôme , contre Jocinien.

ARISTOCLIE , fille de Tkéopbane, Bourgeois d'une villenommée anciennement Haliartus,  dans la Béotie en Grèce ,fut aimée de deux jeunes hommes , dont la passion& la jalou¬sie lui causèrent la mort. L’un se nommoit Straton, & l’autreCallisthêne; celui -cí étoit plus considéré, quoiqu’il fût moins ri-ehe , que l’autre ; & Théophane lui promit Aristoclie en mariage.Straton dissimula son déplaisir, & fit en sorte qu’on le priât d’as-c' * - - -r -. PrtvMÎfîá tin nàm
ílinuta luii _ _

sister aux noces , feignant de vouloir conserverTamitm du père,en perdant l’éípérance qu’il avoir euë d'épouser sa fille ; maisson dessein étoit d’enlever celle qu’il aimoit passionnément. II■' ' ■ “- Hevm’t aller à la fontaine de Cissoëssa.
lost aenem cum v*vt«twv<. - — -1- _ __ ì ..
épia le tems qu’Atistoclìe devoir aller à la fontaine de Cissoëssa,pout y sacrifier aux Nymphes , suivant la cérémonie du pays ;& étant accompagné de ses meilleures amis , il se saisit de sa
personne. Callisthêne s’opposaà cette violence, & voulut empê¬cher que Straton n’enlevât son épouse ; mais pendant que cha¬cun de ces deux amans faísoit des efforts extraordinaires, pourtirer cette fille d’entre les mains de son rival , elle expira en¬tre leurs bras. Straton se perqale sein , & tomba auprès ducorps d’Aristoclie; & CHlisthéne ne pouvant voir ce triste spe¬ctacle , alla où son désespoir le conduisit , & ne parut plus. *Plutarch. in Amat.

ARISTOCRATE I. Roi d’Arcadie, étoit fils d'JEchmU,auquel il succéda vers l’sn 72 6. avant Jésus Christ. Ayant for¬cé une très-belle soie , qui étoit Prêtressed’un Temple proched’Orchomène , dédié à Diane , il irrita tellement ses sujets parce sacrilège , qu’ils se révoltèrent contre lui , & l’accablèrentàcoups de pierres. Ils voulurent ensuite que le Sacerdoce de ceTemple , ne fût exercé que par une femme. 11 eut un fils nom¬mé Hicetm, qui régna après lui. * Paufanias.
ARISTOCRATE II. dernier Roi d’Arcadie, étoit fils d’ Hz.cetas , & petir-fils à’Aristocrate I. Ayant mis une armée fur pied,pour aller au secours des Messéniens ses alliés , contre les Lacé¬démoniens . il fe laissa corrompre par argent , & dès lecommen-cernent de la bataille , fit retirer ses troupes ; de sorte que lesMesséniens furent entièrement défaits. II refusa ensuite décom¬mander l’armée des Alliés : ce qui porta Ces sujets à une révol¬te générale , dans laquelle il fut assassiné. Son fils Aristodemevoulant régner après lui , passa pour un Tyran. * Paufanias,in Arcadie.
ARISTOCRATES , fils d’Hipparque, Historien Grec,estcité pat Plutarque dans la vie de Lycurgue, & par Athénée ,au L 3.
ARISTOCRATIE , sorte de Gouvernement où les plusNobles ci les plus gens de bien gouvernent & font les Maîtres.

Josèphe dit dans le liv . IV . de ses antiquités, chap. VIII,  que
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Moyfe fur la fin de fa vie persuada à ceux dé fa nation de
garder cette espèce de Gouvernement, afin qu’ils n’eussênt pourMaîtres que les loix que Dieu avoir données , & qu’il leür so 5.fifoit que Dieu voulût bien être le conducteur* 11s s'en tin¬rent là durant plusieurs années , qu’ils élisoient des Juges, p0urles conduire dans la guerre , terminer les différends qui nais-soient parmi eux en tems de paix , & faire observer les loix.Le dernier fut le Prophète Samuel , qui ayant gouverné le peu¬ple plusieurs années avec une très-grande intégrité; comme ilfe vit cassé de travaux & de vieillesse, voulut se décharger dece grand fardeau sur les deux sos qu’il avoir, Joël & Abia*Ceux-ci , qui n’étoient en rien semblables à leur père j L les plusscélérats du monde , ne rendoient point de justice qu’à force depréfens, & commirent mille éxcès qui aigrirent íe peuple*Celafit assembler les principaux pour prier Samuel de leur donnertm Roi , & que leur République passât du Gouvernement aristo¬
cratique au monarchique. Une telle proposition fit de la peineà Samuel , il n'y voulut point entrer ; mais voyant que Dieu lepermettoit ainsi, il y consentit , & Saùl fut le prémier Roi. *1. der Rois, c.  8 - Josephe, antiq. I.  6*c.  4,

ARISTOCREON, Auteur Grec, composa un ouvrage dela déscription de la terre. * Pline , l. 5 . c. 9. g ? /. 6. c. 30.
ARISTOCRITE , Historien Grec, fit des commentaireshi¬storiques de la ville de Alilet, que les Anciens estent souvent.* Pline , 1. c,  31 . £ ?<?.
ARISTODEME , descendant d’Hercuîe , est îe prémier decette famille qui régna à Lacédémone. On prouve en diversendroits , & en particulierà l’article d’Athènes, que lesdescendans d’Hercule fe rendirent maîtres du Péloponnèsel’an 2906du monde , & 1129. avant Jésus Christ, 55. ans après la prise déTroye , & 25. plutôt que ne le prétendent les autres Chronolo-gistes. Aristodeme fut un de ceux qui eurent part à cette conquête. Lui , Temenes & Cresphontes étoientfils d’Aristômaaue.& arriére petit-sos d’Hyllus , qui avoir été tué cent ans aonara-vant par Echeme Roi de Tégée. Paufanias & Apollodore écri¬vent qu’Aristodeme mourut dans les préparatifs de la guerre& avant eux c’étoit l’opinson commune des Grecs dès le temsd’Hérodote ; mais cet Auteur remarque que les Lacédémoniensplus instruits de leur Histoire que leurs voisins, soùtenoient lecontraire. Nous croyons devoir les suivre, & de dire avec euxqu Aristodemeayant commandé une partie des troupes des Do-riens , eut Lacédémone en partage, & qu’il y régna quelquesannées. 11 avoit épousé Argée>qui descendoit de Polynices, &il en eut deux fils, qu’on nomme Procles& Eurysthénès, & quilui succédèrent. Théras frere d’Argée gouverna le Royaumependant leur minorité : c’est pourquoi on ne commence à comp¬ter les années de leur règne que de l’an2933 . du monde 1102*.avant Jésus-Christ, où les chronologies ordinaires placent Ren¬trée des Iléraclides dans le Péloponnèse. * Hérodote liv. 4.b 6. '

ARISTODEME , Roi des Messéniens dans ìa Âîorée sotélù après la mort d’Euphaés>malgré la concurrence de Ciéonis& de Damts, qu il combla depuis d’honneur, II Coùúnt  unelongue guerre contre les Lacédémoniens , qui ravageoient tousles ans son pays. Enfin la cinquième année de son régne il veut une bataille , dans laquelle Aristodeme fit un si grand carnage des ennemis , que pour peupler leur pays, ils forent obligésde prostituer leurs femmes & leurs filles à ceux qui n’étoientpas occupes a la guerre. C est de ces mariages que naquirentles Parthéniens, qui , trente ans après, sous(a conduite de Pha-lante , fils de celui qui avoit donné ce conseil, vinrent en Itasie& se saisirent de la ville de Tarente. Cependant Ariítedémèqui avoit sacrifié sa fille par ordre del ’oracle, & pour le salutde la patrie, se tua sur son tombeau , après un  règne de sixans & quelques mois, On met fa mort fous la XIV Olym«-piade , vers l’an 725. avant l’Ere Chrétienne. * Paufanias inMeffimac, '
ARISTODEME í . Sis  d ’Aristocrate  II. Roi d’Arcadie, vou*lut régner après son pere; mais les Arcadiens ne voulurent pointle reconnoître, & le regardèrent comme un Tyran. On dit qu’ilfe retira à Cumes en Italie, & qu’il servit très utilement les Ro¬mains dans la guerre qu’ils eurent contre Tarquin le Superbe  ;Ce qui ne convient pas néanmoins avec l’époque de la premiè¬re guerre des Messéniens. Voyez  ARISTOCRATE. Dans la fui¬te , étant de retour en  Arcadie, il fe remit fur le thräne de  son

père ; mais _on ne le put pas souffrir long-tems. S011 faste &son luxe irritèrent ses sujets, & les parens de plusieurs citoyens
qu’il avoit bannis pour se saisir de leurs richesses; conspirèrentcontre lui, & le poignardèrent dans fa chambre, où ils furent in¬troduits par Xénocrite , fille d’un des éxilés , qù’îl entretenoit.* Plutarch. de vìrtut. mulier.

ARISTODEME II- Tyran de Mégaîopo Us en Arcadie futadopté par Tritée, qui étoit un citoyen fort riche de cette ville11 vainquit les Lacédémoniens, & tua dans une bataille iePrin*.ce Acrotate, sos du Roî Cléomène H. ce qui arriva sor la fin"de la CXVII. Olympiade , ver l’an 309. avantJ, C. Depuis Art.stodème sot assassiné par ses sujets, qui ne vouloienc plus dè
Souverain depuis Aristocrate II. * Plutarchus AnAsid.Paulàn. in Lacon. 6 ^

ARISTODEME , de Sparte, étant prêt de combattre dansla fameuse bataille des îhermopyles , entre les Lacédémoniens& les Perses, fut saisi tout d’un coilp d’une fluxson sur les
yeux , qui le mit hors d’état de servir. Ainsi ayant demandéson
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fbn congc , il se retira , & fut le seul de trois cens , qui échap-
pit de cette défaite . Lorsqu’il fut de retour  à Sparte , on lui
reprocha cette action , comme une lâcheté ; ce qui lui fut st
sensible , que pour montrer son courage , il se sacrifia dans la
bataille de Platée , & fe jetta dans un bataillon des ennemis,
pour s’y faire tuer , la 2. année de la LXXV . Olympiade , 479.
ans avant J . C. * Hérodote , L 7.

ARISTODEME , Historien de la ville de Nysse, fils de Me-
necrate,  disciple d’Ariítarque , allégué par Strabon , aulh ). 14.

ARISTODEME , Grammairien de la ville de Nysse, qui en¬

seigna à Rhodes , & fut Précepteur des enfans du grand Pom¬
pée . * Strabon,/ . 14.

ARISTODEME , d’Aléxandrie , & un autre du même nom»

qui étoit d’Ehde . On ne sqaít pas à qui de tous  ceux - là on
doit attribuer divers ouvrages historiques & fabuleux ; cités par
les Anciens . * Athénée , /. 6. 8- <S> 1 ?. Plutarque , aux paralle¬
ler , t.  Clément , / . 1. des Tapijst  Varron , deling . lat . Ter-
tulüen , /. 1. de dame , c.  46 . Suidas , íèc.

ARISTODICUS , fils d’Héraclides , de Cumes dans l’Asie
Mineure , vivoit au tems de Cyrus , & étoit un des prémiers
hommes de fa patrie lorsque ce Prince détruisit le Royaume
de Lydie. II semble qu’il ait eu part à la révolte de Pcctias ;
ce malheureux s’étant retiré à Cumes , on jugea à propos de
consulter l’oracle avant que de le rendre aux Perses qui le re-
demandoient ; & l’oracle ayant ordonné qu’on le livrât , Ari-
ftodicus mécontent de cette réponse , fit ordonner uue secon¬

de déput .tiou dont il fut lui-même. La manière dont il s’y

prit pour convaincre Apollon qu’il avoit tort de vouloir que
les Cuméens livrassent un homme qui s’étoit mis fous leur pro¬
tection , est assz plaisante ; il donna la chasse à tous les moi¬
neaux qui avoient leurs nids dans le Temple , & fans s’éssrayer
d’une voix , qui se faisant entendJe du fond de l’antre , l’ac-
cusoit d’impiété & de sacrilege , íl fit voir la conformité de ce
qu’il faisoit avec ce que le Dieu dem -ndoit des Cuméens . *
Hérodote , hv.  1.

ARISTOGENE , de Cnîde , valet du Philosophe Chrysippe,
puis Médecin d’An igone 1. Roi de Macedoine , dit Gonatus.  Sui¬
das parle d’un autre Médecin de ce nom , qui dédia divers de
ses ouvrages au méme Prince : mais il y a apparence , que
c’est le même Aristogéne qui vivoit fous la CXXV . Olympia¬
de , ve.s l’an 280. avsnt Jésus - Christ. * Voisins , de Pbil . e.
11.

ARISTOGITON , Athénien , de la famille d’Alcméon,
opposée à celle de P fistrate, tu 1avec Harmodius , sousIaLXVL
Olympiade , l’an ; i ; . avant l’Ere Chrétienne , Hippjrque frère
d’Hippias , lequel voulant venger cette mort , fit mettre inutile¬
ment plusieurs personnes à la torture,  entr ’autres , une courti¬
sane , qui aima mieux se couper ia langue avec les dents , que
de découvrir la conspiration . Les Athéniens dressèrent depuis
des statués à Aristogiton & à ron compagnon , qui avoi . nt ouvert
le chemin à leur liberté . * Hérodote , Terpßcborc ou / . 5. Thu-
cidiue , /. 6. c.  22 . Plutarque , Pausanias , &c.

ARISTOGITON , Orateur surnommé le Chien , parce
qu’il morioit un chacun par ses médisances , publia des satyres
contre Timothée , Timarchus , & les autres Chefs des Athéniens.
* Suidas , in Anst.

ARISTOLAUS , excellent Peintre , dont parle Pline , qui
le met au nombre de ceux qui éxerçoient cet art »avec plus de
gloire , 1. %̂ . c.  ii.

ARISTOLAUS , Tribun de l’Empereur Théodose le Jeune,
fut choTi , à cause de son esprit & de sa piété , pour travail,
ler à la réconciliation de S. Cyrille d'Alexandrie , & de Jean
d ’Antioche , qui soûtenoit Nestor! us. II fit en sorte que ce der¬
nier en 4}2. souscrivit à tout ce qui avoir été ordonné dans le
Concile d’Ephèfe , & s’unit avec les Orthodoxes , pour le bien
de PEglise. * Baronius, í̂ C.  432.

ARISTOMAQUE , Arifiomachw , père d’Hippomèdon,
l’un des sept Chefs devant îhèbes . II étoit fils de Bias Roi

d’Argos , & avoit épousé sa propre sœur Mythidica . * Apollo-
dore,

ARISTOMAQUE , nom d’un Auteur de Solos , qui a
écrit un traité des Abeilles , qu’il aimoit avec tant de passion,
qu ’il ©n nourrit durant plus de soixante ans . * Pline , L ij!
-r. 24.

ARISTOMAQUE , d’Athènes , composa un ouvrage , pour
apprendre comment il falloit faire le vin. * Pline , /. 1. c.  19.

ARISTOMAQUE , Tyran d’Argos dans le Péloponnèse ,
vivoit vers la CXXX . Olympiade , 248. ans avant J . C. étoit
un homme du caractère de ceux qu’on appelloit Tyrans , qui
ayant usurpé i’autorité souveraine dans fa patrie , haïssoit tous
ses citoyens , parce qu’il devoir être haï de tous : il avoit même
eu foin de les désarmer , & on ne pouvoit apporter aucunes ar¬
mes dans Argos , fans encourir de grandes peines . Aratus Pré¬
teur des Achéens, qui haïssoit tous les Tyrans , avoit résolu de dé¬
livrer Argos de celui-ci : Eschyle & Charimenes entrèrent dans
ses vues , il leur envoya secrètement des poignards ou courtes
epées , & tout étoit prêt , lorsqu’ìl prit fantaisie à un des conju¬
rés de mettre de la partie un homme qui ne plaifoit pas à Eschy¬
le . II n’en salut pas d’avantage pour tout perdre : Eschyle en¬
treprit de Faire le coup sans Charimenes , & celui -ci le Radiant,
alla avertir le Tyran de se garantir , dans le moment où on mar-
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choîtàluï . .Cet incident ne retarda pourtant fa mort que de
quelques jours , & peu après il fut assassiné par ses propres Et
claves. * Plutarch . ìn Arato.

ARISTOMAQUE le jeune , autre Tyran d’Argos, avec le
secours du Roi de Macédoine succéda à Aristippe, qui avoit
pris la place d’Aristomaque. On ne feait rien de lui jusqu’au
tems où Aratus lui persuada de renoncer à la Tyrannie , & de
joindre sa patrie libre à la République des Achéens. Dans cet¬
te occasion , quoiqu ’il fût fort riche , il éxigea cinquante talens

pour renvoyer les soldats qu’il avoit à fa soìde , ce qui n’empê-
cha pas que l’année d’aprés les Achéens ne le fissent Prêteur.
11 conserva toujours ensuite beaucoup d’autorité dans fa patrie,
& il fut un de ceux qui sc séparèrent les premiers des Achéens,
lorsqu’ils les virent avoir du dessous dans la guerre contre Cléo-
mènes Roi de Lacédémone ; mais ce Prince ayant été vaincu en¬
suite , & chassé de toutes ses conquêtes par Antigone Roi deMa-
cédoine , il fut puni sévèrement de tout le mal qu’il avoit fait
autrefois à ses citoyens , & de fa désertion ; car on le condam¬
na à être j tté du port de Cenchrées dans la mer , ce qui fut
exécuté vers l’an 222. avant Jésus-Christ. * Plutarch . in A-
rate.

Ç ARISTOMENE , Général des Messéniens , qui leur per¬
suada d’abandonner les Lacédémoniens , ce qui leur réussit si
bien , qu’ils gagnèrent une grande victoire fur eux , en la 24. 0.
lympiade , environ 70. ans après la fondation de Rome , ce qui
revient à l’année ; ;oo. du Monde , 684. avant la naissance de
J . C. S. Jérôme loué beaucoup la candeur , & la chasteté d’A-
ristomène , parce qu’il avoit empêché que 12. vierges Lacédé-
mouiennes , que ses soldats avoient enlevées d’un sacrifice so¬
lennel , célébré à l’honneur de Diane , ne fussent violées. Ces

Vierges furent rachetées par leurs parens , & obtinrent la per.
mission de retourner chez elles : mais ayant apris qu’Aristomène
courroit quelque grand risque, où il y »lloit même de fa vie , el¬
les ne voulurent point fe retirer , avant que d’avoir vû leur
bienfaiteur en parfaite sûreté. Selon le rapport de Pausanias,
Anstomene mérite d’être mis au rang des plus grands Géné¬
raux , à cause de son courage , de íà vascur , & de ses grandes
actions . 11 lui est arrivé dans des batailles , d’avoir tué de fa
propre main , julques à cent Lacédémoniens . Un jour il entra,
même dans leur ville , & su pendit de nuit son bouclier , dans
le Temple de Minerve , afin qu’ii fût pour eux un objet de ter¬
reur . Dans uue bataille , où il avoit défait les Lacédémoniens,
il en fut fait néanmoins prisonnier , & à leur retour on le préci¬
pita , avec plusieurs autres Messéniens , dans un fossé, oû plu¬
tôt dans une caverne , nommée Keada,  dont personne ne s’étoit
jamais sauvé. Plusieurs des Mtsseniens moururent de cet»
chute , fur le champ , & les autres peu après ; mais ie Général en
sortit par le moyen d’un renard,qui avoit accuûtumé d’entrer dans
la caverne , pou . s’y repaître des cadavres des malheureux . Ari-
stomène jugea d’abord que cet animal ne pouvoit pas être des¬
cendu par le précipice , par lequel on jettoiteeux qui étoient  de¬
stinés à une mort aussi cruelle ; mais que nécessairement il de¬
voir s’étre procuré quelque entrée du côté d’une plaine. Là
dessus, enveloppant fà main de son manteau , il saisit le  renard
par ia queue , & s’en fit ai .fi condu re jusques à fa sortie ac¬
coutumée . Comme il la trouva fort étroite , il vint à bout de
l’élargir suffisamment en 1e fervan1, pour cet effct , des os qui y
étoient en abondance . Quelque tems après , 7. soldats Cretois
le prirent de nouveau , & le menèrent lié & garotte dans un
corps de garde ; ma:s les soldats qui dévoient le garder s’étant
tous enivres ils s’endorniirent , & Aristomène profitant de l’occa-
sion , s’approcha du feu, brûla les cordes dont il étoit lié, tua les
gardes avec leurs propres armes, & fe sauva ainsi de leurs mains.

Pausanias rapporte ce fait avec des circonstances un peu.diffé¬
rentes & plus vraisemblables ; il dit que les gardes , qui con-
duifoient Aristomène, voulurent passer la nuit dans une cabane
de paysans ; que la fille de cette chétive hôtellerie leur donna
tant á boire , qu’ils furent noyez dans le vin ; qu’enscite ayant
pris le sabre d’un d’entr ’eux , elle coupa les cordes dont Aristome-
ne étoit lié ; qu’elle lui remit le glaive , & qu’il s’en servit pour
égorger ses gardes. Un cœur aussi généreux que celui de ce
grand homme , ne pût pas lui permettre que faction de cètte
Héroïne demeurât lans récompense . 11 fit donc venir son fils
Gorgw  âgé de ig . ans , & l ’eneagea à épouser la paifane sa li¬
bératrice , voyez farticle GORGUS. Les autres éxploitsd ’Aristome-
ne contre les Lacédémoniens font en grand nombre. Pausanias
nous en a laisse un ample détail , qui à la vérité paroít entre¬
mêlé de quantité de récits qui sentent la fable & la superstition.
Nous ne rapporterons ici , que le précis des actions les plus re¬
marquables . La prémière victoire qu’Aristomène remporta lur
les Lacédémoniens combattans sous Anaxandre leur Roi, fut au¬

près d’un village appartenant aux Messéniens , K qui tiroit ion
nom du tombeau d’un sanglier. Le Général des Aleileniensy
fit paroítre tant de courage , tant d’activité , & tant de force,
qu’on pouvoit comme avancer qus le gain de la bataille n etoic
dû qu’à son bras. Les Lacédémoniens remplis de teneur , cru¬
rent devoir recourir à la trahison . Us tâchèrent de ^onompr,
par une grande somme d’argent , Aristocrate Chef des Arcadie .
Ils y réussirent eu fe couvrant de honte , puisque jusques a
ne s’étoit point servi parmi les Grecs de moyens,autii
pour gagner une victoire . Aristomène au contraire en
davantage , parce que la plus puissante République de n
étoit obligée d'en venir là , pour pouvoir lui tenir tete.
cratc cacha fa perfidie jusques à la veille de la batai
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Âtcadíens formèrent la plus grande partie de l’Aîle gauche L
du corps de bataille de l'armée d’Aristomène, qui alors n’avoit
point avec lui ses autres alliés. Lors donc que le combatdevoir commencer , Aristocrate répandit une terreur panique,
parmi fes Arcadiens, & leur persuada de prendre la fuite , cequ’iis firent en rompant les rangs des Messéniens, qui eurent beau
vouloir les arrêter; ni prières, ni menaces , ni injures, tout fut
inutile pour retenir ces traîtres. Malgré cette désertion , Arislo-
mène , avec le peu de troupes qui lui restoient, balança pendant
Jong-tems la victoire , & la votant perdue pour lui , il fe retira
fur la montagne d’Era, où il fe retrancha avec le débris de son ar¬
mée. Les Lacédémoniens ne tardèrent pas à l’affiéger, mais il
fciit fe soutenir pendant onze ans. Aristomène, qui jusques alors
avoir commandé des armées formidables, fe vit réduità aller en
parti. 11 y réussit 11 bien , qu’ìl ne harcela pas moins les Lacé.
démoniens par lès pelotons , qu’autrefois par ses nombreuses ar¬
mées. II íceut li bien prendre son tems, que lui seul fit ordinai¬
rement la récolte des grains qui étoient le niés autour de la mon¬
tagne , desorte que les Lacédémoniens sc virent obligés de dé¬
fendre qu’on n’ensemençât plus ces champs , ce qui causa de
grands murmures parmi ies leurs. Pendant ce tems.là , Aristo-
mène aïant voulu surprendre la ville d’Amyelas, fut lui même pris
prisonnier, & jette dans la caverne de Keada,  d ’où il s’évadacomme on l’a dit. Les Lacédémoniens le croyant mort , fe re¬
lâchèrent , & lorfqu’ils y penfoient le moins , il les attaqua dans
leur camp & en fit un grand carnage. Alors Aristomène offrit le
fameux sacrifice, qu’on appelle Hecatomphonie,  ou de Cent Morts,
sacrifice qui n’étoit permis qu’aux guerriers qui avoient trié
ioo.  ennemis de leurs propres mains, en une feule bataille. On
allure qu’ii avoir offert le même sacrifice deux fois auparavant.
•C’est ainsi qu’Aristomène résista pendant onze ans , aux ennemis
de fa patrie. Sans doute qu’il l’auroit fait encore plus long-terns, fans un cas imprévu qui a causé la désolation entière de
la République des Messéniens. Voicy le lait : Un Paître Lacé-démonien aïant fceu fe faire aimer de la femme d’un Meffénien.
qui demeuroit dans un fauxbourg du fort des Messéniens, passoitavec elle la nuit lorsque le mari étoit de garde. Un jour le
soldat , chassé par le mauvais tems , vint qu’on ne l’attendoit
point. Le Pastre décampe, & s’étanr tapi, entendit que le Mes-lénien disoit, que les remparts étoient abandonnés. Malheureu¬sement alors Aristomène étoit allste. Le Berger Lacédémonien
profita de l’avis , & en fit part à Empetame  qui commandoit alorsl’armée. La ville sot éfcaladée & le carnage affreux. Aristomè¬
ne & Gorgus firent les premiers tête à l’ennemi ; & quoi que
vaincus on les respecta, eux, & leur troupe, & on leur permit dese retirer. Cette troupe couverte de gloire, quoi qu’infortunée,
passa en Arcadie & y fut très-bien reçue de ses anciens alliés ,
vjui offrirent de partager avec elle leurs habitations & leurschamps. Aristomène ne perdit pas courage; II conçut un pro¬
jet plus hardi, que tout ce qu’il avoit fait auparavant. Il com¬
muniqua son projet à çoo. Messéniens; leur proposa d’aller sur¬
prendre la ville de Sfarte.  Ils s’y résolurent. Trois cens  Ar¬
cadiens des plus braves, fe joignirent encore à eux. Le coup
n’auroit pas manqué, puisque les Lacédémoniens étoient encore
occupés au pillaged’Era, & que Sparte étoit fans murailles. Maisle même Aristocrate, qui déja avoit trahi une fois les Messéniens,
envoya un messagerà Sparte pour avertir les Lacédémoniens dudessein d’Aristomène. Le messager fut arrêté à son retour & le
traître découvert ; ce qui anima tellement les Arcadiens, qu’íls
lapidèrent Aristocrate& jettèrent son corps à la voirie. Four
ce qui est des Messéniens, il n’y eut , après cela , plus rien à faire
pour eux dans la Grèce. C'elí pourquoi ils résolurent de ramas¬ser tous leurs autres concitoiens & de s’embarquer pour fixer
ailleurs leur demeure. Us abordèrent en Sicile & prirent la
ville de Zancle , où ils établirent une nouvelle République fur
le modeste & sous le nom de celle qu’íls avoient eue dans la Grè¬
ce. IIn’y eut que cette feule différence dans le nom , c’est que
selon le Dialecte de Sicile ; au lieu de Mejsene, ils prononçoient
Mejjdna.  Aujourdhui cette ville s’appelle Mejjìne.  Quant àAristomène, qui avoit fait vœu, de faire la guerre aux Lacédé¬
moniens jusques à fa mort , il ne fut pas de la^navigation;mais il leur donna pour Conducteurs, Gorgus  son iils , & Man-
ticle , fils de Tbéocle  fameux Prêtre Meffénien. Cependant Ari-
ftomène ne put plus rien exécuter contre les Lacédémoniens.II maria fort avantageusementsa sœur, & ?. filles qu’il avoit. La
cadette fut mariée à Damagite  Roi de Jaiyfe  dans l’Isle de Rho¬
des. Ce Prince l’époufa, parce que l’Oracle de Delphes lui avoit
ordonné de prendre en mariage la fille du plus éxcellent , & du
plus vaillant des Grecs. Aristomène conduisit lui même fa filleà Jtilyfe ■> & y mourut, fans avoir pù exécuter un grand voyage
qu’il "avoit eu dessein de faire. Tes Rhodiens lui élevèrentun tombeau des plus superbes, selon le rappo-t de Pausanias.
Mais Pline dit qu’Aristomène fut pris une troisième fois par les
Lacédémoniens , qui le tuèrent ; & qui trouvèrent , en ouvrant
son corps, qu’il avoit le cœur tout vélu , ce que les Naturalistes
disent être la marque d’un courage extraordinaire. Les Messé¬
niens avoient donné le titre de Roi à Aristomène après fa pre¬
mière victoire contre les Lacédémoniens, mais il les en remer¬
cia , & fe conserva celui de Général. Diod . Sic. L is - P̂ausan.
J,  4 . Plut . inRmn,  Polyœn - inStratag.  Plin . I.  n . c.  57 . çsc.

ARISTOMENE , d’Athénes, Poète Grec; a vécu sous la
LXXXV 1II. Olympiade , vers l’an 428. avant J. C. On le sur¬
nomma > jamarutn fabrkqdor.  Les autres disent
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ït £a>r«(ìf , cafeospurans.  II composa plusieurs Comédies. * Susodas. Lilio Giraldi. Vossius, &c.

ARISTOMENE , de Cappadoce- Philosophe Payen, sousl’F.mpire de Julien, dans le IV. siécle, Ce Prince lui écrivit
une lettre , pour fe plaindre de ce qu’il ne l’étoit pas ventt
trouver à Rome , ainsi que plusieurs autres Philosophes. * JuLEpijL 4.

ARISTON, filsd’Agasicles,  lui succéda au Royaume da
Lacédémone. 11 épousa une femme extrêmement laide , qui de¬
vint , à ce qu’on dit , la plus belle personne de son tems , aprèsson mariage. Elle enfanta Demaratus, au septième mois de íà
grossesse. Ce qui parut si incroyable à Ariíton, qu’ayant ap¬pris cetre nouvelle , dans le tems qu’il étoit assémblé avec les
Ephores, il s’écria , qu’il n’étoit pas le père de cet enfant. Ow
cite de lui plusieurs réparties, qui méritent d’êcre remarquées.Quelqu’un lui ayant dit , que le devoir d’un Roi étoit de faire
tìu bien à ses amis , & du mal à ses ennemis , il répondit, Qkit
étoit bien f lus séant à un Roi de conserver ses amis , N de J 'ça-voir se faire de bons amis , de ses propres ennemis.  On lui de¬
manda un jour , combien il y avoir de Lacédémoniens: i! ré¬
pondit , Qu’il y en avoit autant qu’il enfalloit pour repousser leurs
ennemis,  oçachant que l’on avoit fait une oraison funèbre enl’honneur des Athéniens, qui avoient été tués en combattant
vaillamment contre les Lacédémoniens, il dit : S’ils honorent
tant ceux qui ont été vaincus , quels honneurs méritent ceux quiont remporté la viâoire ? Ariston avoit pour Collègue Anaxan-
dtide , qui vivoit environ la LX. Olympiade, & avant J. C. 540.ans. * Plutarque, aux Apophthegmes Laconiques.

ARISTON » l’un des Capitaines d’Aléxand te k Grand,  &
Général de la cavalerie Péonienne, défit Satropate, qui comman¬doit celle des Perses. * Quinte-Curce, /. 4.

ARISTON , de l’Isle deChi-o , surnommé SrHe , Philoso¬
phe Stoïcien , fut disciple de Zéuon , & vivoit sous la CXXXVí.
Olympiade , vers l’an a;6. avantJ. C. II foûtenoit, que le sou¬
verain bien consiste à n’avoir que de l’Indifférence, pour toucce qui est entre le vice & la vertu; Qu’un sage est scmblabla
à un bon Comédien, lequel soit qu’il fasse le personnage d’uaRoi , soit qu’il fasse celui d’un valet > réussit également bien. Il
comparoit les raisonnemensdes Logiciens aux toiles d’araignéesqui lont toujours inutiles , quoique remplies de beaucoupd’aúil
fice. 11 rejettoit la Logique, parce qu’elle ne nous sert de rien;
& la Physique, parce qu’elle surpasse les forces de nôtre éípnt.
Quoiqu’il eût retenu la Morale, il en retrancha beaucoup; caril voulut qu’on n’enfeignât rien fur les devoirs particuliers de
la vie civile , comme du mari envers la femme , &c. mais qu’on
enseignât seulement en gros ce que c’est que la sagesse, fur quoiSénèque le blâme avec raison. Ariston disoit que la nature de
Dieu n’étoit pas intelligible ; ce qui porte à croire qu’il négli-geoit absolument la contemplation des choses divines. 11 fut
l’Antagoniste d’Arcéfilas fur l’Hipothèfe de i’Incertitude. On
dit qu’il étoit fort chauve , & que ee fut ce qui lui causa la mort»le Soleil lui ayant brûlé la tête. II devint voluptueux fur la fin
de ses jours, & fa secte dura peu. On assure qu’il avoit beau¬
coup de talent pour persuader ce qu’il vouloir. II écrivit divers
ouvrages, des dialogues fur les dogmes de Zenon , des lettres,
des commentaires de la vanité , onze livresd’ufage, &c. div-rs
Auteurs attribuent quelques-uns de ces traités à Arijion A’Ale¬
xandrie,  Philosophe Péripatéticien , qui vivoit du tems d’Auguíte& qu’on croit être le même , qui a composé un traité du Nil»
cité par Strabon. Diogène Laérce  parle de lui , & d ’un autrede l’Isle de Cea ou Zia , aussi Péripatéticien, différent de celui
d’Aléxandrie, Auteur de divers traités; d’un Musiciend’Athènes;
d’un cinquième, qui a composé des Tragédies; & d’un qui a
écrit de la Rhétorique. Cet Arijion , qui a composé des Tragé¬
dies , est apparemment le même qu’on chassad’Athènes, pouravoir joué dans ses pièces Menesthée , qui étoit un homme
très.puissant dans cette ville. * Diogenes Laértim , in ArijL
l.  7. Strabon , /. 17. Plutarque. Athénée. Bayle , diéhon. cri¬
tique.

ARISTON , fut celui dont Hérode, Roi de Calcide, & Cheî-
cias se servirent, pour fe défaire de Silas, autrefois Général des
armées du grand Agrippa, après la mort de ce Prince, l’an troi¬
sième de l’Empire de Claude, &le 4?. de Jéses-Christ. * Jose¬
phe , antiquit. liv. XIX.  chap.  7.

ARISTON , ( Titus ) Jurisconsulte Romain sousl’Empire de
Trajan , étoit fort honnête homme , & entendoit parfaitement
le Droit public & le Droit civil, I’Histoire, &les Antiquités. S’i!
ne répondoit pas promptement aux questions qui lui étoient fai¬tes , c’étoit à cause que par la force de son jugement il remontoit
jusqu’aux sources des raisons du pour & du contre, afin de les
comparer ensemble. Un homme Tailleurs ennemi du luxe &fans aucun faste; qui cherchoit la récompensed’une belle acticu
dans faction même , & non pas dans les applaudissemens de 1s
multitude. II ne faisoít point profession d’être Philosophe;
mais aucun de ceux qui en faisoient profession ne le furpafìoiC
dans la pratique de la vertu. II fit paraître une fermeté d’ésprit
incomparabledurant une longue maladie, & il pria enfin ses am®de demander aux Médecins, s’il en pouvoit rechaper. II leur
déclara au’en cas qu’on la jugeât incurable, Hse donnerait la
mort ; mats que s’il en pouvoit être quitte, pour souffrir long-tems 'il se résoudraità vivre, & accorderait cela sus prières de fa
femme , aux larme* de fa fille , & aux désirs de ceux à qui ilTom. L X x % parloit,
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narloit . Les Médecins donnèrent d’assez bonnes espérances.
Quelques -uns assurent qu’Ariston parvint à une extrême vieil-
leile ; mais la preuve qu’ils en allèguent n’est pas concluante.
Pline le Jeune  son ami fait un bel éloge de lui dans la XXII.
de ses lettres , / . r . & il y raconte plusieurs particularités d’Ari-
ston . II fut Auteur de quelques livres , dont les Pandectes font
mention . On peut aussi voir Aulu -Gelle, qui avoit lû dans un
ouvrage d’Ariston, que toutes sortes de vols étoient permis dans
l’ancienne Egypte. * Aulu-Gelle, lib. XI . aip.  18 . Plin . epijì. lib.
/ . epiß. 22. Bayle , difíionnaire critique.

ARISTON , Historien Grec , étoit de Pella , ville de Judée.
II vivoit dans le II . siècle , sous PEmpire d’Adrien , & il écrivit
nn ouvrage , où il parloit de la derniere rébelb'on des Juifs. La
chronique d’Aléxandrie dit qu’il présenta à cet Empereur une
apologie pour les Chrétiens à Athènes, la >8- année de son régne.
*Eufèbe , bijioire écclés. I.  4 . c. 6. Nicéphore . Calliste , L 3 . Hi¬
stoire c.  24.

ARISTONE , fille de Cyrus le Grand , fut mariée à Darius,
fils d’Hystaspes Roi de Perse , qui l’aima si passionnément , qu’il
lui fit dresser des statués , & ordonna au peuple de les adorer.
* Ctésias.

ARISTONIQUE , r Aristonicus ']  un des Tyrans des Mé-
tliymnéens , fut livré par Alexandre le Grand  à la fureur du peu-
pie , qui > pour fe ressentir des ouvrages qu’il en avoit requs,
après Lavoir déchiré par les toimnens , le précipita du haut des
murailles . * Quinte Curce , /. 4.

ARISTONIQUE , fils d'Etmiinis, &d ’uneconcubinena-
tive d’Ephèfe , irrite de ce qu’Attalus avoit donné le Royaume
de Pergame aux Romains , mit des troupes fur pied , pour s’y
maintenir , & défit le Consul P. Licinius Crassus, la 3. année de
la CLX 11. Olympiade , 130. ans avant J . C. Mais la même année
le Consul Perpenna le prit , & I’ayant fait conduire à Rome , il
v fut étranglé en prison par ordre du Sénat . * Tite -Live , /. 59.
Justin , /. 36. Florus . Eutrope . Orofe . Velleïus , &c.

ARISTONIQUE , de Tarente , Historien Grec. On ne
sqaitpas en q«el rems il a vécu. On lui attribue quelques ou.
vrages de fables , &c. * Photius , Cod.  190 . Voisins, Simler , &c.

ARISTONIQUE , natif de Caristos , ville de l’Isle d’Eubée,
étoit un habile joueur de paume , qui gagna l’éstime d’Aléxan-
dre le Grand.  Les Athéniens lui donnèrent le droit de Bour¬
geoisie , & lui dressèrent une statue , comme à un homme qui étoit
digne d’étre mis au rang des illustres . * Cœliits Rhodig . liv.
20 . chap.  14.

ARISTONYME , Poète comique vivoit vers la CXXX.
Olympiade , & environ l’an 260. avant Jéfus-Christ. II fut Bi¬
bliothécaire de Ptolomée Pbilopator , après Apollonius , qui avoit
eu le même emploi après Eratosthène , sous le règne de Ptolomée
Philadelp .be. Arystonyme mourut d’une rétention d’urine , âgé
de 77. ans , selon Suidas . 11 y en a eu un jaiieur de luth d’Alé-
xandre le Grand. * Plutarque , de fort . Aléxand.

ARISTOPHANE , Archonte , ou Préteur d’Athènes, *
Diodore de Sicile , !• t ?- e- 49 -

ARISTOPHANE , Athénien , florissoit vers la LXXXVI.
Olympiade & les suivantes, c’est à-dire , environ depuis l’an 436.
avant J . C. & long-tems après . On ignore de quel pays Sc  de
quelle ville il étoit . 11a écrit plus de cinquante Comédies , dost
il ne nous en reste plus qu’onze . Les Athéniens firent tant d’é-
tat des pièces d’Aristophane , que par un décret public , ils l’ho-
norèrent d’une couronne d’une branche de l’oiivier sacré qui
étoit dans la citadelle , en réconnoissance du soin qu’il avoit de
découvrir les fautes de ceux qui gourernoient la République . Sa
haine contre Socrate paroit assez en fa Comédie des Nuées , plei¬
ne d’invectives contre ce Philosophe , & par quelques autres traits
de satyre, comme l’a remarqué Diogène Ldèrce.  Plutarque ,
fait un traité , dans lequel il fait le parallèle d’Aristophane & de
Ménandre donnant tout l’avantage à ce dernier , par quzlque cha¬
grin qu’il avoit, peut être , de voir son ami Socrate si maltraité
dans fa Comédie des Nuées . Ludolphe Küster a donné en 1710.
les onze Comédies d’Aristophane , en grec & en latin , corrigées
fur les manuscrits , & accompagnées des anciennes fcholies , &
des notes de divers Sqavans , imprimées in fol.  à Amsterdam,
f p.  58° . pour les Comédies , pp.  324 . pour les notes , fans y com¬
prendre les prolégomènes & les tables . Cette édition est mag¬
nifique , & l’on peut voir dans le journal des Sqavans , de Paris
[au 5. Août 1710.J ce qui la distingue de toutes celles qui Pont
précedée . Le méme M. Küster avertit , à la fin de fa préface,
que l’on verra bientôt paroître une édition d’Aristophane , en
petit volume , fans fcholies grecques , avec les versions nouvel¬
les des huit Comédies , & des notes abrégées . Le public aura

v. . - - - - e laissent pref-
iue rien à souhaiter . * Diogène . Lilio Giraldi. Scaliger. Voisins,f. le Fevre, des Poètes Grecs, &c.

ARISTOPHANE , deByzance , disciple d’Eratosthène, &
’un des célèbres Grammairiens de son tems , vivoit sous le règne
le Ptolomée Evcrgete, & de Ptolomée Pbilopator  Roi d’Egypte ;
;’est-à-dire , vers la CXL . Olympiade , Sc environ 220. ans avant
'. C. 11 mourut âgé de quatre -vingts ans , & a écrit quelques
mvrages cités par les Anciens. * Athénée , / . 9. 13. ts  14.
iiogène Ldèrce , en la vie de Platon , /. 3. & en celle d’Epicure,
. 10.
ARISTOPHON , Pocte , Auteur d’une Comédie nommée
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Pbilotecle , selon Plutarque . Diogène Ldèrce  en cite un de ce
nom dans la vie de Pythagore , au liv.  z . & Diodore de Sicile
un Préteur des Athéniens , au liv.  17 . c. 62. '

AR 1STOIE où BATTUS , Fondateur de Cyrène , voyez
BATTUS. “

*5 ARISTOTE , Philosophe, Chef de la sectedps Péripatéti¬
ciens , étoit fils deNicomachus & deFestiade , né à Stagire, pe¬
tite ville de la Macédoine , ou de la Thrace fur le Strymon, dans
la XCIX . Olympiade , environ 384. ans avant la naissance de
Jésus Christ. On prétend que Nicomachus son père , Médecin
d’Amyntas , ayeul d’Aléxandre /e Grand , tiroit son origine d’Es-
culape . Aristote perdit son père & sa mère dans les premières
années de son enfance . Proxène ami de son père , prit foin de
son éducation , & l’éleva mal . Car lorsqu’Aristote eût commen.
céd ’étudier la Grammaire , puis la Poétique , il quitta ses études
par libertinage . 11 réussit pourtant à la Poésie. Porphyre & Eu-
stathius font mention d’un Poème qu’il composa fur la mort der
guerriers , qui furent tués au siège de Troye . Ayant dissipé par
ses débauches une partie du bien que son père lui avoit laissé,
il prit le parti des armes. Mais ne réussissant pas dans cette
profession , il alla à Delphes consulter l’oracle fur le parti qu’il
devoir prendre . L’oracle lui ordonna d’aller à Athènes , & de
Rappliquer à la Philosophie . 11 étoit alors dans la iZ. année
de son âge : & il étudia la Philosophie , non sous Socrate , [com¬
me Ammonius & le Cardinal Bessarson Pont crû , contre le fen-
riment de Diogène Ldèrce, ] mais sous Platon . Socrate étoit
mort dés l’an 400 . avant Jéfus-Christ sous la XCV- Olympiade,
Sc  avant la naissance d’Aristote. Ce dernier ne finit ses étude*
qu’à la trente -feptième année de son âge. On assure qu’ayant
déja dissipé ses biens , il fut obligé d’éxercer la Pharmacie à A-
thenes . Cependant , il étudia avec une si grande application,
qu’il surpassa tous ceux qui étoient dans l’école de Platon , &
quand quelque indisposition ou quelque affaire l’empêchoit de
s’y trouver , on disoit que la Philosophie de la vérité n’y étoit
pas. II étoit infatigable dans son travail ; & fa passion d’ap-
prendre s’augmentant de jour en jour , il parcourut tout ce qui
fe trouva d’écrits fur la Philosophie , qui étoient alors en quel¬
que réputation . Diogène Laïrce  remarque qu’il mangeoit peu,
qu’il dormoit encore moins ; & que , pour résister à l’aceablc-
ment du sommeil , il étendoit hors du lit une main dans laquel¬
le il avoit une boule d’airain , afin de fe réveiller au bruit qu’el-
le faisait en tombant dans un bassin. Ce qu’Alexandre le Grand
pratiqua depuis , au rapport d’Ammien Marccllin . II approfon-
dissòit éxtrêmement les choses, & les reduisoit en ordre , après
les avoir approfondies . C’est pour cette raison que Cassen loue
Aristote d’avoir été le premier des Philosophes qui a cherché à
fond les causes générales de tous les êtres , & qui a le plus défi
cendu dans le détail . Clément à’Alexandrie Sc Eufèbe préten¬
dent [ peut-être fan»fondement ] qu’Aristote eut à Athènes di¬
verses conférences avec un Juif , pour s’instruire des sciences &
de la Religion des Egyptiens . Ainsi il suppléa au voyage d’E¬
gypte , qu’on croyoit alors nécessaire pour devenir fçavant . II y
avoit environ quinze ans qu’Aristote étudioit sous Platon , lors-
qu’il commença à prendre des sentimens différens de ceux de
son Maître . Celui-ci en conçut du dépit , s’en plaignit haute¬
ment , & traita son disciple de rebelle & d’ingrat . Après la mort
de Platon , qui arriva la 1. année de la CV 11I. Olympiade , 348.
ans avant Jésus Christ , Aristote quitta Athènes , & fe retira à
Atarne petite ville de la Mysie vers PHellefpont , où règnoit alors
Hermias son ancien ami . Ce Prince lui donna fa sœur, ou se¬
lon d’autres , fa fille ou fa petite fille Pythías en mariage : Aristo¬
te fut st transporté d’amonr pour cette Dame, qu’il lui offrit des
sacrifices. Trois ans après , Hermias ayant été pris parMem-
non Général des armées du Roi de Perse , Aristote fe retira à
Mitylène Capitale de Lesbos , où il demeura quelque tems. Phi¬
lippe Roi dc Macédoine ayant sçu en quelle réputation étoit
Aristote , l’engagea à prendre soin de l’éducation de son fils Ale¬
xandre , alors âgé d’environ quatorze ans . Aristote accepta ce
parti ; & en huit années qu’il fut auprès de ce Prince , il lui
enseigna l’Eloquence , la Physique , la Morale , la Politique, Ä
une certaine Philosophie qu’il n’apprenoit à personne , comme
dit Plutarque . Philippe fit ériger des statues à Aristote, §:rebâ¬
tit Stagire, qui avoit été ruinée par les guerres. Depuis , Aristo¬
te perdit les bonnes grâces d’Aléxandre , pour être trop entré dans
les intérêts de Callisthène , qui étoit ' son parent , & que ce Prin¬
ce fit exposer aux lions , pour avoir écouté , disoit-il, des proposi¬
tions que lui fit Hermolaûs contre fa vie. Aristote fut soupçon¬
né d’y avoir eu part . Quelque tems après il fe retira à Athè¬
nes , où il établit fa nouvelle école . Les Magistrats le reçu¬
rent très -bien ; car à fa considération Philippe avoit soit beau¬
coup de grâces aux Athéniens . Us lui donnèrent le Lycee, 0«
il philosophoit en sc promenant , d’où fa secte fut appellee ta
selle des Plripatéticiens : ce lieu en peu de tems devint célébré
par le concours d’un grand nombre de disciples. _ Ce fut alors
qu’il composa se* principaux ouvrages . Néanmoins Plutarque
dit qu’Aristote avoit déja écrit ses livres de Physique, de Mora¬
le , de Métaphysique , & de Rhéthorique . 11 rapporte meme
qu’Aléxandre lui écrivit une lettre par laquelle ce Prince íe plat*
gnoit qu’Aristote avoit avili le prix de quelques-uns de ses so
vres , en les rendant publics . Le même Plutarque dit auln
que ce Philosophe , picqué des soupçons d’Aléxandre, & des pre^
sens qu’il avoit envoyés à Xénocrate , en conçut tant de reV
sentiment , qu’il eut part à la conjuration d’Antipatercontre ce
Prince . Les partisans d’Aristote soûtiennent que cette opinion
fut fan* fondement , & que du moins elle ne fit aucûni ìmprei*
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r ?ri/"U-r ^ bkpkl 't d’Aléxandre , qui lui ordonna dt Rappliquer àJ iiiitoire de ce qui regarde les animaux . II lui envoya , pouríouinir a la dépense de cette étude huit cens taiens , qui fontquatre cens quatre -vingt mille écus de nôtre monnoye , selon laíupputation de Budé , & il lui donna un grand nombre de chaf-leurs « depécheurs , pour travailler sous ses ordres , S lui rap-porter de tous côtés de quoi faire ses observations . Cependant«n Prêtre de Cérès nommé Eurymedon,  accusa d’impicté Aristo¬te , lequel se justifia de ce crime , par une apologie fort am-jpie , qu il écrivit aux Magistrats. Mais , comme il connoissoit lepeuple d Athènes , qui étoit trés-délicat fur fa Religion , le sou-vemr du traitement que Socrate en avoit reçu dans une occasion

u - ’ “épouvanta tellement , qu’il se retira à Chalcis ville« Eubee . On croît même qu’il anima mieux s’empoisonner , quede se livrer à ses ennemis . Saint Justin & saint Grégoire de Na-zicwze disent qu’il mourut de déplaisir , de n’avoir pû compren¬dre la cause du flux & du reflux de l’Euripe, Sur quoi quel¬ques Modernes ont inventé cette fable , qui depuis a eu cours,que ce Philosophe se précipita dans l’Euripe , en disant ces pa-zoìes -. Que l ’Euripe níengloutiste , puisque je ne le puis compren¬dre. D ’autres disent , qu’il mourut d’une colique , en la 6; . an.nee de son âge , la ; . année de la CXIV. Olympiade , vers l’an
\22.  avant J. C. deux ans après la mort d’Aléxandre. Ceux deStarre enlevèrent son corps , & lui dressèrent des autels . IIlaisla de Pythias une fille , qui fut mariée en secondes nôces àun petit -fils de Deniaratus Roi de Lacédémone . II eut aussid une concubine , un fils nommé Nicomachus , qu’il aima avecune tendresse extrême , & auquel il adressa ses livres de Mo¬rale.

Le premier principe de la Philosophie d’Aristote est , qu’il y aune science , contre le sentiment de Platon , qui n’en croît point.L’ame , selon lui , acquiert des connoissancespar le * sens , quifont autant de messagers établis , pour lui rendre compte de cequi se passe hors d’elie : & de ces connoissances particulièreselle se forme d’elle-même , par l’opération de son entendement,des connoissances universelles , certaines & évidentes , qui font lascience . Ainsi il veut que de la connoissance des choses parti¬culières & sensibles , on monte à la connoissance des choses gé¬nérales & immatérielles : érant persuadé de ce principe , qu’iltient pour indubitable , que rien ne peut entrer dans Pestrit quepar les sens. Car l’homme étant fait comme il est , ne peut ju¬ger des choses sensibles, avec quelque certitude , autrement quepar les sens. L’ordre qu’il fuit est celui de la connoissance deí ’ésprit , qui va à la cause parl ’éffet : ce que saint Augustin ap¬pelle la voye de lastcìmcs. Aristote avoit appris cette prémièreméthode d’Archytas , qui I’avoit eué de Dexippe. Celui-ci, dansl’ordre des catégories , dont il avoit dressé le plan , mettoit lasubstance à la tête des autres . Mais , parce que cette connois-íánce des choses universelles , formée par la connoissance des
particulières , a un principe sujet à l’erreur , qui est le sens ; Ari¬stote cherche à rectifier ce principe , en le rendant infaillible,par le moyen de son organe universel. C’est-là sa seconde mé¬thode , & c’est dans cet organe qu’il établit Part de la démon¬stration par celui du syllogisme. Voilà ses principes en général.Outre ses ouvrages de Philosophie , il avoit écrit de la Poétique,de la Rhétorique , de la Politique , de la Jurisprudence , & de laGrammaire . Diogène Lettres lui attribué jusques à quatre censtraités ; François Patricius de Venise en trouve plus de sept censquarante -sept. Aristote avoit eu beaucoup de part dans toutesles intrigues de la Cour de Philippe & d’Âlexandre. La Philo¬sophie ne le rendoit point farouche . II étoit propre , honnête,bon ami ; & il répondit à quelqu’un qui lui demandoit ce quec’étoit qu’un bon ami : que c*étoit une orne dans deux corps.Théophraste , qui l’aimoit tendrement , fut son disciple fidèle , &son successeur dans le Lycée. Aristote lui confia ses écrits , avecdéfense de les rendre publics . Strabon , Lycon , Démétrius leVhalénen , & Heraclide succédèrent l’on après l’autre a Iheo-phraste , lequel confia en mourant les livres d’Aristote à Hélée,qui étoit son ami & son disciple. Ce Hélée étoit deScepsis,ville de Mysie , où ses héritiers cachèrent dans un caveau sesouvrages , pour s’en assurer contre le Roi de Pergame , de quila ville de Scepsis dépendoit , & qui cherchoit par tout des livres,pour faire une bibliothèque . Ce trésor fut caché durant 160.ans ou environ dans ce lieu secret , d’où il fut tiré presque toutgâté , & vendu à un riche Bourgeois d’Athènes , nommé Apel-liçon. C ’est de chez lui que Sylla fit enlever ces livres pour lesporter à Rome . Ils échurent ensuite à un Grammairien nom¬mé Tyrannion s & Andronicus de Rhodes les ayant achetésdes héritiers de ce dernier , fut en quelque façon le prémier re¬staurateur des livres d’Aristote ; car non seulement il y rétablitce qui s’y étoit gâté par la longueur du tens ; mais il les tiramême de l’étrange confusion où il les avoit trouvés , & en fitfaire des copies . C’est lui qui commença à faire connoître Ari¬stote. Ce dernier eut quelques sectateurs durant le règne desdouze premiers Césars ; mais il.en eut bien d avantage sous 1 Em¬pire d’Adrien & des Antonins. Aléxandre d’Aphrodste  sot le pre¬mier Professeur de la Philosophie Péripatéticienne , établie a Ro¬me par les Empereurs Marc-Aurèle & Lucius  Veras. Dans lessiècles soi vans les gens de lettres s’attachèrent à la doctrine d’Ari.ilote . & l’éxpliquèrent par leurs commentaires.

Les prémiers Docteurs de l’Eglise improuverent d’abord An»ftote , comme un Philosophe qui donnoit trop au raisonnement& aux sens ; mais Anatolius Evêque de Laodicee , le célébré Di-dyme d’ Alexandrie,  saint Jérôme , saint Augustin, & divers au¬tre* écrivirent & parlèrent en fa faveur. Dans le VI. Jìecle, Boc-
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j*ce 6t entièrement connoître dans l’Occident ce Philosophe,dont il mit quelques ouvrages en latin . Mais depuis Boëce juseques à la fin du VIII. siècle , il n’y eut que íe seul saint Jeande Damas qui fit un abrégé de la Philosophie d’Aristote. LesGrecs , qui firent refleurir les sciences dans íe XI . siècle & dansles fuivans , s’attachèrent à l’étude de ce Philosophe, sor qui plu¬sieurs des plus doctes travaillèrent . Sa réputation étoit déja ré-panduë dans l’Afrique parmi les Arabes & les Maures. Alîara-bius , Algazel , Avicenne , Averroez & divers autres firent hon¬neur par leurs commentaires à la doctrine d’Aristote- Ils ren¬seignèrent en Afrique, à Cordoué , où ils établirent un Collège,depuis qu’ils eurent conquis l’E'pagne ; & les Espagnols appor¬tèrent en France les commentaires d’Averroez & d’Avicenne sorAristote. Ses livres y étoient déja connus . On enseigna fa do¬ctrine dans 1 Université de Paris ; mais Amauri voulant ’soutenirdes opinions particulières , sor les principes de ce Philosophe,fut condamné d’hérésie par un Concile tenu en la même villel’an rai o. Les livres d’Aristote y furent brûlés , & la lecture ensot défendue , fous peine d’éxcommunication . Denuis, fa Mé¬taphysique fut condamnée par une assemblée d’Evêques , sousPhilippe Auguste. L ’an iai $. le Cardinal du titre de S. Etien¬ne , Légat du saint Siège apostolique , confirma les mêmes dé¬fenses ; mais il permit d’enseigner la Dialectique ou la Logiquede ce Philosophe , au lieu de celle de saint Augustin, que l’onéxpliquoit auparavant dans le.r écoles de l’Université. L’an t zjle Pape Grégoire IX. défendit encore d’ehseigner la Physique& la Métaphysique d’Aristote , jusques à ce que ces livres eussentété revus & corrigés , dans les endroits qui contenoient quelqueserreurs . Néanmoins peu de tems après , Albert le Grand,  ftsaint Thomas à 'Aqum , firent des commentaires sor Aristote.Campanella croit qu’ilsavoient eu quelque permission particuliè¬re du Pape , pour travailler à ces ouvrages. L’an 126$. Simon,Cardinal du titre de sainte Cécile, Légat du saint Siège , (éten¬dit absolument la lecture de la Métaphysique & de la Physiqued’Aristote. Toutes ces défenses cessèrent en i ; 66. car alors lesCardinaux du titre de saint Marc & de saint Martin , Commis,faires députés par le Pape Urbain V. pour réformer l’Univeríitéde Paris , permirent l’éxplication des livres , dont la lectureavoit été défendue auparavant . L’an 1448. le Pape Nicolas V.approuva les ouvrages d’Aristote , & en fit faire une nouvelletraduction latine . Enfin l’an 1492. le Cardinal d’Estouteville,qui avoit été nommé par le Roi Charles VII. pour rétablirl’Université de Paris , ordonna que les Professeurs éxpliqueroientla Morale de ce Philosophe , aussi-bien que sa Logique , sa Phy¬sique , sa Métaphysique , & ses autres traités de Philosophie.L’an XS4Î - Ramus voulant établir une autre Philosophie , com¬posa deux livres intitulés , t’un Dialeftica institutiones; & Lau¬tre Aristotelicaf animadversiones> mais le Roi François I. fit sup¬primer ces livres & autorisa ceux d’Aristotef que l’on a conti¬nué de lire publiquement dans l’Universite de Paris ; St lors-qu’en 1624. Antoine Villon , Etienne de Claves & Bitault voulu¬rent publier & soutenir des thèses contre la doctrine d’Aristote,ils furent condamnés par l'Université , & par le Parlement deParis. Gassendi & Deícartes ayant dans le siècle passé mis et»vogue de nouveaux principes de Philosophie , celle d’Aristoten’a plus eu le méme crédit dans le monde , & s’est à peine soû-tenué dans les écoles. On peut consulter un ouvrage de Jeande Launoi , que nous avons de varia Arìftotelis fortuna , celuique Patricius a composé sous le titre de Peripatetica distcujjìones,& un traité que le P. Rapin a publié depuis intitulé Comparai¬son de Platon  U d'Aristote. Pendant qu’Aristote étoit avecHermias en Asie, il fit connoissance avec un Juif d’une sagesse,d’une tempérance , & d’une bonté admirables , & dans les fré¬quentes conversations qu’Aristote eut avec lui , il apprit quanti*tité de choses. C’est Josephe qui rapporte cette particularité.Lib.  1. contre Appion c.  8 - II l’avoit tirée d’un livre de Gléar-que ; un des principaux disciples d’Aristote. C’est fans doutede ce commerce qu’il avoit tiré ce qu’Aristobule , & après luiClément Aléxandrin , avoient remarqué dans fa Philosophie , quis’accordoit avec les écrits de Moyse & des Prophètes. ; La Phi¬losophie de tout l’Orient est la Péripatéticienne généralementparlant . Les Arabes ni les Persans, qu’on peut appeller leurs diseciples , ne connoissent que peu ou point Platon , ni les autresPhilosophes qui l’ont précédé . Cependant quoíqu’Aristote soitleur grand Maître en Philosophie , ils le lisent peu dans le tex¬te , mais ils s’en servent avec la glose d’Avicenne. Les Arabes& les Persans , qui ont commenté Aristote , comme Avicenne& le fameux Coia Neßr ne se fout pas attachés aveuglément àses sentimens , sous prétexte qu’ils ont été mal copiés , & mal tra¬duits . * Diogenes Lcttrtm in vit . Arist . I. ç. Plutarch . in Alex.ÇiSilla.  Cicéron . Plin. Elien. Eufèbe. S. Augustin. Boëce. SaintJean de Darnes. Strabon , /. 13. Patricius , mdifcus.  Voffius,de Phil . seâ . esc.  Gassendi , Exerc. Parad . adversus Aristoteles „Prideaux , bist. des Juifs & c. T.  2 . p. 4->r. Chardin voyages en.

Perfi & c. T . z. c. 11. . ,, , .à Diogène Laine  parle de plusieurs Auteurs du nom d An.ftote! Le premier est celui dont nous venons de parler . Lesecond gouverna la République d’Athènes , & on voît de lui desharangues fort élégantes. Le troisième écrivit de l’Iliade d’Ho-mère . Le quatrième,  Orateur de Sicile , répondit au panégyri¬que d’Isocrate , & sot surnommé Mythus. Le cinquième,  quiécrivit de l’art Poétique , étoit de Cyrène. Lesixkme  étoit unMaître de Grammaire , dont parle Ariftoxène dans la vie de Pla¬ton Le septième étoit aussi Grammairien , mais de peu de con.sidération . Nous pouvons encore ajouter à ceux-là AristoteT »m. h  X x x a d*
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de Chalcide , qui avoit écrit une Histoire d’Eubée , citée par
Harpoc .ation & par le Scholiaste d’Apollonius . On a fait dans
le XVII . siécle monter le nom des Aristotes jusques à ; r. * Dio-
gène Lu 'erce , l.  5 . tn Anji. Voflìus , de Hiß . graç . L 4 . Joniìus,
de Hiji. Peripat. Bayle, dici. crit.

ARISTOTE , Architecte célèbre dans le XV . siécle. II étoit
de Bologne , & de la famille des Alberts Après avoir donné en
Italie des preuves de fa capacité , qui alloit jusques à traniporter
d 'un lieu à un autre une tour de pierre ; il passa en Moscovie,
attiré par le Duc Jean Basilulcs , qui l’employa dans la constru¬
ction de plusieurs Eglises. * Bayle , difi . crit.

ARISTOTIME , l’un des principaux d’Epire , fe rendit
maître de la principale ville de cette Province , & y établit fa
Tyrannie . Ensuite il fit mourir plusieurs des habitans , & en
envoya grand nombre en éxil . Les Etoliens le prièrent de ren¬
dre au moins les femmes à ce* exilés ; mais il le refusa. De¬
puis, feignant de s’en repentir , il leur donna permission de s’en
aller ; mais comme elles étoient assemblées aux portes de la ville
pour sortir , il leur enleva ce qu’elles emportoient de précieux ,
les envoya en prison , & fit forcer les filles , & égorger les
enfans . Cependant , Hellanicus , un des plus considérés du pays,
assembla ses amis en fa maiíon , & les exhorta à venger fa pa¬
trie . AI sis voyant qu’ils n’avojent pas assez de courage , pour
secouer le joug d’une servitude 11•fâcheuse , il fit venir ses do¬
mestiques, leur commanda de fermer les portes du logis, & d’al-
ler avertir Aristotime que ces conjurés en vouloient à fa vie.
Ce dessein les étonna si fort,  que voyant qu’il y avoit du dan¬
ger de tous côtés , ils donnèrent la main à cette conjuration :
ainsi le Tyran fut tué cinq mois après avoir usurpé la puissance
souveraine . * Justin , /. 26. c.  1 . Pausanias , / . ; .

ARISTOXENE , deSelinunte , Poète Grec , vívoitfousla
XXXIX . Olympiade , selon Euíèbe ; c’est à-dire vers l’an 624.
avant J . C. Saint Cyrille Ta pris pour le Philosophe ; mais il
fe trompe en la supputation des tems , comme on le peut voir
dans l’article suivant . * Voisins , de Poet . Grac.

ARISTOXENE , Philosophe de Tarente , fut disciple d’Ari-
stote . II crut que son Martre le íeroit son successeur ; mais son
peu de santé fut cause que ce grand homme lui préféra Théo-
phraste ; ce qui fâcha si fort Aristoxène , qu’il ne parla depuis
d ’Aristote qu’avec mépris. II composa plusieurs ouvrages de
Musique , de Philosophie & d’Histoire, dont Suidas comptoir jus-
qu ’à quatre cens cinquante -trois. Jean Meursius a donné au
public son traité des éìémens harmoniques , avec les remarques.
Les Anciens Pont souvent cité. Aristoxène a vécu vers la CX1V.
Olympiade , environ Pan J24 . avant J . C. & loyg-tems même
après cette époque . * Aulu-Gelle , /. 4. c.  n . Valère Maxime,
l.  g . c.  15 . fi l.  4 . c.  7. Jamblicus , en la vie de Pythagore.  S.
Jérôme , en la préfacé du catal.  Plutarque . Diogène Làerce.  Ci-
cer . Lactance , &c.

ARISTUS ou AEISTE , deSafamine , Historien Grec , avoit
écrit des expéditions d’Aléxandre le Grand . * Arien , l.  7 . Stra-
bon . I.  14 . Athénée , & Clément Alexandrin.

■J ARITHMETIQUE , science qui enseigne à compter , &
toutes les vertus & les propriétés des nombres . Les quatre pre¬
mières régies de i’Aríthmétique moderne , sont PAddition , la
Soustraction , la Multiplication & la Division. 11 y a eu une
Arithmétique digitale , qui est la plus ancienne & la plus natu¬
relle . Cette manière de compter par les doigts , semble avoir
été suggérée par la nature , qui nous a donné cet expédient
comme le plus aisé. Les doigts font limités à dix . Le dix
même est composé des quatre premiers nombres ; un , deux,
trois , quatre , que Platon loue au commencement de son Ti¬
ntée , lesquels joints ensemble , font le nombre de dix ; &
lorsqti’on y est parvenu , on recommence à l’unité ; car dix
& un font onze . Pline nous dit que les Anciens ne comptoient
que jufqu’à cent mille . Ceux qui dans la su.te des tems ont in¬
venté le chiffre & les caractères , dont nous nous servons, n’en ont
voulu mettre que dix ; & les Pythagoriciens , après les Hébreux
Cabalistes , foûtiennent .que toutes les dixaines sont remplies
de divins mystères , qui avoient donné lieu à l’insiitution des
décimes dûës à Dieu , par lesquelles on lui rendoic foi &
hommage , pour tous les fruits que la terre nous produit par
fa bénédiction . Au reste cette Arithmétique digitale est fort
ancienne . Nicarque dans une épigramme grecque nous parle
d’une vieille qui recommenqoit de compter ses années par fa
main gauche . Saint Jérôme nous apprend que le nombre de
cent se transmet de la gauche à la droite , & sc marque par
les mêmes doigts ; mais non pas de la même main : fur quoi
Juvénal parlant de la vieillesse de Nestor , nous dit qu’il com-
ptoit déja le nombre de scs années fur fa droite . Numa fit éle¬
ver une statue à Janus , au rapport de Pline , dont la dispo¬
sition des doigts de la main droite marquoit le nombre de trois
cens ; le pouce & le doigt indice étoient étendus en long,
& les trois autres recourbés en dedans la paume de la main ;
les doigts de la main gauche figuroient cinquante -cinq , le pou¬
ce & le doigt du milieu recourbés en dedans , & les trois autres
droits.

Les Grecs & les Romains marquoient leurs chiffres par des
lettres I, II, & avec cette différence que les Grecs íùivoient Tor¬
dre de leur alphabet , & que les Romains se servoient de l’I,
pour marquer un , de TV, pour marquer cinq » de TX, pour dix,
de 1 L, pour cinquante , du C, pour cent . 12, faisoit cinq cens,
dont on a depuis formé le D. cb , mille , dont on a depuis for¬
mé l’M. Les Arabes fe sont servis de caractères particuliers
pour les nombres . Quelques-uns ont prétendu qu’ils les te-
noient des Indiens ; mais on n’a commencé à compter en Eu-
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rope par ces figures , que du tems desSarasins . AlfonseX . Roi
de Castille , s’en servit pour scs tables astronomiques , & pia„
nude , qui vivoit fur la fin du XIII . siècle , les employa. De-
puis ce tems -là on s’en est servi communément . Ils sont beau*
coup plus commodes que les chiffres Romains , qui n’alloient
pas au-delà de cent mille , parce que Ton peut compter avec ces
chiffres telle somme que Ton veut , & qu’ils fournissent une gran¬
de facilité pour aditionner plulì .urs sommes. ' Méthode latine
de Dom Lancelot , dite communément de Port-Royal. Antiq.
Grec. fi Rom.

On trouvera ci-après une table générale des nombres ou chiffres
Arabes , Grecs & Romains , avec leur signification & leur valeur.
Les Romains , comme Pline le remarque , n’avoient point dénom¬
bré au-dessus de cent mille ; mais pour compter plus haut , il,
mettoient deux ou trois fois ce nombre : d’ou vient méme la fa-
qon de compter , bis, ter , quater , quinquies , dectes centena mil»
ha , fie.

Pour bien entendre les nombres Romains , il faut considérer
i °. Qu’il n’y a que cinq figures différentes , qui sont les cinq
premières , & que toutes les autres font composées de TI & du
C : en sorte néanmoins que le C est toujours tourné vers VI , soit
qu’il soit devant où après , comme on le peut voir ci après.
20. Que toutes les fois qu’il y a une figure de moindre valeur
devant une plus haute , elle marque qu'il faut autant rabattre
de cette dernière ; comme IV , c’est-à-dire , cinq moins un , ou
quatre ; XL , cinquante moins dix , c’est à-dire , quarante ; XC,
cent moins dix > c’est à-dire , quatre-vingt dix ; par où l’on volt
qu’il n’y a point de nombre qu’on ne puisse exprimer par les cinq
premières figures. ) °. Qu’en tous ces nombres les figures vont
en croissant par proportion quintuple , puis double ; en forte
que la seconde vaut cinq fois la première , & la troisième deux
fois la seconde , la quatrième cinq fois la troisième , & la ein-
quième deux fois la quatrième , & ainsi des autres . 4". Que les fi-
gures commencent toujours à se multiplier du côté droit ; en for-
te que tous les o que Ton met de ce côté là, se comptent par cinq,
comme ceux qui font de Tautre côté le comptent par dixaines;
qu’ainíi Ton peut aisément trouver routes sortes de nombres , pour
grands qu’ils soient; comme quand un Auteur du XVI . siècle, mar¬
quant dans un dénombrement de TEmpire Romain , le nombre des
citoyens , a mis contre la coutume des Anciens, ccccccc 12200222,
12022222. ccci 222. CCIOS. prenant le premier c. d’après TI pour
mille , ou le premier c qui est à droite pour cinq cens ; & allant
jufqu’au bout  par progression décuplé en chaque figure d’un cô.
té ou d’un autre , je vois tout d’un coup qu’il y a en tout une
milliace , cinq cens millions , cent & dix mille citoyens.
Ce qu’on éxprimeroit ainsi par les chiffres arabiques»
IÇOOI 10000.

En faisant réflexion sur cette maniéré de compter , on peut
juger facilement cju’elle n’est venue que de ce que les hommes
ayant d’ubord commencé à compter fur leurs doigts , ils ont
compté jufqu’à cinq fur une main , puis y ajoutant Tautre main,
ils tn ont fait dix , qui est le double ; & voilà pourquoi leur
progression dans ces nombres , est toujours d’un à cinq , & de
Cinq à dix . Toutes ces figures mêmes ne font venues que de
là : car qu’y-a-t-il de plus naturel que de dire que TI est la méme
chose que si Ton montroit i’unité , en relevant un doigt seul,
& que TV est comme li rabaissant les doigts du milieu , l’on
montroit simplement le petit doigt & le pouce , comme pour
comprendre toute la main , à laquelle ajoutant Tautre , ils en ont
fait comme deux V. dont Tun íeroit renversé au dessous de Tau¬
tre en cette manière , X , c’est à-dire , un X , qui vaut dix. ftla»
nuce montre que méme touies les autres figures font venues de
la première , parce que comme TV n’est que deux I , joints par
le bas ; ainsi L n’est que deux I , Tun droit , & Tautre couché ;
& y en ajoutant un troisième par le haut , IjH , ils marquoient
le cent par cette figure , au lieu de laquelle les Libraires , pour
plus grande facilité , ont pris le C. Que si Ton joint un qua¬
trième I , pour fermer ainsi le quarré , 1^ 1, on fait les cinq cens,
au lieu de quoi , enstiite Ton a prisTia , & puis le D ; enfin
doublant ce qu’arré lûQIÌZl , ils en faifoient leur taille ; au
lieu de quoi les Ecrivains , ou pour embellir , ou pour plus gran¬
de commodité , ont aussi commencé à arrondir la figure, & à
la fermer d’un trait de plume ; ainsi 00, puis ainsi a , d’où vient
que souvent on trouve un huit en chiffre couché , ou un oméga
grec , pour marquer le mille ; mais ensuite ils Tont auflì marque
ainsi ci2 , puis ainsi CD ; & enfin , parce que cela a grand rap¬
port à l’M gothique , ils ont pris un M. simple, pour marquer mil¬
le, comme 1e C pour le cent , & le D. pour les cinq cens. Et de¬
là il artive qu’il y a justement sept lettres qui fervent à ces sor¬
tes de nombres , fçavoir , C, D, I, L, AI, V, X , fi Ton ne veut y
ajouter aussi le Q , que quelques uns ont pris pour cinq cens, se¬
lon Voisins.

II faut remarquer qu’il y en a qui croyent que lorsqu il y s
une barre sur les chiffres , cela les fait valoir mille, comme
V , cinq mille , X , dix mille : on ne fçait s’il s’en trouveroií
des exemples dans les Anciens. Mais il est certain queJafa-
qon de compter de Prifcien , qui a crû que pour marquer les dixai¬
nes de mille , il falloir mettre TX entre les C , ainsi exp, est tout a-
fait fausse & contraire à TAntiquite ; & qu elle ne vient que de
ce qu’ignorant le véritable fondement de cette maniéré décomp¬
ter , on la voulu accommoder à la nôtre , qui va par progreilion
décuple . Que si quelquefois Ton trouve L entre les t,
ainsi CL-) ou semblables , ce n’est qu une faute de Copittes,
qui ayant vû qu’en ces rencontres TI est d’ordinaire plus grand
que le C , Tont pris pour une L- tarie
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TABLE

arabes.
Un.
deux.
trois,
quatre,
cinq.
six.
sept.
huit.
neuf.
dix.
onze.
douze,
treize,
quatorze,
quinze,

f seize.
■dix-sept
l.dix-huit.

dix -neuf.
'vingt.
trente.
quarante.
cinquante.

'soixante,
soixante & dix.

,quatre-vingt.
iquatre -vingt-dix.
.cent.
l deux cens.
1 t -rois cens.
j quatre cens,
zCinq cens.
ilîx cens.
! sept cens.
j huit cens.
í neuf cens.
L'mille.
j'deux mille,
titrois mille.
Iquatre mille.
{ cinq mille.
t six mille.
4sept mille.
;huit mille.
',neuf mille,
dix mille.
L’an 1730.

800.
900.

1000.
2000.
3000.
4000.
5000.
6000.
7000.
8000.
9000.

10000.

GENERALE DES
GRECS.

I. i« i, E’v
2. /»' n, cNo,
3* 7* m, TQtct.
4- J* nu, TÍaç -uq» ,
1* í n, Ttívrii
é. T m, z
7- f nu, t f

fcTTTflí*
8- » mn, OKTCO.
9- S' rum, cvnci.

10. 1 A, csíaoe. . .
11. id AI, ìVtFe««.
12. >ß' Ail, cTdcstKct.
13. iy' Ain, TÇiuiiuìJ 'ex.a.
14. Ami, noisffctíiciKÌad 'ti
r s. lí ah, vrtVTiXctìePíKct.
16. Ain, òxxaíJ 'txct,
17. /ç Ami, tTsruxctít/ 'ixu,
18- i» Anm, bx.ruKa .íd 'tx * .
19- /ô' Aniin, cviazuícPíKtt.
20. K AA, uxoei.
30. x' AAA, rqid -KoeTàt.
40. AAAA, Ter (ragdxeyTee f

*
jaI, tnvTmotTUt

60 . r ÏÂIA, HXOVTCt.

70. ' » IAIAA, ìÇJ 'ofJ.ÚKOVTCt.
80. w* IAIAAA, OKTOtixClVTl*,

90. y IAIAAAA, cvvtváaoi'Tst.
100. S, H, íJíarov,
200. V HH, cPiuxóffict,
300. T HHH,
400. V HHHH, értfffxtTctrJs 'ift,
500. IHI, trevraxíctez.
600. X IHIH, Í^CCKOC/tt,
700. 4 ' IHIHH, WTdKÓinet,

TO *T 0í

IHIHHH , izTctKÓtna.,
IHIHHHH , crnaaoV/ «,

X, ’xj'Ata,.
XX, c

XXX, t gijstxitt.
XXXX, <T6t§cí«/«̂ iA/ì*»

IXI , ttiVTCtKi^ iXtU,
IXIX, í 'sxr.iyjKut,

IXIXX, ínrctzio ^iXiu,
IXIXXX, azTctzî tXict,

IXlXXXX, èmao/iAia.
M, MÚ51K,

( IX-J .À , ) p ^ lÀIOÇ' OV ÍTTCUCO-

ctoç -èe 'rqia .KOçòv
OU

XlHlHHAAA.

ARI
CHIFFRES.

ROMAINS.

53:

I.
II.
III.
IV.
V.
VI.
VIL
VIII.
IX.
X.
XI.
XII.
XIII.
XIV.
XV.
XVI.
XVII.
XVIII.
XIX.
XX.
XXX.
XL
L.
LX.
LXX.
LXXXxc.
c.
CG
CCC.cccc.
D , ou ID.
DC.
DCC
DCCC.
DCCCC.
M, ou CID.
MM.
MMM.
MMMM.
VM . ou CIDD.
VIM.
VIIM.
VIIIM.
IXM.
XM , OU CCIDD.

Unum.
duo.
tria.
quatuor.
quinque.
sex.
septem.
octo.
novem.
decem.
nndecim.
duodecim.
tredecim.
quatuordecìm.
quindecim,
sexdecim.
septemdecim.
decem & octo.
undeviginti.
viginti.
triginta.
quadraginta.
quinquaginta,
sexaginta.
septuaginta
octoginta,.
nonaginta.
centum.
dueenta.
trecenta.
quadringenta,
quingenta.
sexcenta.
septingenta.
octingenta.
nongenta.
mille.
bis mille.
ter mille.
quater mille.
quinquies mille.
sexies mille.
septies mille.
octies mille.
nonies mille.
decies mille.

Annus M. DCC . XXX.
Milleíìmus septingenteíìmus
trigesimus.

js.

Les Persans appellent l’Arithmétique en deze elm nazel, Ja
mesure de la quantité , & aussi elm eltakìr , l’art de couper les
nombres . Ils ont cinq sortes de chiffres. Le premier est com¬
posé de dix figures simples , dont la première semble être la
méme dont nous nous servons. Le cinq  est formé comme nô¬
tre 2tro , le zero comme nôtre point , & le neuf  ressemble aussi
à nôtre neuf. Ils rappellent ragam abged , déclaration ousuppu¬
tation  d ’A. B. C. parce que c’est le plus commun & par où on
commence ; & ce mot ABGED, est formé des quatre lettres qui
étoient autrefois les premières de la langue Arabe comme elles
le font encore de celle des Hébreux . On appelle aussi ce
compte Asab Indi,  comptes ou chiffres des Indes , parce qu’il
paroit tout à fait semblable au chiffre ordinaire des Indiens
dont il est vrai-semblablement tiré . _ Même quand on compa¬
re nos chiffres de près & avec attention , avec ceux des Indiens,
on trouve qu’ils en font aussi sortis. Surquoi on peut observer
que le mot Arabe , Syfer , d’où est venu nôtre mot de chiffre
est Indiend’origine, ce qui donne lieu de croire que les Ara¬
bes . qui les prémiers ont supputé avec des chiffres , au lieu qu’au-
paravant ils fupputoient avec les lettres de l’alphabet , comme
tous les peuples de l’Orient , & comme les Grecs & les Latins,
apprirent cette méthode des Indiens . Les Persans prétendent
que le mot Syfer  est Persan d’origine , H veut dire mage , pr <?-

greffon  parce que c’est la voie des progressions numéraires ;
mais ils conviennent que les Indiens le leur ont donné . Le
second chiffre est celui dont on se sert seulement à la cham¬
bre des Comptes ; dont les figures font des caractères qui parois-
sent sortir de la langue Arabesque, qu’on appelle Asab ragam ,
c’est à dire chiffre , ou supputation avec des caractères. Le
troisième est composé des lettres alphabétiques au nombre de
vingt huit . Les neuf  premières font les unités -, les neuf  suivan¬
tes font les dizaines , les neuf  autres font des centaines , & la
dernière  vaut mille.  Le quatrième chiffre est celui des Astro¬
nomes  qui est entièrement formé des lettres de l’Alphabet. a
vaut un , h vaut deux & ainsi des autres lettres , mais non pas
de fuite , car après le b.  qui est la fecondre lettre , vient le g
qui est la cinquième ; ce qui fait croire que ce chiffre a été pris
des Hébreux , où le g,  est la troisième lettre de l’AIphabet. On
l’appelle ragam bendezé, c’est-à-dire caractère ou chiffre de
Géométrie. Le cinquième chiffre est aussi composé de lettres
de l’AIphabet fans altération dans la forme, mais aïant chacune
la puiflknee d’un nombre simple ou composé. A marque
B. deux, C. cinq cens  E. cinq,  I . dix,  K . vingt,  L . trente,  M.
quarante,  N . cinquante,  R . deux cens, S. Soixante & ainsi des
autres. Ce Compte ressemble à nôtre compte par lettres Nu¬
mérales , qui sont les sept lettres de l’AIphabet avec quoi nous

Xxx J datons
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datons dans l’imprestlon , & c’est avec quoi les Orientaux font
leurs mots symboliques ; Ils réutilisent fort bien à ce jeu de
mots , en marquant les dattes , «St la supputation par des mots,
qui aient du rapport à la matière que l’on traite . Quand Ta-
merlan prit la ville dé Damas , on fit battre des ducats d’or
pour en conserver la mémoire , où , d’un coté , il y avoit Ka-
vab Damecb, Kar ah, La deJtruHion de Damas efl arrivée à fa
deßruäion. Les lettres de ces mots qui sont au nombre de onze
valent 790. qui tst le tems de l’Epoque de ce Pais là que Tamer-
lan se rendit Maître de Damas . *Chardin voyage de Perse & c. T.
2. c. 6.

ARIUS ou THURAS , Roi des Assyriens, succéda à Nínyas
vers l’an 2061. du monde , & 1974- avant Jésus-Christ. Son
règne fut de trente uns. On dit qu’il vainquit les Caspiens , &
ceux de la Bactriane . II mourut l’an 2091. du monde , 1944.
avant Jésus-Christ , & Aralius lui succéda . C’est Suidas qui lui
donne le nom de Thurasj  mais ces Rois sont fabuleux . * Euse-
bius , in ehren. Çfc.

ARIUS , de Tarse , Historien Grec , est cité par Soranus d’E-
phèse , dans la vie d’Hippocrate , comme Auteur d’un ouvrage
à la louange de ce fqavant homme . * Voflius, de Hiß . Grac.
I.

ARIUS , Roi de Sparte , fit alliance avec Onias , Grand -Prê-
tre des Juifs , & lui écrivit une belle lettre dans une feuille quar-
rée , & 1celée d’un cachet , où étoit empreinte la figure d’un
aigle , qui tient un serpent dans ses ferres. II lui faisoit Ravoir
qu’ils avoient trouvé dans leurs archivés , que les Juifs & les
Lacédémoniens n’avoient qu’une même origine ; qu’ils étoient
tous descendus d’Abraham ; que puisqu’ils étoient frères , ils dé¬
voient ,n’avoir que les mêmes intérêts . Que pour eux , ils se
réjouìlToient fort de ce qu’ils avoient la paix dans leur pays;
qu’ils leur offioient leurs services dans le besoin , & qu’ils
les prioient d’en faire de même à leur égard. * I. Machab.
XII.  ao.

ARIUS, ; Hérésiarque , voyez  ARIANISME.
ARIZA , Ariza , Ariobriga , bourg d’Efpagne dans I’Aragon,

fur les frontières de la vieille Castillê , fur la rivière de Xalon ,
à cinq- lieues au-dessus de la ville de Calatajud . Quelques Géo¬
graphes prennent Ariza pour la ville qu’on nommoit ancienne¬
ment Aìj ì & Arci;  mais d’autres la placent à Arcos , petite ville
de la vieille Castille , à la source du Xalon . * Baudrand.

ARKAGI ZADEH , Auteur d’un livre intitulé Arbaiuoules
quarante traditions.  II a pourtant donné un nom particulier
a son ouvrage , qui est Absan-al-liadith , Les plus excellentes nar.
rations ou traditions. * D ’Herbelot . bibl. orient.

t ARKEL , (Corneille van) Ministre Remontrant , première¬
ment à la Brille,  ensuite à Delft Sc  enfin à Rotterdam,  nâquit
à Amsterdam le ; . Octobre 1670. Dans son enfance il passa
avec son Père & sa Mère , à Rotterdam ; & y commenqa
ses études , tant des Langues , que des autres sciences , dans
le Collège qui porte le nom du grand Erasme,  Ayant achevé
ce cours , il fut envoyé à Amsterdam , pour s’y perfectionner
dans les Langues , & dans la Philosophie , & pour étudier en¬
suite la Théologie . Dans cette dernière science , il eut pour
Maîtres , d abord Monsieur Jean  le Clerc , & ensuite Mr. Phi¬
lippe van Lìmborch , deux Théologiens modérés , & d ’une vaste
érudition . II acheva heureusement ses études & fut ensuite ap-
pellé à desservir les Eglises dont on a parlé cy-dessus. II avoit
beaucoup d’éloquence , & étoit pourvu de tous les talents né-
céssaircs à un Prédicateur , II aimoit beaucoup les antiquités,
& la Poésie , dans laquelle il s’éxerqoit tous les matins . II
étoit en relation avec tous les Poètes de son tems. Sa conver¬
sation , & sa manière de vivre étant des plus agréables , il fut
aimé & éstimé généralement . II travailloit à un commentaire
fur Corippe /’Africain Sc  a laissé bien des matériaux pour l’in-
tel’igence de ce Poète . II a donné au public Hadriani Junii
Homam , Medici , animadversa , ejusdemque de Coma Commen-
tarius  g? c.  imprimé à Rotterdam en 1701. La belle édition
que nous avons de MarcePus Palingenius , imprimée à Rotter¬
dam en 1722. est aussi dûë à ses foins. II mourut le 29. Septem¬
bre 1724-

ARKI , Archium,  ville de la Turquie en Europe , située dans
1? Bosnie , à l’emboûchure de la Bosna dans la Save. II y a dans
l’Ëíclavonie une petite ville de même nom que celle-ci , & qui
n’en est séparée que par la Save. * Baudrand.

ARKIÀNUS , Roi des Babyloniens , succéda à Mardocempa-
de ou Mérodach qui finit ses jours après avoir régné douze ans
à Babylone , l’an 59. de l’Ere de Nabonassar , du monde 5295.
& 709. ans avant Jésus-Christ , selon Usserius : il régna cinq ans.
L’an 2; . d 'Ezéchias & le 70; . avant J. C. dit Prideaux.  Arkia-
nus étant mort fans enfar.s , il y eut un interrègne de deux
ans à Babylone avant qu’on pût convenir d’un successeur ; à la
fin Belìbus fut placé fur le trône , qu’il occupa pendant trois
ans. *l'tolom. ïnRegimn canon.  Prideaux hiß . des Juifs T . 1.
P-47-

ARLANZA , Arlanza,  petite rivière d’Efpagne dans la vieil¬
le Castille. Elle a fa source à la ville de Lara , baigne ensuite
celle de Lerma , & se va rendre dans l’Arlanzon . * Maty, dìâ.
geogr.

ARLANZON , Arlanzo,  rivière d’Espagne dans la vieille
Castille. Elle baigne la ville de Eurgos ; Sc après avoir reçu
l’Arlanza , elle sc décharge dans le Pizuerga , fur les frontières
du Royaume de Léon. ' Baudrand.

ARL
ARLAT , première Tribu des Turcs Orientaux , qui habitats

au -delà du Gihon ou de l’Oxus . * D’Herbelot , bibl. orient.
ARLBERG , ( den ) Arula,  montagne qui fait partie des

Alpes Rhétiques . Elle s’étend dans le Tirol , entre le lac de
Constance , le Rhin , le Bregentz , l’ill Sc l’Inn . * Baudrand.

ARLES , sor le Rhône , ville de France en Provence , avec
Archevêché , a aujourd ’hui pour Suffragans , Marseille, Toulon,
Saint Paul-Trois -Châteaux , & Orange . Les Grecs ont nommé
cette ville Ajíaas , & ses Latins , Arelas , Arelate , Arelatum.
Ceux qui aiment ses fables , lui ont cherché des Fondateurs
illustres dans ses débris de Troye , & ont cru qu’Arulus, neveu
dePriam , l’avoit fait bâtir , & lui avoit donné Ion nom. D’au-
tres .prétendent , avec aussi peu de fondement , que ce fut Aru-
lus , fils de Gad , dont il est parlé dans le 46. chap . de la Ge¬
nèse. Strabon semble croire qu’Arles étoit un ouvrage des Pho¬
céens , qui bâtirent Marseille ; mais fans doute dès ce tems-là
cette ville étoit bâtie . En étfet , Trogue Pompée , qui étoit lui-
même du pays des Voconces , c’est-à-dire , Provençal , «Sc qui
s’est tant plû à nous parler de l’arrivée de ces Phocéens en
Provence , ne dit point qu’ils ayent bâti Arles. Quelques -uns
même prétendent qu’ils y vinrent voir Sénatus , Roi des Sego*
régiens , & qu’il faisoit son séjour ordinaire en cette ville ; maia
il est difficile de rien avancer d’assurè touchant ses Fondateurs
de cette ville. Les Auteurs parlent encore diversement de l’é-
tymologie du nom d’Arles. Queíques -uns la tirent des mots grecs
AgíaiíA*« , qui signifient peuple de Murs,  ou d'Ara elata , au - '
tel élevé,  lùr lequel ses anciens peuples de ce pays sacrifioient tou - ,
tes les victimes humaines à leurs làusses Divinités . Mais au- |
jourd ’hui on est persuadé , qu’en ancien langage britannique , quL
étoit presque le même que le Celtique , Arelate,  signifie une vilk
bâtie dans un lieu marécageux : ce qui peut être la véritable ori¬
gine du nom de la ville d’Arles. M. Gassendi en parle dans la ,
vie de M. Peiresc , où il dit que ce dernier l’avoit appris en
Angleterre du docte Camden . On peut consulter les origines
de la langue franqoise de Gilles Ménage , au mot Arles.  Cette ;
ville a encore eu 1e nom de Tbeline,  comme nous le voyons dans j
Festus Avienus, en ses vers iambes des rivages maritimes . 1

Arelatum Hlic civitas attolitur , í
Tbeline vocata , fub priore feculo , 7
Grajo incolente.

Ce Poète vivoit fur la fin du IV. siècle. On prétend que ce non»
de The!in est mystérieux , & qu’il est tiré du mot grec «
qui veut dire mammeUes  que le nom de mamiParia , qu ’on «.
trouve dans les anciennes inscriptions comme propre à Arles,]
est encore conforme au prémier ; & que cette ville étant situés » >
dan* un lieu extrêmement fertile , étoit comme la nourrice de”
plusieurs Provinces de l’Empire . Cela paroît très-peu naturel ;á
& peut -être vaut-il mieux lire dans l’inscription qu’Auxiliaris J'
Préfet du Prétoire , fit élever , mamiParia , que mamiliaria , 'S
ou plûtôt ma . miPiaria,  pour signifier que ce Préfet du Prétoire]
des Gaules , établit Arles comme la Cité , mère des milles on
des colonnes qu’on mettoit fur ses grands chemins , pour en mar¬
quer la distance , à l’éxemple de Rome , où l’Empereur Augu- -
ste établit le millier d’or , auquel ses grands chemins d’Italie ve- ,
noient aboutir . La voye Aurélie , qui commenqoit à Rome , ve-
noit de même aboutir à Arles : ce qui fortifie cette dernière j
conjecture , qui a aussi été celle de Joseph Scaliger , de Pierre '
de Marca , «Sc de plusieurs autres : ce qu’on peut encore conje¬
cturer de ce qui est marqué dans la table de Peutinger , Sc dansí
ses itinéraires d’Antonin & de Jérusalem . Au reste , Arles , l’unei
des plus anciennes & des plus illettrés villes des Gaules , a été co¬
lonie Romaine , Sc a eu d’autres privilèges très-considérables.
Isidore la nomme une ville très-noble . Ammien Marcellin dit
qu ’elle étoit l’ornement de plusieurs cités . Prudence lui donne
l’éloge de viPe très-puifsante ; & Aufone la reconnoît pour être la
Rome des Gaules, dans cette épigramme :

Ponde , duplex Arelate , tuos Manda boßita portus,
GaPula Roma Arelas , quam Narbo Martius , quatn
Accolit Alpinis opulenta Vienna colonis.
Pr .eeipitis Rbodani jic intercisa ßuentis,
Ut mediam facias navali ponte plateam.
Per quem Romani commercia fufipis or bis,
Nec cobibes, populofque alios ef mania ditas :
Gallia queis fruitur , gremioque Aquitania lata.

Outre ces noms , Arles eut encore celui de Conßantine,, ou de
ville de Conjiantin s & dans une constitution sous les Empereurs
Honorius Sc Théodosc , elle est nommée mère des Gaules;  car
c’est mater omnium GaPiarum , qu’il faut lire dans cette ordon¬
nance , & non rnatrimonium GaPiarum.  Le Cardinal de Cusa
est le prémier qui a publié cette ordonnance , qu’il attribuoit à
Constantin le Grand.  Scaliger avoit crù qu’else étoit de Constan¬
tin le Tyran ; mais le Père Sirmond a prouvé qu’else étoit d’Ho-
norius . Elle est datée du mois de Mai 418. Arles étoit alors
1e siège du Préfet du Prétoire des Gaules ; & on y tenoit toutes
ses années , depuis les Ides d’Aoùt jusqu’à celles de Septembre,
l’assemblée des sept Provinces des Gaules ; Ravoir de la Viennoi¬
se , de l’Aquitaine première & seconde, de la Novempopulanie,
des deux Narbonnoises , Sc des Alpes maritimes . L’ulàge de ces
assemblées avoit été introduit tout au commencement du V. siede;
& Honorius renouvella J’ordonnance qui obligeoit les Députés
des Provinces de se trouver en ce tems à Arles. II ajoute qu on

avoit
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âvoit choisi cette ville pour les assemblées , comme étant la plus
commode par son assiette. Car le Cours du llhône , dit-il, & le
voisinage de la mer lui fournissent toutes les richesses de l’Orient,
les parfums de l’Arabie , les délicatesses de f Assyrie, & l’abon-
dar.ce de l’Afrique , de l’Espagne & des Gaules, On ne fera pas
fâché de trouver ici une description de la ville d’Arles. Elle est
bâtie fur un rocher d’une pente fort aisée , qui s’étend dans une
grande plaine , à 4 ; . degrés 26. minutes d’élévation , ce qui
rend son séjour doux , tempéré & agréable . Autrefois elle étoit
plus grande qu’elle n’est, & le Rhône la diviíoit en deux parties
qui étoient jointes par un pont : présentement elle est toute en*
tière sur la rive gauche du Rhône , faite en forme de harpe , &
sur une colline qui panche vers le Nord . Cette ville conserve en¬
core aujourd ’hui divers illustres monumens de son ancienneté &
de son opulence du tems des Romains ; comme de belles inscri¬
ptions , les restes d’un Amphithéâtre , des aqueducs , des colon¬
nes , des statués , & entr ’autres une de Diane , qu’on y voyoit
dans la maison de ville, & qui a été transportée depuis à Veríail-
les. On ne doit pas oublier cc fameux monument de l’Antiqui-
té , que l’on y a relevé en 1677. 6e est un obélisque, qui est un
reste de la magnificence des Romains , lesquels ont habité long-
tems cette ville. Apparemment ils l’avoient fait venir d’Egypte,
pour le consacrer à la gloire de quelqu’un de leurs Empereurs ;
& ce qui donne lieu de le croire , c’est qu’il est de la même matiè¬
re que ceux de Rome , qu’on a rapportés de ce pays-là , c’est-à-
dire , de Granite oriental , qui est une espèce de pierre, encore plus
dure & plus précieuse que le marbre . Sa hauteur est de cinquan¬
te deux pieds , & sa base de sept pieds d’épaisseur, tout d’une piè¬
ce . 11 fut trouvé dans le jardin d’un particulier , auprès des murs
de la ville , qui ne sont pas fort éloignés de la rivière du Rhône.
Peut -être qu’il y étoit demeuré depuis son débarquement , fans
qu’il eût jamais servi à l’ufage auquel il avoit été d’abord destiné.
11 étoit enseveli dans la terre , la pointe un peu découverte ; & le
Roi Charles IX . Rayant vú en passant par Arles, avoit donné or¬
dre qu’on le déterrât , pour le transporter ailleurs. Mais la dé¬
pense , ou la difficulté de fentreprisc , fut cause qu’on n’acheva
point ce qu’on avoit commencé . Les Consuls de cette ville le
firent tirer de terre en 1677. & Relevèrent dans une des pla¬
ces publiques , après y avoir fait graver de magnifiques inscri¬
ptions à la loiimge de Louis XIV . On a mis un monde char¬
gé des armes de France , fur la pointe de cet obélisque ; & au-
dessus un soleil , qui fait une devise sans paroles »pour marquer
la gloire de ce Monarque . On ne s’arrête pas à décrire les
restes de l’Amphithéatre , qui a moins été ruiné par les étran¬
gers , que par les habitans d’Arles mêine , qui ont employé diver¬
ses parties de ce superbe bâtiment dans leurs maisons ; mais on
doit au moins dire un mot des champs élisees , appellés encore
eliscamp.  Ce cimetière est hors de la ville fur une colline
agréable , divisée en deux parties : dans la première appellés
Moulaires , à cause du grand nombre de moulins qu’on y volt, il
y a peu de tombeaux , parce qu’on les a rompus pour bâtir
les murailles des jardins qui sont aux environs ; mais il en
reste encore beaucoup dans la seconde , quoique le nombre en
soit bien diminué , les particuliers ayant fait ls même usage de
la pltìpart . On assure que sous le règne de Charles IX . la
Reine mère Catherine de Médicis fit enlever plusieurs de ces
tombeaux , qui étoient parfaitement bien travaillés ; que d’au-
tres furent donnés en présent à divers _Princes , & que les ha¬
bitans ayant commencé à briser ce qui restoit , ne purent être
arrêtés que par l’éxcommunication de leur Archevêque Caspar
du Laurens . On ajouts qu’après la mort de ce Prélat , on re¬
commença à détruire ce magnifique cimetière , & qu’on voit
encore de très-beaux débris des tombeaux dans diverses Eglises
d ’Arles. Le territoire de cette ville a environ 44. lieues de tour,
& 12. de large. On le divise en quatre parties , qu’on nomme
la Crau , le Plan du Bourg , Tresbon & la Camargue. La Crau
est une plaine de fix ou sept lieues de long , couverte de cail¬
loux , parmi lesquels croit une herbe excellente pour ia nour¬
riture des brebis : on y recueille de fort bon froment , & d’éx-
cellent vin ; on y rencontre aussi du vermillon , de la manne,
des oliviers & de toutes sortes d’arbres fruitiers . 11y a des
bois , des étangs . & des marais , où l’on pêche quantité de pois¬
sons. Le Plan du Bourg  est la plaine qu’on trouve entre le
Rhône & la C» u : elle s’étend jusqu’à la Méditerranée : les
prairies & les petits bois la rendent très-agréable , & y ont at¬
tiré la Bourgeoisie , qui y a de belles maisons de campagne. Le
Tresbon  est d’une bien moindre étendue , car ce n’est qu’une

Îdained’une lieue&demie de long vers le Nord, où est située beau Monastère de Mont -majout ; mais c’est la partie la plus
fertile . Enfin la Camargue, est une Isle arrosée de plusieurs
branches du Rhône , abondante en bled , en vin , en pâturages,
& en bois , où l’on trouve des salines , des étangs & de beaux
jardins : c’est-là qu’est le bourg de Trinquetaille , vis-à-vis d’Ar¬
les , dont il faisoit autrefois partie . Constantin lé Grand  choisit,
dit -on , Arles pour le lieu de son séjour , & le siège de l’Empire
dans les Gaules ; mais cela n’est vrai que pour le peu d’annécs
qui précédèrent la défaite de Maxence , & Trêves fut depuis la
prémiére ville des Gaules , fans qu’Arles fût autre chose qu’une
simple cité de la Province Viennoise : ce qui continua jusqu’à
Constantin le Tyran,  qui lit son séjour à Arles. L’an4ii . Con¬
stance assiégea Arles, l’emporta , & y prit le Tyran Constantin.
Les Visigoths l’assiégèrent en 429. mais elle fut délivrée par
Aétius. Thrafamond , Roi des mêmes Visigoths, entreprit enco¬
re de l’assiéger en 452. & Théodoric II. en 457. Evaric , frère
& successeur de ce dernier , l’empajta Fan 466. Théodoric »
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Roi des Óstrogoths , aima Arles , & y fit faire diverses répara¬
tions . Ibas , Général de ses troupes, empêcha qu’elle ne fût pri¬
se en 30g. ou 309. Par  les François , qui la soumirent trois ou
quatre ans après, & en devinrent les maltteä, auflì-bien que de
tout le reste de la Provence. Dans le VIII. siècle , les Sarafins
prirent Arles en 730, niais Charles Martel  la leur enleva peu
après. Ainsi cette ville revint aux François , & elle leur fut
soumise jufqu’en 879. que Bofon se fit déclarer Roi d’Atles,
c’est à-dìre , de Provence & de Bourgogne , dans Rassemblée te¬
nue à Maritale le 13. du mois d’Ostobre . C’est le commen¬
cement du Royaume d’Arles, dont les Auteurs de l’onzième &
du douzième siècle ont parlé. Divers autres Auteurs parient
de ce Royaume d’Arles , comme d’un Royaume imaginaire »
fans doute parce qu’il fut bientôt uni à ceux des deux Bour¬
gognes, après Boson, Louis Boson, & Hugues, fous Rodolphe II.
Conrad , & Rodolphe III . & parce que ces Rois ont pris le titre
de Rois de Bourgogne & d’Arles. Mais cela n'empêche pas
que ce Royaume n’ait eu ses droits , ses coûtumes , & ses pré¬
tentions différentes des deux autres. On trouvera la succession
des Rois d’Arles avec celle des Rois de Bourgogne, La ville
d’Arles étoit presque République sous les Empereurs qui s’en
difoient Rois . & durant le règne des Comtes de Provence de
ìa première & de la seconde race. En 1213. Frédéric II. lui
accorda des privilèges lì distingués , qu’elle se déclara Républi¬
que , & fut gouvernée par un Chef nommé Podestat , par des
Consuls , & par un Juge ou Viguier. Le peuple elisoitle Pode¬
stat ; l’Archevêque nommoit les Consuls ; & le Podestat mettoit
le Viguier. Le Podestat étoit le Chef de la République , & pré¬
test serment de fidélité à l’Empereur entre les mains de l’Arche¬
vêque , qui vêtu pontificalement l’attendoit à la porte de l’Egli-
se cathédrale . II entrost en la seconde fête de Pâques, & avoit
l’intendance des grandes affaires, de la Police , des finances , de
la guerre , & étoit souverain dans ses jugemens ; on datoit les
contrats de l’année de son gouvernement , & de celle du règne
de l’Empereur . Après un an d’exercice il pouvoií être conti¬
nué où déposé : Pierre d’Aiguieres, qui fut le premier Podestat,fut continué olusieurs annfW I * v ;„„:- ». "* '

1. ^ uc ia  juiuce , cc entrost en charge la se¬
conde fête de Pâques. Les Consuls avoient le soin des affaires
de police . Cette République se rendic ft puissante en peu de
tems , que Gènes & les autres villes de commerce voulurent se
liguer avec elle. Mais elle ne dura qu’environ 37. ans ; & vers
l’an 1331. Charles I. Comte de Provence la soumit entière¬
ment . Elle avoit témoigné beaucoup de fidélité pour les suc¬
cesseurs de Rodolphe , & elle avoit trouvé ses avantages dans
un attachement si constant . Car les Empereurs augmentoient
de tems .à autre,ses privilèges , comme Conrad 111. en 1114. &
Frédéric I. en 1178. Ce dernier contraignit même les Ducs de
Zeringhen de lui ceder tous les droits qu’ils avoient fur le Ro¬
yaume d’Arles , par la donation de Lothairell . ou de Conrad.
Frédéric II. en 1214. céda toutes les prétentions qu’il avoit fut
ce Royaume à Guillaume de Baux , Prince d’Orange ; & Rai-
mond , fils de Guillaume , les céda l’an 1237. à Charles I. Com¬
te de Provence . Depuis , Arles a reconnu ces Comtes , & en¬
suite elle a été réunie à la couronne avec le reste de la Pro¬
vence. Arles a un siège de Lieutenant de Sénéchal, étabífpar
se Roi François I. en 1333. avec quelques autres Magistrats de
police . . Les Consuls ou Echevins prennent le titre de Gouver¬
neurs de la ville , qui est au nombre des terres adjacentes de la
Province . Arles a produit de grands hommes ; car fans parler
de Favorin ou Phavorin ; des Argoli du Royaume de Naples,
qui ont écrit l’histoire des Archevêques d’Arles, de Moulin , qui
a écrit des cérémonies de la Mestè ; elle a fourni plusieurs hom¬
mes de lettres , qui vivent encore aujourd ’hui , & que l’on trou¬
ve nommés dans un ouvrage particuíier des hommes illustres, &
des Ecrivains de Provence. La ville d’Arles est aussi devenue
fort illustre par l’erection de l’Academie royale des sciences &
des langues , qui y fut établie par lettres patentes données en
1669. vérifiées au Parlement de Provence , & dont le Roi s’eít
déclaré fondateur . Elle étoit composée de vingt Gentilshom¬
mes originaires de la même ville , & y demeurans ; mais ce
nombre fut augmenté de dix en 1677. & depuis il y a eu-
trente Académiciens dans cette Compagnie , dont le Duc de
S. Aignan fut le premier protecteur . L’Académie d’Arles
jouit des mêmes privilèges que l’Académie françoife établi«
à Paris.

EGLISE  D ’ARLES.

L’Eglife d’Arles a été fondée par saint Trophime , comme les
Evêques de cette Province Rassurent, en écrivant au Pape Zo-
fime : Trophime , discnt -ils , étant envoyéà Arles par le saint
Siège.,fut commt la Jource des ruisseaux, qui coulèrent par toute
la France; mais on ne convient pas du tems qu’il est venu en
ce pays. Quelques-uns croyent que ce Trophime est celui
dont il est parlé dans les Epîtres de saint Paul , & qu’il a par
conséquent été envoyé dans les Gaules du tems des Apôtres.
Cependant Grégoire de Tours,  suivant l’Auteur de la vie de 8.
Saturnin , parlant de la fameuse mission de cet Evêque en Fran¬
ce , sous l’Empire de Dèce , met de ce nombre Trophime » en¬
voyé à Arles ; & Sulpice Sévère assure que la Religion ne fut
prêchée deça les Alpes que long-tem« après les Apôtres. II faut
convenir que cette dernière autorité n’est d’aucun poids , puise
qu’elle est démentie par cc qu’on fçait de saint Irénée , qui étant
«nvoyé dans les Gaules pat saint Polycarpe , fut ordonné Piètre
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»ar saint Piioiiu , Evêque de Lyon , qui le choisit l’an de J. C.
17g. pour porter à Rome les lettres des Confesieurs prisonniers
pour la défense de la foi. » 'ailleurs il y a dans S. Cyprienune lettre écrite au Pape Etienne , par laquelle il paroit qu’enl’a.tnée 254 . il y avoir une Eglise établie à Arles , & que son
Évêque nommé Marcien . s’étoit joint au parti des Novatiens.
11 eit vrai que quelques-uns ont douté de la vérité de cette let¬
tre ; mais les plus habiles Critiques, après savoir bien examinée,la croysn t de S. Cyprien . Ainlì il faut que Trophime soit ve¬nu dans les Gaules , & ait établi une Egliíè à Arles au plûtard
quelque tems avant »Empire de Dèce ; & on ne peut se défen¬dre d’abandonner , au moins ici , Grégoire de Tours.  Et mente
quand on diroit qu’il ne place la mission de Trophime sousDèce, qu’à i' occafion de celle de saint Saturnin qui fut envoyé àToulouse , on pourra en rejetant cette défaite , qui paroit peu
naturelle , remarquer au contraire , que puisqu’il eit certain qu’d
s'est trompé fur ce qui regarde »Apôtre d’Arles , il pourrait bienaussi s’être trompé fur ce qui concerne »Apôtre de Tou¬louse.

La ville d’Arles étant considérable , à cause des grandes ri¬
chesses que lui procuroit fa situation , qui y attiroit tout le com¬merce des Gaules avec les autres Provinces de l’Empire , l’Evê-
que de cette ville prétendit auííi des prérogatives , & contesta àl’Evêque de Vienne le droit de Métropole ou de Primatie.Cette question fut jugée par provision dans le Concile de Turin,tenu l’an 597. cnntm II.  où il fut décidé que celui des deux
qui prouveroit que fa ville étoit Métropole civile » suroît »hon¬neur du Primat sor toute la Province , & le droit des ordina¬
tions ; que cependant , p'our conserver la paix entr’eux , les
Evêques de ces deux villes auroicnt fous leur juridiction , lesvilles les plus voisines de leurs sièges , & le droit de les visiter.
Cette voye d’accommodement ne fut pas exécutée , & l’Evêqued’Arles affecta de se déclarer Primat de la Gaule Marbonnoise,
& des sept Provinces qu’elle comprenoit . II y a un édit de
»Empereur Honorius , adressé à Pétrone l’an 418 . dans lequel laville d’Arles est appellée Métropole des sept Provinces ; mais
elle ne jouissoit de cet honneur que depuis Constantin le Tyran.
Le Pape Zosime dans l’épitre V. adressée aux Evêques des Gau¬les & des sept Provinces , accorde à PEvêque d’Arles le droit dePrimatie fur les sept Provinces ; mais le Pape Boniface , épître III.àllilaite de Narbonne , se plaint de ce quePatrocle , Evêqued’Arles', a établi un Evêque dans »Eglise de Lodève , située dans
la première Natbonnoise : en quoi il déroge au décret donné
par Zosime en faveur de »Eglise d’Arles. C’est à cette disposi-tioij de Boniface que saint Léon fait allusion , quand il dit epjl.
89 . que le privilège accordé par le saint Siège à Patrocle , avoit
depuis été révoqué par un jugement plus équitable.Cette contestation se renouvella sous Hílaire d’Arles , qui dé¬
posa Projectus & CelidoniusEvêques , à ce que l’on croit de laProvince de Narbonne , & ordonna un autre Evêque à la placedu dernier , s’attribuant , dit S. Léon, les ordinations de tous les
Evêques des Gaules, c’est-à-dire , des sept Provinces Narbonnoi-fes. L’affaite fut portée au Pape S. Léon , qui condamna Hilai-re d’Arles , & obtint un mandement de PEniperiur Valenttnien,
pour faire éxécuter fa sentence dans les Gaules. Après la mortd’Hilaire , Ravennius son successeur, sans s’arrêter au jugement
du Pape , ordortna un Evêque à Vaison, dans la Province de Vien¬ne. L’Archevêque de Vienne s’en plaignit à saint Léon , &
Paver,ni is lui en ayant aussi déféré le jugement , saint Léon ren¬dit une sentence définitive , par laquelle il soumit à la Métropo¬le de »Archevêque de Vienne quatre villes ; sqavoir , Valence,
Tarentaife , Genève & Grenoble , & laissa les autres villes sous
»autorité & la dispositíop de »Archevêque d’Arles.

L’Archevêque de cette vilfe a été encore honoré de  la quali¬té de Vicaire du saint Siège , & fut le premier établi dans les
Gaules par le Pape Zosime , qui attache trois privilèges à cette
dignité ; la prèmière , que les Evêques des Gaules qui voudraientaller à Rome , soient obligés de prendre des lettres de lui ; la
seconde , qu’il ait les ordinations des Gaules Viennoise & Nar-bonnoise ; la troisième , qu’il demeure en possession des Parois¬
ses qu’il avoit anciennement , même hors son territoire . Le Pa¬
pe Symmaque dans l’épitre X.  à Césaire , Evêque d’Arles , luiconfirme ce Vicariat , & lui donne le droit (»assembler des Con¬
ciles, pour juger des causes de Religion qui pourront naître dansles Gaules & dans l’Esoagne. Le Pape Vigile étendit encore
plus loin les limites du Vicariat d’Arles, en donnant à AuxaniusEvêque d’Arles , une juridiction fur toutes les Eglises du Ro¬
yaume de Chiidebert . Le Pape Pelage »accorda à Sabaudus furtoute la Gaule , & saint Grégoire le Grund à Virgile , Evêqued’Arles , à qui ií accorda le gallium.  Enfin Jean VIII . nommaaussi son Vicaire dans les Gaules, Rostaing, Evêque d’Arles , &lui donna encore le pallium.  Les quatre Suffragans de cette
Métropole , sont Marseille, Toulon , S. Paul-Trois -Châteaux , &
Orange . Elle comptoir autrefois au même rang Avignon , quifait aujourd ’hui une Métropole en particulier , & qui a sous foi
Carpentras. , Cavaillon & Vaison , qui dépendoient d’Arles. LeChapitre de cette Eglise est composé de vingt Chanoines , entre
lesquels il y a quatre dignités , qui sont le Prévôt , PArchidiacre , leSacristain , & l’Archíprêtre ; & trois personnats , le Capiscoi , ’le
Trésorier , & le Primicier . Parmi les autres Chanoines , il y a un
Théologal . II y a encore vingt prébendes , pour des Prêtresdits bénéficiers, ^ » fWiitre étnit autrefois régulier , de »Or-
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est enrichie de diverses reliques de Saints. II y a encore huit
Paroisses, dont la première , dite la majeure,  est collégiale depuisl’an 133r. outre plusieurs maisons écclésustiques & religieuses
avec »Abbaye de Mont -Majeur , de »Ordre de saint Benoit , horsde la ville ; & celle de saint Césaire, de Filles.

CONCILES  D ’ARLES.

Le premier Concile d’Arles fut assemblé en 314. par »ordrede »Empereur Constantin , pour juger le différend qui étoit en¬tre les Evêques d’Afrique , à »occasion de »ordination de Ceci-
lien - II fut composé de 33. Evêques d’Ocaident , avec quelques
Prêtres & quelques Diacres. Marin , Evêque d’Arles, y présida;
les Légats du Pape Sylvestre , Claudien & Avitus Prêtres, Eugè¬ne & Cyriaque Diacres , y assistèrent ; mais il est Faux que »Em¬
pereur Constantin y ait été présent , comme quelques Auteursï’ont écrit . Le Concile prononça une sentence d’absolution enfaveur de Cécilien , & condamna ses accusateurs . II dressa en¬
suite XXII . canons fur la discipline , & écrivit une lettre au
Pape saint Sylvestre, pour lui faire sqavoir ce qu’il avoit réglé , &
pour le prier de publier ses décisions par tout le monde . Ga¬briel de l’Aubefpine F.véqus d’Orléans , a fait des notes fur sept
des canons de ce Concile , que les curieux pourront consulterdans les éditions des Conciles , & dans les ouvrages de ce Pré¬lat. L’Empereur Constance étant venu dans les Gaules , à »oc¬
casion de la guerre de Magnence, demeura à Arles , depuis le 10.
Octobre de »année 333. jusqu’au commencement de la suivan¬te . Comme il s’étoit déclaré pour les Ariens , il ne manquapoint d’y éxécuter fidèlement ce que les Hérétiques lui suggé¬
rèrent . Vincent , Evêque de Capoué , s’y trouva de la part duPape Liberius , avec Marcel de la Campante, & porta les lettresde quatre -vingts Evêques d’Egypte & des Orientaux , touchantsaint Atlianase , que les Ariens persécutosent . Le Pape deman-doit qu’on lit tenir un Concile à Aquilée , comme l’on en étoitdéja convenu . Divers Evêques d’Italie & des G ules, qui étoientà Arles, demandoient la même chose. Mais »Empereur fit tenir
un Concile dans la ville d'Arles, où Saturnin , qui en étoit Evé.que, parut à la tête des Ariens. On y condamna saint Albana¬
is ; on y trompa les Légats du Pape ; & Paulin de Trêves , quiy soutint la soi avec une constance merveilleuse , fut envoyé enexil. Ravenmus , Archevêque d’Arles , ayant succédé en,449 . àS. Hilaire , célébra deux Conciles qui sont le II . & le 111. car
celui que les Ariens y tinrent en 353. ne mérite pas d’avoirplace parmi les assemblées ecclésiastiques. Ce II . Concile d’Ar¬les fut tenu vers l’an 432. On y fit des ordonnances très-saintes
pour la réforme des mœurs , & pour la discipline ecclésiastique.Le P. Sirmond en rapporte jusqu’à 36. canons . C’est lui qui a
le premier publié le III . Concile d’Arles , que Ravennius assem¬bla vers »an 435. pour régler les différends de Théodore de
Frejus , contre Fauste , Abbé de Lerins, qui y fit confirmer l’éx-
emtion de son Monastère . Fauste fut depuis Evêque de Riez ;& fe trouva vers »an 474. au IV. Concile d’Arles , que Léonce
Archevêque de cette ville , y célébra contre les Prs'deftinatiens,que l’on accusoit de soutenir quelques opinions conformes à cel¬les des Manichéens . On y condamna un Prêtre nommé Luci-dus , accusé de soutenir les erreurs de ces Prédestinations . II
est vrai qu’il fe soumit à ce qui fut ordonné , & qusoutre une
rétractation de ses scntimens , il écrivit encore une professionde foi , conforme aux décisions du Concile . C’est ce que nous
apprenons non seulement de »ouvrage que Fauste de Rà com¬posa de la grâce & du libre-arbitre , & d’une lettre qu’il écrivita Lucidus ; mais encore de la rétractation de Lucidus, qu’Henri
Canilìus a donnée au public . Césaire, Archevêque d’Arles, ayantassemblé en 324. dix-sept Evêques pour la dédicace de »Eglise,dite Notre-Dame la Majeure,  tint le 6. Juin un Concile , où l’on
fit de saintes ordonnances , distribuées en quatre canons. Le
Concile célébré en 334. en contient sept. 11 fut tenu par dix-neuf Evêques, dont le premier étoit Sabaudus , Archevêque d’Ar¬
les. 11s regardent la discipline ecclésiastique. Nous les devonsaux soins du P. Sirmond , qui publia les canons de ce Concile,
après les avoir tirés d’un ancien manuscrit trouvé à Lyon.
Charlemagne fit tenir en 813. un Concile à Arles. Divers Pré¬lats s’y trouvèrent le 10. jour du mois de Mai. Les décisions
qu’ils firent fur la discipline, sont exprimées en 26, canons. JeanBaussan, Evêque de Toulon , puis Archevêque d’Arles , depuisl’an 1232. jusqu’en 1237. célébra deux Conciles provinciaux.Bertrand Malferrat , Prélat de la même ville , en tint un 1er ; .
Juillet 1270. D’autres Archevêques y ont publié des ordon¬
nances synodales. * Strabon . Pline. Ptolomée . Pomponius Mê¬la. Jusos César. Suétone . Ammien Marcellin . Dion. Ausone. Pau¬
lin . Grégoire de Tours.  Procope . Hincmar , &c. S.ixi , i» pontif.Arel.  Baronius , in annal.  Bovis , Cour royale d’Arles.  Sirmond &
Labbe , riz edit. Concil. Bouche , hiß . de Prov.  Chorier , hiß. de
Dauph.  Gilles du Port , hiß . de l’Egl. d’Arles.

ARLES , Arula , petite ville de France avec un Monastère.Elle est aux pieds des Pyrénées, fur la rivière du Tech , dans ic
Comté de Rouísillon. 11 s ’y est tenu un Concile en 104Ú. 9
Bandrand . , „„ , , _ vt ARLESHEIM , Bourg appartenant a 1 Eveque de Poren-truy , situé dans la Seigneurie de Birseck, à une lieue & demiede Baie. Lorsque le Chapitre des Chanoines sot chassé deFrí-
bourg par les François , il se retira à Arlesheim , où Jean Conrad
de Roggenbach , pour lors Evêque de Porentruy , & j« Chapitredes Chanoines firent ensuite bâtir un,e magnifique Eglise, i ouï
auprès de ce bourg , » y a une montagne , !m laquelle est utus
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5e Château de Birsecî: , où le Baillis de de l’Evêque seitsa rési¬dence.

ARLEUX , Arlodhan , Arlufimn  bourg dc France auComté d’Artois, fur les contins de Flandres . 11 étoit autrefoisdu Cambresis, & il elt auílì joignant le Hainault , près du maraisdu même nom , à quatre lieues de Cambray , en allant versDoiiay. II a été cédé à la France par la pais faite aux Pyré¬nées en 1639.
ARLING TON , petit village d’Angleterre , entre Harlington& Shepeston , lieu de la naissance d’Henri kennet , Baron d’Ar-lington , voyez  BENNET.
ARLON , Ar lammt, ville du Pays-Basau Comté de Chi-ny , & qui passe plus ordinairement pour être du Duché de Lu¬xembourg , avec titre de Marquisat , depuis l’an uo ; . Elle estfur une petite montagne , & étoit autrefois fortifiée ; mais depuisles fortifications ont été rasées. Elle avoit été cédée à la Fran¬ce en Jógr - avec son territoire parles Espagnols, à qui elle ap-partenoit , & à qui on l’a rendue en 1698- Elle est assez petite,& est située entre Luxembourg , dont elle est à quatre ìieuës , ééle Neuf-Château , à six lieues de Montmcdy , & à deux lieuesdes frontières du bas Barrois. Elle est la principale du paysaux environs , qu’on appelle le Marquisat d’Arlon,  qui divilé enquinze Mairies, qui renferment 119. villages , est compris fousle Comté deChini , & est entre la Prévôté de Luxembourg , leterritoire de Chiny & le bas Barrels . Sigefroy, prémier Comte. de Luxembourg , l’ayant acquis des Comtes d’Ardennes, le donnaà un de ses fils , appellé Henri,  auquel succéda Conrard , fils deson frère Gilbert . Valeran & Foulques , petit -tìlsde Conrard,n’ayant point laissé de postérité , Adé'.e leur sœur porta ce Mar.quisit en dota la mailon de Limbourg , d’où il lortit par la mortde Valeran II . qui en 1214. avoit épousé Ermesinde Comteflède Luxembourg , à condition que le Marquisat d’Arlon seroicréuni au Luxembourg . La condition fut exécutée malgré lesArchevêques de Trêves , qui prétendoíent que ce fût un fief deleur Egbíè . On croit que le nom de cette ville vient de ceque du tems du Paganifine, il y avoit un Temple avec un autelque les Tréviriens avoient consacré à la lune Ara . lun<z>, d’oùest venu par corruption Arlun  ou Arlon.  Antonin l’appelleOrolaunum, & d’autres Arlunum. * Guichárdin , descript. duTays-Bas. Valére André& Metei. Bourgon,geogr, biß. Audifret,geogr. tor.i.  2.
ARLOT DE RA1NONI , de Vicenze , a vécu apparemmentdans le XIIÍ , siede . C’étoít un homme de naissance, qui écrivitl’Histoire des guerres entre les Vicentins & ceux de Padoue.Les Gibelins le firent chasser de Vicence. * Pajarinus , hfi . Vi¬rent.  Voisins , l.  3. de Hiß . Lot.
ARLUN , CBernardin ) de Milan. On ne sqaìt pas en queltems il vivoit ; les uns disent que ce fut dans ie XII . siècle,& les autres dans le XIV . 11'écrivit l’Histoire de Milan , de¬

puis fa fondation jufqu’à son tems. * Gefner , in bibl. Vof-íuis , Lc.
ARMACH OU ARMACHAN , cherchez RICHARD D’AR¬MACH.
ARMACH , Comté , Armacenjls Ccmitatur , petit pays d Ir¬lande en Ulster , que l’on appelle autrement le Comté d’Ar-niach , & ceux du pays le nomment Cumtac Armach. 11 estainsi dit de fa ville principale , & est entre les Comtés de Downe,de Derry ou Londondery , & de Alonaghan . On le diviíè encinq Baronies , qui font Towes , Orrior , Taverne , Onclan &Armach.
ARMACH ou ARMACH , Armacha , ville d’Irlande , dansn íinnpllflp fanlAt Domnach-lHOr,& tantôt

gille ue cène vum, vujiau ^ u. r -fut lui qui en fit le siège Métropolitain & la Primatie de toucsl’Irlande . On ajoute qu’il fit pour ce sujet un voyage exprès àRome , pour en avoir la confirmation du Pape saint Léon, l’an4 ; ; . mais il n’y aguères de certitude dans toutes ces opinions.L’Evêque d’Armach , outre les titres de Métropolitain & de Pri¬mat , eut encore dans la fuite celui de Légat-né du saint Siège,pour toute i’Irlande . Saint Forannan fut fait Evêque d’Armachau X . siècle, où cette ville s’appelloit Domnacb-mor,  à causede sa grande Eglise, & étoit toujours Métropole de toute l’Isle.II s’en démit depuis, lorfq’il passa en France , vers l’an 969.& qu’il fut fait Abbé de Wazor . S-Malachie fut d’abord Eve-que de Connerth , puis Archevêque d’Armach , qui étoit le lieude fa naissance. Son prédécesseur Cesse l’ayant désigné pourson successeur l’an 1127. dans l’éfpérance qu’il rétabliroit lafoi , les mœurs & la discipline, qui étoient fort corrompues dansle pays, il s'y trouva de la difficulté , parce que , comme ce bé¬néfice étoit très-eonsiderable , & que les grands Seigneurs du
pays , par respect pour saint Patrice > Fondateur de cette Eglise,lé soûmettoient á celui qui en étoit Archevêque ; l’unedes pre¬mières familles de l’Isle fe l’étoit tellement rendu héréditaire,qu’elie l’avoit déja fait passer à quinZe générations . L’abus yétoit devenu si grand , qu’on avoit choisi même pour être Ar¬chevêque plusieurs personnes qui ne fàísoíent point professionde l’état ecclésiastique : de sorte qu’avant Cesse , il y en avoiteu huit de cette maison qui étoient mariés , & qui n ’avoientrequ aucuns ordres . C’est ce qui avoit causé dans toute I’Ir¬lande durant près de 200. ans la ruine de toute la discipline& l’anéantissement de la piété & de la Religion . Ce fut pourremédier à ces désordres que l’on mit saint Malachie sur le siè¬ge d’Armach. Eugène III . érigea l’Eglise d’Armach en Arche¬vêché l’an ' x; r . La ville a été autrefois considérable ; mais
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elle a été si maltraitée par les guerres civiles & par les incen¬dies, qu’elie est presque ruinée depuis plusieurs années . Jacquestisserins, Irlandois , un des plus lqavans hommes du XVI. siè¬cle, en étoit Archevêque en 1648- du tems de Cromv/el , usurpa¬teur de la couronne d’Angleterre. Armach est à quarante -huitmilles de Dublin , Capitale du Royaume. * Le Mire, geogr. ec„deß Camden. Speed. Ciuvier. Jacobus Warreus. Baillée, topogr.des Saints. Audiffret, geogr. imc.  U mod. tom.  1.

ARMADABAT, Ville des Indes. Voyez AMADABAT.
ARlMADE, ou le Régiment del’Armade, Régiment qui gar¬de la principale porte du palais du Roi de Portugal , & qui a droitde loger dans L ville. * Rélat . de Portugal.
ARMAGNAC, pays de France en Gacogne, avectitrede

Comté, est situé entre le Bearn & ia Garonne ; ou , pout par¬ler plus précisément , entre le Béarn, la Bigorre , le Pays de Com-minges, le Languedoc & la Guyenne. C’est un pays extrême¬ment peuplé & fertile. Ses villes lont Auch , Mirande , Vie ,Montlesun , Mauveíin, Leictoure , Verdun fur Garonne , Laufe,Beaumont de Loumagne, Cabaret , la Plume , Miradous , Garre-son, renommée par la dévotion à la sainte Vierge, Le . L’Ar-magnac est arrosé de diverses petites rivières qui fe jettentdans la Garonne . Ce pays a eu ses Comtes particuliers , assezcélébrés dans ['Histoire de France . On y comte plus de millehuit cens Fiefs , íujets au ban & arrière -ban . Les plus illustresde ceux qui les possèdent , sont les Barons de Montant , deMonteiquiou , de Pardaillan & de l’Isle ; L les quatre Vice-Ba-rons qui siègent après eux. Les premiers étoient appellés Pairsdu Comte ; ils étoient Confeillers-nés, & ils avoient séance &voix dans les Etats & dans la Cour du Sénéchal d’Armagnac ,qui est aujourd -hui pays «sélection . Ils sont aussi Chanoines del’Eglitè d’Auch ; le Comte en est le
de la ville conjointement avec i’Arclde la ville conjointement

DES COMTES

premier
('Archevêque.

& il est Seigneur

D’ ARMAGNAC.
GARCIAS SANCHE k Courbé, Duc de Gascogne, qui vivoitau commencement du X . heule , laissa tro.s fils, entre lesquelsil partagea les Etats . isanche.Ga.rcim l’aîné, eut la grande Gascogne. Le íecond , Guiliaume-Garcim , eut ie Comté de Fezen"lac , qui comprenoit l’Armagnac. Et l’Aíhrac devint le n-rtavédu troisième, dit Arnaud Norme, parce qu’il sot tiré à ventrede la mere Honorate,  morte dans les douleurs de Pensent*ment . Guillaume Uarciat eut deux  fils , & àna

Bernard de Louche vers l’an 9Ö0. l’drmagnac en titre de Comté'qui n etoit alors qu une partie de celui de Fezensac Ce dermer pays entra dans la maison de Béarn . par le mari w rìéBeatrix avec Gajian,  fils de Pierre  de Gabaret& d * Uuicbard;de Bearn ; mais Gafion  étant mort fans postérité, Geraud Com-te d Armagnac, recueillit la succession ; & quoique Fezensar fr,tcomme la source de ia famille , il n’en prit setitre deComtequ’apres celui ct’Armagnae , bien que dans les assemblées desEtats du pays, Fezeniac ait toujours conservé la prééminentiur l’autre . Les Comtes d’Armagnac fe rendiressi très MissansBernard,  dit TumapaiUes, s ’établit dans la possession de la Gascogne aptes la mort tl’Odon ou d’Eude ; mais Guy . GeoGni'dh Guillaume Vlll.  Comte de Poitiers, l'en chassa/ &Te défi’cen bataille rangee , prés du Monastère de la Castele, au Vicom¬te de Tunan . Depuis , le même Comte ayant perdu ia femmeErmenganie, le  fit Religieux versl’an ioáo . ou  1061 Ti iajfr,deux ftls , Geraud & Arnaud .Bernard . Geraud fût père deBernard.  Celui -ci, avec Gaston Vicomte de Bearn . & ìP,irNoblesse, fit en 1104 . dans l’Eglise de Diosse, en présence deSanche Evêque de Lesbar, le serment de la paix & de sa trêveordonnée par le Concile de Latran de 1x02. Bernard  V. du noinComte d’Armagnac , mourut sans enfans en 124; . Geraud VIon cousin lui luccéda, & laissa la postérité rapportée dans la suc'-cession chronologique , qui luit;
II . Geraud N. du nom Comte d’Armagnac, & Vicomte deFtZenlaguet , succéda aux Comtes d’Armagnac & de Fezensacaprésla mort de Bernard  V . du nom , son cousin , arrivée l’atí124; . & mourut eu 1285. II épousa Mathe de Béarn , Vicom¬tesse de Marsan, Dame de Moncade , &c . filse& héritière dé

Gafion dc Moncade VI. du nom , Vicomte de Béarn , & deMathe de Maltas, Comtesse de Bigorre, dont il eut Bernard  VI.du nom, qui luit ; Gafion , c]ui fit la branche des Vicomtes déFezenfaguet, rapportée ci-aprèss Roger Seigneur de Maulcon fMajcarofe , alliée à Amaud -Guiílaume  Seigneur de la Barthe'CapJ’uelle, prémiére femme de Bernard  VI . du nom , Comte deComminges; & Mathe d’Armagnac,mariée à Bernard  Trencaleonfils d1 Eudes Seigneur de Firmacon. '
III. Bernard  VI . du nom , Comte d’Armagnac & de Fezen¬sac, mort en 1319. épousa i °. Isabelle  Dame d’AIbret , fille uni¬que de Bernard -Ezy L du nom , Sire d’Albret, dont ií n'eut pointd’ensans. 20. Cécile Comtesse de Rodez , fille puînée d’Henri  ILdu nom » Comte de Rodez; & àe Mascarose, de Comminges sa se¬conde lemme, dont il eut Jean  I . du nom, qui fuit ; Mathe, qui

épousa le 21. Mai xzrr . Bernard -Ezy II . du nom , Sire d’AI¬bret ; & IJ'aheau d ’Armagnac, Dame de Berat. II cutaußpourfils naturel, Jean bâtard d’Armagnac, Patriarched’Alexandrie ?jVfAdminifirateur de i’'Evêché de Rodez en 137Ú.
IV. Jean  I . du nom , Comte d’Armagnac , de Fezensac Stde Rodez , mort en 1373. épousa i °. Régine de Gouth , Vicom¬tesse de Lomagne & d’Auvillar, dont il n’eut point d’enfarrs. 2°.avant l’an >343. Béatrix  de Clerment , dite de Bourbon, fille deJean de Clermont, Seigneur de Charolois & de saint Just, &Tom. I.  Y y y de
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de Jeanne  Dame d’Argîos & de Catheu , dont il eut Jem II.
du nom, qui luit , Jeanne,  mariée par contrat Uu 24. Juin 1; 60.
à Jean  de France , Duc de Berry, dont elle lut la première fern-
me , morte en Mars 1387- & Mache d’Armagnac, alliée l’an 1372.
à Jean  d ’Aragon, IL du nom , Duc de Gironde , morte avantl ’an
1384.

V. Jean  II . du nom , Comte d’Armagnac, de Fezensac & de
Rodez , mort en 1381- épousa en 1359 Jeanne  de Périgord,
fille de Roger-Bernard,  Comte de Périgord , & d'Eleonore de
Vendôme , dont il eut Jean 111. du nom , qui suit ; Bernard  VII.
du nom , qui continua la polten té rapportée après ceûe de son
frère aîné; & Béatrix  d’Armagnac , nommée la Guye,  mariée i °.
à Gajton  de Foix . a°. à Charles Visconti , fils de Barnabon Sei.
gneur de Milan. II eut aujfì pour fils  naturels , Jean bâtard
d 'Armagnac , Archevêque A’Auch de Rouen , mort le  g.
Octobre  1408 . éfi  Bertrand bâtard ci’Armagnac , mort après
fan  1403.

VI. Jean  III . du nom , Comte d’Armagnac , de Fezensac &
de Rodez , aiíìégea Alexandrie en Italie , lut défait , blelsé & fait
prisonnier dans une embuscade près de cette place , & mourut
de les blessures le 23. Juillet 1391- II épousa Marguerite  Com-
tesse de G'omminges , bile aînée & héritière de Pierre -Raymonds
11. du nom, Comte de Cornmtnges, dont il eut Jeanne,  mariée
l ’an 1408. à Guillaume-Amanjeu  ae Madaillan , Seigneur de l’E-
spätre ; & Marguerite  d ’Armagnac , alliée à Guillaume  III . du
nom , Vicomte de Narbonne.

VI. Bernard , Vil . du nom , fils puîné de Jean  II . fut Comte
d’Armagnac, de Fezenlac , &c. après la mort de son frère aîné,
surfait Connétable de France par lettres du Roi du 30. Décem.
bre 1415. Sc  établi Gouverneur général des finances , & Capitai¬
ne de toutes les places fortes du Royaume , avec un pouvoir
absolu , le 12. Février suivant ; mais trois ans après , il lut mas-
sacré dans une sédition survenue à Paris par les partisans du Duc
de Bourgogne , le 12. Juin 1418. 11 épousa en »393. Bonne  de
Berry , veuve á’Amé  V 11. du nom , Comte de Savoye, & fille de
Jean  de France , Duc de Berry , & de Jeanne  d ’Armagnac , fa
première femme , morte le 30. juin 1434. dont il eut (/>«» VI.
du nom , qui fuit ; Bernard , qui fit la branche des Ducs de Ne¬
mours , rapportée ci-après ; Bonne,  mariée à Charles  Duc d’Or¬
léans & de Milan , dont elle fut la seconde femme , morte en
1413. & Anne  d’Armagnac, mariée l’an 1418. k Charles  II . du
nom , Sire d’Albret.

Vil . Jean  VI . du nom , Comte d’Armagnac , de Fezensac &
de Rodez , épousa x°. le 26. Juin 1407. Blanche , fille de Jean
V. du nom , Duc de Bretagne , & de Jeanne  de Navarre , dont il
n ’eut poinc d’enfans 20. vers l’an 1419. isabelle  de Navarre,
fille de Charles 111. du nom , dit le Noble , Roi de Navarre , Com¬
te d’Evreux, &c. & d’Eiéonore  de Caitil .e, dont il eut Jean  V.
du nom , Comte d’Armagnac, &c. qui fut tué à la priíe de Leic-
toure , le 3. Mars 1473. fans laisser de postérité de Jeanne  de
Foix , fille de Gajton  VI . du nom , Comte de Foix , &c. &
d’ Eleonore Reine de Navarre ; Charles , qui suit ; Marie , alliée
par contrat du 30. Avril 1437. à Jean 11. du nom , Duc d’Alen-
çon, dont eile tut la seconde femme ; morte le 25. Juillet 1473.
Eleonore d’Armagnac, mariee r0, à Gaillard  Seigneur de la Mo¬
ine . 2U. à Louis  de Chalon , Prince d’Orange , Seigneur d’Arhy,
&c. & Isabelle , morte íans alliance . II eut ausjìpour fils  natu¬
rels , Jean d’Armagnac , ilit  de Lefcun, Archevêque d? Auch , mort
le  28 . Aout  1483 . Òc Jean bâtard d’Armagnac , dit  de Lefcun ,
Seigneur de Gourdon, Comte de Comminges, qui fut fait Maré¬
chal de France le  3 . Aout  1461 . par le Roi Louis XI . dont il
avoit gagné les bonnes grâces ; èfi nommé Gouverneur de Guyen¬
ne, mort l 'an  1472 . laijjant de  Marguerite de Saluces , fille de
Louis 1. du nom, Marquis de Salures ;  Marguerite d’Armagnac,
alhee a Hugues d’AmboiJ'e , Seigneur d’Aubijoux , ^fic. dont des
enfant.

VIII . Charles  ̂Comte d’Armagnac & de Fezensac , &c. fut
emprisonné après la mort de Ion frère aîné , par le commande,
ment du Roi Louis XI . & fit don des Comtés d’Armagnac, Fe.
zeniac , Rodez , l’isie , òcc. pur lettres du 8. Novembre 1484. à
Hugues de Chalon , Seigneur de Cháteauguyon , son neveu , Che¬
valier de la Toison d’or, mort fans postérité l’an 1490. Il devint
malade de triiteíse, & mourut en 1496. ayant eu pour enfans
naturels , Antoine bâtard d’Armagnac , vivant en  1487 . A? Pier¬
re bâtard d’Armagnac , Comte de l’isie en Jourdain , qui épou¬
sa  Joland de la Haye , Dame de Pa] avant , dont il eut  Georges
Cardinal d’Armagnac , Archevêque de Toulouse,  U Collégatd’Avi¬
gnon , mort en  1383 . âgé  de 83. ans.

BRANCHE DES DUCS DE NEMOURS.
VII . Bernard  d ’Armagnac , second fils de Bernard,  VII . du

nom , Comte d’Armagnac , &c. Connétable de France , & de
Bonne  de Berry, fut Comte de Pardiac , épousa Eléonore  de Bour¬
bon , Comtesse de la Marche & de Castres , Duchesse de Ne¬
mours , fille unique de Jacques  de Bourbon II . du nom , Com¬
te de la Marche & de Castres, Grand-Chambrier de France , Sc
de Béatrix  de Navarre , fa prémíére femme , dont il eut
Jacques,  qui fuit ; & Jean d’Armagnac , Evêque de Castres.

VIII . Jacques d’Armagnac,  Duc de Nemours , &c. eut la tête
tranchée à Paris le 4. Août 1477. II épousa par contrat du 12.
Juin 1452. Louifi  d ’Anjou , fille de Charles  d ’Anjou I. du nom,
Comte du Maine , &c. & d 'Isabelle  de Luxembourg , sa seconde
femme , morte de déplaisir qu’.-lle eut de la poursuite qu’on fai-
soit contre le Duc son mari, & eut pour enlans Jacques,  mort
jeune ; Jem  Duc de Nemours , mort fans lignée ; Emis  Duc de
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Nemours , Viceroi de Naples , tué à la bataille de CérifoIIes, fans
alliance , le 28. Avril 1303. Margueritt  Duchesse de Nemours,
mariée par contrat du 13. Juin 1303. kPierre  de Rohan , Sei¬
gneur de Gié , Maréchal de France , morte fans enfans ; Cathe¬
rine,  qui épousa par contrat du 28- Avril 1484. Jean  II . du nom,
Duc de Bourbon , morte en Mars 1486. & Charlotte  d ’Arma¬
gnac , alliée à Charles  de Rohan , Seigneur de Gié.

BRANCHE DES VICOMTES DE FEZENSAGUET
III. Gaston  d ’Armagnac, second fils de Geraud  V. du nom,

Comte  d’Armagnac, & de Mathe de Béarn, fut Vicomte de Fe-
zensaguet , & mourut l’an 1320. II épousa r°. Marquise,  fill*
de N.  Vicomte de Lomagne qu’il répudia . 20. Valburge  de Ro¬
dez , Dame de Roquefeiiil , fille de Henri  II . du nom , Comte
de Rodez . 3° l’an 1316. Indie  de Caumont , fille de Guillaume
II . du nom , Sire de Caumonf . Du second mariage sortirent
Geraud  II . du nom , qui suit ; & Mascarose  d ’Armagnac , alliée
l’an 1321. à Guitard  d’Albret , Vicomte de Tartas , moite fans
enfans . Et du troisième vint Mathe d’Armagnac, mariée à Ray-
mond-Roger  de Cornmtnges, Vicomte de Gouserans-

IV. Geraud  d ’Armagnac , II . du nom , Vicomte deFezensa-
guet , &c. mort avant l’an 1339. épousa Jeanne,  fille de Pierre-
Raymond  I . du nom , Comte de Comminges . dont i! eut Jean
I - du nom , qui fuit ; & Mathe d’Armagnac, alliée à Centulle  VI.
du nom , Comte d’Aitarac.

V. Jean  d ’Armagnac I. du nom , Vicomte de Fezensaguet,
&c. mort le 20. Juin 1390. avoit épousé Marguerite,  fille d’Ar¬
naud  IL, du nom , Vicomte de Carmain , & de Marguerite  ds
l’Isle Jourdain , dont il eut Geraud  III . du nom , qui fuit ; Jean¬
ne , mariée par contrat du 10. Juillet 1371. à Jean  de Levy ,
III - du nom , Seigneur de Mirepoix ; & Mathe d’Armagnac, al¬
liée a 2V. Vicomte de Valerne.

VI. Geraud  d ’Armagnac III . du nom , Vicomte de Fezensa¬
guet , &c. Gouverneur du Condomois , tomba dans la disgrâce
de Bernard VIL du nom , Comte d’Armagnac , Connétable de
France , son parent , qui s’empara de tous ses biens, après l’avoir
fait arrêter & mettre dans une citerne fort froide , en laquelle
il mourut au bout de dix ou douze jours , vers l’an 1403. II
avoit épousé Anne  de Montlezun , Comtesse de Perdiac , fille
aînée & héritière d’ Arnaud -Guìllaume  de Montlezun , Comte de
Pardiac , Sc d’ Eleonore de Peralte , Aragonoise, dont il eut Jean
II . du nom , qui suit ; & Arnaud -Guillaume  d ’Armagnac , qui
après avoir été prisonnier avec son frère , fut conduit à Rodel-
le en Bigorre; où son père étoit mort ; mais comme il en appro-
choít , la vûé de cette prison le saisit tellement , qu’il en tomba
mort vers l’an >403.

VII. Jean  d ’Armagnac , II . du nom , Vicomte de Fezensaguet,
&c. mourut vers l’an 1403. après qu’on lui eut fait perdre la
vûè par un bastln ardent qu’on lui mit devant les yeux , n’a-
yant point laissé d’enfans de Marguerite  Comtesse de Commin¬
ges, ia femme , qui fut cause de sa perte.

Le Comté d’Armagnac a depuis été porté dans la maison d’AI-
Fret , par le mariage de Marguerite  de Valois soeur du Roi
François  I. & veuve de Charles  Duc d’Alenqon , avec Henri  d’Al¬
bret , Roi de Navarre . Henri  IV . son petit -fils , le rapporta à la
couronne ; & Louis le Grand  en fit don à Henri  de Lorraine,
Comte d’Harcourt , le 20. Novembre 1643. Ce dernier , mort
en 1666. a laillé Louis  de Lorraine , Comte d’Armagnac , &c.
Grand -Ecuyer de France , Sénéchal de Bourgogne, & Gouverneur
d’Anjou , qui épousa le 7. Octobre 1660. Catherine  deNeufvil-
le, fille de Nicolas  deNeufville , Duc de Villeroy , & de Magde-
laine  de Créqui , dont la postérité est rapportée à l’article de
LORRAINE . * De Marca , Fi/f. de Béarn.  Oihenart , notit . utr.
Vase.  Pierre du Bellay , interprétât , de Pédit de Henri IV.  Guil¬
laume de la Perrière . Annal , de Foix.  Sainte -Marthe , généalogie
de la Maij ’on de France. Du Chêne , recherches des antiq . de
France.  Le Ferron & Godefroy , hijl . des Officiers de la couron¬
ne.  Besli , hiji . des Comtes de Poitou.  Justel , Fi/f. d’Auvergne.
Catel , bist. des Comtes de Toul.  Le P. Anselme, &c.

ARAIAGNAC , (Jean d’) Cardinal , étoit fils naturel  de
Jean 11. Comte d’Armagnac , & frère de Jean  III . & de Ber¬
nard,  Connétable de France . Clément Vil . le nomma à l’Ar¬
chevêché d’Auch en 1391, & le Roi Charles VI. le fit Conseil¬
ler d’Etat en 1401 Depuis , il suivit le parti de Pierre de la
Lune , dit Benoît  XIII . Ce fut pour cela que le Pape Innocent
VII . voulut le faire déposer ; mais il n’en put jamais venir à
bout . Ciaconius , selon Oihenart , veut qu’il ait été mis au nom¬
bre des Cardinaux par le même Benoît en 1409. & qu ’il mou¬
rut peu après. * Sammarth . Gall. Christ, tom. I . pag.  112.

ARMAGNAC » ( Jean d’) Maréchal de France , Seigneur de
Gourdon , Chevalier éc  Chambellan du Roi Louis XI . etoit fils
naturel  de Jean  IV . du nom , Comte d’Armagnac, qu',! avoit eu
d’une maîtresse , lui & Jean  d’Armagnac, dit de Lejcun,  Arche¬
vêque d’Auch, , mort en 1483. Le même Roi, dont il gagna las
bonnes grâces , fe fit un plaisir de l’élever ; il lui donna le gou-
vernement de Dauphiné , au lieu de celui dé Guyenne , & lui
laissa la jouissance du Comté de Comminges. En 1461. 11 tut
fait Maréchal de France , & mourut en 1471• Celeron «■
Godefroy . Le P. Anselme, histoire des Officiers de la couronne.
PU- -:— u:a ^ h?(ì. a* hranre

louse , puis d’Avignon, ou 11 rut aum o-oncgac , ne uu
étoit fils de Pierre , bâtard  de Charles  d ’Armagnac, Comte de
l’Isle-en-Jourdain , Sc  d ’Tolund  de la Haye , Dame dePastarant-
Louis , Cardinal d’Amboise, son parent , prit soin de fcn éduca¬tion;



ARM
tìon ; & le Cardinal d’Armagnac voulut lui témoigner sa récon-
noilsance , lui fit depuis dresser un tombeau à Notre-Dame de
Lorette en 15$3- En 1529. on lui donna l'Evêché de Rhodez,
&. il fut encore Administrateur de ceux de Vabres & de Lei-
itoure . Le Roi Franqois I. l’honora de son estime, & l’envoya
Ambassadeur à Venise en 1541. puis à Rome, auprès du Pape
Paul 111. qui le fit Cardinal en J$44* Depuis, il fut Conseiller
diìtat ; il se trouva au Colloque de Poiílì ; & en içóç . il fut
nommé à l’Archevêché de Toulouse . Le Cardinal de Bourbon,
qui etoit alors Légat d’Avignon, le pria de le servir dans fa Lé¬
gation , & de prendre part au gouvernement , sous le titre de
Cel/egat. 11 lui accorda la demande ; & en 1577. U sot mis sor
le  liège épiscopal de l’Eglise d’Avignon, aprés la mort de Féli¬
cien Capiton . II y fonda le Couvent des Minimes, & y mourut
le 21. Juillet de Pan 1383. âgé de 8; . ans. George , Cardinal
<1 Armagnac, étoit zélé pour la Religion, ennemi des Hérétiques,
& protecteur des lettres & des Sçavans. 11 les avanqa autant
qu’il le put à la Cour du Roi Franqois I. 11 en avoit plusieurs
chez lui, & il se fit toûjours un vrai plaisir de s’entretenir avec
eux & de les protéger . * De Thou , hijioriafui tempo.is.  Fri-
zon , Gall. purpur.  Aubery , bist. des Cardinaux.  Sammarth . Cail.
Chris.  Nouguíer , hijioire des Evêquesd’Avignon. Landers in
tlog,  êjV.

, ARMAIS , Roi d’Egypte, fils d’Acenchrés ou Acencberés  II.
régna 14. années & un mois , depuis Pan du monde 2422. &
1097. avant J . C. jusques à Pan 2426. du monde , & 36x7. de
la période Julienne avant J. C. Ce fut lui, dit-on, qui fit con¬
struire un bassin de trois mille six cens stades de tour , & de
cinquante coudées de profondeur , pour servir de réservoir aux
eaux du Nil , dans une grande sécheresse. Au milieu de ce
grand étang il fit bâtir un magnifique tombeau , au dessus du-
quel il éleva deux hautes pyramides ; l’une pour lui, & l’autre
pour fa femme , avec deux grandes statués assises chacune sor
un thrône . On ajoute qu’il donna à la Reine son épouse le re¬
venu de la pêche de cet étang, pour servir aux dépenses de ses
essences, & de ses pommades . * Voye2 Marsham, canon, cbron.
fecul , XIV. AI. Du Pin, biblioth. des Hiß . Propb.  Joseph e,contre
Appion, liv . 1.

ARMAMITHRES , est compté pour le huitième Roi des
Assyriens. On le fak succédera Xerxès , Pan 2161. du monde,
J874 . avant J . C. & l’on dit que son règne qui fut de 38. ans.
îi’eít connu que par les crimes . On peut dire qu’il n’est point
connu du tout , puisque la fuite des Rois d’Assyrie n’est d’au.
cun usage.

ARMAND , de Bourbon, Prince de Conti, Comte de Pe-
.zenas, Baron dc laFere en Tardenois , Seigneur de Písle-Adam»
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Guyenne, puis dc
Languedoc , étoit fils d'Henri 11. du nom , Prince de Condé,
& de Cbarlotte-Marguerite  de Alontmorenci . II nâquit à Paris
le 11. Octobre 1629. Le Prince de Condé son père qui le de¬
stinait à l’Eglise, le fit élever dans Pétude des sciences , dans
lesquelles le jeune Prince fit beaucoup de progrès ; on lui don¬
na les Abbayes de saint Denys, de Clugni, de Lerins, & de AIo-
léme, qu’il quitta depuis pour suivre les armes . -En 1634. il
fut Gouverneur de Guyenne , puis Général des armées du Roi
en Catalogne, où il prit Villefranche . Puycerda , & Châtillonen
2693. Après cela, le Roi lui donna la charge de Grand-Miître
de fa maison, & Penvoya commander avec le Duc de Alodène
Tannée qu’il avoit en Italie , où ils assiégèrent inutilement Ale¬
xandrie en 1657. Le Prince de Conti se trouva à Pentrée ma¬
gnifique du Roi à Paris en 1660. & quelque tems après ayant eu
íe gouvernement du Languedoc , il remit au Duc d’Epernon ce¬
lui de Guyenne, & en 1662. il fut fait Chevalier des Ordres du
Roi . Quoique ce Prince ait été très-illustre par fa naissance &
par ses charges, il l’a été bien plus par fa vertu & par fa piété,
dont toute la France a vù de glorieux témoignages. Nous
avons même sous son nom quelques ouvrages , qui persuaderont
à la postérité quels étoient les fentimens que ce sage Prince
avoit pour Dieu, & pour la Religion. 11 mourut à Pezenas le
21 . Février , Dimanche de la Septuagésime de Pan 1666.  Son
corps fut enterré dans l’Eglife des Chartreux de Villeneuve-lez-
Avignon, où il avoit choisi fa sépulture . Ev 1634. il avoit épou¬
sé Anne -Marie Martinozzi , niées du Cardinal Alazarin, Ministre
d’Etat, morte le 4. Février 1672. de laquelle il eut Louis Ar¬
mand  de Bourbon, Prince de Conti, &c. né à Paris le 4. Avril
1661. & François-Louis  de Bourbon, Prince de la Rocbe-sor-Yon,
puis de Conti , né le 30. Avril 1664. Le prémier de ces deux
Princes mourut de la petite vérole le 9. Novembre 1683. après
avoir fait concevoir de très-grandes espérances de son mérite, ât
cherché les occasions de signaler son courage , comme il avoit
fait cette même année en Hongrie . II n’a point laissé d’enfans
de son mariage contracté le 16. Janvier 1680. avec Anne-Marie
de Bourbon , dite Mademoiselle de Blois, légitimée de France , fil.
le du Roi Louis  XIV . & de Louije-Françoife  de la Baume-le-
Blanc , Duchesse de la Vallière. Depuis fa mort , François-Louis
de Bourbon , Prince de la Roche-fur-Yon, prit le titre de Prin¬
ce de Conti, & épousa le 29. Jum 1688- Marie -Thérése  de Bour¬
bon , fille aînée de Henri .Jules  de Bourbon , Prince de Condé,
de laquelle il eut des enfans . Ce Prince a marché glorieusement
sor les traces de ses ancêtres , & s’est acquis beaucoup de répu¬
tation au siège de Luxembourg en 1684- dans la campagne de
Hongrie en 1683. où il fut blessé dans un combat prés de New-
hetise). 11 servit depuis dans les armées de fa Majesté avec di¬
stinction , & se trouva en 1690. à la bataille de Fleurusi au
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combât de Steinlsorke en 1692. à la bataille de Nervinde en
1693. & autres occasions importantes des dernières guerres, 8c
mourut á Paris le 22. Février 1709. fort regretté de toute' se
France. Voyez ses ancêtres & fa postérité a l’article de BOURBON.

ARMAND , ( Ignace) Jésuite Franqois, natif de Cap en Dau.
phiné , entra chez les jésuites en 1379- âgé de 17. ans , on il
enseigna la Philosophie & la Théologie . 11 fut Recteur du Col.
lège de Tournon , quatre fois de celui de Paris , deux fois Su¬
périeur de la Maison professe, trois fois Provincial de la Provin¬
ce de France , deux fois de celle de Champagne. 11 sot aussi
Visiteur pendant une année . 11 contribua au rétablissement de
fa Compagnie en France, & le discours qu’il prononqa pour est:
effet à Mets devant Henri IV. toucha ce grand Monarque , qui
de concert avec lui & le P. Coton a fait publier l’édit de leur
rappel . II mourut à Paris le 8- Décembre de Farinée 1638-
* Sotwel . script , soc. Jes.  d ’Orléans, vie du P . Coton, &c.

ÂRMANOTH , Province de l’Ecosse septentrionale, qui
fait proprement une partie de la Province de Ross, entre cel¬
les de Locquabir & de Aïurtay. C’ctt un pays de montagnes,extrêmement stérile. * Camáen . Sanson.

ARMANSON OU ARMENSON, Armentio , rivière d«
France en Bourgogne, a fa source au-deffus de Semur, où elle
passe. Ensuite eile requit la Brenne accrue de l’Oserain & de
la Loze. Elle arrose Tonnerre , & se jette dans l’Yonne à la
gorge d’Armanson près d'Auxerre. Elle a autrefois porté bateau.
Les gens du pays qui sqavent combien cette rivière est dange¬
reuse, disent ordinairement : Armanson mauvaise rivière  N bompoison.

ARMANTIERES , sor la Lys, ville des Pays-Bas, cbercbçx.ARMENTIERES.

ARMECESMIAMUN , fils d’Arnìaïs Roi d’Egypte, succé.
da à son père & régna 66.  ans deux mois. On dit que ce fuS
lui qui fit souffrir d’horribles cruautés aux Hébreux, & qui n’é-
pargna rien pour faire arrêter Moyse & lui ôter la vie. * Jo.lèphe , liv.  1 . contre Apion, c.  3.

ÀRMELLE NICOLAS, née le 19. Septembre 1606. à Cam-
peneac dans le Diocèse de S. Maso, & morte à Vannes le 24.
Octobre 1671. a été dans le XVII . siècle un rare exemple da
vertu . Ses païens ne lui ayant laissé aucun bien, elle fut obli¬
gée d’entrer en condition , & elle passa entre autres les trente-
cinq dernières années de fa vie , chez un Gentilhomme , qui %
eu soin de rendre témoignage des grâces dont Dieu avoit com¬
blé cette admirable fille. On ne vit jamais les vertus de la vie
active si bien conciliées avec les transports d’une ame que l’a.
mour divin a saisie tout entière : un recueillement continuel,
une attention sans relâche à la présence de Dieu , souvent mê.
me des mouvemens du cœur vers lui, qui ne lui laissoíentplus
]e moyen de sc connoître , ni les lieux où elle étoit , & qui lui
causèrent de dangereuses maladies : tout cela accompagné de la
plus religieuse attention à servir ses Maîtres, de la plus parfait»
patience dans les contradictions & dans les maladies, d’une dou.
ceur charmante dans les avis qu’elle sc croyoit obligée de don¬
ner , de Pobfervation exacte des pratiques ordinaires de dávo.
tion , & d’une soumission fans réservé aux ordres dc son Dire¬
cteur : voilà le caractère de la bonne Nicolas , qu’on avoit re¬
présentée comme une Quiétiste outrée, dans les éditions précé¬
dentes du Dictionnaire , où l’on affuroit d’elle tout le contraire
de ce qui est contenu dans fa vie imprimée fous le titre de l’é-
cole ihi pur amour de Dieu,  qui a été écrite par une Ursoline
de Vannes, nommée Jeanne de la Nativité.

ARMELLINO , (Franqois) Cardinal, naquit à Peroufe, de
païens peu illustres par leur naisiànce. Gatimbert dit que son
père s’enrichit aux dépens de ses créanciers , qu’il paya par se
fuite : & qu’Armellino alla s’établir à Rome, où il commenqapac
solliciter des procès , & par faire d’autres petits trafics de cette
nature . Comme il étoit très-intelligent pour la maltôte , il eut
l’industrie de sc faire connoître au Pape Léon X. à qui il don-
noit trèsssouvent les moyens de trouver de l’argent. Ce Pon¬
tife , satisfait de ses services , l’adopta en la famille des Mé.
dicis, le créa Cardinal au mois de juillet de l’an 1517. lui don¬
na le Gouvernement de la Marche, le fit Intendant des finan¬
ces, & lui permit de traiter avec le Cardinal Cibo, pour l’office
de Camerlingue de l’Eglise. Cette élévation surprenante lui fit
des envieux & des ennemis , & son nom fut en exécration par¬
mi le peuple de Rome , qu’il avoit chargé de mille sortes de
subsides. II craignit de se voir exposé à leur fureur , sous le
Pontificat d’Adrien VI. qui succéda à Léon X. On dit même
que dans un Consistoire, où l’on parloit de trouver un fonds pour
subvenir aux nécessités de l’Eglise, le Cardinal Pompée Colon-
na dit hardiment , qu’il ne falloit que faire écorcher Armellino,
& exiger un quatrain de tous ceux qui scroient bien aises de
voir fa peau ; que l’argent qu’on en tirexoit, feroit une somme
assez considérable, pour fournir à toutes les dépenses nécessaire?.
Mais le Cardinal de Médicis soutint Armellino : ayant depuis
été élevé au Pontificat, fous le nom de dénient VIL il lui don¬
na l’Atchevêché de Tarente , & d’autres bénéfices considérables.
Quelque tems après , il fut assiégé avec ce Pape dans le Châ¬
teau saint Ange, & mourut de déplaisir d’avoir perdu tous les
biens qu’il avoit à Rome, dans le tems que cette ville fut prise
par les Impériaux . Le Pape sc consola de cette mort , qui luî
laissoit plus de six cens mille francs en terres , dont il se servir
pour payer fa rançon . Car le Cardinal Armellino mourut au
mois d’Octobre 1527. auparavant que d’avoir fait son testament.

Tm . t.  Y y y a * Oaifc



AHM
ç 40 / UVJ
* Oüuphre , Garimbert , & Victorei, in Leone X.  Paul Jove , in
vita Adriuni VI.  Ughel . Aubery, &c.

S ARMENIE.7, , grand pays en Alle , Armenia, est presque
tout entier renfermé dans l’Einpire du 1 urc.

SITUATION , DIVISION , ET BORNES DE U ARMENIE.

On divise ordinairement l’Armenie en grande & petite . La
Grande Arménie,  dite aujourd ’hui Turcomame & Curdstan,  a
été beaucoup plus connue & plus fameuse dans 1Antiquité , qu el¬
le ne Pest aujourd ’hui . L’avantage de fa htuation , la magnifi¬
cence de quelques-uns de ses Rois, fa grandeur & íes richelfes y
contribuèrent beaucoup . Elle est enfermée entre des montag¬
nes des rivières, & des mers . Au Septentrion , les monts Mos¬
aïques , Moscontes ou Meschiciens, la séparent de la .Colchide,
de l’íbérie , & de l’Albanie , qu on nomme en générai Géorgie.
Elle a au Midi les monts ïaurus Sc  Níphatc , qui la séparent
de la Mésopotamie ou Assyrie; que nous appelions Diarbecb.
A l’Occident , l'Euphrate la sépare de l’Alìe Mineure ou Natolie.
Et les monts Caspiens lui servent de bornes à POrient du côté
de la Médis , connue aujourd ’hui fous  le nom  de Servern. 11 y
a encore quelques parties de l’Arménie , qui font vers la mer
Carpienne , ou de Tabarestan , entre 1Albanie & la Médis ; Sc
d’autres vers le Pont -Euxin ou Mer Noire , entre l’Aíie Mineu¬
re & la Colchide . C’est pour cette raison que divers Auteurs
étendent les bornes de PArménie jusqu’à ces mers. Les villes
de Curdistan ou Turcomanie , font Erzerum ou Arzeron , Cars,
Van , Schildir , Teflis, Revan, Derben t, & d’autres assez con fi.
dérables , dont le Roi de Perse en possède quelques -unes . La
Petite Arménie,  dite aujourd ’hui Aladuli,  ou selon d’autres Pe-

gian,  est enfermée dans les Etats du Turc , entre la Cappadoce,
l’Euphrate , & la Cilicie au Septentrion . La principale de ses
villes est Maraz ; il y a aussi Savas ou Sébaste, & quelques au¬
tres qu’on met ordinairement dans la Natolie ou Alìe Mineure.
On divise PAIaduli du Pegian.

DU FATS ET DES HABIT  ANS.

L’Arménie est presque toute couverte de montagnes & de
vallees, de lacs & de rivières . Le mont Antitaurus la coupe
« ' Occident en Orient . L’Euphrate , le Tigre & PAraxe y ont

quelques -unes de leurs sources. Les monts Gordiens renferment
les principales sources du Tigre ; & les monts Pariardes , celles
de PAraxe, de l’Euphrate Sc du Phase. Ces rivières arrosent PAr-
ménie . II y en a quelques autres moins considérables , avec di¬
vers lacs, dont les principaux font ceux d’Arethuse ou Areelsa,
Thospitis & Lichnites , que les Auteurs modernes ont nommés
diversement . L’air de i’Arinéníe est bon Sc  sain , quoique le

pay * soit un peu froid à cause des montagnes . Le terroir est
assez fertile , Sc produit des fruits Sc  des grains, mais peu de vins.
II fournit aussi du bol d’Arménie, de l’amome , qui est un ar.
brisssau dont k bois est odoriférant , du miel , de la soye vers

Servari , Sc quelques mines d’argent . Les pâturages y font éx.
cellens , sur-tout pour les chevaux , qui y font très-bons . Aussi
les anciens Rois de Perse broient tous les ans vingt mille che¬
vaux de PArme'nie. Ce pays est non seulement connu dans

l’ii ifoire profane , mais encore dans l’Histoire sacrée ; & l’Ecri-
ture dit , qu’après le deluge , l’Arche s’arréta fur les monts d’Ar-
ménie . Quelques Auteurs se font méme éíForcés de prouver que
c’c-stle lieu où éroit le Paradis terrestre -, mais nous laissons ces
sortes de recherches à ceux qui veulent bien se repaître de con¬

jectures . Les Arméniens font bonnes gens, simples, fans façon , &
vivent contens de peu . II y en a plusieurs parmi eux quis ’a-
donnent au commerce : aussi sc sont-ils répandus dans la Nato¬
lie , dans la Perse, dans l’Egypte , dans les Indes , dans la Polo¬
gne , & ils viennent même négocier en France , en Hollande,
en Italie & en Espagne. Leur langage est un des plus communs
de PAiìe, & s’étend même ailleurs , où le négoce attire les Ar¬
méniens . Aussi forment -ils un très-grand peuple ; & quelques-
uns de nos voyageurs modernes assurent, que le Patriarche de

la grande Arménie a eu plus de quinze cens mille familles qui
dépendoient de lui ; & que celui de la petite Arménie , en a eu
plus de vingt mille.

GOUVERN EMENT DE U ARMENIE.

Ce pays, autrefois soumis par les Perses, passa avec l’Empire
d’Orient chez les Macédoniens , Sc  devint depuis le partage des
Romains . L’Arménie a pourtant eu quelques Rois. Le plus con¬
sidérable & le premier , est Tigranes , qui épousa la fille de Mi-
thridate Roi de Pont . 11 soumit diverses Provinces ; mais ses

forces , ou plutôt son bonheur n’étoit pas comparable à celui des
Romains , auíquels il se vit obligé de céder , lis avoient vaincu
Mithrídate en diverses occasions. Tigranes , par inclination &

par intérêt , se vit obligé de prendre le parti de son beau -père.
Luculius le défit Pan 68 ; . de Rome , & prit fur lui une ville,

qu’il avoir lui même fait bâtir , & à laquelle il avoir donné son
nom . C’étoit Tigranocerta , Capitale de l’Arménie. Trois ans
après , Pompée défit encore Mithrídate , & Tigranes préférant
enfin Pamitié des Romains à celle de son beau père , vint appor¬
ter fa couronne aux pieds du vainqueur , auquel il céda la Cap¬
padoce , une partie de la Syrie & quelques autres Provinces , l’an
988 . de Rome, environ 66.  ans avant Jésus-Christ . Tigranes íe
contenta de la grande Arménie. Artabase ou Artavasde son fils
lui succéda. C’est celui que Marc -Antoine surprit l’an 920. de
Rome , iZ4 - ans avant Jésus-Christ, & qu’il mena prisonnier en
Egypte . Artaxe fut depuis Roi. 11 laissa Artavasde II . à qui son
oncle Tigranes succéda ; & tous ces Rois furent très-malheureux.
LesJRomains avoient donné PArménie à Ariobarzane , lequel
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ayant été tué , ceux du pays mirent la couronne fur la tête de la
Reine Erato ; mais elle ne la garda pas long-tenis. Vonones,
Roi des Parthes , conquit PArménie, & Pabandonna ensuite dû

teins de Tibère . Depuis cetems -là, les Arméniens n’eurentque
de petits Princes . Spartíen dit que PEmpereur Adrien leur per¬
mit d’avoir un Roi ; au lieu que fous Trajan , ils n’avoient que
des Gouverneurs . M. Antonin le Débonnaire y fit heureusement
la guerre , aussi-bien que les Empereurs suivans, & entr ’autres
Macrin . En ; i2 . les Arméniens, fous leur Prince Tiridate , pri¬
rent les armes contre Maximin , qui perséeutoit les Chrétiens.
Ils eurent encore d’autres Princes , comme Arsaces sous Julien
l’Apostat ; & dans la fuite, ils ont reconnu en divers tems les
Empereurs de Constantinople , les Sarafins , & d’autres Princes
jusqu’à ce que Selim Empereur des Tûtes les soûmit entière¬
ment en i ; i ; , Ses prédécesseurs & les Rois de Perse, avoient
déja enlevé diverses places dans l’Arménie. Scha-Abas Roi de
Perse, a conquis , il y a plus de cent ans, leur pays. Depuis
ce tems -là , ils sc sont dispersés en divers lieux de la Perse &
des Etats du grand Seigneur , & même en quelques endroits de
l ’Europe.

Leur principal emploi est la Marchandise . Le Cardinal de Ri¬

chelieu avoir eu dessein d’en établir en France , pour augmen¬
ter le commerce ; & ce fut dans cette vûë, qu’il y fit imprimer
quelques livres en langue arménienne . Ufcan , ou Oscham, Evê¬
que d’dschouanch , éroit à Amsterdam en 1664. où il a imprimé
quelques livres arméniens , & entre autres une Bible arménien¬
ne , pour en faire commerce . Ii avoir eu cette commission de

son Patriarche ; parce que les Bibles en cette langue , n’étant
auparavant qu’en manuscrit , étoient fort rares Sc fort chères.

11 passad’Amsterdam à Paris, où íl obtint de M. Séguier, Chan¬
celier de France , un privilège, pour imprimer les livres Armé¬
niens de ceux de fa nation . Et en éffet, depuis ce tems-là, ils
ont eu une Imprimerie arménienne à Marseille, où ils se sont

établis pour le commerce . AI. Simon , qui a connu cet Evêque
Arménien , dit au chapitre 12. de son histoire de la crécmce
des coutumes des nations du Levant,  que la Cour de Rome fut
surprise de ce qu’on lui avoit accordé si facilement en Franc*
un privilège, pour faire imprimer toutes fortes de livres armé¬

niens ; parce qu’il sc pouvoit faire qu’on imprimât des livres qui
appuyassent leurs erreurs . Mais outre que leur privilège étoít
limité , & qu’il ne leur permettoit d’imptímer rien, qui ne fût
orthodoxe ; leurs livres, avant que d’étre mis fous la  presse, étoient
revus par un homme , que Rome avoit envoyé exprès pour
cela à Marseille, & qui en coníéroit avec le grand Vicaire de
l’Evêque : ce qui a introduit quelques changemens dans leurs li¬
vres, & dont même ils se sont plaints , ayant porté cette affaite
jusqu’au Conseil du Roi.

RELIGION DES ARMENIENS.

On croît que l’Apôtre saint Barthélemi prêcha l’Evangile en
Arménie, & le nombre des fidèles s’y augmenta beaucoup dans
la fuite. Au commencement du IV. siècle, l’Eglise d’Arménie,
éroit très-storiffante, à ce que prétendent les Arméniens , sous
l’Evéque Grégoire ; Sc  elle eut l’avantage de voir , que non seu¬
lement les Clercs, mais même les Séculiers , Sc  les vierges ré¬
pandirent leur sang pour la foi. Sur la fin du IV. siècle, elle
souffrit une seconde persécution , causée par les Ariens ; Sc dans
les siècles suivans , elle s’opposa constamment aux Hérétiques.
Alors les Arméniens étoient du ressort du Patriarche de Constan¬
tinople , comme Provinciaux du Diocèse de Pont ; mais ils s’en

séparèrent avant le tems de Photius , aullì -bien que de l’Eglise
Grecque . Le Christiamime s’tst conservé parmi eux, quoiqu’a-
vec quelque sorte d’altérauon . 11s ont deux Patriarches , Puni
pour la grande Arménie , Sc l ’autre pour la petite . Le premier
avoit autrefois son liège à Sébaíte , & aujourd ’hui il demeure
dans un Monastère près d’Envan . Le second , dont le siège
étoit autrefois à Méliténe , le tient présentement dans celle de

Cis, assez près de Tarse en Cilicie. II y a eu divers changemens
dans la créance des Arméniens.

CONCILE H ARMENIE.

Ce Concile fut assemblé en 4 ; ; . àl ’occasion des livres de Théo¬

dore de Mopíùelte & de Diodore de Tarse, que les Nestoriens
avoient traduit en Syrien , en Persan & en Arménien , tâchant
de les faire passer pour orthodoxes - Ite y furent condamnés
comme hérétiques ; & afin que i’anathême fût plus autentique,
les Prélats députèrent deux Prêtres , Leontius & Alberius , à
Proclus , Patriarche de Constantinople , avec un traité de Théo¬
dore , & un autre qui contenoit leurs sentimens , pour sçavoir
quel étoit le légitime , & auquel on se pouvoit fixer. C’est ce
que nous apprenons de Libéra tus, c.  10 . brev.

ARMENIENS : nom que l’on donne aux peuplesd’Armé¬
nie , & aux Chrétiens qui suivent leur Religion. On distingue
ceux -ci cn Franc -Arméniens , & en Schismatiques . Les Francs-
Árméniens sont Catholiques , Sc soumis à l’Eglise Romaine. 11s
ont un Patriarche ou Archevêque à Naksivan, ville d’Arménie,
sous la domination du Roi de Perse , & un autre en Pologne.
Les Arméniens Schismatiques ont deux Patriarches , dont Pun
fait fa résidence au Couvent d’Etcbemiazm , vulgairement leí
Trois -Eglises, proche d’Erivan , ville de  l ’Arménie ou lureoma.
nie , sous la puissance du Roi de Perse ; & l’autre à Cis dans
la Cilicie sous la domination du Grand Seigneur . Les Armé¬
niens Schismatiques étoient auparavant soûmis au Patriarche oc
Babylone , ou de Mosul Nestorient c’est pourquoi , d y a eu
plusieurs Auteurs qui Pont appelle le Patriarche des Armeniens,
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niais ils le font ensuite séparés des Ndtoriens , & ont fait une
Eglise à part.

A l’égard de leurs erreurs , le P. Galanus rapporte que JeanHernac , Arménien Catholique leur attribue celles-ci. Ils Mi¬
rent qu’ils suivent l’hérèsie d’Eutichés , touchant l'unité de na¬
ture en Jésus-Christ ; Qu’ils croyent que le Saint -Efprit ne pro¬
cède que du Père ; Que les âmes des Saints n’entrent point dansle paradis , ni celles des damnés en enfer , avant le jugement
dernier ; Qu’íl n’y a aucun lieu appelle purgatoire ; Qu’iis ne
reconnoissent point sept Sacremens , parce qu’ils n’ont point l’u-
sage de la confirmation , ni de l’éxtrême -onction ; Qu’ils pré¬
tendent que Pon ne doit donner l’Eucharistie au peuple quefous les deux espèces ; Que les Prêtres donnent indifféremment
l’absolution de toutes sortes de péchés . fans qu’il y ait parmi
eux de cas réservés à l’Evêque , ni au Pape ; Qu’ils donnent la
communion aux cnfans , avant qu’ils ayent l’uiage de la raison,
Michel Fêvre , dans son théâtre de la Turquie, dit que les Armé¬
niens réadmettent qu’une nature en Jésus-Christ , composée dela divine & de l’humaine » sans néanmoins aucun mélange :
Que réadmettant point le purgatoire , ils ne laissent pas de prier
Dieu , & de célèbre-.- des Messes pour les morts ; Qu’ils croyent
que les âmes de ceux qui meurent -, attendent le jour du juge¬
ment dans un lieu , où les justes ont quelque joye dans l’éspé-rance de la béatitude , & les médians souffrent de la douleur
en vûë des supplices qu’ils scavent avoir mérités ; Que d’autres
s’imaginent qu’il n’y a plus d’enfer , & que Jésus-Christ l’a dé¬truit en descendant aux Limbes : de forte qu’ils ne font consi¬
ster la damnation que dans la privation de Dieu ; Qu’ils ne
donnent plus l’éxtrême -onction depuis environ deux cens ans,
Íiarce que,disent-ils,le peuple croyoit que ce Sacrementavolta vertu de remetttre les péchés , fans qu’il fût besoin de se con¬
fesser : ce qui avoit presque aboli la confession ; Qu’ils célèbrent
en même jour la fête de Noël & celle de PEpipbanie , fondés
surl ’opinion qu’ils ont que Jésus-Christ fut baptisé en la 50. an¬
née de son âge , le même jour qu’il étoit né ; d’cù vient qu’ilsmettent fa naissance au 6. de Janvier , aussi-bien que son bap¬
tême ; Que ne voulant pas reconnoître la Primauté du Pape,
ils l’appellent néanmoins dans leurs livres Pasteur universel , &Vicaire de Jésus-Christ- A cela près leur créance est .conforme
à celle de l’Eglise Latine , & ils ont une très-grande dévotion
pour la Messe, & pour le Saint Sacrement , croyant la réalité »
quoique les Calvinistes ayent dit le contraire.

Quelques Missionnaires que Brerewod a copiés, leur attribuent
plusieurs erreurs dont ils font fort éloignés. 11n’est pas vrai,qu’ils nient la présence réelle dans le Sacrement de l’Eucharistie,
comme le rapporte Brerewod après un méchant Auteur . Carles Arméniens & les autres Orientaux , n’ont j imais eu aucune
dispute entr ’eux sur ce mystère ; & , comme ils n’ont point eude Bérengariens à combattre , ils sont demeurés dans les termes
généraux du changement des Symboles , au corps & au sang de
Nôtre -Seigneur . Toute la dispute qu’ils ont avec les Grecs , au
sujet de l’Eucharistie , consiste en ce qu’ils ne mettent point d’eauavec le vin en célébrant la liturgie , & qu’ils consacrent du
pain sans levain à Limitation des Latins.

Brerewod accuse auffi sans raison les Arméniens & les Abys¬
sins , de ne point manger des animaux qui sont estimés immon¬des dans la loi de Moyse. Ce qui a pú donner occasion à cet¬
te créance , c’est que toutes les sociétés Chrétiennes d’Orient,s’abstiennent de manger du sang & des viandes étouffées, fans
qu’il y ait en cela aucune superstition . On pourroit reprendre
avec plus de justice dans les Arméniens , l’attache scrupuleuse
qu’ils ont à de certains jeûnes , qui sont chez eux très-fréquens :on croiroit à les entendre parler des jeûnes , que toute la Reli¬
gion consisteroit à jeûner . Aussi ont -ils deux ou trois carêmesextrêmement rigoureux . Leurs Prêtres sont presque tous mariés,
mais non pas ceux qui font Religieux . Ce sont de bonnes
gens , simples & fans malice ; mais tout - à - fait ignorons. Lesrelations qui nous viennent d’Orient , & sur-tout de Perse, nous
parlent de l’admiration que les Arméniens ont pour nos Mis¬sionnaires , Poríqu ’ils voyent qu’iis détruisent par les moindres deleurs raisonnemens toute la vaine ostentation des Mahométans.
Cela leur inspire beaucoup d’affection pour l’Eglise Romaine ;mais ils ont tant d’borreur pour les Protestans , qu’ils voyent
mépriser & fuit la Messe, qu’on ne les peut détromper , que les
Catholiques ne soient dans la même créance . Leurs Evêquesse servent de ce prétexte pour les éloigner de la pensée qu’ils
auroient de se soumettre au Pape , comme ils Pont fait dans le
Concile de Florence . M. Simon fait diverses réfléxions fur les
erreurs attribuées aux Arméniens, dans son Histoire des Religions
du Levant ; & remarque que dans l’Eglise Orientale il n’y a au¬
cun peuple qui fasse tant d’éstime des jeûnes que les Arméniens,
en quoi 11 semble qu’ils fassent consister toute la Religion . II
ajoûte (.qu’ils ont une si grande vénération pour la qualité deMaître ou Docteur , qu’ils la donnent avec les mêmes cérémo¬
nies que l’on confère les Ordres sacrés , parce que, selon le rap¬
port du peuple , Galanus , cjui a demeuré long-tems avec eux,ils croient que cette dignité représente celle de Jésus - Christ,
qui s’appelloit Rabbi ou Docteur. Michel Fêvre rapporte auffi
que les Vertabieds ou Docteurs sont plus respectés parmi les Ar¬méniens , que les Evêques. Ils ont droit de prêcher assis, &
de porter une crosse , semblable à celle du Patriarche pour cequi est de la figure ; au lieu que les Evêques , qui ne sont pasDocteurs , ne prêchent que debout , ct ont une crosse moins ho¬norable . Les Patriarches disent que l’ignorance des Evêques les
a obligés de donner «es privilèges aux Docteurs , pour remédier
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aux erreurs qui s’étoient glissées parmi eux, & que cela ne doit
pas paroître plus étrange , que de voir , dans l’Eglise Romaine,,
les Cardinaux , dont plusieurs ne font que Diacres ou Prêtres,preceder toutifois les Archevêques & les Patriarches . Un de
leurs Patriarches nommé Nierscs , introduisit parmi eux la vie
monastique sous la règle de saint Basile; mais ceux qui se sont
réunis à l’Eglise Romaine en ont pris les coutumes , & suiventà peu près la règle de saint Dominique . Celui qui donna occa-
lion a ce changement , fut un Dominicain , nommé Dominique
de Boulogne,  Evêque de Maraga , qui avec Jean Canus EvêquedeTetìis , son compagnon , fit de grands progrès dans l’Arménie
pour l’Eglise Romaine, sous le Pape Jean XXII . vers Pan i ; rg.
Les Religieux Arméniens qu’ils engagèrent » renoncer aux schis¬mes , se laissèrent auffi persuader d’embraffèr les constitutions de
l’Ordre de saint Dominique , avec la règle de saint Augustin; &
ils furent appelles Frères unis de saint Grégoire Pilìuminateur.Us joignent aux trois vœux ordinaires celui d’obéir en toutes
choses au Pape. Us bâtirent des Monastères dans l’Arménie &
dans la Géorgie ; mais les Turcs & les Persans s’étant rendus
maîtres de cespays -là , ils se trouvèrent en très - peu de tems
réduits à la seule Province de Naksivan. lis n’avoient plus queles Monastères de ce petit canton en i ; yS. lorlqu’ils demandè¬
rent à passer dans l’Ordre de Saint Dominique . Le Pape Inno¬cent VI. le leur permit , & depuis ils ont toujours reconnu la
Général des Dominicains de l’Europe , lequel y envoyé un Pro¬vincial.

D’autres Religieux Arméniens maltraités par le Soudan d’E.gypte , étoient venus à Gènes dès Pan 307. & on leur avoit bâ¬
ti une Eglise dans cette ville. Leur nombre devint en peu detems assez considérable >& ils possédèrent plusieurs Maisons en
diverses villes d’Italie . On les appelle les Arméniens de Gènes,oú les Barthélemites . Clément V. leur avoit permis d’officierselon leur rit , & dans leur profession ils proniettoient obéissanceaux Supérieurs d’Orient . Le P. Martin , Chef de ces Monastères
étant mort , ils quittèrent la règle de Saint Basile , pour suivre
celle de saint Augustin , avec les constitutions des Dominicains,
à qui ils se conformèrent pour tout le reste hors pour leurs ha¬bits , qui étoient ceux des Con vers de cet Ordre. Innocent VI.
leur permit par une bulle de l’an i ; ; 6. d’élire un Général. Us
ont subsisté jusques à l’an 1650. Enfin Innocent X . voyant qu’ilsn’étoient pas plus de quarante dans quatre ou cinq Maisons
qui leur restoient , les supprima , ct leur permit de passer danstel Ordre qu’il leur plairoit . * Heliot , Hiß . des Ord. Mon . tom.1. c. ;o.

Les Arméniens font Poffice ecclésiastique en l’ancienne lan¬
gue arménienne , qui est une langue rude & peu connue . Le
peuple n entend point cet ancien Arménien, qui diffère de l’Armé-nien d’aujourd ’hui. Ils ont aussi toute la Bible traduite en cet¬
te ancienne langue , & leur traduction a été faite sor la versiongrecque des Septante . 11s Pattribuent à quelques - uns de leurs
Docteurs , qui vivoient vers le tems de S. Jean Cbrysostome,& entr ’autres à Moyse, nommé le Grammairien,  ct à David,surnommé le Philosophe.  Enfin , ils font Auteur de leurs cara¬
ctères arméniens , un saint Hermite , nommé Mesrope,  qui les in¬
venta dans la ville de Bala , proche de l’Euphrate. Ce Mestopevivoit en même tems que S. Cbrysostome. Ces particularitéstouchant les Arméniens, se trouvent plus au long dans les deux
volumes composés par le P. Galanus , & dans l’Histoire critiquedes Religieux du Levant , publiée par M. Simon , fous le nom
du Sieur de Moni ; mais elles sont fort incertaines . Raynaldus
a auffi inséré dans ses annales plusieurs actes curieux , qui re¬gardent les mêmes Arméniens. On trouve de plus à la fin de
l’Histoire du Sieur de Moni , une notice des Eglises qui dépen¬
dent du Patriarche d’Arméníe , résidant à Egnuathin ; cette no¬
tice a été dictée à M. Simon pat Usian , Evêque d’UÍ'covanch >& Procureur général de son Patriarche.

A l’égard de la réunion des Arméniens à PEglise Romaine*
voici ce qui esta remarquer . L’an 1036. Maxime , Patriarche,des Arméniens , auquel tous les Evêques de la Médie , de la
Perse , & des deux Arménies obéïssoient, assista au Concile qu’Al-
betic , Légat du Pape Innocent II . célébra à Jérusalem ; & septans après il envoya à Rome ses Députés , du consentement de,
tous ces Evêques , qui étoient plus de mille , pour rendre obéis-sance au Pape Eugène III . En 1145. cette union sot confir¬
mée par les Arméniens , lorsque l’Arménis sot érigée en Royau¬me , en faveur de Livon , Pan n yc>. Elle le sot encore plus so-
lemnellement , lorsque le Catholique d’Orient ( c’est ainli qu’on
appelloit le Patriarche de Babylone) envoya rendre obéissance
au Pape Innocent IV. en 1247. comme firent en même tems
presque toutes les autres sectes des Chrétiens , à la réservé des
Grecs Schisinatiques. Mais elle se rompit aussì-tôt que les Chré¬tiens furent chassés de tout l’Otient pat les Sarasins. Elle soc
encore renouvellée au Concile de Florence en 14,9 . & elle ne
dura guères plus long-tems que ce Concile. Depuis en 1; $2.
quelques Evêques Arméniens s’étant sépares du Patriarche de
Babylone , élurent Salaca , Moine de saint Pacôme , & l’envoye-rent à Rome du tems du Pape Jules III. entre les mains duquel il
fit fa profession de foi , selon la créance orthodoxe . après quoiil fut créé Patriarche. Son successeur Abid-Jéhu en fit autant
dix ans après fous le Pontificat de Pie IV. & assista même auConcile de Trente . Comme il étoit fort habile homme , il
convertit à son retour plusieurs Nestoriens , & fortifia beaucoup
son parti ; mais ceux qui lui succédèrent n’eurent pas le même
bonheur , & cédèrent la place au Patriarche de Babylone. En
j <566. les Arméniens de Pologne se réunirent á l’Eglise Romai-
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ne , dans la ville de Kaminieck , Capitale de la Podoíie . Le

Père Pidou , Parisien , Religieux Théatin , avoit été envoyé en ce

pays-là en qualité de Millionnaire apostolique , fous les ordres

de la Congrégation de propaganda fide ; & son dessein ayant

réussi , l’Archevêque Arménien se rendit à Kaminieck , oú il por¬

ta le Saint Sacrement par les rués , dans une procession gêné,

raie . Après quoi les livres armeniens furent purgés des erreurs

dont ils croient remplis , & tout sot rendu conforme à l’ufage

de VEglise Romaine. Le P . Galanus rapporte un certain acte

de réunion entre l’Eglife Romaine & Arménienne , fous l’Em-

pereur Constantin , & fous Tiridate Roi des Arméniens, Sylvestre

tenant alors le liège de Rome , & Grégoire , célèbre Patriarche

des Arméniens , occupant celui d’Armenie , dans le IV. siècle.

Mais c’est une piéce pleine de labiés , fabriquée pour la plus

grande partie , dans les siècles fuivans , principalement du tems

du Pape Innocent 111. au commencement du XIII . siécle, lors¬

que les Arméniens voulurent se réunir à PEglise ; & l'on y voit

des éxprestions qui n ’étoient pas en usage dans les actes de

l’Êglife Romaine , du tems du Pape Sylvestre. Les Arméniens

ont une iïyliíe à R«me » que les Antiquaires disent avoir été

autrefois un Temple du Soleil & de Jupiter . Ils y suivent leurs

propres rites dans i’office ecclésiastique , quoique d’aiileurs ils

reconnoissent l' autorité du Pape. doirioa n 'sU ' "l "'' 1" " u une anctenne rille

Ce que le Ihivant & judicieux voyageur le Chevalier Chardin l’Estríniadiwe dVi ? ÍM l’Alentejo , prètdê

raporte de la Religion des Armeniens , mérité d’aroirici fa pla- drand . “ n-’pagne , U du bourg de Marvaon * fía

ce. Ceux , dit -il,  qui les premiers ont enseigné la Théologie í R )U p mtj
' au"

aux Armeniens etoienr des Grecs , & des Eutycbéem . qui leur 1A ’ (Jean d’) Jésuite Fsmonnl a» r . ..
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Strabon , L u . ^ 19. Justin. Quinte Curce. Plutarque. Dion.

Tacite .Sueton. Spartien. Eufébe. Nícéphore. Saint Nicon, epijì.

aii Encly. in bìbliotb. PP. Josephe , antiq. Juddic. I. 1. N 1;- v.

Jacques de Vitry , biß . Orient , c. 79. Léonard Evêque de Side.

Haiton . Guillaume de Tyr. Arcudius,/ . 2. cmcord Sandere, h.ms

1ig . Baronius . Sponde . Raynaldi & Bzovius, in annal, eccies. Le

Mire,/ . 1. geograpb. eccies Scaliger. Petau & Riccioli, in chron.

Pietro délia Vaste. Poulet . Relation du Levant . Relation du P.

Gabr . deChìnon , Ortelius . Sanson. Du Val. Baudrand.gcograpj?.

Leunclavius . Baudier . Paul Jove , &c. Le Père Galanus, concilia¬

tion de PEglise Arménienneavec l’Eglise Romaine.M. Simon, hiß.

des Religionsdu Levant. Le P. Maimbourg, biß. du schisme des
Orées. Michel Fèvre , théâtre de Turquie.

ARMENIUS , certain Clerc Franço
du IV. siècle . si' f 1— '

nu en _0_,u,vjc  1 nereiiarquc
cillien, ôt d’eníeigner ses erreurs. Sur cette conviction, il fut

puni de mort avec le même Prifcillien. * Sulpice Sévère, /. r.
bist.sacrée.

ARMEN MA , mazures d’une ancienne rille nommée Me~
■ ' 1 J - " "

luuucfuic «. 4“ " , " / “ B,u^u,,w ?“ J - 'ß £ ’n“ J*s !?nt dans les Millions avec un concours^ 0fini^ssaudi tem-s^ con^

toûjours demeurés engages dans les fentimens des Monopbysites, version de ; 6. Pirates Anglois prêts à subir le demíer funostee’

qu’on appelle en Orient Jacobites  fans entendre du tour au- obstinés dans leur hérésie , fie beaucoup tfhonneî au P W

jourd ’huì ces opinions , parce qu ris sont tres-.gnorans . Du re- menta , & lui procura une place de Oualificateur du la nt Of

ste, ils sont Chrétiens Orthodoxes , faisant le ferv.ee divin com. fice. II mourut Recteur du Collège de Cadh Te ac Sen emfoe

me on le faiso.t dans le quatr .eme hecle, fans qu ils y ayent rien 16; r . I! avoir été long. tems Supérieur de diverses Massons de

changé du tout , en lisant la parole de Dieu & en chantant les son Ordre . II a laissé un discoursfur Astigmates deß ntFrai

pseaumes en leur propre langue , fans rendre de culte aux .nia- gm , plusieurs Jermons ; J’Hßoire des Hérétiques LZtïs Zt

ges. Quand le mystère Eucharistique fe célébré parmi eux . les Jésuites. * Aotwel , script soc Tes. 1 *

c’est Dour toute PEglise conjointement . Les Prêtres & le peuple ARMENT AIR P cL e,

communient tous d’un même pain (impie & ordinaire & d’un ARMENT ATRK ' chfíJ hez GALERE-

même calice de vin pur ; lex ensans communient aussi. C’est p „a , 4 Ecclésiastique du V. siécle , sc fit élir«

»ne chose merveilleuse que quoi qu’ils soient pauvres , ígnorans , Ire r ? o tun ’. contre les canons & les formes ordinaires

& sous la servitude des Mahométans , cependant leur soi est à E-giue- , ur juger cette affaire , les Prélats s’assemblèrent

toute émeuve . Dés que ceux qui se font Catholiques Romains iri^ 0n j >j  , ans 2- , e Riez en Provence l’an 459. Saint

en Europe sont de retour chés eux , ils sont plus Arméniens . 1 E ? “ ? . \  Pre;lAa en cette Assemblée, où Armentaire fut

nue iamais ; & ils sc mettent de nouveau à maudire le Pape slep, ’ « réduit a la dignité de Coévéq— 0

L « , comme celui qu’ils prétendent avoir rompu l’union qui ^ elque forte de mr, Mi Ai™ r... ^

étoit entre les Eglises d’Orient & d’Occident , & à détester tou-
_ _ _ .. . _ _ V »vw » i. , W a ucicitcr COU

tesies opinions de PEglise Romaine qui font contraires aux leurs.

La principale pratique qu’on fait jurer à Rome aux Prêtres Ar¬

méniens de bien garder , c’est de mettre de Peau dans le vin du

calice , niais c’est par où ils commencent toûjours à rentrer dang
>. _ f- - ° ' '

. _ « .a uiKiiue ue uoévéque . Ceux - ci avoiení

quelque forte de jurifdictíon fur les Ecclésiastiques de la cam¬

pagne ; les Doyens ruraux , & ses Archiprétres leut succédèrent

dans le X . siècle , où cette dignité fut tout-à-fait abolie . *Tom.
11. Concil.

ARMENTEGUI ou ARMENZA, Arment ta & Aléa.  Ce
n’est aujourd ’hui qu’un village d’Efpagne situé A->n°

j - « ■ — - -_ _ . . . . .. vínquoi ou UKlVlEiNZA, Armentìa & Alba.  Ce

„ mais c'est oar ou ils commencent toûjours à rentrer dang n’est aujourd ’hui qu’un village d' Espagne situé dans PAllava,

Communion ■'P& quoi qu’on pût faire , on ne réduiroit ja- «ntree de la Vieille Castille, à demi -lieuë de la ville de Vitto-

mais un ÍÎS « Atménien à>mêler volontairement de Peau avec ™ î ^ ^ ^ tteso .s ĉ ^ une ville ou etoit le siège de l’Evê-

ARMENTIERES , fur la Lis , ville de Flandre , au Roi de

France , est à trois lieues de Lille , à trois d’Ypres , & à quatre de

la Bassée. Ses draps la font renommer . Elle a été souvent prise

& reprise dans le XVII . siècle. Les François l’avoient emportée.

L’Archiduc , Gouverneur des Pays-Bas, là reprit le ; i . Mai 1647.

Elle a été encore soumise par les premiers , & elle leut est re¬

stée par la paix d’Aix-la.Chapelle en 1688- Ses fortifications ont

été rasées depuis. * Sanson. Baudrand.

ARMENZA , voyez ARMENTEGUI.

ARMES , est une terre de Nivernois , qui a donné son nota

à une noble famille de cette Province . Jean d’Armes,  Prési¬

dent au Parlement de Paris , étoit de cette famille. 11 enseigna

le Droit avec applaudissement , & fut considéré comme le plus

fçavant Jurifconlulte de son siècle. II mourut vers l’an 149Ç.

Les curieux pourront voir la postérité dans l’Histoire des Prési-

dens à Mortier du Sieur Blanchard , pag. 109.

ARMES - On tient que les premières armes éto ent de bois,

& qu’on s’en fervoit feulement contre les bêtes ; que N. mroii

le premier Tyran du monde , les employa contre les hommes;

& que son fils Bélus fut le premier qui fit la guerre ; d’où , se¬

lon quelques -uns, elle a été  appeílée hélium par les Latins. Dio-

dorc croît que Bélus est le même que Mats , qui le premier dres¬

sa des soldats. Nicod & Hoffman dérivent le mot d’armes d’une

phrase latine , quod operiant armes -, parce qu’eiles couvrent les

épaules ou les Bancs , comme faisoit le bouclier , qui étoit une

arme défensive ; mais il est plus naturel de le dériver du latin

arma,  que Varron dérive ab arcendo , eò quòd arceunt hojles»

parce que les armes écartent l’ennemi.

ARMES , dont on se sert pour attaquer ou pout ; fe défen¬
dre . II est certain que les armes des — u --- ~

_ _ _ _ _ _ . - . v. . . i.Mnviiicm UC 1 C(tU UV6C

îe vin Eucharistique . Leurs jeûnes font longs, fréquens & rudes,

s’abstenant de chair & de poisson , d’œufs & de beurre , de lait

& de fromage ; & ne faisant qu’un repas par jour au coucher

du Soleil. Le vin leur est auliì interdit aux jours de jeûne »

par leurs anciens canons , mais la plupart du monde ne laisse

pas d’en boire, & les Ecclésiastiques même ; aussi ne pourroient

ils pas supporter autrement de si rudes mortifications . Voici

quels font les tems de leurs jeûnes . i °. Tous les Mécredis &

les Vendredis de l’année , excepté depuis Basques jusques à I’Af-

cension , qui est le tems de toute l’année où ils fe réjouissent le

plus , à cause de la résurrection de nôtre Seigneur . z°. lis font

les jeûnes fuivans , chacun d’une semaine , éxeepté le dernier.

i u. Celui d’après le prémier Dimanche de la Trinité , qu’ils
appellent jeûne de pénitence.

20. Le jeûne de la Transfiguration,
Le jeûne de nôtre Dame d’Août ; dans le dernier jour ils

ne «abstiennent que de viande . _

4°. Le jeûne de la croix , qui tombe en Septembre ., lequel
ils observent comme le précédent.

S°. Un jeûne de pénitence après le ij.  Dimanche de la Tri¬
nité.

6°. Un jeûne semblable après le 21. Dimanche.
7°. Le jeûne de l’Avent.

8°. Celui de Noël , dont ils ne commencent pas la fête à mi¬

nuit , mais le matin comme les autres fêtes , jeûnant la vigile
du matin au soir.

9°. Un jeûne de pénitence avant le Carnaval , qui dure quin-
xe jours.

io °. Le grand Carême qu’ils commencent dès le Lundi . Outre

ces jeûnes d’obligation qui emportent la moitié de l’année , il y

en a trois autres de dévotion , chacun de cinquante jours . Le

premier est de Pâques à la Pentecôte . Le second , de la Trinité
à la TransfGuratini, - r *> — j - - -'

_ a ,a i omeouce. x>e lecond , de la Trinité ure . n ert certain que les armes des anciens Héros , tant dé-

à la Transfiguration . Le troisième , du vingtième Dimanche de Pensives qu’offensives , étoient de cuivre ou d’airain. C’est ce

la Trinité à Noël. Ceux qui les observent éxeeptent Te Samedi que nous dit le Poëte Lucrèce . “ Lesprémièies armes , dit

& le Dimanche , auxquels ils ne font que «'abstenir de viande . , , ce Poète , étoient les mains , les ongles , les dents , les pierres

II y a un autre petit jeûne de dévotion , qui est de ('Ascension „ & les bâtons . Ensuite on trouva l’invention de faire des ar-

à ls Pentecôte . * Chardin , voyage de perse T.  1 . p.  j ; ; . „ mes de fer & d’airain ; mais celles d’airain furent les pré-

ffV.
„ mières,

' Arum
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Anna cmtiqua , manus , ungues, dentefque fuere,
Et lapides, & item J 'yharum fragmina , nvni . . . .
Pojierìùs jbri vis eji ,• arij 'que reporta
Sed prior «nris erat qucon ferri cognitus usus.

Lucr. lib. v.  irZr.
Tubal -Caïn, un des descendans de Caïn , fut , selon l’Ecriture , se
Maître & le père des Forgerons , & de tous ceux qui travail¬
lent au fer & à l’acier . Tubal -Caìn fuit malleator & faber in cun-
£ta opéra, aris ferri. Gen. 4. v.  22.

On peut croire que Tubal -Caïn est le Vulcain des Payens , à
qui ils attribuent l’invention de cet art , comme le dit Diodo-
re de Sicile , à Vulcano fabrìcatìonem aris , auri , ferri , ar-
gentì , U caterorum omnium quœ ignis opcrationem rejicimt in¬
ventant.  Lib . 3. pag. 341.

Jofèphe dit que Moyfe fut le premier qui arma les troupes
avec du fer , leur donnant en Egypte le bouclier St  le pot en
tête.

Plutarque rapporte dans la vie de Thésée , que Cimon , fils
de Miltiade , voulant porter les os de ce Héros de l’Isle de Scy-
ros à Athènes, trouva la pointe d’ une lance d’airain , avec une
épée de même matière.

II est certain aussi que les armes de fer & d’acier ont été en
usage parmi les Grecs & parmi les Romains, loit pour leur in¬
fanterie ou pour leur cavalerie.

Tous les peuples ne fe font pas servis de casques & de cui¬
rasses de fer , comme les Grecs , & les Romains . Les corselets
des Egyptiens n’etoient que de lin retors : ce qui a été aussi en usa.
ge chez les Grecs ; puisque nous voyons qu’Ajax , Adraste & Aié-
xandre même en portèrent de semblables . Les Troglodytes , & la
plupart des Scythes , alloient presque nuds au combat , & n’a-
voient point d’autres armes que des frondes & des dards . Les
Massagètes étoient vêtus de la même forte que les Scythes ; soit
qu’ils combattissent à pied ou à cheval . Ceux d’entr ’eux qui por-
toient un arc & une lance , se scrvoient aussi de marteaux , &
de haches , employant l’or & le cuivre dans la fabrique de leurs
armes , plus que tous les autres métaux , car le fer & l’argent
n’étoient point en usage chex eux. Les Amazones mêmes, qui
avoient toujours une partie de la gorge découverte , ne se bat-
toient qu’avec des dards & des pierres . Leur habit
étoit d’une étoffe fort legère , St  par -dessus elles sc cçmvroient
le corps d’un corselet de cuir ou d’écailles de poisson, ne se ser¬
vant jamais de lances ni d’épées. Les Laces n’avoient à la guer¬
re que leurs habits ordinaires . Les soldats Grecs avoient de for¬
tes cuirasses, & sc couvroient la tête d’un casque orné de gran¬
des plumes teintes de diverses couleurs . Ils portoient une tance,
une épée & un bouclier . Les Macédoniens se scrvoient de pi¬
ques longues de dix-huit pieds , ûc de pavois fort grands, fur
lesquels ils mettoient leur bagage , loriqu’il leur falloit passer
quelque rivière . Al’égard des Romains , voyez  l’article LEGION.
* Felíbíen , entretiensfur les vies des Peintres.

ARMES DES GRECS ET DES ROMAINS.

II n’appartenoic qu’aux Consuls de lever des soldats lorsque la
République étoit en guerre , & cette levée se faisoit de trois ma¬
nières différentes . i °. Par serment , en le faisant prêter à ceux
qu’ils levoient , de ne point quitter les armes , que la campa¬
gne ou la guerre ne fût finie. 20. En appellant tous ceux qui vou-
loient secourir la République , & les faisant jurer tous ensem¬
ble qu’ils seroient fidèles. 30. En envoyant lever des troupes
en divers endroits . Quand le Consul vouloir lever une armée,
il désignoit le jour auquel tous ceux qui étoient en âge de por¬
ter les armes (c’est-à-dire , depuis dix -sept ans jufqu ’à quaran-
te -fix ) dévoient se trouver au Capitule : Ce jour étant arrivé , ils
nommoient des Tribuns , qui choisissoient les soldats les uns
après les autres : ces soldats juroient ensuite qu’ils obeïroient
à leur Commandant , qu’ils le suivroient par tout où il les me-
neroit : qu’ils ne quitteroient point leurs rangs , & qu’ils ne pil-
íeroient point . Et pour marque qu’ils étoient enrôlés , ils pre-
noientune ceinture , qu’ils ne quittoient point pendant tout le
tems de leur service.

L’armée Romaine étoit composée de Légions & de troupes
auxiliaires : les Légions n’étoient d’abord que de trois mille
hommes de pied & de trois cens chevaux . Le nombre a varié
depuis , & a été tantôt de quatre , tantôt de cinq , & enfin
de six mille hommes de pied , & de cavaliers à proportion.
Ce fut Marius , à ce qu’on croit , qui les fit monter à six mil¬
le hommes de pied & six cens chevaux . Les troupes auxiliaires
étoient celles que les Alliés fournissoient , qui venoient avec
leurs armes , & combattoient à leur maniéré . Les Légions n’é¬
toient composées que de Citoyens Romains qui alloient d’abord
à la guerre à leurs dépens ; ensuite l’an 347. de Rome , on
donna une solde aux gens de pied , trois ans après on fit la mê-
me chose en faveur des cavaliers . La solde des gens de pied étoit
de deux oboles , ou de trois fols Romains ; & celle des cavaliers
d’une drachme » ou d’un denier Romain par jour : fur quoi on
déduisent leur habillement , & le bled qu’on leur fournissoit. T.
Sempronius Gracchus fit faire une loi , par laquelle il fut réglé
qu’ils seroient habillés aux dépens du public , fans diminution
de leur solde. Les Centurions avoient le double , & Jules Cé¬
sar doubla la paye de tous les soldats. Anciennement les Con¬
suls ne levoient ordinairement que quatre Légions. Dans les
pressans besoins de l’Etat , on en levoit un plus grand nombre.
bu tems  d ’Auguste il n’y en avoit que dix-neuf. Chaque Lé¬
sion étoit composés de dix Cohortes d’infanteri *. La prémiè-
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te  étoit plus nombreuse que les autres , & gardoit l’aigle Romai¬
ne : c’étoit une aigle d’or qui servoit (Renseigneà chaque Légion.
La Cohorte étoit divisée en Centuries , qui avoient chacune
leurs Capitaines , nommés Centurions.  Les cavaliers des Légions
étoient partagés en troupes de trente hommes chacune.

Toute l’armée étoit commandée par un Général , à qui l’on
donnoit le titre d’Empereur , lorsqu’il avoit fait quelque belle
action . Sous ce Général il y avoit des Lieutenans , des Tribuns
St  des Centurions.

Le corps d’armée étoit composé de quatre sortes de soldats ;
des velites , qui étoient à la tête , armés à la lègere ; des halle»
bardiers , bafiati , qui se scrvoient de hallebardes & compo.
soient le premier rang ; des princes,  qui se servoient d’épées, &
étoient au second rang ; & de ceux que l’on nommoit tria¬
nt , qui étoient au troisième rang. Outre cela il y avoit aussi
des frondeurs & des archers.  Les armes des premiers étoient
un bouclier de trois pieds de diamètre , un casque & un jave¬
lot. Le bouclier des seconds étoit de fer , de deux pieds de
large , & de quatre pieds de long , fait de cuir avec des bandes ;
il etoit courbé , & dans le plus haut de la partie convexe , il y
avoit une plaque de fer pour résister aux coups. Chaque sol¬
da* avoit une' épée à deux tranchans , qu’il portoit avec
le baudrier du côte droit . Ils avoient un calque de cuivre fur
la tête , & des chaussures de cuivre pour couvrir les cuise
ses. ( 11s portoient un javelot plus gros ou plus foible. Le jave¬
lot étoit un bâton rond , au bout duquel il y avoit une pointe
de fer avec des crochets des deux côtes. Les princes & les
triasses étoient armés de même ; ils portoient aussi des halle¬bardes.

Outre ces soldats armés à la legère , il y avoit aussi des sol¬
dats pesamment armés , qui avoient la tête garnie d’un casque
ou d’un pot de fer , qui descendoit sort bas par devant , & qui
par derrière venoit jusques fur les épaules : leur corps étoit
armé d’une cuirasse, avec des genouillères & des brassarts. 11s
portoient au bras un écu large de deux pieds > & de quatre de
long, garni de fer tout autour ; du milieu s’élevoit une bossetts
de fer pour mieux soutenir les coups. 11s avoient une épée
au côté gauche , St  une dague qui coupoit des deux côtés ; ils
étoient outre cela armés d’un dard , & de deux épieux serrés
par le bout , & longs de quatre pieds.

Les Grecs n’armoient pas si pesamment leurs soldats ; ils por¬
toient de longues piques , ou des fa tisses, qui étoient des bâtons
de dix-huit pieds de long , avec lesquels ils sc faisoient jour
au travers des bataillons ennemis . Dion , dans la vie d’Antonia
Caracalla , fils de Sévère , rapporte que la Phalange Macédonien¬
ne , du tems d’Alexandre le Grand,  se servoit d’une salade fai¬
te de cuir de bœuf crud , ayant le corps garni d’unc jaque de
lin piquée à trois doubles . Homère , au troisième livre de son
Iliade , arme ainsi le fameux Paris. „ II prit d’abord ses grê.
„ ves ou armures des jambes , il vêtit fa cuirasse , mit son
, , épée à son côté, prit son écu, & arma fa tête d’un casque, orné
„ de plumes de diverses couleurs . „

Voici quelles étoient les armes de la Cavalerie-Romaìne.
L’homme de cheval portoit une lance à fa main droite , & un

écu à la gauche (qui étoit une ancienne arme déffensive, faite
en forme de bouclier leger , que la Gendarmerie qui combat,
toit avec la lance , portoit autrefois au bras. ) II avoit le corps
couvert d’une cotte de maille (qui  est une armure faite en
forme de chemise , tissuè de plusieurs anneaux ou mailles de
ser , qui lui tomboit sor les genoux . ) 11 avoit les mains cou¬
vertes de gantelets (qui  sont de gros gants de ser , pour armer
la main d’un cavalier ) & les doigts couverts de lames par
écailles , & les bras de brassarts (arme défensive qui couvroit le
bras ) comme aussi les genoux de grèves ( qui est une éspèce de
bottine ou d’armure de jambes . ) II portoit fur fa tête un mo-
rion avec des aigrettes , & différentes figures d’animaux au
haut ,

Leurs chevaux etoient bardes de mailles & de lames de
fer.

La cavalerie legere portoit une javeline ou demi-pique de la
main droite ( cette javeline avoit cinq pieds & demi de long,
& son ser avoit trois faces , aboutissantes en pointe ; ) de la gau¬
che elle tenoit un grand écu , avec le pot en tête.

II y avoit aussi des lanceurs de dards à cheval , armés à la le¬
gère. 11s portoient fur leurs dos une trousse pleine de flèches,
tenant un arc pour tirer . Ils avoient une épée au côté gauche , &
quelques-uns une dague au côté droit , ayant leur tête garnie d’un
casque , & leurs jambes de grèves.

Dans les marches ordinaires de l’armée , les Légions Romai¬
nes marchoient après une partie des troupes auxiliaires, & cha¬
cune avoit son bagage dans des chariots qui marchoient derrière;
mais lorsqu’il y avoit quelque chose à craindre de la part des
ennemis , ils marchoient en trois corps : ils fe campoient dans
les lieux les plus avantageux , Le camp étoit marqué par des Offi¬
ciers envoyés éxprès , & partagés en differens quartiers , tant
pour les Cohortes que pour les troupes auxiliaires ; la cavalerie y
étoit renfermée . 11 étoit quarré & entouré d’un rempart ; il y avoit
cinq rues & quatre portes ; feavoir, la Prétorienne , vers í’enhemi ;
la Décumane, vers le camp,- la Principale , par où les Officiers sor-
toient quand il étoit besoin ; St  la Quintane , par laquelle on
apportoit les choses nécessaires au camp. Les soldats étoler»
fous des tentes ; & il y avoit au milieu du camp le Prétoire , où
le Général assembloit les Officiers & les soldats quand il falloit
combattre . Quand le Général rangeoit son armée en bataille,
ordinairement il y avoit un corps d’armée & deux ailes. Là

cava-
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ca valerie éoît portée dans les ailes- Dans les sièges les Romains
íe servoienr pour prendre une ville , d une hauteur de terre ,
garnie de fascines & de bois , qu’ils élevoient proche les mu¬
railles de la ville ; c’est ce qu’ils appelloient agger ; ils faisoient
des approches avec des mantelets faits de clayes couvertes de
cuir , & avec des tours mobiles posées fur des roues . Leurs
mines croient des tranchées qu’ils failòient fous terre pour péné¬
trer dans la place . Ils avoient trois machines pour battre la
place ; la balitts , le bélier & le scorpion . On se servoít auslì
d’espèces de marteaux , de faulx & d’autres instrumens propres
à arracher les pierres des murs : & quoique toutes ces machi¬
nes n’eussent pas l’éffet fi prompt que nôtre canon , on ne laif-
soit pas par leur moyen de faire brèche au mur d’une place , que
l’on prenoir ensuite d’assaut.

Quand les Généraux avoient remporté une victoire complète,
ils entraient triompbans dans Rome. 11 y avoit de deux sor¬
tes de triomphes ; le grand triomphe & le petit , que l’on ap-
pelloit ovatio.  Dans le premier le Général entroit a Rome,
porté fur un char , au lieu que dans le second il y entroit à
pied , ou félon quelques -uns à cheval.

A la fm de chaque campagne les Romains qui avoient don¬
né leurs noms pour être soldats , revenoient à Rome , où ils vi¬
votent comme les autres Citoyens . Dans la fuite on fit des trou¬
pes réglées , & les soldats surent engagés jusqu’à ce que leur âge
ou le tems de leur milice les dispensât de servir ; & alors on les
récompenfoit en leur donnant des terres.

Quand on avoit mis bas les armes , & qu’on les avoit por¬
tées dans le magasin commun , on ne pouvoir les reprendre
fans Tordre , ou du moins fans la permission du Général . C’é-
toit un grand crime aux soldats d’engager leurs armes ; ceux
qui le faisoient étoient traités avec autant de sévérité que les
déserteurs. Ceux qui mettoient les armes bas , & qui fuyoient
dans le combat , étoient punis sévèrement , & quelquefois du
dernier supplice . Les Romains avoient un Grand -Maitre d’artil-
lerie , qui étoit chargé de faire fabriquer des armes , & en géné¬
ral toures les machines de guerre , & de les distribuer dans le
tems , & aux personnes convenables ; quand on étoit en paix,
il avoit soin de ferrer & d’entretenir celles qui étoient re¬
stées.

NOMS DES ANCIENNES ARMES.
Frondeurs,  qui jettoient des pierres avec une fronde. LesFron-

deurs faisoient une partie de la milice Romaine.
1. Fronde , instrument de cordes , ou il y a un petit panier à

réseau au milieu , pour jetter des pierres.
2. Dard,  arme de trait , qui est un bois ferré& pointu par le

bout , qu’on jette avec la main.
Rondelle,  éípèce de bouclier rond , dont étoit armée autre¬

fois Tlnfantcrie.
4. File.  Les Anciens appelloient files  tous les pieux &

bois armés de fer , méme tous les traits & dards qui se déco-
choient.

y. Dague , gros poignard dont on fe servoit autrefois dans les
combats.

6. Salade, leger habillement de tête , que portoient les che-
vaux -legers , qui différé du casque , cn ce qu’il n’a point de crê¬
te , & qu’il n’est presque qu’un simple pot.

7. Morion,  armure de soldats , pot qu’il met fur fa tête pour fa
défense : il étoit à l’usage des gens de pied.

g. Çuirajje,  arme defensive faite d’une lame de fer fort battu
qui couvre le  corps depuis le col jusqu’à la ceinture , tant par de¬
vant que par derrière.

9. Grèves,  éspèce de bottines ou d’armures de jambes.
10. Brajsart,  arme defensive qui couvre le bras.
11. Pavois,  arme défensive que ses Anciens portoient à la guer¬

re , étoit le plus grand des boucliers , qui étoit courbé des deux
côtés, comme un toit ou un mantelet , & qui étoit différent de la
karge.

12. Targe  ou Targue,  en latin Pelta,  bouclier dont usoient les
Romains . 11 étoit fait cn façon de croissant courbé & quarté
long.

1 Cotte de Maille,  est une armure faite en forme de chemise,
& tiffuë de plufiers petits anneaux de fer.

14. Jaque,  petite casaque que les Cavaliers portoient autrefois
fur leurs armes & cuirasses ; elle étoit faite de coton ou de foye,
çontrepointé entre deux étoffes legères : il s’en faifoit ausli de
drap d’or.

1y. Casque,  arme défensive pour couvrir la tête & le col d’un
Cavalier , qu’on appelle autrement heaume.

ARM ES OFFENSIVES , OU MACHIN ES
dont les Romains fe J 'ervoientà Pattaque desf laces.

_1. Arbalète,  grosse machine à jetter des traits . On tient que
l’invention de l’arbalête est elûë aux Phéniciens . Végèce dit que
de fou tems scorpiones,  que M. Perrault a traduit arbalètes,
étoient appelles manubalijhe , pour les distinguer des grandes
balistes ou catapultes , qui n’étoient pas portatives de même que
nos arquebuses & pistolets font distingués des canons.

2. Baliße , machine de fer pointue que Ton lancoit aveœ des
cordes & des poulies contre les murs des villes que Ton astìé-

Les anciens s’en fervoient aussi pour jetter des pierres ;
elle étoit différente des catapultes , en ce que ces dernières sen-
ço .ent des javelots ; mais elle se bandoit de la même manière.

\ . Relier,  étoit une grande poutre ferrée par le bout , & fu-
Jpenduë jpar deux chaînes entre deux traiteaux , dont on se fer-
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voit anciennement pour battre les murailles des villes. 11y
en avoit de trois fortes ; les uns suspendus à des cordes , les
autres coulans fur des rouleaux , & les autres soutenus lut ses
bras de ceux qui les faisoient agir. Lorsque les Carthagionois mi¬
rent le siège devant Cadis , ils jugèrent à propos de démolit
promptement un Château qui avoit été pris ; mais n’ayant point
d’outils propres pour cela , ils se servirent d’une poutre , que
plusieurs hommes loùtenoient de leurs mains , & du bout de
cette poutre frappant le haut des murailles par des coups redou.
blés , ils firent tomber les pierres qui etoienc au rang d’en-haut :
ainsi allant d’aílìse en assise ils abattirent toutes les fortifica¬
tions . Aptes cela un Charpentier de la isole de Tyr, nommé
pephafmmos, instruit par cette première éxperience , planta un
mât , auquel il en pendit un autre , comme une balancé , avec
lequel pat la force des grands Coups que se mât donnoit allant
& venant , il abattit le mut de la ville Cadis.

Cctras , Calcédonien , fut 1e premier qui fit une base de char-
penterie portes fur des roues. Sur cette base il fit un assembla¬
ge de montans & de traversons , dont il fit une hutte , dans la¬
quelle il suspendit un bester , & il la couvrit de peaux de bœufs,
afin de mettre en sûreté ceux qui travailloient a bittre la mu¬
raille . Depuis ce tems-là , cette hutte futappellée une sortie à
bélier, à cause qu’elle n’avanqoit que fort lentement. Ces lot¬
tes de machines ayant ainsi eu leur prémier commencement,
Folydien Theílàlien , leur donna la dernière peisection . u siège
que te Roi Amyntas mit devant ßysonce , & il en inventa «e plu-
iieurs autres sortes , dont on se servoit avec beaucoup de faci¬lite.

Athénée , duns.fin livre des machines,  dit que Tinventeur de
la baie de cette machine , fut Géras , Carthaginois ; il dit aussi
quecct Architecte ne fit pas son bélier suspendu , comme Vi-
truve l’éxplique ; mais qu’il étoit porté par plusieurs hommes qui
le pouíloient > il ajoute que quelques-autres le faisoient couler
fur des rouleaux . Au reste , Tumèbe à raison de croire que
Vitruve a pris d’Athénee la plus grande partie de ce qu’il rap¬
porte des machines de guerre ; quoique Casoubon tienne qu’A-
thénée à vécu long-tems depuis Vitruve , fondé fur ce que Tre-
bellius Pollíon rapporte que TEmpereur Gallien fit fortifier plu¬
sieurs villes par des Architectes ßyiantins , dont Tun s’appelloit
Cleodomas,& l ’autre Athénée.  Voisins fuit Topinion de Turnè-
be , parce que 1e livre d’Athénés est dédié à Marcellus, qui vi-voit avant Vitruve.

_4. Catapulte , machine de guerre dont fe  fervoient les An¬
ciens pour lancer de puissans traits , & des javelots fur les en¬
nemis . On tient que l’invention de la catapulte vient des Sy¬
riens . Voye2  M. Perrault fur le 10. 1. de Vitruve.

5. Corbeau démolijjeur,  qu ’on appelle auslì grue.  II ne paroit
point par les délcripcions que nous trouvons dans les Anciens,
de la machine appeilee Corbeau,  qu ’elle pût servir à démolir . Juli«
Pollux & Polybe parlent d’une machine qu’on appelle grue,  &
d’une autre qu’on nomme corbeau , l’une & l’autre étant faite
pour accrocher , attirer & enlever, ' caria grue de Pollux ser¬
voit au Théâtre pour faire les enlèvemens ; & le corbeau de
Polybe étoit pour accrocher les navires des ennemis dans un
combat.

6. Sambuque,  Cette machine est ainsi appellée d’un mot grec»
qui signifie un instrument de Musique triangulaire en forme de
harpe ; ce triangle etant compose de cordes , qui font un
de ses côtés , & du corps de l’instrument ; qui fait les deux au¬
tres. La machine de guerre de ce nom étoit ce que nous ap¬
pelions un pont-levìs.  Ce pont de lasambuque  s’abattoit , étar.t
soutenu avec des cordes , & servoit aux atlìégeans pour passer
de leurs tours de bois fur les murs des assiégés.

6. Scorpions.  C ’étoit une machine composée de plusieurs
crocs de ter attachés à des poutres , dont ses Anciens se fervoient
pour attaquer & défendre les murailles . Ces instrumens étoient
composés de cercles inégaux ; on les appelloit scorpions,  à cau¬
se de leur ester , qui étoit de blesser avec de petites flèches , de
même que 1e scorpion blesse avec un petit aiguillon , & à cause
de la figure de leur arc , qui réprésencoit deux bras recourbés,
comme les pieds d’un scorpion . De la manière qu’Ammieti
Marcellin décrit se scorpion , il le fait ressembler à une batiste
plutôt qu’à une catapulte ; car il dit que le scorpion étoit fait
pour jetter des pierres , par le moyen d’un morceau de bois »
qu’íl appelle Jiyle, & qui étoit engagé dans des cordes attachées à
deux branches de bois courbées , comme elles font à une scie:
ev sorte que le style étant tiré par quatre hommes , & ensuite lâ¬
ché , i! jettoit la pierre qui étoit dans une fronde attachée aa
bout du style.

z . Helepole,  tour qui ruine des villes. Le Roi Dámétrius, qut
fut appelle Poliorcetés, à cause de fa persévérance à prendre des
villes, tìt bâtir par Epimachus Architecte , une Hélépole contre
les Rhodiens ; elle étoit haute de 12; . pieds , large de 40. cou¬
verte de tissu de poix & de cuirs nouvellement écorchés. Dio-
gnetus en rendit l’éffet inutile , & délivra ià ville : il fit entrer
l'Helépole dans la ville , & la mit dans la place publique , avec
cette inscription :
Diognetus a fait ce Présent au Peuple de la dépouillé des En¬

nemis.
9. Tortu ’í,  machine,dont les Anciens fe fervoient pour miner

& abbattre les places . C’éroient un couvert de bois roulant
fur des roués , qui servoit à couvrir les travailleurs . Faire la tor¬
tue,  c ’étoit une manière d’ésoalade chez les Anciens, qui se soi-
soit quand les soldat* se serraient , & en s* couvrant de leursbous-



ARM
boucliers , faiíbient comme une échelle à leurs compagnons pour
monter fur les murailles . On a'.tribuë l’invention de cette tor¬
tue à Artemon ; fils de Clazomène.

io . Mdlkoìi  ou des brnìcts,  qui étoient , selon Nonius & Vi-
gece > des instrumens enflammés par une composition combu¬
stible , dont ils étoient entourés , & qui étant ferrés par le bout,
selon la description d’Ammien Marcellin , se lanqoient avec un
arc , afin qu’étant par ce moyen attachés aux machines de guerre
ou aux navires , ils les pussent mettre en feu. César , dans ses
commentaires , dit que les Gaulois mirent le feu au camp de Q.
Cicéron , en y jettant avec des frondes , des boules de terre que
l’on avoit enflâmées auparavant . * Antiq . Grecques  çsf Romai¬
nes.  joan . Rolln . Thom . Dempfter. Paralip . Consultes  fur tout le
traité de Julie Gipse, de militìa Romana , dans lequel on voit tou¬
tes ces differentes machines de guerre fort bien gravées. Voyez
aussil ’éxcellent traité deSaumaiíe , De re mìlitari,  M . Du Pin,
'Hijìoire profane , tom. II.  Pitiscus , lexicon antiquitatum , fsc.

ARMES -A-OUTRANCE , combats qui se faisoient avec,
des armes offensives, entre ennemis ou entre personnes de diffé¬
rentes nations fous différons Princes , devant des Juges choisis
par les parties . Quoique le nombre des coups qu’on devoit
donner , fut ordinairement limité , comme dans les tournois,
souvent néanmoins le combat ne se terminoit point sans éffusion
de sang, ou sans la mort de quelques-uns des combattans . L’Hi-
ctoire nous apprend qu’en 1-114. Jean Duc de Bourbon , ayant
choisi seize autres Chevaliers & Ecuyers pour raccompagner , fit
publier un défi contre un pareil nombre de Chevaliers & d’Ecu-
yers qui se trouveroient en Angleterre. En 1450. Jean Astley,
Ecuyer Anglois , combattit à Londres contre Philippe Boyle,
Chevalier Aragonnois , en présence d’Henri IV. qui fit Ailley
Chevalier . Celui-ci avoit combattu en 1428. à Paris , contre
Pierre ftlasse, Ecuyer François , devant Charles VII. Roi de
■France. Voyez  TOURNOIS & JOUSTE . * Du Cange , disser¬
tation  7. Jur Phiß. de S. Louis.

ARMES > ( le cap d’ ) ou le cap delli Armi , Leucapetra , Ca¬
put Annorum , Rbcgium Promontorium,  cap du Royaume de Na¬
ples , fur la côte méridionale de la Calabre Ultérieure , & pré¬
cisément au coin qui regarde la Sicile. * Baudrand.

( ARMES ou ARMOIRIES , marques de Noblesse & de digni¬
té , composées de figures & d’emaux , c’est-à-dire , de métaux ou
de couleurs , représentées dans un écusson , pour distinguer les
personnes & les familles . Ces sortes d’armoiries ne font en usa¬
ge que depuis le X, ou XI . siécle ; car de tous les tombeaux
des Princes, des Seigneurs & des Gentilshommes , faits avant ce
tems -Ià , il n’y en a aucun où l’on remarque des armoiries . Les
plus anciens n’ont que des croix & des inscriptions gothiques,
avec les représentations de ceux qui y font enterrés . Clément
IV. qui mourut en 1268. est le premier de tous les Papes qui ait
des armoiries fur son tombeau à Víterbe. S’il y a quelques tom¬
beaux qui paroissent plus anciens que le X. ou XI . siècle , &
qui ayent des armoiries , on reconnoitra , en les examinant soig¬
neusement , qu’ils ont été refaits . Les sceaux & les monnoyes
font encore des preuves de cette vérité ; car on n’y voit point
d’armes que depuis le XI . siècle. Louis le Jeune , qui règnoit
vers Pan ii ; o.  est le premier des Rois de France qui ait eu un
contrefcel d’une fleur de lys. Le plus ancien sceau des Com¬
tes de Flandres , où l’on volt des armoiries , est celui de Robert
le Frison , attaché à un acte de Pan 1072. Ce sceau réprésente
d’un côté ce Prince à cheval , & de l’sutre un écu , fur lequel
est un lion . Les prémières monnoyes de France , où les armoi¬
ries ayent paru , furent les deniers d’or de Philippe de Valois,
où ce Roi étoit représenté assis fur une chaise , tenant de la
main gauche un écu sémé de fleurs-delys , & son épée de la
droite . Ces pièces d’or , que l’on forgea pour la première fois
en ij 36. furent nommées écus , depuis que l’on y mit l’écu des
armoiries du Roi. Les armes parlantes , c’est-à-dire , qui expri¬
ment les surnoms , ne sont pas plus anciennes que l’usage des
surnoms , qui n’a commencé que vers le X. siècle. Les villes,
les Provinces & les Etats n’ont point eu d’armoiries qu’environ
ce tems-là. Le Dauphiné n’a eu ce nom , & un dauphin pour
armes , que long tems aptes le 11. siècle. Le Royaume de Na¬
ples n’a point d’autres armoiries que celles des Ducs d’Anjou ,
du feng royal de France , ses anciens Rois. C’est d’eux aussi
que la Province a une fieur-de-lys, & un lambel , & l’un & Pou¬
tre ne les ont que depuis le XIII . siècle. Le Portugal n’a des
armoiries que depuis la bataille d’Qurque , qui se donna au XII.
siècle. Si les armes de Navarre sont des chaînes , & si c’est San-
che le Fort  qui les à prises le prémier , elles sont du XIII . siè¬
cle . II est vrai qu’il y a des villes qui ont des armoiries très-
anciennes tirées des médailles Romaines ; comme la ville de Nî¬
mes en Languedoc , qui a un palmier auquei est iié un croco¬
dile , avec ces lettres , Col. Nem.  cest -á-dìre , Cotonia Netnaujen.

ßs. La ville de Rome a ces quatre lettres des anciens étendarts
Romains , S. P. Q, R. & ainsi de quelques autres . Mais , quoi¬
que ces figures (oient anciennes dans les médailles ; elles sont
plus récentes en armoiries , & ces villes n’en ont fait leurs bla¬
sons que depuis le XI siècle , ayant choisi ces revers de leurs
anciennes médailles pour en faire leurs armoiries , llfautajoû-
ter qu’aucun Auteur au-dessus du XI . siècle n’a fait mention de
Part du blason , & que le plus ancien Ecrivain qui ait parlé des
armoiries , est le Moine de Marmoûtier , qui a écrit PHistoire
de Geofroy Comte d’Anjou > gendre d’Henri I. Roi d’Angle-
terre . . .

i.  II ne faut donc pas croire ceux qui sont les armoiries aum
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anciennes que le monde , du sentiment defquels estFavin en fort
théâtre d‘honneur.  II avance fans aucune autorité , que ies en-
fans de Seth » pour se distinguer de ceux de Caïn , prirent pour
armoiries les figures de diverses choses naturelles , comme des
fruits , des plantes , & des animaux ; & que les enfans ds Caïa
voulurent le distinguer par les figures des inítrumens des arts
méchaniques qu’ils proseíïòient . Quelques Rabbins ont débité
de semblables songes ; mais ce font de  trés -mauva is  garants , Sz
l’on ne voit dans l’Ecriture sainte aucun vestige de cet usage,
r . Ségoin dit que les enfans de Noé inventèrent les armoiries
après le déluge , & allègue Zonare Historien Grec , dans le qua¬
trième livre de j 'es annales ,■ mais cet Auteur n ayant écrit que
trois livres, on n’y trouvera pas cette autorité . ; . Ceux qui veu¬
lent que les Egyptiens ayent inventé les images symboliques, leur
attribuent aussi l’invention des armoiries ; & Diodore de Sicile
semble appuyer ce sentiment . 4. II y en a qui ont crû  que les
armoiries étoient du moins en usage , lorsque les Hébreux sorti¬
rent d’Egypte , parce qu’íl est dit dans le livre des ÌJombres, c. 2.
que ce peuple camperoit par Tribus , 011 familles , distinguées
par leurs enseignes & drapeaux . Sur ce fondement , quelques-
uns se font imaginé que les douze Tribus réprésentoient ies
douze signes du Zodiaque , & leur ont donné pour armoiries les
images de ces constellations . D’autres ont fait des armes pour
ces douze Tribus , tirées des expressions métaphoriques dont Ja¬
cob se servit , en prédisant à ses enfans ce qui leur arríveroít
après fa mort. Us ont donné un lion à la Tribu de Juda , par¬
ce que Jacob dit au Chef de cette Tribu , Catulus leonis Juda,

un ancre à la Tribu de Zabulon ; un âne à Issachar ; un
serpent à Dan ; un homme armé à Gad ; une épée à Siméon;
des tourteaux à Aser; un cerf élevé à Nephtali ; un loup à Ben¬
jamin . Voyez Genèse c.  49 . Ces mêmes Auteurs ont sot nié les
armoiries de Joseph , d’Ephraïm , & de Manassés, íùt les béné-
d estions que Moylè donna aux Tribus , Deuteron. Joseph, se¬
lon eux , portoit un soleil & une lune avec des pommes d’or.
Ephraim & Manaifés portoient une tête de taureau , & des cor¬
nes de rhinocéros . Et parce qu’ils n’avoient rien trouvé d’asstz
propre dans ces bénédictions , pour les armes de Ruhen , ils lui
ont donné des Mandragores , en mémoire de celles qu’il porta à
fa mère , Genes. c. ;o . C’est de cette manière que plusieurs Au¬
teurs ont donné des armes à Josué (qui arrêta le soleil )  à Job ,
à Joseph , à Esther , à David , à Judith , à Moïse , & à d’autres
illustres Hébreux . Le P. Petra Santa rapporte l’origine des
armoiries aux tems héroïques , qui ont commencé fous l’Empire
dis Assyriens, a qui on donne pour armes une colombe d’ar-
gent , à cause de Sémiramis , dont le nom signifie une colombe.
Ce qu’Euripide a écrit des dévifes des boucliers de ceux qui
combattirent devant la ville de Thèbes , & les symboles que Va-
lerius Flaccus donne aux Argonautes , se rapportent à ces tems
héroïques . 6.  Quelques Historiens attribuent l’invention des ar¬
moiries aux Grecs qui allèrent au liège de Troye . Homère,
Virgile , & Pline parlent des figures qui étoient représentées fur
leurs boucliers . 7.  Philostrate , Xénophon , & Quinte-Curce en
ont attribué le prémier usage aux Mèdes & aux Perses , dés Ré¬
tablissement de leur Monarchie . Philostrate dit qu’un aigle d’or
fur un bouclier étoit le blason royal des Mèdes. Xénophon dit
la même chose ; & tous les Auteurs Grecs sont pleins des dévi-
scsd ’Arsace, deCyrus , deCambyse , de Darius , ct deXerxès.
8. II y en a qui assurent qu’Aléxandre le Grand  régla les ar¬
moiries , & institua les Héraux d’armes ; mais tout ce que l’on
en peut dire de certain , c’est qu’en ce tems-Ià la Grèce emplo-
yoit des symboles & des figures fur les boucliers , fur ies casques
& fur ses cottes d’armes. 9. Le P. Monet veut que ce soit fous
l’Empire d’Augusta que l’on ait eu des armoiries réglées : & il
allègue fur ce sujet la Notice de l’Empire Romain , où les bou¬
cliers des Légions Romaines font décrits avec toutes leurs figu¬
res. 10. D’autres rapportent le commencement des armoiries
au tems de Charleiuagne. Chassanée dit que ce fut cet Empe¬
reur qui institua les douze Pairs , & qui régla l’usage des armoi-
ries. 11. L’opinion la plus commune en attribue l’origine aus
Croisades , aux guerres contre les Sarasins, & aux voyages d’Ou-
tre-mer contre les Infidèles . On dit que les principaux Seig¬
neurs qui se croisèrent , se distinguèrent alors par ces marques
d’honneur ; & même on tire de-là la plupart des armoiries des
Souverains , comme celles des Rois d’Aragon , des Rois de Por¬
tugal , des Comtes de Flandres , des Ducs de Brabant, &c.

Ce qu’on peut établir , entre tant d’opinions différentes fur
l’origine des armoiries , c’est que de tout tems il y a eu des mar¬
ques symboliques , pour se distinguer dans les armées , & qu’on
en a fait les ornemens des boucliers , des cottes d'armes & des
habilleraens de tête ; qu’on les à portées dans les enseignes mi¬
litaires , & dans Ies étendarts ; mais que ces marques symboli¬
ques n’ont point été dans ces premiers tems des marques héré¬
ditaires de Noblesse- U est vrai que quelques-uns de ces sym¬
boles , emblèmes , ou dévifes , ont passé des peres aux enfans.
Ainsi un des Corvins à le corbeau de Valerius Corvînus pour
cimier , dans Silius Italicus ; & Ovide dit qu’Egee reconnut son
fils Thésée en voyant les marques de fa race fur le pommeau
de son épée’; mais cen ’étoit là que des ornemens , L non point
de véritables armoiries. A l’égard des Romains , ce qui fait voit
évidemment qu’ils n’ont jamais eu l’usage des armoiries , comme
nous Pavons aujourd ’hui , c’est que sor tant d’arcs de triomphe,
de tombeaux , de Temples , & d’autres monumens qui nous re¬
stent de cette Antiquité , on ne trouve aucun vestige d’armoi¬
ries quoiqu’il y ait quelques figures dans des boucliers fur la co¬
lonne Trajanne & fur celle d’Antonin, Auguste& les Empereurs

Tont . I» Z % ï qui
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qui le suivirent , firent porter des images fur les boucliers a leurs
soldats ; mais toute une Légion , ou toute une Compagnie, por-
toit la même figure. La Notice de 1Empire ne montre autre
chose , sinon que les Compagnies Romaines se distmgument ainsi.
II faut encore remarquer que les symboles representes dans les
boucliers , n’étoient pas toujours les mêmes. Agamemnon,par
exemple , avoit tantôt une tête de lion , tantôt une gorgone , &
tantôt des dragons. Pour ce qui est du tems de Charlemagne,
il n’y avoit point alors d’autres armoiries que les enseignes mi¬
litaires , qui n’étoient encore ni marques de Noblesse , ni héré¬
ditaires , pour distinguer les familles.

Le Père Ménétrier, qui a fourni ces remarques, ajoûte que
les anciens tournois ont été l’occasion des armoiries 6c du bla¬
son ; soit à cause des armes , soit à cause des habits , qui fer-
voient à ces éxércices militaires. 11 dit que les émaux qui entrent
dans les armoiries, font ceux des anciens jeux du cirque, qui
paílêrent aux tournois. Les factions & les quadrilles s’y distin¬
guaient par le blanc, le rouge, le bleu , & le verd ; qui font l’ar.
gent , les gueules, l’azur, & le sinople de nos armoiries. Domi¬
tien , au rapport de Suétone, y ajouta une cinquième faction vê¬
tue d’or , à une sixième vêtue de pourpre. Le subie, ou la cou¬
leur noire fut introduite dans les tournois , par les Chevaliers
qui portaient le deuil , ou qui voulaient frire connaître quelque
sensible déplaisir qu’ils avaient requ. L’hermine & le verd set-
Voient aussi aux habits de tournois , comme on voit dans les  mé¬
moires d’Olivier de la Marche , 6c dans la bulle d’lnnocent 111.
par laquelle il donna l’absolution à Godon de Kavenspurg, qui
avoit tué ConradI. du nom , Evêque de Wírtzbourg , à condi¬
tion qu’il feroit pendant quatre ans la guerre aux Infidèles , &
qu’il ne s’hrbilleroit ni de verd, nid ’hermine , ni de couleur,
pour aller aux tournois. Les partitions de l’écu font venues des
habits de tournois, qui étoient souvent de deux couleurs , divi¬
sées de haut en bas , ou en large , ou en travers, ou en écar-
te!ure. Cette façon d’habits est demeurée en quelques villes,
pour les Consuls , les Echevins 6c autres Magistrats civils , ou
pour leurs Officiers. La plupart des pièces de l’écu , comme les

Íials, les chevrons, les semoirs,&c. font des pièces des anciennesices & bannières , où se faisoient les tournois. Les rocs & les
annelets font venus des joûtes & des courses de bagues ; les ban-
des 6c les faces , des écharpes qu’on y portait. Les Chevaliers
y prenaient aussi pour devises , des figures d’animaux , ou d’au¬
tres symboles , 6c affectoient de sc faire nommer les Chevaliers
du cygne, du lion, de l’aigle, du soleil, de l’étoile , 6cc. Enfin
ceux qui ne s’étoient trouvés en aucun tournoi , n’avoient point
d’armoiries, quoiqu’ils fussent Gentilshommes.

II est à propos maintenant de remarquer en quel tems les prin-
cipales nations de PEurope ont commencé à sc servird’armoiries.
Comme les tournois réglés ont commencé en Allemagne dans
le X . siècle ; il y a apparence que les Allemands ont eu des ar¬
moiries dès ce tems-là. Des Allemands , l’usage en passa aussi¬
tôt en France, avec celui des tournois. Tout ce que les Espa¬
gnols ont écrit des anciennes armoiries de leurs Rois avant l'an
iioo . est inventé à plaisir, & quelques-uns de leurs Historiens
Pavoisent franchement. Henri Spelman, Anglois, dit que la No¬
blesse d’Angleterre n’a des armoiries , que depuis le règne de
Guillaume le Conquérant, dans le XI. siècle. Chrillophle de Bur-
kens reconnoît de bonne foi , que le blason n’a commencé aux
Pays-Bas, qu’environ l’an nóo . Ce furent les François qui por¬
tèrent l’usege des armoiries aux Royaumes de Naples & de Sicile
dans le XIII. siècle. A l’égard des autres parties du monde, ceux
qui donnent des armoiries aux Assyriens, aux Grecs, aux Egyp¬
tiens , aux Juifs , 6: aux Maures, les font plus anciennes en Asie
& en Afrique, qu’en Europe. Mais c’est appeller armes, les sym¬
boles , & se-s devises ; & prenant ce nom dans son véritable sens,
on peut dire que l’usage en a été introduit dans ce pays-là par
les Européens. Ainsi, quoique les Chinois ayent des dragons,
des oiseaux , des fleurs, ou des fruits fur leurs habits , que les
Japonois , les Indiens , les Turcs & les Maures , ayent des figu¬
res dans leurs étendarts, ce ne font pas des armoiries. Les aig¬
les à deux têtes , que l’on trouva fur les portes des maisonsd’une
ville du Royaume de Chili , dans l’Amérique méridionale,
étoient des  armoiries de quelqu s familles du pays de Frise, dans
la basse Allemagne; ear des voyageurs venus de la Frise étoient
entrés dans le Pérou long-tems avant que les Espagnols en eussent
fait la découverte ; & la fille du Prince que les Espagnols prirent,
quand ils se rendirent maîtres de ce Royaume , fe difoit descen¬
due des Frisons.

Le sujet des armoiries est un sujet si noble , que l’on sera
bien-aise de voir encore ici les principales causes ou occasions,
qui ont fait choisir les figures dont elles font composées. Le
P. Ménétrier en remarque plusieurs, dont les plus considérables
6c les plus ordinaires font , le nom , quelque événement illustre,
les dignités ou  charges , les croisades , les devises , les  rapports
symboliques , & les singularités du pays. II y a peu de familles,
dont les noms  signifient quelque chose » qui ne se soient fait des
blasons de ce qu’ils signifient. Les noms  d ’Ailly , de Maiîly , de
Crequy, de Chabot, de la Tour , 6cc. qui font des plus illustres
du Royaume , font éxpnmés dans leurs armes. Ceux qui veu¬
lent que Louis le Jeune  soit le premier Roi de France qui ait
pris des fleurs de lys , disent , qu’il le fit par allusion à son nom
de Loys , qui approche de celui de lys ; ou parcs qu’on le nom¬
mait Ludovicus Florus.  Les grandes familles Colonna , Ursins,
Frangipani, &c. de Rome ; les Cibo , lesMalespines , les Spino.
la, &c. de Gènes ; ses Del phi ni, les Ávogradi, les De-Ponte, &c.
de Venise ; les saint George, les Castelíamonte , les Rouëre, &c.
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du Piémont ; les Luna , les Solis , les Torrés , &c. en Espagne-
6c une infinité de familles illustres en Allemagne , en Pologne*
en Suède , 6c dans les Pays-Bas , ont des armoiries par rapport
à leurs noms. II en est de même des Royaumes, des Provinces
des villes & Communautés : ce que l’on voit dans les armes des
Royaumes de Castille, de Léon , de Grenade, &c. de Dauphine
de Lyon , &c. Les armes de Navarre son parlantes, parce qu’en
ce pays-là une cloison de fer se nomme una varra , ou comme
ils prononcent Navarra.  En éffet , dans tous les anciens mo-
numens , nous voyons pour les armoiries de ce Royaume, une
espèce de cloison , dont les liaisons sont rondes. Et l’on croît
que ce qui donna encore lieu à ces armoiries, fut la cloison de
fer qui fermoit le camp de Mahomet le Vert , Miramolind'Afri¬
que 6c d’Espagne, ( que Sanche le Fort t Roi de Navarre, défit
auxNaves de Tolosa , l’an 1212 .)  outre laquelle H y avoit en.
core une chaîne de fer qui entourait son camp , & qui fut for¬
cée par les Navarrois. A l’égard des événemens 6c des actions
illustres, on veut que ses Alérions de Lorraine ayent été choisis
par Godefroy de Bottillon; parce qu’il avoit enfilé d’une feule
flèche trois oiseaux , qui étoient perchés fur une tour des mu¬
railles de Jérusalem qu’il affiégeoit. Les armoiries de Montmo-
rency font un trophée des belles aérions de Bouchard & de
Matthieu de Montmorency , qui prirent autant d’étendarts fur
les Impériaux , qu’il y a d’alérions dans leurs armes. Le Roi
Charles VII. donna pour armoiries à Jean Becquet, issu d’An-
gleterre, d’azur, à trois tours d’or, fendues 6c brisées; parce qu’il
avoit été le prémier à i’assaut d’une tour. Ce même Prince
donna pour armes à la Pucelle d’Orléans & à fessières , une
épée surmontée d’une couronne , avec deux fleurs de lys aux
côtés ; parce qu’elle avoit défendu le Royaume de France, con¬
tre les Anglois. Pour connoltre que les dignités ou charges ont
donné lieu aux armoiries, il suffit de remarquer, que ceux de la
maison de Mouffi , prés de Dammartin, ont été long-tems grand.
Bouteillers de France , 6c Comtes ou Gouverneurs de Senlis ; &
qu’à cause de leurs charges, ils prirent les armes deBouteillerie
6c Echansonnerie, écartelées d’or & de gueules ; l’or réprésen-
tant la matière de la coupe , 6c les gueules la couleur du vin.
Du Chêne, rnson histoire de Betbunedit,  que les Seigneurs de
Chantilly > aînés de la famille des Bouteillers , prirent dans leurs
armes une croix chargée de cinq coupes d’or , pour marque de
la dignité qu’iis tenoient dans la maison du Roy; & qu’ils lais-
fêtent l’écu écartelé de leurs ancêtres. La maison de Moncade
porte de gueules à six bésans d’or , que les anciens titres nom¬
ment plsts ; les Auteurs de ces armoiries ayant voulu conserver
la mémoire de l’ancien office de Dupisir , ou grand-Maitre d’Hô-
tel , qui étoit dans cette famille. II est certain aussi que les
Croisades 6c les voyages d’Outremer, ont beaucoup contribué
à l’origine des blasons. Durant les troubles qui s’élevèrent en¬
tre les Empereurs,6cles Papes, quelques-uns de ces Empereurs
ayant été déclarés Hérétiques , les villes qui se croisèrent pour
soutenir le parti des Papes, prirent la croix pour armoiries, &
la portent encore aujourd’hui > comme Spolète , Pavie, Parme,
Modène, Milan, Padoue , 6cc. Quand ces villes match oient en
guerre, elles faisoient conduire dans le corps de bataille un grand
mât , auquel étoit attachée la bannière marquée d’une grande
croix. Ce mât étoit lié fur un chariot tiré par des bœufs, 6c
on nommoit ce char il Carroccio.  11 y a aussi plusieurs famil¬
les de Venise , qui portent des croiscttes , depuis que leurs an¬
cêtres fe déclarèrent pour le Pape Alexandre III. Tant de croix
de tant de formes & de couleurs , ont été choisies par les pré-
miers , qui ont combattu contre les Infidèles dans les Croisades.
Les merlettes marquent encore les voyages d’Outremer; parce
que ce sont des oiseaux qui paílènt les mers tous les ans. On
ses a réprésentées fans bec & fans pieds , pour signifier les blet
sures qu’on avoit reçues. Les lions marquent aussi les voyages
faits en Syrie 6c en Égypte , contre les Barbares. Pour ce qui
est des devises , comme elles scrvoient autrefois à distinguer les
personnes considérables , il ne faut pas s’étonner , si elles ont été
depuis des marques de la Noblesse des familles. Vitalien, fils
de Jean Vitalien 6c de Marie Borromée , ayant été attiré à Mi¬
lan par Jean Borromée son oncle , qui avoit beaucoup de cré¬
dit auprès du Duc Philippe-Marie, prit pour devise, un chameau
couché , avec ce mot , qui se humiliât , exaltabitur , pour dire,
que son oncle le relèveroit; & cette dévise fit depuis une partie
de ses armes, où l’on voit aussi une licorne levée vers un soleil
rayonnant pour faire allusion à ces mots , exaltabitursicut uni-
cornis.  Les armoiries des Etats de Hollande , font une dévise.
Les sept flèches que le lion tient empoignées , représentent les
sept Provinces-Unies , 6c le coutelas que tient ce lion , désigne
les armes qu’ils avoient prises pour se défendre. Au commen¬
cement , ils avoient mis un chapeau fur ce lion , pour marque
de leur liberté ; depuis, ils Pont couronné, pour marque de leur
Souveraineté. II en est de même des rapports symboliques. On
a donné des lions à ceux qui avoient du courage 6c de la va-
leur ; des aigles à ceux qui avoient de la sagacité 6c de l’éleva-
tion d’ésprit 011 de cœur. Les armoiries de Suède, sont des ar-
moines symboliques , soit que les trois couronnes d’or qui les
composent , signifient i’union des trois couronnes de Suede, da
Danemarck , 6c de Norttvège; soit pour marquer trois avantages
de la Suède, l’ètenduë de ses domaines, les victoires des Suédois,
& l’abondance de leurs mines, comme veut Ohms Magnus, ou
pour quelque autre raison. La ville d Orléans porte trois cœurs
de lys pour montrer l’amour cordial 6c siocere qu elle a porte
de tout tems á la France. Enfin les singularités du pays ont
aussi fourni la matière des aimes , ou les pieces qui les com-



posent. La ville de Paris a un navire pour armoiries , parce
que 1 Isle du Palais , où cl! l’Egìise cathédrale , a cette forme ; &
tout ce qu’ou a inventé , ou des Argonautes , ou de la Déesse
Isis, est fabuleux . . L’arbre des armoiries de Biscaye, est celuisous lequel lé sursoient anciennement les assemblées de la Pro¬
vince à Garnier . L’islande porte un poisson couronné , parce
que , comme dit Munster , il y en a une lì grande abondance,
qu on les y expose en vente par monceaux , aussi hauts qu’une
maison. Voyez  BLASON . * Le P. Ménétrier , origine des ar¬moiries.

ARMIERES , petite ville íu Hainault , située fur la Sambre
& appartenant a la France . Elle est à huit lieues de Maubeuge
en tirant vers le Sud-Est , & à quinze de Mons auSud , à 25.
degres ; . minutes de longitude , & à 52. degrés 4. minutes de
latitude . * Dict . Anglais.

ARMILUSTRIE , en latin Armilujhïum , fête des Ro¬
mains , en laquelle on faisoit au mois d’Octobte une revue gé¬
nérale des troupes, dans le champ de Mars. Les Chevaliers, les
Capitaines , & tous les soldats étoient couronnés , & l’on y faisoit
un sacrifice au son des trompettes . Le nom vient du latin , ar¬
ma , armes , & lujirare , faire revue. * Varron . Alexander abAlexandra.

ARMINACHA , petite ville de Natolie , dans l’Aladulie, qui
rest au pied du mont Taurus , environ à quatorze lieues de la
ville de Tanée , du côté du Levant . On dit que c’est l’ancien-
ne Cybistra , ville épiscopale de la petite Arménie. * Bau-drand.

ARMINIENS , voyez  REMONSTRANS.
ARMINIUS , ( Hermann ) vaillant défenseur de la liber¬

té Germanique , & Capitaine Général des anciens Cbérusques, qui
demeuroient entre l’Elbe & le Weser , étoit fils du Prince Segi-
mer.  II suivit d’abord le parti des Romains , à qui il a rendu
des services considérables , en récompense def'quels l’Empereur
Auguste lui donna le titre de Chevalier Romain , & le droit de
Bourgeoilie à Rome. Mais lorsque les Romains eurent envoyé
Quintilius Varus , qu’ils avoient rappelle de Syrie pour Gouver¬
neur , dans les villes qu’ils avoient conquises au de-Ià du Rhin,
dans PAllemagne , L qu’il voulut les traiter comme la Syrie , &
quelques autres Provinces , en les mettant fous le joug, & en leur
extorquant de grandes sommes ; ce peuple accoutumé à la li¬
berté ne put souffrir ce dur esclavage. Ils suivirent donc les
avis d’Arminius , & résolurent de secouer le joug des Romains
en les chassant de leur pays. Arminius qui étoit fort avant
dans les bonnes grâces de Varus , profita de cet avantage , pour
découvrir tous les projets de ce Romain , & pour prendre
ensuite des mesures plus justes avec Arpus  le Général dts Cat-
tes , avec Segeße le Prince des Cbasuaires & des Du/gibins,  avec
Jubil , fils de Britton  dernier Prince des Bojes,  avec Uenascbe, Gé¬
néral des Cbauciens, & avec In gui orner , Prince des Bruíteres.
Segejk  avertit Varus de tout ce qui se tramoit ; mais il n’en
voulut rien croire , & continua sa confiance à Arminius, qui pré¬
férois de beaucoup la défense de la liberté de sa patrie à tout
l’honneur de l’amitié des Romains. Le grand but d’Arminius
étoit , de faire quitter à Varus , & à ses troupes les bords du
Rhin , & de les attirer plus avant dans le pays. Pour réiiflìr
dans cette íffaire , Arminius fit soulever les Germains, qui avoient
leurs habitations du côté du Weser . Varus n’eut pas plutôt ap¬
pris cette nouvelle , qu’il marcha contre les révoltés : mais il fut
obligé de prendre fa route à travers des bois & des marais , de
forte que son armée ne demeura pas en ordre . Arminius &
Segimir , qui avoient conseillé à Varus d’aller droit aux rebel¬
les , suivirent l’armée des Romains , fous prétexte de les soute¬
nir ; ils avoient même avec eux quelques Officiers Romains.
Mais un grand vent s’étsnt levé , accompagné d’une violente
pluye , Arminius laissa tomber le masque , & commença par tuerles Officiers Romains qu’il avoit avec lui. Ensuite il attaqua Va¬
rus , qui n’avoit point accoutumé de combattre dans les bois,
ni dans les marais , & sur tout pendant un si grand orage ; de¬
là vient que l’on fit un terrible carnage des Romains , qui alors
ne purent point mettre en œuvre , ce qui faisoit presque touteleur force dans un comb -1 , & qui eonsistoit à sçavoir serrer les
rangs . Le combat dura jusques à la nuit , & se renouvella le
lendemain avec plus de furie. Les Romains furent encore plus
maltraités que le jour précédent , parce que l’épaisseur des bois
les empêchoit de se ranger , & que leur cavalerie étoit mêlée
parmi l’infanterie . Les troupes d’Arminius se servoient de lon¬
gues piques , au lieu que les soldats de Varus n’avoient que des
sabres , ce qui donnoit aux premiers un grand avantage . Le
troisième jour on se trouva en rase campagne , mais il se leva
aussi-tôt un vent & une pluye si froids que les Romains ne purent
ni tenir ferme , ni se sauver à cause de la boue. Ajoutez que
la pluye avoir rendu inutiles l’armure , les boucliers , les arcs& les flèches des Romains. Les Germains au contraire n’a-
yant que leurs piques & des massues dont le manche étoit fortcourt , n’avoient rien qui les embaralsât . On enveloppa
donc entièrement les Romains , & on en fit une cruelle bouche¬
rie. Varus & la plupart de ses Officiers éiant bielles se tuèrent
eux mêmes. Lucius Aßrentu se sauva à la faveur de la nuit.
Volumnius , Lieutenant de Varus , crut d’en pouvoir faire autant
avec tine partie de la cavalerie , & se hâta pour arriver sur lebord du Rhin , mais on l’arrêta en chemin , & il fut massacré
avec les siens. Deux Aigles d’or , du nombre de celles dont
chaque Légion Romaine avoir accoutumé d’en porter une fur
son premier drapeau , tombèrent entre les mains dos Germains.
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Un enseigne des Romains cacha la troisième dans un marais.
Le nombre des prisonniers étoit fort grand . 11 se trouva parmi
eux quelques mauvais Avocats , qui avoient suivi l’armee de
Varus. Les Germains maltraitèrent sur-tout ces Avocats; ils
crevèrent les yeux à Vnn & coupèrent les mains à Lautre ; à ce¬
lui-ci on lui cousit la bouche , & à celui-là on lui arracha la
langue . L’cndroit où cette bataille s’est donnée , est propre¬
ment ce qu’on appdioit autrefois Saltus Teuteburgenfis , & qui
fait aujourd ’hui une partie de l’Evêché de Paderborn , à quel¬que distance d’une petite ville nommée Detbmole,  nom corrom¬
pu , & qui vient de fanden Teutoburgum. Arminius remporta
cette grande victoire 12. ans après la naissance de J . C. & dé¬
livra par-ià fa patrie du joug des Romains . Il en auroit re¬
cueilli encore plus de fruits , & auroit fans doute chassé les Ro¬
mains de toute l’Allemagne, s’il n’en eût pas été empêché parune rébellion intestine , excitée par Segejies, dont Arminius avoit
épousé la fille nommée Thusnehie , sans que Segestes y eût con¬
senti. Germaniens , fils de Drusus , vint au secours de Segestes,
& fit prisonnière Réponse d’Arminius qui alors étoit enceinte,
& Renvoya en Italie . Flavius frère d’Arminius, prit aussi le par¬ti des Romains . L’an iç . après !a naissance de J . C. Arminius
en vint encore aux mains avec les Romains fur les bords du
Weser. Les troupes d’Arminius firent d’abord plier la cavale¬
rie Romaine, _& tuèrent le cheval qui portoit Cœcinna. , Général
Romain ; mais les Germains s’étant trop-tôt abandonnés au pil¬
lage , les Romains reprirent haleine ; le combat se renouvella*il périt beaucoup de monda des deux côtés , & Arminius fut
blessé. L’année suivante, qui étoit la 16.  de J. C. il se donna
encore une bataille entre les Romains & Arminius ; les Romains
eurent alors dans leur armée un grand nombre de Germains du
côté du Rhin, du Danube , & des Pays-Bas, de forte qu’Arminius
voyant qu’il étoit incomparablement plus foible que les Romains»
fut obligé de prendre la fuite. On croit que si Germaniens
n’eût pas été rappellé à Rome si à contre -tems , il auroit encore
pû faire beaucoup de peine à Arminius , & à toute l’Allemagne.
Arminius votant que Germaniens , avant Ion départ pour RI ra¬
ine> avoit parfaitement bien muni ses frontières , & qu’il n’avan-
ceroit plus rien contre les Romains , se mit à faire la guerreà leurs alliés , & entr ’autres à Maraboàe , ce puissant Roi des
Marconmns , à qui les Suives & les Lombards  étoient aussi as¬
sujettis. Inguiamer !e Prince des Brufíeres,  quitta alors le partid’Arminius , & se rangea du côté àeMarabode.  Les Suèves &
les Lombards en échange abandonnèrent le Roi des Marcomans,
& prirent le parti d’Arminius, ce qui causa un changementbien remarquable . Là dessus on en vint à une bataille , dans
lsquelle les Marcomans vendirent à la vérité leur vie bien
cher , mais où ils furent à la fin obligés de céder à Arminius le
champ de bataille. Les forces d’Arminius étant si considérable¬
ment augmentées , ausiì-bien que fa gloire , il fut soupçonné devouloir s’ériger en Roi de Germanie , & opprimer la liberté de
fa patrie. Ses amis & même ses parents surent jaloux de son
bonheur , ils soulevèrent la Noblesse contre lui ; excitèrent une
guerre intestine dans laquelle il s’est donné plusieurs batailles
avec distèrens succès , & n’eurent point de repos , ju rques à ce
qu’ils eussent assassiné Arminius dans sa propre maison ; ce qui
arriva l’an 21. de J . C. Ainsi périt Arminius dans fa 57. année,
après avoir été Général des Germains pendant 12. ans , & s’être
acquis la réputation d’étre l’un des plus grands Capitaines que
RAllemagne ait jamais produits . * Tac. /. 1. 2. Ann.  Dio,l. ;6 . Flor. lìb. 4. c.  12 . Vellej. Paterc. /. 2. ann.  Surton . in
Aug . cap.  25. N ln Tiber . cap.  17 . Strabo , lib.  7 . Plin. lib.  7.
Htji . nat . c.  4 ; . Senec. epiß. 57. Zonar , Ann . t.  2 . Orof. hiß.lib. 6. cap.  2i . Man il . lib.  i.

H ARMINIUS ou  HERMANSON , ( Jacques ) Chef de la
secte des Arminiens ou Rémonstrans , étoit d’Oudewster fur RIP
sel, ville de Hollande , où il naquit Ran 1560. 11 étudia à Ut¬
recht , puis à Marpourg dans la Hesse, fous Rodolpbe Snelliut
son compatriote ; & ensuite dans RAcadémie de Leyde. Etant
revenu dans Ion pays , il fut envoyé à Genève , pour y acheverses études : les Magistratsd’Amsterdam fournirent aux fraix da
ce voyage , qu'il entreprit en r $82. II s’atracha particulière¬
ment à Théodore de Bèze. Arminius soutenant avec trop d'o-
piniâtreté la Philossiphie de Ramus, s’attira de puissans ennemis»
qui Robligèrent de quitter Genève , d’oùilalla à Bâ!e , où il fut
reçu avec agrément . On voulut même lui donner gratis  le
dégré de Docteur en Théologie , mais il refusa de l’accepter.Enfu ie il retourna à Genève , d’où il passa en Italie & cultiva
l’amitîé de Jacques Zabarella , Run des plus habiles Philosophes
de ce tems là , qui demeuroit à Padoue. 11 fut plus de íixaas & demi d. ns ces voyages , après quoi il revint à Genève
& retourna à Amsterdam , où on avoit débité plusieurs fausse¬
tés contre lui , & eut peine à en faire revenir tous les esprits.
11 s’engagea dans des disputes fur la prédestination , qui luisuscitèrent de nouveaux ennemis , que toute l’autorité des Ma¬
gistrats eut peine à appaiser. Après avoir été quinze ans Mi¬
nistre d’Amsterdam, il fut choisi Profeílèur en Théologie à Ley¬
de l’an 1605. Ce fut pour succéder à junius . François Go-
mar , & les Députés du Synode s’oppoférent beaucoup à cette
Election ; mais les Curateurs de l’Univerfìté négligèrent , avec
raison , les clameurs tnalfondées de ces Ecclésiastiques trop ri¬gides. A peine fut-il installé dans cette place , qu’il traita les
matières de la grâce & du libre arbitre ; ces leçons éxcitèrent
de nouveaux troubles , & donnèrent lieu a diverses plaintescontre lui , & il fut cité à la H :ye , où il alla rendre raison de sa
doctrine . II entra en conférence avec Gomar , & I’onreniar-Tom. h Z z z a
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oua que la doctrine de Gomar étoit agréable au Clergé , & cel¬
le d’Arminius au Gouvernement . Les frequens voyages , les
soupçons que l’on forma contre lui , i’accablerent a un point
qu’il tomba si grièvement malade , qu il mourut le 19. Octobre
1609 . âgé de 49- ans. II avoit pour devise ; Bomiconjcientm
■paradisw.  Pierre Bertius , Regent du College de rhéologie à
Leyde prononça son oraison funèbre . Jean Buxtorf & plusieurs
Théologiens étrangers louèrent Arminius après fa mort . II laissa
sept fils & deux filles , & plusieurs disciples , qui continuèrent
avec tant de chaleur à soûtenir le système d’Arminius , qu’il
fallut assembler un Synode à Dordrect , dans lequel les défen¬
seurs de fa personne & de sa doctrine furent condamnés . 11s
ne se soumirent pas à cette condamnation , & les Magistrats su,
rent obligés de faire emprisonner les principaux partisans de ce
parti. La doctrine d’Arminius est contenue en cinq articles,
fur la prédestination , le libre arbitre & la grâce , que l’on trou¬
vera au mot REAIONSTRANS. Pour la soûtenir , il a écrit di¬
vers ouvrages : Examen lihelli Guillelmi Perkinß de prxdejii-
nationis inodo  gçf ordine. Analyßs cap. IX . ad Rom. Dijsertatio
de vero senjtt cap. VII . epijt. ad Rom.  Afc. On fit même mou¬
rir Jean ßarnevelt . Avocat des Etats en 1619. Hugues Grotius
fut mis en prison à Louvenstein , où l’on gardoit plusieurs Mi¬
nistres Arminiens ; mais il en sortit heureusement par un stra¬
tagème . Ces malheurs n’étouffèrent point la doctrine de Jac¬
ques Arminius . Ses partisans se sont soutenus avec tantd ’opi.
niâtreté , que la mort , l’éxil , les défenses n'ont pù les empêcher
de continuer à s'assembler. On tolère à présent leur Religion
dans toute !a Hollande . * Louis de Castro , de div . relig.  Mal-
derus , in anti -Jynod.  Sponde , in annal.  Meursius . Ath . Batav.
Tuldenus , / . r . hiß . nostri temp.  Mémoires de du Maurier.
Bayle , diU. critique , 2 . édition.  Gérard strand , biß . de la Ref.
des Pays-Bas, T . 1. I.  ig.

ARMIRO , Armirus,  rivière de l’Isle de Candie . Este cou¬
le dans le territoire de la ville de ce nom , près de Castel Mal-
vesi, & se décharge dans la mer Méditerranée , près de Paleoca-
stro. On croît que cette rivière est l’Oaxés des Anciens. *Bau-
drand.

ARMIRO , Armirus mons,  montagne de Portugal . Elle est
aux confins de l’Alentejo & de l’Estramadure d'Espagne, près de
la ville de Portalegre . On croit que c’est la montagne que ses
Anciens nommoient Herminius  ou Erminius,  quoiqu ’il y ait des
Géographes , qui prennent cette ancienne montagne pour celle
de Strella , qui est vers la côte . * Baudrand.

ARMIRO , Armira,  petite ville de Grèce , située dans la
Thessalie, fur le fond du golfe d’Armiro, entre la ville de Zenon
& celle de Démétriade . * Mîty , diction, geoprapb.

ARMIRO , ( le golfe d’) cherchez  YOLO.
ARMLEDER , eertaîn Capitaine , qui se mit à la tête d’une

grande troupe de paysans en Allemagne , qui massacroient tous
les Juifs qu’ils rencontroient , parce que ces derniers avoient
donné un coup de canif à une hostie consacrée , qui jetta du
sang. Ce sacrilège les avoit rendus odieux , & les avoit fait
chasser. Armleder ne trouvant plus de ces mécréans , se jetta
sur les Chrétiens , & pilloit par tout impunément . L’Empe*
reur Louis de Bavière le fit prendre , & le fit mourir , vers
l’an 13î 8- * Bosquet , in vit . Bened, XII.  Sponde , A . C.  13 31.
» . 11.

ARMOA , petite rivièred’Arcadie, qui se décharge dans
l’Alphée. Quelques Géographes croyent , que c’est celle qu’on
appella autrefois Amarynchus . * Baudrand.

ARMOGASTE , selon les uns, Evêque, &selond’autres,
Comte en Afrique , souffrit de cruels traitemens , pour la défense
de la foi Catholique , sous Genseric & Théodoric , Rois des Van¬
dales . II fut enfin condamné par Théodoric , à travailler aux
mines de la Province de Bizacène . Dieu lui ayant fait connoì-
tre que fa mort approchoit , il fut enterré , comme il savoir sou¬
haité , par Felix , Chrétien de grande vertu , sous un chêne , où
Felix découvrit un tombeau de marbre , dans lequel il le plaça.
On fait fa fête dans l’Eglise Latine , le 29. de Mars. * Victor Vi-
tensis, l. x. c.  14 . Bailles, vies des Saints,  29 .Mars.

ARMONI , ou ARiMON, fils de Saul Roid’Ifraêl, & de
Refpha , qui fut pendu avec ses autres frères par les Gabaonítes,
du consentement du Roi David, l’an du monde 2986. avantJ. C.
ioi8 - *H - Roß 21. 8-

ARMORIQUE ; est le nom que les Anciens donnoient à la
petite Bretagne , parce qu’en langage gaulois , il signifie mariti¬
me,  comme Camden l’a expliqué après Pline. Nous devons
pourtant comprendre fous ce nom , quelques peuples de Nor¬
mandie , & peut -être même quelques autres aux environs . Car
au sentiment de Sanson , dans ses remarques fur la carte de l’an-
cienne Gaule, ce mot d’Armorique répond à peu près à tous les
peuples qui ont été compris fous la Province _Lyonnoise seconde,
qui a été encore divisée en Lyonnaise seconde & troisième , où
sont présentement les Archevêchés de Rouen & de Tours . * Pli¬
ne. Camden . Sanson.

ARMOT , ( l’Isle d’) Armonia, petite Isle de la mer de
Gascogne, sur la côte de Xaintonge . *Baudrand.

ARMOUI , surnom de deux Auteurs différens. Le premier
est Abou Mohammed Ben Ahmed , qui mourut l’an 456. de l’Hé-
gire , & qui nous a laissé un livre assez curieux intitulé Edhar
tahdil al Jemd 0u al-NaJJara.  De l’altération ou corruption
que les Juifs & les Chrétiens ont fait dans les livres sacrés. On
peut assez voir dans ce titre quel avantage donnent aux Maho-
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métans , ceux qui parmi les Chrétiens soùtiennent que les Juifsont corrompu le texte de i’Ancien Testament.

Le second est Seraggedin 'Mahmoud Ben Aboubecre,  qui mou¬
rut l’an 682. ou 68 ; . de l’fiégire . II est Auteur d’AJbuatâl
Calhi , qui est une instruction pour les Juges >& d’un Talkhis
ou scholies fur les Arbains de Fakhreddin Razi. *D’Herbelotbiblioth. orient . '

ARMSTRODER , ( Robert ) Chevalier qui vivoit fous le
règne de Charles I. Roi d’Angleterre , étoit un fçavant Anti-
quaire , & un vaillant soldat. 11 mit en déroute six mille Espa*
gnols avec cinq cens Anglois , les poursuivit trois lieues, dans
un pays uni , où ils auroient pû facilement l’environner , & ne
perdit pas un de ses hommes . II étoit agréable dans la con¬
versation , grand railleur , & grand bùveur . 11 sut envoyé au
Roi de Danemarck . Dés qu’il fut arrivé il alla voir le Roi , &
le pria de le dépêcher au-plùtôt . Sa bonne humeur plut à ce
Prince : il ordonna de l’éxpédier dès cette même nuit , & qu’on
le portât dans son vaisseau, pendant qu’il dormoit . II se trou.
va tout surpris à son réveil de se voir où il étoit , & continua
son voyage en Angleterre oû il fut de retour dans le tems
qu’on ne pensoit pas qu’il eût encore mis pied à terne en Da.
nemarck . C’est à lui & au Chevalier Henri Wotton qu’on est
redevable des tapisseries qui se font en Angleterre , & dont la
fabrique y fut introduite pat un Allemand nommé Klein. *
Tncl. Angl.

ARMUYDEN , Amemuda , petite ville des Provinces-
Unies , située dans l’Isle de "Walcheren en Zelande , à demi-
lieue de Middelbourg . Elle a été considérable & bien peuplée;
mais son port s’étant rempli de limon , elle a extrêmement dé*
chù , & est presque devenue déserte . * Baudrand.

ARNAIA , ( Nicolas ) Espagnol deSégovie , entra chez tes
Jéluues en 1977. à l’áge de 20. ans. II passa presque toute sa
vie dans les Provinces de l’Amérique septentrionale , où il fut Su¬
périeur pendant 30. ans, Recteur , Maître des Novices , Visiteur
provincial , & Député à la VII. Congrégation générale , mourut
à Mexico le 21. Mars 1622. âgé de 6; . ans. II a donné un
Abrégé des méditations de du Pont à Madrit 161L. in 8°. Trois
tomes de Conferences ßirituelies in 40. à Séville 1617. 1618.
La pratique des exercices spirituels de saint Ignace à Cologne,&c.

ARNAUD , Duc de Gascogne , qui vivoit dans le IX . siècle,
vers l’an 864. selon une charte de cette année , rapportée par le
Sieur du Chcne , étoit fils d’lmon  Comte de Périgord , & neveu
de Sance  ou Sancien,  auquel il succéda , mais on ne scait point
en quelle année . 11 fit la guerre aux Normands , & avoit des¬
sein de finir ses jours parmi Les Religieux de Solignac en Lima-
sin , lorsqu’il mourut de mort subite. *Du Chêne , T . II . hiß.Franc.  De Marca , hiß . deBéarn.

S ARNAUD de BreJJe,  natif de la ville de Bresse en Ita¬
lie , vivoit dans le XII . siécle. Othon de Freisinghen , nous par¬
le de lui , comme d’un homme qui avoit beaucoup de hardiesse,
& une grande facilité à parler , mais peu de jugement . II vint
en France , où il étudia fous Pierre Aballard ou Abailard ; &
lorsqu’il fut de retour en Italie , il voulut s’y faire remarquer,
en devenant Chef de parti , & en publiant des nouveautés. II
prit l’habit de Moine pour se rendre plus considérable , & pour
s’introduire plus facilement chez les Séculiers , dans l’éspritdes.
quels U s’iniinuoit par de balles flatteries. II les prenoit ensuite
du côté de l’intéréc , & se plaignoit de la facilité qu’on avoit
euë de donner de si grands biens aux Eglises. Quelque tems après
il traita d’usurpation , la possession légitime de ces mêmes biens;
& prêcha hautement , que les Clercs qui avoient des biens en
propre , que les Evêques qui possédoient des régales , & les Moi¬
nes qui joùissoient de quelques terres , ne pouvoient être sau¬
vés , & que toutes ces choies appartenoient aux Princes. Ar¬
naud de Brejj 'e,  se vit bientôt suivi par une troupe de libertins,
à qui toutes les nouveautés plassoient , & qui cherchoient leur
fortune dans de semblables désordres . Ils en commirent de
si grands , qu’on fut obligé de les repousser les armes à la main.
On prit même des mesures contre eux dans le Concile de La-
tran , tenu sous Innocent II. en 1139. où l’Evêque de Bresse
s’étoit plaint des attentats d’Arnaud & de ses partisans. Ar¬
naud craignant alors d’être surpris , se retira dans les montagnes
de Suisse. On dit que ce fut dans le Turgaw . Nicolas Vi-
gnier dit que ce fut à Zurich , ou il demeura jusques à la mort
du Pape Innocent , & le Poète Guntherus l’assure d’une manière
expresse , marquant même qu’il s’y fit beaucoup de sectateurs,

Nobile Tureguni , Docíoris nomine falso,
Insedit , totamque , brevi sub tempore, terram ,
Perfidm , impuri scedavit dogmatis aura.

Ses disciples l’y suivirent , ct il y enseigna ses sentimens , dont
il y en avoit même contre le baptême , & contre le Sacrement
de l’Eucharistie . On lui conseilla depuis d’aller à Rome, où il
avoit des amis secrets. II y vint en 1141. & persuada aux Ro¬
mains qu’il falloit rétablir le Sénat , & chasser le Pape ct les Ec¬
clésiastiques. On le crut , & ces désordres continuèrent durant
plus de dix ans , fous les Pontificats d’Innocent II . de Célestin
II . de Luce II . d’Eugéne III . d’Anastase IV. & d’Adrien IV. In
nç2 . Eugène fut enfin reçu à Rome , apres divers combats-
Mais on craignoit encore la guerre & les intrigues d’Arnaud de
BreJJe,  qu ’on avoit chassé de Rome , & qui s’étoit retire auprès
de l’Empereur Frédéric I. où il cabaloit de nouveau , Ce Prin¬
ce le livra au Pape Adrien IV. On le mena à Rome, « i>y sot
pendu & brûlé en u ; s - & ses cendres furent jettes; dans le
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Tibre . GuntVieras remarque qu’on en usa de la sorte , de peurque le peuple qu’il avoir gagné ne l’honorât comme un Saint.

Adpensusque cruci,flantmaque crcmapte Jblutus,
In einem Tyberine turn ijì Jparsus in undm.
Neflolida plebis , quetn fecerat improbus, error  ,
Martyris oßd tfovo, eineresve foveret honore.

Trente de ses disciples étant passés de France en Angleterre versl’an 11 äs . voulurent semer aussi la même doctrine ; mais ilsfurent arrêtés & examinés , & ne la communiquèrent qu’à unefeule femme , qui même l’abandonna . On appelloit ces íèctai-res Poplicains  ou Publicains . * Othon de Freisinghen . Guillaumede Neubrige , lib.  2 . de reb. geji. Fred. Guntherus , in carmine
heroico Ligurino diäo, &c. I.  3 . p. 47. Baronius , A . C.  1139 . 40.4v &feq.  Sandere, Her. 146. Genebrard. Platine. Onuphre, &c.stl. Du Pin , bibl. des Aut . éccléf du Xll .fiède.  Nicolas Vignier,hßoire de PEglise a Leyde  1601 . p.  363.

ARNAUD DE MEREUIL , Gentilhomme , & Poète Proven¬çal , vivoít fur la fin du XII . siècle , & au commencement du
XIII . Mcreuil est un village près de la ville d’Aix. Le Pèred’Arnaud , qui en étoit Seigneur en partie , Fut obligé de vendreses droits . Le fils s’attaeha au Comte de Beziers , & fut estimé
de la Comtesse qui lui fit du bien. II écrivit divers ouvragesen vers , & entre autres , un de reproches, fous le nom de Las
rtcajienas de la Comtejfa.  Pétrarque parle trés-avantageufementde lui , & le nomme le célèbre Arnaud. II mourut l’an 1220.
* Pétrarque , c.  4 . del trìonfo d’amor.  Nolfradamus , vie des Poètes
Provençaux.  La Croix du Alaine , & du Verdict Vauprivas,bibl. Françoise.

ARNAUD , ( Pierre ) Cardinal , que quelques Auteurs fur-nomment de la Pujance , étoit de Béarn. 11 prit l’habit dansl’Ordre de saint Benoît , & fut Abbé de sainte Croix de Bour-deaux . Le Pape Clément V. peu de jours après son couron¬nement à Lyon en 1503. le fit Cardinal & Vice-Chancelier del’F.glise. Onuphre & Ciaconius disent que Pierre Arnaud nemourut qu’en 1316. mais Bernard Guy soutient que ce fut en1306. Petrus Arnaldm Bearnenßs Abbas S. Crucìs Burdegalenßs,tui non suerunt anni attributi in Cardinulatu , Jed tbiit infrx
tmnum.  Ce sont les paroles de cet Auteur qui parle de la pré-ttnère promotion des Cardinaux fous le Pontificat de ClémentV. * Bernard Guy , in Çlement V.  Arnoul Nv ion , l.  2 . Lig.vit * . Sainte -Marthe . Aubery. Onuphre . Ciaconius . Frizon , &c.

ARNAUD , dit DE CANTELOUP, fut ainlì nommé , parce
qu’il étoit natif d ’un village de ce nom dans le Diocèse deBourdeaux . D’autres assurent qu’il étoit de ìa famille de Fri-gier ou Frangier . Bertrand de Goth , Archevêque de Bourdeauxayant été fait Pape en 1303. fous le nom de Clément V. lechoisit pour remplir son liège archiépiscopal , & quelque temsaprès non seulement il le créa Cardinal , mais il le fit encoreCamerlingue de REgíise. On dit qu’il étoit son parent . Arnauddonna de grands biens à l’Eglife de Bourdeaux , & mourut l’anj 310. à Avignon , où il se tenoit auprès du Pape. _Son neveuArnaud  de Canteloup le  jeune lui avoir déja succédé en l’Ar-chevêché de Bourdeaux . Ce dernier en 1312. se trouva au Con¬
cile général de Vienne . Depuis en 1326. il en célébra un
provincial à Rufec , & il mourut l’an 1332. * Frizon . Gall.Purp.  Aubery , bißoire des Cardinaux.  Sammarth . Gab. Cbriß.

, .ARNAUD , dit le Cardinal d'Aux, Evêque de Poitiers , etoitd’Aux près de Condom . Clément V. Pape , dont Arnaud avoirété domestique , le pourvut de PEvêché de Poitiers en 1307.
après la déposition de Gautier de Bruges. Arnaud d’Aux rem¬plit très-bien les devoirs de son Ministère. Clément se voulantservir de lui , le fit venir à Avignon , d’où quelque tems après il
Renvoya en Angleterre , avec le Cardinal Arnaud Novell!. A sonretour il le fit Cardinal le 23. Décembre de l’an 13x2. U fut
depuis Evêque d’Albe , & mourut en 1317. Les autres disenten 1319. Son corps fut enterré dans l' Eglise de saint Pierre dela Romière au Diocèse de Condom , où il y a un Chapitre de
sa fondation . On yoit cette épitaphe dans l’Eglise de Poitiers.

Amaldus meruit Pistavis pontificari ,
Et tandem voluii Feus ipjum cardinalari.
Qui rerntn compas, prudens multum perhibetwr,Fortius inde nepos Pictavis Prasul htobetur.
Anno milleno ter C. terque noveno
Obvia venit ei mors, fejio Bartbolornai.

fortius d’Aux  son neveu lui succéda. * Frizon . Gall. purp.
Aubery , biß . des Cardinaux.  Besli , des Evêques de Poitiers.Sammarth . Gab. Cbrßiana. ’Walsingham , in Edouard II. DuChêne , bist. d’Angi . 1. 14. c. 10.

•J ARNAUD DE VILLENEUVE , célèbre Médecin , quivivoit vers la fin du XIII . siècle , & au commencement du XIV.z été ainsi appelle d’un village où il avoit pris naissance ; maiscomme il y en a plusieurs de ce nom , on doute si celui -ci estcn Catalogne , en Languedoc ou en Provence . Borriche dit qu’ilétoit Franqois & que de son tems il y avoit encore des person¬nes de ce nom dans le Constat d’Avignon. II étudia à Paris,
& à Montpellier , & voyagea en Italie & en Espagne. En 1304.il dédia à Benoit XI . son livre intitulé Semita Semita.  11 ap¬
prit les langues, & principalement la grecque , l’hébraïque & l’a-#abe ; & ne négligea rien de tout ce qui pouvoit satisfaire la
passion qu’il avoit de tout Ravoir . Mais cette passion le portatrop loin , & le précipita méme dans l’.hérésie. 11 étoit alors àParis , où il éxerçoit la Médecine . II commença par chercher
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l’avenir dans l’Astrologie , s’imagina que cette science étoit in¬faillible ; & fur ce fondement , il publia que ìa fin du monde ar-
riveroit bientôt . 11 en iixoic même i’année en 1333. on 1343. &selon d’autres, en 1376.  Quelques tems après, il préféra les œuvresde miséricorde au sacrifice de la Messe; & improuvant le des¬sein d’iitabîir des Ordres religieux , qu’il maltraite dans son
livre de Spurcitiis Pfeudo-Rehgiojbrnm , i! soutint quU n’y au-roit de damnés que ceux qui donnent mauvais exemple . L’U-niversité de Paris s’éleva contre cette nouvelle doctrine ; & ses
amis craignant qu’il ne fût arrêté , lui donnèrent le moyen dese retirer . Divers Auteurs ont écrit que dans le méme tems,des Inquisiteurs de ia foi assemblés à Taruícon , par ordre deClément V. y condamnèrent les rêveries de ce scavant Méde¬cin . II étoit déja sorti de France , & s’étoit retiré en Sicile au¬
près du Roi Frédéric d’áragon , qui le reçut avec des témoigna¬ges très-particuliers de son estime & de fa bienveillance.
Quelques tems après , ce Prince le renvoya en France , pour ytraiter le même Pape Clement V. qui étoit attaqué de maladie,& Arnaud de Villeneuve fit naufrage íur la côte de Gènes en
1309. D’autres disent en 1310. ou 1313. Franqo 's Pegna &d’autres Pont ridiculement accusé de Magie. Le prémier éta¬blit ce qu’iL avance , (ur la transmutation métallique , que Jean-André , dit-il , lui vit faire à Rome : ce qu’st attribué à la Ma¬gie. Les autres , parce qu’ils le croyent Auœur des deux trai¬tés , de pbyßcis ligaturis , & àesigilìis duodecimjìgnorutn.  Pourle prémier , ce n’est que la traduction d’un livre arabe com¬
posé par Lucas Ben-Colta. Le second ne se trouve point par¬mi les œuvres d’Arnaud de Villeneuve ; & en tout cas , ce n’est
qu’un traité d’Astrologie , où il a peut être un peu trop don¬né aux superstitions de cette science peu certaine . Au reste, iln ’est point vrai que ce scavant Médecin ait composé le livrede tribus impoßoribus , comme Guillaume Poste! l’a osé dire.Quelques -uns, comme Ramus , Pont attribué à Poste! lui-même.
Fiorimond de Raymond dit que Ramus lifoít de son tems ce
livre en ce promenant au Collège de Beauvais ; cependant Nau-dé très-habile Bibliothécaire a soùtenu que ce livre n’avoit ja¬mais éxilté : il croit même que tout ce qu’on en a dit n’esttiré qu® de Lipfe dans son livre de monitis,  de ses avertisse-
mens & de ses éxemples politiques , /. 1. c.  4 . où parlant deceux qui font profession publique d’impiété , il cite l’EmpereurFrédéric 11. qui avoit coutume de dire , qu’il y avoit trois fa¬meux imposteurs qui avoient séduit les hommes. 11 ne feroit
pas difficile de prouver qu’Arnaud de Villeneuve est soupçonnéà tort dans Maríana , d’avoir le premier essayé la génération hu¬maine dans une courge ou citrouille ; Delrio lui-même en con¬vient , lui qui donnoit assez facilement dans ces sortes de bruits.Nous avons la vie d’Arnaud de Villeneuve à la tête de ses ou¬
vrages imprimés en un volume in folio , à Lyon Pan 1320. &Pan 138?. à Bâle avec des notes de Nicolas Taurelle . Voicice que dit de ce fameux Médecin , M. Freind  dans son histoire
de la Médecine . Gilbert Arnaud de Villeneuve, né à Milan,passa 20. années à Paris, d’où il alla à Montpélier . II y séjour¬na 10. ans. Le désir d’aprendre l’Arabe le conduisit en Espagne,où Ü se fit tellement estimer qu’il s’y forma de son nom la
secte des Arnoldifies.  Jacques II . Roi d’Arragon, l’emploïa au¬près de Clément V. en 1309. & ce  fut à la Cour de ce Princequ’il fit connoissance avec Raymond Lulle. Effraie des procé¬dures de Requisition contre P. d’Apone,  il se réfugia dans laCour de Frédéric d’Arragon Roi des deux Siciles , en faveur rîu-quel il écrivit son commentaire fur l’école de Salerne . II nepeut -être né Pan 1300. comme le dit Symphorien Champier ,puisque dans les articles éxhibés contre Bonif'ace VIII . en 1303.on trouva que ce Pape avoit aprouvé un livre d’Arnold,  con¬damné pour hérésie à Paris. D’aiileurs il devoir être mort en
1313. puisque dans le Concile de Vienne le Pape adjure tout lemonde de lui découvrir un ouvrage qu’Arnaud lui avoit promis,& n’avoit pù lui donner , ayant été prévenu par la mort . *Bi¬bliothèque Angloisc, T.  14 . 2.partie , p.  460. 461. Saint Antonin,tit.  21. 0. 2. §. 8- Spunde , in annal.  Juste , ebron. Mattb.  Castel-lan, in vitaMedic.  Imperialis . inmujaobiß. Mariana , /. 14. rer.Ihjpan.  Delrio , /. 1.disquis . magie. c.  3 . q. 1Je cl. 4.. Naude , apo¬logie des grands hommes accufis de Magie.  Vander Linden , descript , medìc. Haudaana.

ARNAUD , de CORBIE , Chancelier de France , &c. eher-chez  CORME.
ARNAUD -DANIEL , Cherchez  DANIEL.
ARNAUD AMALRIC, Archevêque, cherchez  AMALRIC.
ARNAUD ÄUßERT , ou ALBERTI , Archevêque, cherchezAUBFRT
ARNÁULD de Chartres , Abbé de Bonneval , de l’Ordre

de saint Benoît , dans le Diocèse de Chartres , étoit ami de saintBernard . qui lui écrivit sa dernière lettre , peu de jours avant famoit , qui arriva le ao . Août de Pan 1133. II écrivit le secondlivre de la vie de S. Bernard , que nous avons , & que quelques-uns ont attribuée à un Arnauld Abbé de Bonneval en Dauphi¬ne , qui n’a pas vécu dans ce tems-là , comme le P. Mabillon l’aprouvé , in ep.  230 . S. Bern.  II passe pour le véritable Auteur desdouze traités : De operibus Cbrißi Cardinalibw,  qu ’on avoit at¬tribués à saint Cyprien. Ils sont adressés au Pape Adrien IV. aiAàr 'mnum Papam„ & non pas ad Cornelium,  comme il y a dansles œuvres du même Saint : ce  qui a fait qu’on les lui a attri¬bués jusques à ce tems , quoiqu’il se soit passé près de huit censans de Pun à l’autre, Arnoul a écrit d’autres livres de même
stvle , que nous avons dans Ia bibliothèque des Pères , comme3 Zz z 3 tracts
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traHatus de septem verbis Domini in cruce. Sermo de laudibiu
sanll .e (-s perpétua Virginis Aíarix . TraHatus de operibusJ 'ex
dierum.  Denys Perronet de Meiun ^Théologal d Auxerre , pu¬
blia ce dernier traité ; & les Peres Titelman ct Schottus , 1 un
Cordelier , & l’autre Jésuite , ont travaillé sur le premier . Nous
ignorons quel est le tems de la mort d Arnauld de Bonneval.
Peut -être que l’autre Abbé de Bonneval eít Auteur de quelques-
uns de ces traités. *Saint Bernard , epijh  Jio . Arnould dsLißeux,
epìjt.  3 . 17. 6 ? 38. Henri de Gand , c.  11 . de Jlript.  Trithême,
de Jlript . eccles.  Sixte de Sienne, bibliotb.  S. Eisengrenius, de script.
Orthodox. Bellarmin , de Jlript . eccles  Possevin , in appar . J 'acr.
Gesner, m bibliotb.  Vollius , de Hiji . lat . L 2 . c.  y 3. Columbi,
de ep. Valent.  Merlonus Horstius, & Dom Mabillon , in not. ail
ep.  230 . U 310. Sancl . Bernard.  Manriquez , t . 11. annal . Ci-

JJere. ad A . C.  113 3. c.  n . Charles de Viích, bibliotb. Cijìerc.  Le
Mire , in aucL de script , c.  367 . Chorier , hiji . de Dauphine'. Les
Auteurs , de l’oßice du saint Sacrement , chron. hiji.  Maraccius,
bibliotb. Manana.  M . Du Pin , bibl. des Aut . eccles. du VII.

ßick.
ARNAULD j ancienne & noble famille d’Auvergne , étoit

déja distinguée par elle.même , & par ses alliances avant la fin
du XV. siécle. Une fille de cette maison sut mariée à un Sei-

fneur de la Fayette,petit-fils de celui qui étoit Maréchal derance fous Ch . rles VI. Henri  Arnauld Gouverneur de la ville
& Château d’Hermant , lieu de fa naissance , à huit lieues de
Riom , épousa vers l’an 1480. Catherine  Barjut , parente du Maî¬
tre des requêtes de ce nom , ct fut Ecuyer de Pierre de Bourbon,
Comte de Beaujeu , dont l’épouse Anne de France , fille de Louis
XI . fut Régente pendant la minorité de Charles Vil f. son frère.
II s'attacha ensuite en la mcme qualité d’Ecuyer au Connétable
de Bourbon , & eut grande part à sa retraite hors de France , en
faisant ferrer ses chevaux à rebours , lorsque François J. qui le
traitoit de rebelle , envoya des gens pour le prendre . De deux
fils qu’il laissa, Jean  qui étoit l’ainé mourut en 1342. fans en-
fans : il se donna dans les réglisses baptistaires de la ville de
Riom , la qualité de Commandant . Le second, Antoine  Arnauld,
prit le parti des armes , & commanda même une Compagnie de
chevaux -legers. Mais dans la fuite il fut Procureur général de
la Reine Catherine de Medicis , Procureur du Roi au Presidial
de Riom, dont le ressort avoit alors plus de quarante lieues d’é-
tenduè , Correcteur des comptes , Contrôleur général des restes,
Seigneur de Corbeville , &c. II mourut à Paris en 1391, âgé
de roi . ans , & fut enterré à saint Sulpice dans une chapelle
qu’il y fonda. Cet Antoine Arnauld est le premier de fa famil¬
le , qui vint s’établir à Paris , où il fut appellé par la Reine Ca¬
therine de Médicis vers l’an 1347. He son prémíer mariage
avec Marguerite  Mosnier du Bourg , parente du Chancelier de
ce nom , (œur du fameux Anne du Bourg , Conseiller au Parle¬
ment , & de Jean du Bourg , Lieutenant criminel de Riom , il
eut Jean de  la Motthe Arnauld , qui soutint le siège d’Issoire con¬
tre l’armée de la Ligue, & qui tua de sa propre main dans une
sortie le Comte de Rendan , Chef de ce parti : action qui fit le¬
ver le siège , causa le gain de la bataille qui se donna ensuite,
& assura, toute l’Auvergne à Henri IV. Du second mariage d’An-
toine Arnauld avec Anne  Forget deHermant , fille du prémier
Maître d’Hòtel dcu Connétable de Bourbon , qu’il contracta etant
déja sort âgé , s’il n’y a pas d’erreur dans ce qu’on dit de l’áge
où il mourut , sortirent douze enfans mâles , & entr ’autres An.
toine  Arnauld , dont nous parlerons dans un article éxprès; Ijaac
Arnauld Intendant des finances , ct père d’un fils de mèmenom.
Ce dernier fut Gouverneur de Philisbourg , Mestre de camp des
carabiniers , & ne se fit pas moins connoître par fa valeur que
par son ésprit : il est célèbre dans les écrits de Voiture . Sa
sœur fut mariée dans la maison de Feuquières ; David  Arnauld,
Capít íne , tué au siège de Gergeau ; Benjamin & Ponce Arnauld,
aussi Capitaines , ct tués au service du Roi ; Louis  Arnauld Gé¬
néral des finances à Riom ; un autre Louis  Arnauld , Secrétaire
du Roi à Paris & Pierre  Arnauld , le plus jeune de tous . C’est
celui qui se rendit si célèbre par le succès avec lequel il rétablit
la dilc .pline militaire . II étoit Maréchal des camps & armées du
Roi Louis XIII . Gouverneur du Fort -Louis, & Colonel du Régi¬
ment de Champagne.

ARNAULD , ( Antoine) frère aîné des derniers dont nous
venons de parler , naquit à Paris vers l’an 1330. y fit ses études,
fut reçu Maître és arts en 1373. & ensuite se fit recevoir Avocat
au Parlement de Paris ; honora cette profession par une élo-
quence & par une probité éxtraordinaires . Henri IV. récom¬
pensa son mérite d’un brevet de Conseiller d’Etat . Marie de
Médicis le choisit pour son Avocat général , & Peilt méme fait
Sécrétasse d’Etat , si par un rare désintéressement il ne sè fût
éxcu é d’aceepter cette dignité . Sur quoi il dit à la Reine , qu’il
serviroit mieux fa Majesté , étaut Avocat du Roi , que s’il étoit
Sécrétasse d’Etat . II avoit été autrefois Conseiller ct Procureur
général de la Reine Catherine de Médieis . Entre les Cuisses
dans lerquelles il se distingua , il n’y en a point eu de plus cé¬
lèbre que celle qu’Henri IV. voulut entendre avec le Duc de
Savoye , dans laquelle il s’agissoit de la peine des calomniateurs;
& que celle qu’il plaida Pan 1394. contre les Jésuites , en fa¬
veur de ['Université de Paris. Son plaidoyer fut imprimé la mê.
me année , & fe trouve encore . Ce fut à son éloquence qu’il
fut redevable de son alliance avec Catherine Marion , fille de
PAvocat général. Ce Magistrat fut un jour si satisfait , aprés
avoir entendu un de ses plaidoyers , qu’il le prit dans son ca-
rosse, le mena chcz lui , & lui donna sa fille en mariage . II
en eut vmgt-deux enfans , dont les plus connus auront leurs
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articles séparés. *II composa en 160z. un petit livre intitulé , h
franc  U véritable discours , pour empêcher le rappel des Jésui¬
tes en France , que le P. Richeome réfuta dans fa plainte apolo¬
gétique . Antoine Arnauld mourut l’an 1619. âgé d’environ 70.
ans , il n’avoit jamais été de la Religion Protestante , quoiqu’il
fût ennemi de la Ligue. Voici 1 epitaphe que lui fit faire M. le
Maître son petit -fils & filleul.

Passant , du grand Arnauld révère la mémoire,
Set vertus a Ja race ont Jèrvi d’ornement,
Sa plume a Jim pays , fa voix au Parlement ,
Son éjpnt a JonJiecle , Jes faits a t’Hijioire.
Contre un Jecond Philippe ujurpateur des Lys
Ce Jecond Démojthène anima jes écrits ,
Et contre Emmanuel arma Jbn éloquence.
II vit , comme un néant , les hautes dignités ,
Et préféra L’honneur d’oracle de la France
A tout le vain éclat des titres empruntés.

^ Plusieurs Ecrivains suppos.nt comme un sait indubitable,
que loríqu ’Antoine Arnauld mourut , il étoit âgé de 10; . ans;
mais en ce cas il n’auroit été reçu Maître és aits qu’à 37. ans;
car du Boulay assure dans Pindex du VI. tome de PHistoire de
l’Univeríité , qu’il fut reçu en 1373. il n ’auroit par conséquent:
pù commencer à plaider qu’à 60. ans , ct il en auroit eu 78.
lorsqu’il auroit plaidé contre les Jésuites. II est encore plus in¬
croyable qu’il eut 72. ans , lorsque son éloquence commença à
lui procurer Pestime de PAvocat général Marion . 11 est certain
qu’il épousa en 1588- la fille de cet Avocat général ; & il ne
Pest pas moins que cette fille devoir être fort jeune alors , puise
que ion père mourut en 1605. n’étant âgé que de 64. ans. An*
toine Arnauld en eut 22. enfans ; il auroit donc eu le dernier
étant âgé de 96. ans au moins . Enfin il est certain que ce qu’on
sçait de ses frères , ne peut convenir avec l’âge qu’il faudroit leur
donner , si Antoine étoit mort à 103. ans.

Du Boulay observe aussi qu’Antoine Arnauld étoit Parisien :
ct comme ion père ne vint dans cette ville que lorsqu’il y sut
appeilé par la Reine de Médieis , qui ne fut Reine qu’en 1347.
on voit que PAvocat n’a pû naître en 1516. néanmoins il eít
probable que ceux qui ont dressé l’article de la famille d’Ar-
nauld , se iont fondes fur un extrait baptistaire , où il étoit dit
qu’Antoine Arnauld fils d’Antoine étoit né en 1516. Ainsi l’er-
ruur ne peut venir que de ce qu’au lieu de trois Antoines , on
n’en a tait que deux . Le prémier , fils de Henri  Gouverneur
d’Hermant , náquit vers Pan 1481. on ne sçait pas quand il
mourut , mais il est vrai-semblable qu’il éxerça quelques -uns des
offices qu’on donne à son fils : il fut père de Jean  mort en
1542. & d’Antoine II.  Celui -oi né en 1316. vint à la Cour en
1547. & mourut en 1391. âgé de 75. ou 76. ans , & fut père de
PAvocat , & des autres dont 011 a parlé. Au reste on ne pré¬
tend pas que c^ci soit regardé au '.rement que comme une con.
jtcture . L’erreur de ceux qui ont fait mourir Antoine Arnauld
a 103. ans ast très-certaine : l’expédient dont on fe sert pour cor¬
riger cette erreur , ne Pest pas de même.

ARNAÜLD D AND1LLY, (Robert ) fils aîné du précédent,
naquit à Fans en 1388- & fut produit fort jeune à la Cour , où
il soutint avec bcau -oup de réputation les emplois les plus im-
portans qui 1m furent confiés. Jamais homme ne fut plus ést:«
nié des Grands , & n’employa plus généreusement le crédit qu’il
avoit auprès d’eux , pour la défense de la justice & de la véri¬
té. II couronna cette conduite si rare dans le grand monde,
par la retraite qu’il fit , en 1644. âgé de 33. ans, à Port-Royal des
Champs . Ge tut là qu’il acheva de fe donner tout entier à
Dieu , ct qu’il employa le reste de ses jours aux excellentes tra¬
ductions dont il a enrichi PEglise ; telles que font celles des
conjèjjìons deJliint Augujiin , àcl ’Hifioìre de Josephe, des œuvres
de Jainte Thérèse , ct de celles du B. Jean d’Avila,  de plußeurs
vies des Pères des déserts,  de samt Jean Climaque , des wer des
Saints illujlres, dijcours de la rejormation de l’homme intérieur ,
saint Eucher du mépris du monde. Injhullions chrétiennes ti¬
rées des lettres de AI. de saint Cyr an. La vie dé Grégoire Lopet.
Outre ces ouvrag -s en prose , nous en avons quelques-uns en
vers ; comme les Jìances fur les vérités chrétiennes , le poème fur
la vie de JeJus-CbriJi , quelques pièces fur la délivrance de la
Terre Sainte , Jur la solitude , jßjc. On lui a attribué íàns aucun
fondement , des vers d’amour , tirés des meilleurs Poètes.  Mais
ceux qui ont connu M. d’Andiìly ct ceux qui ont du goût & du
discernement , conviennent que cet ouvrage est fort au deflous
de ceux de cet illustre Solitaire , qui d’ailleurs n’a jamais eu de
panchant pour ce genre de versification. II mourut le 27. Sep¬
tembre , l’an 1674. âgé de 86. ans , ct laissa de son mariage avee
N.  de la Broderie , morts en 1637. cinq filles , toutes Religieuses
à Port Royal , dontl ’aìnée , sœur Angélique deS. Jean , a passe,
pour un prodige d’ésprit ct de vertu , & mourut en 1684- &
trois fils, dont Paine étoit M. Arnauld  Abbé de Chaumes, lequel,
après avoir passé quelques années dans le service , se retira au¬
près de M. l’Evêque d’Angers son oncle , & mourut en 1698- le
lecond , Henri  Arnauld Sieur de Lusancy, qui a toûjours veçu
dans la solitude ; le troisième sut Simon  qui suit. Journal des
sçavans du 26. Août 1673.

ARNAULD (Simon) Marquis dePompone , Pun des pins
célèbres Ministres de son tems >sot employé des 1 âge de 2;»
ans , en diverses négociations très-importante -s. II conclut en.
Italie plusieurs traités avec les Princes de la ligue de Lomhar¬
die , & sot depuis Intendant des armées du Roi , a Naples, ct
en Catalogne . En 1663. ü sot nommé Ambassadeur extraor-
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ctinaire en Suède , où il demeura trois ans , & il fut depuis en-vové en la même qualité vers les Etats généraux des Provinces-Unies. II retourna en Suède l’an 1671. & il y conclut un traitetrès important . Le Roi le fit revenir la même année , pour luifaire remplir l’emploi de Ministre , & de Secrétaire d'Etat pour lesaffaires étrangères , après la mort de M- de Lyonne . En 1679.M. de Pomponerendit le brevet de fa charge , pour vivre dansla retraite ; mais en 1691. le Roi ayant besoin de ses conseils,le rappella pour servir en qualité de Ministre d’Etat . Ce futdans cette dignité , qu’il acheva de fournir fa carrière aufli glo¬rieusement qu' il l’avoit commencée , & qu’il mourut le 26. Seç-tembre 1699. âgé de g 1. ans , également illustre , par fa p>ote,par sa modestie , par la pénétration & l’etenduë de son genie , &par sa capacité dans les affaires. Ilavoit épousé en 1660. Ca-therine  Ladvocat , fille de Nicolas  Ladvocat , Maître des comptes,& de Marguerite  Rouillé , morte le ; r . Décembre 171 <-n fa7v année, dont il eut Nìcoìas-Simon  Arnauld, Marquis de Pom¬pone , qu! fuit ; Antoine Joseph , Chevalier de Malte, & Colonel - D— , avantde dragons, mort à Mons en 169}. Henri Charles , Abbe de saint trouve moyen de le rendre suspect , sur les visites nombreusesMédard deSoissons , Aumônier ordinaire du Roi , St Ambassadeur quiletoit oblige de recevoir ; il crut devoir sortir du Royau-à Venise ; puis Conseiller d’Etat d’Eglise, & Chancelier des Ordres me , & se retira dans les Pays-Bas en 1679. où il continua de sede sa Majesté ; N.  Arnauld , Religieuse a C*u * & towm «* \ fj 2Cité  Arnauld , mariée le 13. Août 1696. à Jean .Baptifte  Colbert,Alarquis de Torcy , Ministre ctSécrétaire d’Etat , & Commandeurdes Ordres du Roi. Nicolas-Simon  Arnauld, Marquis de Pompo-ne , &c. Brigadier des armées du Roi , Lieutenant -general auGouvernement de l’Isle de France , Sc ci-devant Envoyé extraor¬
dinaire vers VFlecteur de Bavière - a épouse le ii . Mars 1694. » --o— — ..«>»■> uesca-Canstxnce de Harville fille de Franqois deHarville desUrsins , lotnmes , qui se detruisoient d’elles-mêmes. M. Arnauld ne dai-IH-.rquis de Paloiseau & d’Anne  de Comans d’Astri, fa deuxie - gna pas y répondre . D’autres sujets, entr’autres , fa dispute avecme femme dont il a eu Jean -Baptifie-François-Féhx , mort le le I ere Mallebranche , ont depuis exerce le genie de M. Arnauld,« Avril 1713 en fa dixième année ; Catberine.Confiance-Emt- qui sembloit etre inépuisable , sur quelque matière qu’il voulûtlie’ Arnauld de Pompone , mariée le 26 Juin 171^ Jean -Joa- ^wployer . A lage de quatre.v.ngrs ans, quoiqu’il jouit encore- - - - - - - - • " " - - - aune entiere ìiberte de corps & d esprit ; craignant néanmoinsque son extrême vieillesse ne le mît hors d’état de continuer sestravaux ordinaires , il apprit par cœur tous les Pfeaumes de Da¬vid , asm d’avoir de quoi s’occuper ie reste de fa vie, en les mé¬ditant & en les récitant . C’est ainsi que M. Arnauld consom¬ma fa course , & mourut à Bruxelles dans le fauxbourg de Loo,le huitième jour d’Août 1694. après avoir requ les Sacretnensde la main de son Pafsonr a„»î„„-:i »... -íi -m--.; r -r-

ARN 551rent pas de passer outre ; les propositions furent censurées ledernier de Janvier 1636. & AI. Arnauld fut exclus de la Facul¬té de Théologie . II fit ses protestations contre ce résultat , &conserva toujours le titre de Docteur . Quelque tems aupara¬vant , il avoit pris le parti de s’ensévelir dans la solitude : cedernier coup l’y détermina tout -à-fait. Ce sut pendant cette re¬traite , qui dura près de quinze années , qu’on vit sortir de saplume ce grand nombre d’ouvrages composés fur différentes ma¬tières ; Grammaire , Géométrie , Logique, Métaphysique,Théo¬logie ; toutes ces sciences étoient de son ressort ; & l’on peutdire , sans le flatter , qu’il a déployé dans ses écrits ce qu’ellesont de plus subtil & de plus solide. Le Pape Clément IX.ayant donné la paix à ì’Eglise , & appaifé les contestations quis’étoient élevées fur la grâce , & fur le livre de Janscnius ; AI.Arnauld revint à Paris , & se donna tout entier à écrire contreles Calvinistes. Ce fut alors qu’il fit imprimer ce Fameux livreintitulé , perpétuité de la foi. Mais tandis qu’il s’occupoít si uti¬
lement pour les intérêts de la Religion, quelques personnes ayanttrouvé moven rie le r..r- _-n.

signaler par de nouvelles productions . L’apologie du Clergé deFrance & des Catholiques d’Angleterre , qu’il y publia contrele Ministre Jurieu , aigrit la bile de cet esprit emporté , qui nepouvant parer de bonne guerre les coups inévitables qu’on luiportoit , se répandit en injures , dans le libelle intitulé : ì’efflritde M . Arnauld.  Cette satire n’eut pas le succès que son Auteurattendoit : les plus sages des Protestans désavouèrent des: r~ ji _ » >> - — -

& autres enfans , mortschim  Roiiault , Marquis de Caycux
jeunes.

ARN AULD, (Henri) fils'd’ Antoine, fut Evêqued’Angers:avant que de parvenir à l’Episcopat , s’étoit acquis à Rome unetrès-grande réputation fous le nom d’Abbé de saint Nicolas. IIfut Envoyé extraordinaire de France en cette Cour, depuis l’an1643. jusqu’en 1648. & ses négociations ayant été recueillies* ’ " ' * 1,- i - — ° Camtioloir sb riß rinicltn _ — - »w** fcwvjv» ivs vlAUClUlinS■ r y r, q » (es neeociauons ayant cie iclucuucs , âe la main dé son Pasteur , quoíqu’il eut célébré le sacrifice de164s . jusqu en 1048. nthèques de Seignelay & de Coislin. la àsse deux jours auparavant . Son corps fut inhumé dansfont gardées dans les btbiiptneq , , p. J . c,— 21- l>EgUse de rhospice desf pt émontrés où il logeoit ; & son cœurapporté à Port-Royal des Champs. Après fa mort , il a paru unigrand nombre d’épitaphes de lui : en voici trois que l’onachoi-lies entre ce grand nombre.

IVUl ^UIUWVÖ UHU .) IVJ _ _ _ wÎ1 soutint avec beaucoup de prudence & de fermeté les intérêtsde la maison Barberine , contre les parens d’Innocent X . De¬puis il fut nommé Evêque d’Angers, où il est mort en 1692. avecautant de piété qu’il avoit vécu , après quarante ans de résiden¬ce continuelle . II fut très-fidèle au Roi dans la guerre des Prin¬ces , ce qui fit que le Duc de Rohan l’empêcha d’entrer à AngersTan 1632. Depuis il fut un des quatre Evêques qui refusèrentde signer simplement le formulaire , ce qui lui fit des affaires à3aCour, où l’Univerfitéd’Angers fut écoutée contre lui. Ses dé¬marches y furent condamnées plusieurs fois ; mais enfin U ac¬cepta l’éxpédient proposé par les Médiateurs , du nombre desquelscroît l’Evêque de Laon , depuis Cardinal d’Etrées, ct il jouit ainsid’un assez grand repos. On a de lui des statuts synodaux , qu’ilfit publier à Angers en 1680.
ARNAULD » ( Antoine) Docteur de Sorbonne , illustre patses disgrâces & par son érudition , fils de ce célèbre Antoine  dontnous avons parlé ci-devant , naquit à Paris ie 6. Février de l’an1612. & dans la fuite , ayant achevé ses Humanités ct fa Philo¬

sophie au Collège de Calvy , il y fit ses études de Théologie avecun succès extraordinaire . II prit le traité de la grâce fous M.Lescot , mais il ne suivit pas ses sentimens , comme il le fit voirdans son acte de tentative qu’il soutint en i6 ; 6. pour être requBachelier . Etant entré en licence fans être requ de la Maison& Société de Sorbonne , & ne pouvant plus y être admis selonles règles ordinaires , la Société demanda au Cardinal de Riche¬lieu son Proviseur , qu’il y fût requ éxtraordinaírement , à cau¬se de son rare mérite , ce qui lui fut refusé alors , & encore aprèsla mort du Cardinal , le 24. Décembre 1642. mais il Tobtint iedernier Octobre de l’année suivante. II avoit pris le bonnet deDocteur en Théologie de la Faculté de Paris, dès le 19. Décembre1641 . Le livre de la fréquente communion , qu’il publia deux ansaprès , fit très-grand bruit , & fut attaqué par quelques Théologiensqui avoient fur cette matière une doctrine entièrement opposée àla sienne. Les disputes qui »'allumèrent ensuite sur la grâce , luifirent aussi produire quantité de livres ; mais rien n’excita tant detumulte que les deux lettres qu’il écrivit , au sujet de ^absolution,qu’un Ecclésiastique d’une Paroisse de Paris avoit différée à unfrand Seigneur de la Cour, dans le dessein de prendre avis de sesupétieurs , à cause de fes liaisons avec la Maison de Port -Royal.Deux propositions , extraites de la seconde de fes lettres , surentexaminées en Sorbonne . L’une de droit , que XEvangile noustnsntre un juße en la personne de saint Pierre , à qui la grâce ,Jans laquelle m ne peut rien , a manqué dans une occapon, oàl 'on ne peut pas dire qu’il n 'ait point péchés l’autre de fait , quel ’on peut douter que les cinq propoßtions condamnées par InnocentK.  U par Aléxandre VIL comme étant de Janfenius Evêqued’Tpre , soient dans le livre de cet Auteur.  M . Arnauld préten-doit  que la première étoic tirée  mot pour mot de saint Chryso-~* t* f *.-nrt/Vtìni «tl

Acer  U inàomìtus , -verì definßr , kicilleeß ,Qui ne pollutis myßeria sacra darentur,
EJjìcit , per quemfiat Chrifii gratia vikríx,
Qui pravos hominutn fenfus atque impia morumDogmata detexìt , scriptisque refeUit acerbis :
Qui diram harefees tandem profiravit erynnim.Etforssi qua foret pro Religionc parafas
Oppetere, optatà juftorum morte quiefeit.

Adsanchts rediitfedes , ejeflus exul
Hoste triumphato , tot tempeftatibus aßus
AmalduSy veri defensor  U arbiter aqui.
Ilicet ofsa memor fibi vindicet extera tellus ,Hue calefiis amor , rapidìs cor tranftulit alis ,
Cor nmquam avulsum , nec amatissedibus absent,

Santol . Victor.
Au pied de cet autel de ftruclure grossière,
Gît sans pompe enfermé dans une vile bierre ,Le plus savant mortel qui jamais ait écrit ;
Arnauld , qui fur la grâce infiruit par Jésus-Chrifl ,Combattant pour PEglise , a dans l’Eglise mêmeSouffert plus d'un outrage  U plus d’un anatheme;
Plein du feu qu’m son cteur souffla l’Efirit divin ,ll terrassa Pelage , il foudroya. Calvin ,Le tous les faux Do sieurs confondit la morale s
Mais pour fruit de son zèle on l’a và rebuté  ,En cent lieux opprimé par la noire cabale ,
Errant , pauvre , banni ,proscrit , persécuté  ;Et rnéme par sa mort leur fureur mal éteinte ,H’en eut jamais laissé les cendres en repos,
Si Dieu lui-même ici de son ouaille sainte,
A ces loups dévorons rfavoit caché les os.

M. Boiîeau Despréaur.
Autant il a eu d’adveriàíres fur les matières de la grâce , au¬tant a-t-il eu d’applaudissemens pour les livres qu’il a compo¬sés avec M. Nicole , contre les Protestans , qui lui ont attiréaussi des lettres de compliment des Papes Clement IX. ClémentX . & Innocent XI . Comme le livre de la perpétuité de la fúdè PElise Catholique, touchant PEuchariftie,  est le principal defes ouvrages polémiques ; il est à propos de faire con-noître icien neu de mots l’occasion & le dessein de ce livre. L’argu-. i „_l r.,a ol «Ailla 1a  n «>ávniâ « A *

GOIL fJUC lrt pitlUlCÍC ClUIL tiiwv r - _4ftome & de saint Augustin; & soixante & douze Docteurs , dont ment général , fur lequel roule le premier volume dela plûpart etoient dans son sentiment , & les autres qui croyoient pétuité , avoit été déja proposé d’une manière ahX/e  J?31Xqu’on devoit userjd ’indulgence à son égard, se retirèrent de TAs. l’office du saint Sacrement , imprimé l’an i6ço . en cm tem .« -semDlee , protestant de nullité contre tout ce qui s’y passeroit. „ n est certain que cette nuée de témoins , comme m rieseim-Maigre ces oppositions , les Docteurs du parti contraire ne laisse. „ Paul , qui dans tous les siècles de TEglise, dépassnt pour la»foi
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„foi dont r.ous
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est de foí-même capable

Calvinistes qui cherche-
ii ûûîic liuua faisons profession .

' d ’en persuader tous ceux d’entre les CDvimites qui uneiouc-l,  roient sincèrement la vérité , principalement s’ils considèrentl,  que la paix dont TEglife a joiii durant dix siécles a l’égardde ce Mystère , pendant lesquels on ne peut croire , fans éx-, , travsganoe , qu’il se soit fait un changement universel , & néan*, , moins inieníibie , dans la créance d’un Sacrement , qui de-„ voit être compris distinctement de tous ceux qui y partici-„ poient , c’est-à-dire , J " " ' "c Fidèles , a été tern, , une guerre , qui a encore

nctcitiwitv v<w v~ —. _
de tous les Fidèles , a été terminée par

guerre , qui a encore fait éclater davantage la vérité de, , nôtre foi ; puisque lorsque Bérenger attaqua la présence réel-„ le de Jésus-Christ dans l’Eucharistie , & fut condamné fan/'prie créance lé ' r .trouva si, , Iv ; ; . cette cre*m.w ,v _ universellement établie,, , non seulement dans toute TEglife Romaine , mais auísi dans--T {#» n comme la
aucune trace ni
une autre. Ce

uicmcnc aans tuutw » . .. ..
, , toutes les communions qui en étoíent séparées,, , Grecque & l’Arménienne , qu’il n’y avoir pneu, , aucune mémoire qu’il y en eût jamais eu3, qui a fait que les Auteurs qui ont écrit contre Bérenger;, , comme Hugues , Evêque de Langres , Adelman , Lanfranc,„Guítmond , l’Abbé Durand , Alger , lui reprochent tous qu’il-, combattoit la foi de tous les siècles , celle de l’Egiise univer--, selle , & généralement de tous ceux qui portoient le nom de

étoit J'sDrege uu pcui . .
originairement pour servir de préface à Toffice du íáint òacre-ment ; mais qu’on jugea à propos de supprimer , pour ne mêlerrien dans tm livre de piété , qui sentit la contestation . Cepen¬dant , comme on en donna quelques copies , & qu’une de cescopies tomba entre les mains du stlin .ttre Claude ; ce Ministrey fit une réponse ingénieuse , dont il y eut aussi plusieurs co¬pies répandues dans le monde . M. Nicole , Auteur de la pré¬face & du livre de la perpétuité , conjointement avec M. Ar-nauld , fit imprimer l’an 1664. ee traité de la perpétuité de lafoi fur l’Eucharistie , & l’éctit du Ministre Claude , avec la ré¬futation de cet écrit . Le dessein du traité de la perpétuité dela foi , est de montrer qu’il ne s’est fait aucune innovation dansl’Eglise touchant la doctrine du Mystère de l’Eucharistie . Pourprouver que cette innovation est impossible , l’Auteur sait unehypothèse , que personne ne peut nier ; sqavoir , que du temsde Bérenger toute l’Eglise étoit déclarée contre la créance qu’onteue depuis les Calvinistes. 11 ajoûte , que comme tous les Fi¬dèles particípoient à l’Eucharistie , ils dévoient avoir une con-noiffance distincte de cette doctrine , qu’ils regardoient commela doctrine de leurs Pères , reçue par une tradition perpétuelle& universelle . Les Calvinistes prétendent au contraire qu’un siè¬cle avant Bérenger , r io” r sentiment . &

toutetic av«m , Eglise étoit de leur sentiment , &supposent qu’ílle avoir changé de doctrine . C’est ce change¬ment que l’Auteur soûtient être impossible , parce qu’il ne s’estpu faire , ni tout d’un coup , ni insensiblement . II ne s’est paspû faire tout d’un coup ; pussgu’il est impossible que tous leshommes conviennent de changer de sentiment d’un jour àl’autre . On ne peut pas dire qu’il se soit fait peu à peu ; par¬ce que dans cette hypothèse , il faudroit nécessairement que sonscût les Auteurs qui ont publié cette nouvelle doctrine ; queles Evêques & les Prêtres n’auroient pas manqué de s’y oppo¬ser , & que leur opposition auroit fait de la contradiction & ex¬cité des disputes. Que cependant on ne voit pas qu’il y ait euaucune contestation fur ce sujet dans l’Eglise. Que si l’on al¬lègue que la doctrine de la présence réelle du corps dé Jésus-Christ dans ['Eucharistie , a pú s’introduire d’une manièie insen¬sible ; parce que , quoique les Pasteurs fussent dans la créanceque le corps de Jésus-Christ n’étoit qu’en figure dans l’Eucha-rístie , ils ie font néanmoins expliqués en des termes íi ambi¬gus , que les simples ont pris leurs paroles dans un sens con¬traire à la vérité & à leur intention , & font entrés dans l’opi-nion de la présence réelle , comme si c’eût été celle de leursPasteurs ; On répond qu’il n’est pas à croire que cette préten¬due équivoque ait pû tromper tous les Chrétiens de la terre ;que tous les Pasteurs se (oient servis de termes équivoques >fansjamais s’éxpliquer ; & qu’aucnn des Fidèles plus éclairés , n’aitdécouvert cette erreur . Pourquoi d’ailleurs ces termes dont ons’est toujours servi dans l’Eglise, n’ont -ils commencé à tromperle monde que vers les IX . & X . siècles ? Comment les Pasteurs,qui s’en fervoient & qui en savoient le sens, sont-ils tombés dansTerreur du vulgaire ? Est-il possible que la diversité de sentimensfur Pobjet du culte des Chrétiens , n’ait fait aucun éclat ? Ne sedevoit -elle pas découvrir par mille actions extérieures qui en nais¬sent nécessairement,par la réconnoissance de ceux qui enangeoientde sentiment , par la condamnation de Terreur , & par les disputesde ceux qui se trouvoient de différent sentiment ? On voit dansThistoire de tous les siècles , que la moindre question qui aitdivisé les Fidèles , a toujours excité de très-grands troubles ; &Ton voit en particulier dans les Conciles du IX . & du X . sié¬cle , les Evêques occupés à décider des questions peu considé¬rables , & à régler des points peu importuns de la disciplineecclésiastique & monastique , comment n’ont -ils point agité &décidé un point aussi essentiel que celui de la présence ou deTabsence du corps de J. C. dans TEucharistie.
. Dans la seconde partie de ce traité , TAutcur réfute en par¬ticulier Thistoire que les Ministres , & particulièrement Anbet¬tln , ont fait de cette prétendue innovation . Selon eux, Ana.stase Sinaïte en a jette les prémiers fondemens , en soutenantque ce que nous recevons dans TEucharistie , n’est pas l’anti-îypç , mas le corps de Jésus-Christ , par l' uià hypostatíque
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de la divinité avec le pain & le vin eucharistiques ; & que cet¬te manière de s’éxpliquer ayant été reçue par Germain , Patriar¬che de Constantinople , Tan 720. par Jean de Damas , l’Bn>̂.par les Evêques du II . Concile de Nicée , Tan 787. par Nicélphore , Patriarche de Constantinople , Tan 806. & par les au¬tres Grecs , a passé d’Orient en Occident , & y a été reçue,comme il paroit par le Concile de Francfort de Tan 794. danslequel les Evêques déclarèrent quê TEucharistie n’est pas Tinta-ge de Jésus-Christ , mais son propre corps. On comb-t cessuppositions , en disant qu’il n’y a aucune apparence qu’Ana-stalc , simple Moine du Mont -Sínaï , ait eu assez de crédit, &que Ion livre ait eu assez de cours pour changer totalement lelangage & la doctrine de TEglife Grecque , sans que personnes’en soit apperçu , ni ne Tait combattu ; que c’est sans fonde¬ment que Ton attribué aux Grecs Topinion de Tunion hyposta-tique de la divinité avec le pain & le vin. Que s’ils ont fait.difficulté de donner aux symboles le nom á'Antitype  après laconsécration , quoique les Pères lis ayent ainsi cppellés, csisten prenant ce nom dans une signification différente pour Li¬mage & la figure d’une chose absente , & qui exclut la vérité;que c’est cette équivoque qui a causé le différend entre lesF.vê.ques Iconoclastes du Concile de Constantinople , & ceux du II.Concile de Nicée , quoiqu ’ils convinssent dans iefond les uns& les autres da la doctrine de la présence réelle. Le seconddegré qu’Aubertin a imaginé pour Tétabliffement de la créan¬ce de la présence réelle , commence à Paschase Ratbert , qu’ilfait Auteur de cette doctrine en Occident , auquel il opposeplusieurs adversaires de son teins , prétendant que c’est lui quiest le prémier Auteur du changement qui a été fait dans lesIX . & X . siècles. L’Auteur répliqué que Paschase n’a pointété un Novateur ; & que sa doctrine sur TEucharistie , étoit ladoctrine de TEglife en ce tems-ià ; que les adversaires que Tondonne à Paschase , sont de même avis que lui , ou qu’ils neTont point combattu ; que Jean Scot & Bertram ou Ratramne,qui sont les seuls adversaires qu’on lui peut opposer , ne préju-dicient en rien , parce que Jean Scot est un Auteur méprisable,& que Ratramne est tellement embarrassé , qu’il est difficile dereconnoitre son sentiment ; enfin , que Ton convient qu’au com¬mencement de Tonzième siècle, la doctrine de la présence réel¬le étoit établie par tout , & que Topinion des Sacramentairesétoit considérée comme une hérésie. Or comment pourroit -oncroire que la doctrine de Paschase eût pû , en moins de centans , se répandre dans toute TEglife , même dans les commu¬nions des Schismatiques , & ensevelir Tancienne doctrine dansun tel oubli , qu’il n’en fût resté aucune mémoire ? Quandl’hércsie de Bérenger s’éleva Tan 10; ; . il y avoit encore ungrand nombre de personnes qui avoient vécu dans le dixièmesiècle , & qui avoient vû plusieurs Chrétiens qui avoient vécuà la fin du siècle précédent ; comment auroient -ils pû ignorerquelle avoit été la doctrine du siécle qui les précédoit , & lechangement qui y avoit été apporté ?

Le Ministre Claude ayant eu des copies de ce traité , y fitune réponse , qui fut réfutée dans un écrit , que Ton joignitau petit traité de la perpétuité . On y répond d’abord en gé¬néral aux obj -ctions ordinaires des Sacramentaires , contre laprésence réelle , que ce Ministre avoit proposées dans la pre¬mière partie de fá réplique . On confirme ensuite Timpoffibilitédu changement de doctrine dans TEglife fur ce sujet , & Ton yfait voir au Ministre Claude , qu’il est impossible que dans TAn-tiquité Ton n’ait eu une connoissance distincte de la présenceou de Tabsence réelle du corps de Jésus-Christ dans TEuchari-stie ; & qu ’ainsi il ne prut pas être arrivé que Ton ait changéde sentiment , d’une manière insensible & sans y faire attention.Enfin , TAuteur éxamine quelques points 'particuliers qui regar¬dent Thistoire du prétendu changement imaginé par Aubertin,& confirme plusieurs faits allègues dans le livre combatu par leMinistre Claude , particulièreincnr ce qui regarde la personne ,les livres & la doctrine de Ratramne . On y venge Thonneurdu dixième siècle , accule de désordre & d’ignornnce , en mon¬trant que cela nsempêche point qu’il ne fournisse quantité d’éx-emples de vertu , & plusieurs règlemens très-sages. On soutientenfin contre le Ministre Claude , qui avoit avancé le contraire,que toutes les sectes séparées de TEglife Romaine , & principa¬lement les Grecs , sont d’accord avec tlle fur le dogme de laprésence réelle , & de la Transsubstantiation.Cet ouvrage ne fut pas plutôt devenu public , que le Mini¬stre Claude y fit aussi-tôt une réponse , à laquelle M. Arn;uldopposa un ouvrage intitulé : La perpétuité de la foi de l'EglijeCatholique , touchant l’Eucharistie , défendu'? contre le livre duSieur Claude , Ministre de Charenton. Ce livre parut Tan 1669.approuvé par un grand nombre d’Evêques & de Docteurs, avecuné épître dédicatoire au Tape Clément IX . fous le nom de M.Arnauld . II est partagé en douze livres. Le prémier contientla justification générale de la méthode du sivre de la perpetut^té ; & la réfutation des exemples des changetnens prétendusarrivés dans TEglife, allégués par les Ministres , fur le gouver¬nement de TEglife, fut la prière pour les morts , fur Ufivoca-tiûn des Saints & le culte des reliques, & Ait la défense, de cer¬taines viandes . Les trois livres fui vans contiennent les preuvesdu consentement de TEglife Grecque avec lEglsie Romaine , tou¬chant la présence réelle & la Transsubstantiation , depuis 1 on¬zième siècle jusqu’à présent . Vans ie cinquième on fait voir ISconsentement des autres Eglises Orientales avec l’EgsiscKomet-ne , par des témoignages authentiques . Le sixième \me f ° ~prend la réfutation des défaites de M. Claude , fur la
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distincte ds la présence ou dé l’absencè réelle ; & l ’on y corifif-
me par de nouvelles raisons ce qui en avoir été dit dans la
perpétuité. L Auteur examine en particulier, d.ms lés septième
& huitième livres, tous les Auteurs de l’Egliíè Grecque & La-
tine , qui ont vécu depuis le commencement du septième siè¬
cle , jusqu au tems où les Ministres placent leur prétendu chan¬
gement , & montre qu’ils ont tous enseigné la présence réelle

ia 1 raníliibstantiatioh. Le neuvième livre contient la preuve
de l’impoíììbilité du changement de créance supposé par les
Ministres ; & l’on y combat toutes les raisons par lesquelles M.
Claude a tâché de la rendre plausible. On tire dans le dixiè¬
me plusieurs conséquences de ce consentement , de toutes les
Sociétés Chrétiennes, dans le dogme de la présence réelle * &
de la Transsubstantiation, qui détruisent ìes prétentions , les
«rgumens & les opinions des Calvinistes. L’onzième livre regar¬
de diverses contestations personnelles, entre M. Claude & l’Au-
teur de la perpétuité. On répond à ses plaintes, & On lui de¬
mande justice de quelques reproches qu’il a faits fans fonde¬
ment à l’Auteur de la perpétuité. Le douzième contient des
dissertations fur Jean Scot & Bertram. L’une du P. Paris* qui
soutient que Jean Scot est Auteur du livre attribué à Bertram;
■& l ’autre , où son examine la doctrine du livre de Bertram,
avec divers actes , éRtraits& attestations; pour montrer quelle
et la créance de l’Eghíe Orientale.

Le Ministre Claude fit un gros ouvrage contre ce premier to¬
me de la perpétuité, dans lequel il se vantoit de savoir abso¬
lument renversé. M. Arnauld se contenta d’y taire une répon¬
se générale, dans laquelle il montre que le Ministre ne dorme
aucune atteinte à sargunient de la perpétuité, & confirme par
de nouveaux témoignages ce qu’il avoir avancé de s Eglise
Orientale sor la présence réelle.

Le second tome de la perpétuité remonte aux premiers siè¬
cles de l’Eglise; l’on y traite dans les deux premiers livres du
sens de ces paroles de Jesus-Christ, Ceci est mon corps; l ’on
y soutient que séxplication que les Calvinistes leur donnent,
est contraire aux principes du langage humain; que les exem¬
ples d’éxpressions figuratives & sacramentelles qu’ils aportent,
ne prouvent point ce qu’ils prétendent ; & l’on y répond aux
difficultés de Logique qué les Ministres proposent, contre le sens
de ces paroles, Ceci es mon corps.  On traite dans lés autres
livres du sentiment des Pères touchant l’Eucharistie, & l’on y
montre que leurs expressions & leurs raisonnemens établissent
invinciblement la présence réelle du corps & du sang de J«C.dans ['Eucharistie.

Le troisième tome de la perpétuité de la foi contient une ré¬
ponse aux passages difficiles des Pères, objectés par les Ministres.
On .y explique en général les noms d’image, de figure, de my¬
stère, de type& d’antitype* de pain & de vin, donnés par plu¬
sieurs Pères à l’Eucharistie, considérée solvant sa partie exté¬
rieure. On y répond ensuite amplement aux passages difficiles
de Théodore! , & des autres Pères , & aux inductions qu’Au-
bertin & les autres Ministres en ont tirées. On y prouVela man-
ducation corporelle du corps de Jésus-Christ, &l’on y rapporte cê
que les Pères ont dit de la manducation réelle. On y éclaircit en
quel sens on peut dire que les médians mangent & ne mangent
pas le corps de Jésus Christ, & que Jésus-Christ est présent sur
la terre, & absent de la terre. On y éxamine les argumens
néga’iss, tirés du silence des Payens & des Pères, fur les diffi¬
cultés de l’Euchariste, & les objections que l’on peut faire, fon¬
dées fur la Philosophie & sur le témoignage des sens. Enfin,
on rappo’te plusieurs nouvelles preuves authentiques de l’unioii
des Eglises d'Ori-nt avec l’Eglhe Romaine fur l’Eucharistie.

Pendant que cette dispute sur l’Eucharisties’agitoit , M. Ar¬
nauld entreprit lin autre ouvrage de controverse, dans lequel
il soûtenoit que les opinions des Calvinistes, touchant la justi¬
fication , qu’ils ont considérées comme les principaux articles
de leur réforme, renversent la morale de Jésus-Christ. II fit sor
ce sujet un gr -s livre, qui parut l’an 1672. Le sujet de cette
accusation est que les Calvinistes enseignent que la justice est ina-
miffible ; qu’aucun juste ne la peut perdre & ne la perd, quel¬
que crime qu’il commette ; & que les péchés les plus énormes
n’empêchent point que les Fidèles qui les commettent, ne de¬
meurent justes & enfans de Dieu. Cette doctrine a été soute¬
nue fortement parles Calvinistes contre les Arminiens, & a
été décidée au Synode de Dordrecht, que les Ministres de Fran¬
ce ont folemnellement approuvé. AI. Arnauld soutient qu’elle
est directement contraire à la doctrine de saint Paul ; qu’elle
ruine la nécessité des bonnes oeuvres; qu’elle anéantit les ver¬
tus chrétiennes ; qu’elle est très-préjudiciable à la piété ; qu’elle
porte les Fidèles à ne craindre ni d’être damnés, ni même de
tomber en la disgrâce de Dieu, quelques péchés qu’ils commet¬
tent ; parce que , selon eux , d’un côté chaque fidèle est en¬
tièrement certain de sa justification, & que de l’autre il est assu¬
ré qu’il ne peut point perdre la justice, & par conséquent qu’il
fera infailliblement sauvé. II combat aussi les erreurs des Cal¬
vinistes fur la justification des eftfans, qui supposent qu’il n’y a
qne les enfans des Fidèles qui soient compris dans i’alliance de
Dieu, & justifiés; que ceux qui ne font pas du nombre des élus,
ne font point justifies; & que ceux qui étant parvenus à l’âge
de raison, se convertissent avant que de mourir , apres avoir
mené une vie de libertinage, ont toujours eu en eux l’éfprit de
régénération & d ’adoption, parmi leurs plus terribles déborde-
mens. AI. Arnauld traite cette matière avec fa véhemence or¬
dinaire, en dix livres , & réfute les artifices & les raisons dont
les Ministres se servent pour excuser ; pour justifier, ou pour
adoucir leur doctrine«
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Ûn Ministre de Nîmes nommé Brugmer,  fit une repense som¬

maire au livre du renversement de la Morale, qui fut apprbu-
vée par AI. Claude, à laquelle M. Arnauld fit une réponse l’an
1675. intitulée , 1’impiété de la morale des Calvinises pleine¬
ment décoverte par le livre dú Minisre Bruguier.  Cette repli"
que est une espèce d’abrégé du gros ouvrage du renversement
de la Morale, dans lequel M. Arnauld répète les mêmes argu¬
mens qu’i! applique aux réponses de cé Ministre. Jurieu, Mi¬
nistre de Sédán, Mcrlat ; Ministre dé Saintes , firent aussi des
réponses au livre du renversementde la Morale; mais par d’au-
tres moyens , & sot d’autres principes. M. le Feron, Docteur
de Sorbonne, & Archidiacrede ['Eglise dé Saintes, publia Pair
1678. un traité pour réfuter le Ministre Merlat. Enfin M. Ar-
nauld fit un livre contre Je Ministre JurieU, intitulé, Les Calvi-
nises convaincus de dogmes impies fur la Morale , pour servir de
réponse à MeJJìeurs le Févre & Jurieu.

Nous n’entrons point dans le détail des autres ouvragés dé M;
Arnauld, nous remarquons seulement qu’on peut joindre à sei
ouvrages de controverse contre les Calvinistes> une petite let¬
tre écrite à AI. Spon , imprimée à Anvers Pan ï68 r- dans la¬
quelle il traite soccintement , mais d’uné manière très noble,
les principaux points de controverse« On jìeut y ajoúter l’a-
pologie dés Catholiques, contre un livre intitulé* La politique du
Clergé de France.

M. Amauìd étoit un éxcellehr Dialecticien, & àvoit une pro:
fonde connoissance de l’Antiquité ecclésiastique. II a composé
un très-grand nombre d’ouvrages; la plupart anonymes, dont voi¬
ci le catalogue.

CATALOGUE Ï >ES OUVRAGES CÔMPOSE 'S
par MeJJìre Antoine Arnauld ..

Ouvrages frànçois , à Péxception de ceux qui font marqués êtrien latin.

Livre dé ìa fréquente communion, où leS sehtimens des stè¬
res, des Papes & des Conciles touchant l’uságe des facremens
dé Pénitence & d’Eucharistie, font fidèlement exposés. Ap¬
prouvé par quinze Evêques  tjf vingt Docieurs, à Farts en  1643,
fl s’en és fait depuis une infinité d’éditions-, Le même en latin*
traduit par l’Auteur, ibid.  1647.

Avertissement sor quelques fermons prêchés à Paris contre cè
livre , ibid. en  1643.

La tradition de l’Eglise, sur te sujet de la pénitence & dé la
communion, avéc une préface* ibid. en  1644«

Abus des nouveaux Casoistes& Directeurs Jésuites, prédits &
condamnés par le P. Erneric de Bonis, reçu dans la Compagnie
dés le vivant de saint Ignace, ibid.

Défense de la vérité Catholique, contre lés erreurs & les hé¬
résies du livre dú Sieur de la Milletierrè, intitulé * le Pacifique
véritable , ibid.

Lettre écrite au Pape Úrbain VIII. & au Cardinal Barberin,
par lès Archevêques& Evêques, approbateurs du livre de la fré¬
quente communion.

Déclaration & soûmiffioù de M. Arnàuld.
Réflexion du Sieur du Bois, Docteur en Théologie, sor plu¬

sieurs endroits du livre du P. Pétau, dans lesquels il approuvé
la doctrine du livre de la fréquente communion.

Réponse au livre de AI. í’Evêque de Lavaur, intitulé Examen
U jugement dtt livre de la fréquenté communion,  ibid. en 1644,
M . le Maître y a auffi travaillé . La seconde partie eji dé M -,
de la Barde, Chanoine de ífotre -Danie de Paris .

Réplique à l’anatomie du même, ibid.
Apologie de AI. Janfeniûs, Evêque cfYpres, & de la doctri¬

ne de saint Augustin* expliquée dans son livre intitulé, Augu-
jiinut,  contré trois fermons de M. Habest * Théologal de Pa¬
ris , prononcés dans N'ôtre-Dame le premier & ie dernier Di¬
manche de l’Avent* 1642. & le Dimanche de la Sepruagefime*
1643. ibid. en 1644.

Seconde apologie pour M. Jansemus, Evêque d’Ypres; en
quatre livres, avec un cinquième imparfait* ibid. en  1649.

Défense de Messeigneùrs les Prélats, approbateurs du livre dé
ía fréquente communion, ibid. en  1646.

Traduction des livres dé saint Augustin, des mœurs áe l’Eglí-
se Catholique, de la correction & de la grâce, de la Véritable
Religion * de la foi , de l’éspérance & de la charité, ibid. eh
1648- . . . . . .. .

Considérationsfur Pénlreprise de M. Còsnet, ibid. eh  16491
Apologie pour les saints Pères de PEglise, défenseurs de la grâ¬

ce de Jésus-Christ, en huit livres, ibid-. en  1631.
Remontrance aux PP. Jésuites, touchant un manifesté qú’íls

ont fait courir fur la doctrine dés Jansénistes, ibid. eh  1651 . M>
le Maître y a eu part -.

Défense de la censure du livré dú P. Brisacier, ibid. m
631. , . ■

Lettre d’un Docteur sor lé sujet de l’apostasie dé Jean de
Abadie, m 1631 - . . v. . , *. „ , .L’innocence & la vérité défendues contre leS calomnies« lec
mssetés des Jésuites& du P. Brisacier, ibid. en 1632.
Histoire& concorde évangélique, en latin, ibid. en 1633,
Considérations sur la lettre composée par AI. l’Evêque dé W

res, touchant les cinq propositions, ibid. eh 1631. ,
Trois lettres au P. Ahnat, sor son livre intitulé Jánsinkts à

^homisû dâìiinutus, ibid. en 1653.
Réponse au P*Annat touchant les cinq prépositions; ibid. en

rancois & én latin , en 1654. 3. , .TotikL Aaa»  Lola,r-
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Eclaircissement sur quelques objections touchant le fait de

Jansenius , ibid.  .
Mémoire fur le dessein qu’ont les Jésuites de faire retombe*

la censure des cinq propositions fur la doctrine de S. Augustin*
ibid.

Réponse à la lettre d’une personne de condition , touchant les
règles de ía conduite des saints Pères dans la  composition de leurs
ouvrages , pour la défense de la vérité combattue , ou de fin-
nocence opprimée , en 16^4.

Réponse au libelle intitulé , Dont Pacifique d?Avranches , ert
ï6ç4-

Défense de h  constitution du Pape Innocent  X . en  i6yy.
Lettre d’un Docteur de Sorbonne à une personne de condi¬

tion , sur ce qui est arrivé depuis peu dans une Paroisse de Paris
à un Seigneur de la Cour * en  16 ; ; .

Seconde lettre à un Duc & Pair de France , pour servir de

réponse à plusieurs écrits qui ont été  publiés contre la précé¬
dente lettre , ibid.

Question de fait & de droit , ibid.
Deux lettres ; l’une adressée au Pape Alexandre VIÍ . & l’au-

Ire à la Faculté de Théologie de Paris , en latin  U en fran -

f ois,  ibíd.
Considérations fur cé qui s’est passé en l’assemblée de la

Faculté de Théologie de Paris , tenue en Sorbonne le 4. No¬
vembre râ ; ; . fur le sujet de la seconde lettre de M. Arnauld,
ibid.

Lettre à M. Messier, Curé de  S . Landry , Doyen de la Faculté
de Théologie?, ibid.

Prémìère lettre apologétique de M<Arnauld à Un Evêque , ibidi
*n  i6 ;6.

Seconde lettre apologétique , ibid.
Troisième lettre apologétique , ibid.
Lettre a un de ses amis , ibid.
Défense de Ja proposition de M, Arnauld , touchant le droit,

contre la première lettre de M. Chamillard , Docteur de Sor¬
bonne , ibid.

Réfutation de la secondé lettre de M. Chamillard , ibid.
Réponse d’un Docteur en Théologie à M. Chamillard , ibid.
Eclaircissement de cette question ; si un Docteur ou un Ba¬

chelier , peut souscrire une censure , ibid.
Lettre latine à Henri Holden , Docteur de Sorbonne , ibid.
Lettre & écrit apologétique adressé à la Faculté de Théologie

de Paris, assemblée en Sorbonne le 7. Décembre 165; . en deux
sorties, eu latin,  ibid.

Seconde lettre & écrit apologétique à la fnéme Faculté,
assemblée en Sorbonne le 17. Janvier 1656. en latin , ibid . en
i6 ; 6.

Dissertation théologique touchant cette proposition de saint
Augustin : La grâce ,fans laquelle nous m pouvons rien , a manqué
à saint Pierre,  an latin, ibid. en  i6 ;6.

Exposition claire de la vraye doctrine de saint Thomas , tou¬
chant la grâce suffisante & efficace, en latin.  16 ; 6.
_Premier & second avis des Curés de Paris aux Curés des Pro¬

vinces , & extraits des propositions des Casuistes, & autres re¬
quêtes , lettres , pièces & censures , contre la Morale des Casuistes,
& l’apologie pour les Casuistes, aufiqueli M . Arnauld a eu part
avec Messieurs Nicole  N Pascha l.

Les huitième & dixième écrits des Curés de Paris sont dé
Messieurs Arnauld & Nicole ; le quatrième de M. Nicole , & les
autres de M. Paschal.

Préface fur l’office du Saint Sacrement , & mie table histori¬
que & chronologique fur les Auteurs ecclésiastiques, à Paris en

Défense de l’ordonrtance de Messieurs les Vicaires généraux
du Cardinal de Retz pour la signature du formulaire en 1660.
avec M . de la Lane.

Observations fur la censuré de la traduction du missel de M-
Voisin, en  1661*

Mémoire  touchant le moyen d'appaiser les disputes présentes
en 1661. avec M . Nicole.

Jugement équitable fur les contestations présentes , ibid.
Difficultés proposées à l’assemblée générale du Clergé de Pan-

née 1661.  fur les délibérations touchant le formulaire , avec M.
Nicole,  en 1661. . .

Autres difficultés proposées aux Docteurs eri Théologie dé ía
Faculté de Paris, fur la réception du formulaire , ibid.

Avis aux Evêques de France , fur la surprise qu’on prétend
faire au Pape , pour lui faire donner atteinte au mandement
de Messieurs les Vicaires généraux de M. le Cardinal de lîetz,
en  1661 . .. .

De Phérésie & du schisme qtìé caùseroit en France la signatu¬
re du formulaire.

Factum pour ceux qui ont imprimé les deux écrits des
nullités , contre le dernier mandement de M. de Paris , en
166».

Cas proposé par un Docteur à M. î’Evêque d’Alet sur ía signa-
ture du formulaire , avec les réflexions d’un Docteur fur la vie de
cet Evêque, & un éclaircissement fur le différend de Jean d’An-
tioche & de saint Cyrille, en  i66r.

Lettre d’un Ecclésiastique à un Evêque , touchant ía signaturê
du formulaire de l’assemblée du Clergé du r ; . Janvier.

Lettre d’un Ecclésiastique à un de ses amis fur le jugement
qu’on doit faire de ceux qui ne croyent pas que les cinq propo¬
sitions soient dans le livre de Jansenius , du 28- Août 16$7. Mefi
fíiurs Nicole  çjy le Maître  jy ont aujfi travaillé.

ARN
Nouvelle hérésie des Jésuites , soutenue publiquement dans lè

Collège de Clermont , par des thèses du 12. Décembre 16Ö1. à
noncées aux Evêques de France , en  1662.

Illusions des Jésuites dans l’éxplication de ces thèses ibid
Factum des Curés de Paris contre la thèse des Jésuites’ ibid.
Défense des libertés de l’Eglise Gallicane contre les thèses des

jésuites , ibid.
Deux écrits fur son différend avec M. Paschal, touchant le

tens de ces mots de la constitution d’Aléxandre Vil. Sens de Jan.
stniui,  imprimés dans le IV. tome de la Tradition de l’Eshsedû
P. Quesnel. &J

Lettre à un de ses amis, fur ce qu’on lui attribue d’avoiren
pârt à l’accommodement qui a été fait au sujet des cinq pro¬
positions , e» i66j . r

Réponse à un écrit de M. de Barcos, dans lequel celui-ci pré-
tendoit que l’on pouvoit en conscience recevoir & souscrire pu.
rement & simplement les constitutions des Papes Innocent X.
& Alexandre VII . encore que l’on croye que Jansenius y ait été
injustement condamné . Manuscrit.

Dessein des Jésuites réprésentés à Messeigneurs les Prélats de
FAssemblée du 2. Octobre 1665.

Les justes plaintes des Théologiens contre la délibération de
i’Assembléedel ’an 1663. & la défense des Evêques improbateurs
du formulaire , en  166 ; . avec M . Nicole.

Eclaircissement dc quelques difficultés fur la signature du fait,
eri  1664.

Les pernicieuses conséquences de la nouvelle hérésie des Jé¬
suites contre le Roi & contre l’Etat, ibid.  1664.

Réfutation de la fausse relation du P. Ferrier , avec M . de la La¬
ne, en  r . parties en  1664.

IV. partie du traité de la foi humaine , & les chapitres qui re¬
gardent l ’affaire de saint Cyrille & de Théodoret.

Eclaircissement sur le différend de Jean à’Antioche & de S.
Cyrille.

Illusion théologique , en i66y.
Réponse à la démonstration prétendus du fait contesté de Jan-

scnius, réduite en placard , en 1666.
Remarques fur la bulle du Pape, contre les censures de la Fa-

Cul té , contre Amadée Guimenius & Vernant , dans le recueil
de Munster , en  1 666.

Quatrième partie de l’apologie pour les Religieuses de Port-
Royal, & le second chapitre de la première , en 1 66ç.

Factum pour les Religieuses de Port Royal, contre la Dam*
de Crevecceur, en  166 $.

Mémoire pour les Religieuses de Port-Royal, en  i66y.
Défense du Nouveau Testament de Mons, contre les fermons

du P. Maimbourg , prêchés en 1667. en  7 . parties , imprimée
plusieurs fois.

Abus & nullités de l’ordonnance siibreptice de M. PArche¬
vêque de .Paris , contre le Nouveau Testament de Mons , en
1667.

Réponse aux remarques du P. Annat , fur la publication du
Nouveau Testament de Mons, en  1 66g.

Mémoire fur le Bref, contre la traduction du Nouveau Testa-
ment de Mons , en r 668.

Seconde partie du livre des dotes des Religieuses, à Paris en
1668.

Requête présentée au Roi par les Ecclésiastiques de Port-Royal,
pour répondre à celle de M. d’Ambrun , en  i6X>8-

Traité contre l’ancienne nouveauté de Sainte Croix de Charpy.
II a travaillé au premier tome de  la perpétuité de la foi d*

l’Eglise Catholique , touchant l’Euchariftie défendue contre le
Ministre Claude . M . Nicole a composé les deux autres volumes.

Instructions du Rituel d’Alet, à Paris en  1670 . Factum pour
M, d’Alet.

Le renversement de la Morale de Jéfus-Christ par la doctrine
des Calvinistes , touchant la justification , ibid . en  1672.

L’impiétéde la Morale des Calvinistes pleinement découverte
par le livre du Ministre Bruguier, à Paris en  1675.

Requête & lettre au Roi fur fa retraite , en  1679.
Lettre à M. l’Archevêque de Paris, & à M. le 'sellier , sur I«

méme sujet, en  1679.
Nouvelle défense du Nouveau Testament de Mons, contre le

Sieur Ma Ilet, ert deux volumes , à Cologne en  1679 . & 1680.
De la lecture de l’Ecriture sainte, contre les paradoxes éxtra-

vagans & impies , du méme, à Cologne en 1680. & 1 686.
Apologie pour les Catholiques , contre les faussetés & les ca¬

lomnies d’un livre intitulé , la politique du Clergé de France, en
i68i ; & 1682.

Remarques sor ùne lettre de M. Spon, de la Religion Préten¬
dus Réformée , à Anvers cn 1681.

Le pharttònie du Jansénisme, à Cologne en  1686. , .
Les Calvinistes convaincus de nouveau de dogmes impies

fur la morale , pour servir de réponse à Messieurs le Fêvre «
JurieUi

Réflexions fur ìe préservatif de Jurieü . 0 . e tf
t Défense contre la réponse au livre des Vrayes « des taulies
idées , à Cologne en  ±684 - . „ , , , .

Dissertatiori fur la manière dont Dietì a fait de freqúenstn
ïacles dans fanciehne loi, à Cologne en  i68v

Traité des vrayes & des fausses idees, contre le Pert  Alans*
branche , à Cologne en  1685 . . . . . rx,

Réflexions philosophiques & theologiques fur le nouveau sy¬
stème de la nature & de la grâce, dU Pere Mallebranc ,
Ivres ; le x. fur Perdre de la nature ; I* 2. touchant lordr * de
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, crlce . A ie , touchant Jèsus-Christ, comme cause de la gra- du Roi que doresnavant l’Abbesse seroit élective & triennale j
ce, i Cologne en  íó8v & 1686 . . , . f elle mourut enfin le 6. Aotoifióï . âgée deyaans . Quatre

vt  à . . ■ - de ses sœurs, outre la Mere Agnes, se firent Religieuses dans ce
Couvent , où ailes ont mené une vie trés-éxemplaire . La Mère
Agnès a composé deux petits livres, dont Fun est intitulé , le
chapeletsecret dusaint Sacrement,  imprimé à Paris l’an 1655. &
censuré la même année par sept Docteurs ; il y en a qui attri-

. huent cette feuille Volante à l’Abbé de saint Cyran. . L\’image de la Religieuse parfaite  ft ? imparfait*  '- - - j. m... L ’autre
Religieuse parfaite  U imparfaite,  imprimé auísi à
r-r * Mémoires du tems. ßayle , AiH. crit.

Neuf lettres au P. Mailebranche fur son système, « Cologne en
Vannée  16 SS* & suivantes.

Dissertation for le prétendu bonheur des sens, pour servir de
réplique à ce qu’a répondu M. Bayle, ibidem, en  1687.

Quatre Factums pour les neveux de M. l’Fvèque d’Ypres, con.
tre le P. Corneille Hasart , Religieux Jésuite , contenant la réfuta¬
tion du roman de l’Assemblée de Bourg-fontaine . Vimage de _

Réfutation de plusieurs calomnies d’un libelle , qui a pour Paris Fan i66y.
titre , réponse d’un Dofleur de Sorbonne, en  1679.

Lettre à M. l’Evêque de Malaga , touchant fa plainte au Pape
Innocent XI . en  r688-

Avis aux Pères Jésuites fut la procession de Luxembourg , à
Cologne en  168Ç*

Avis aux mêmes fur le balet d’Aix, ibid. en  1686.
Défenses des versions de FEcriture & des offices.de l’Eglise&

des saints Pères, ibid. en  1688-
Jugement équitable fur la censure faite par une partie de la

Faculté étroite de Théologie de Louvain.
Défense de ce jugement.
Remarques for le 18. tome d’Odoricus Raynaldus.
Réponse aux propositions ultérieures de M. ssteyaërt. Ouvra¬

ges Jur Vautorité du Concile général , imprimés à Lille , en
1687. r - ™V ’ —" •“y.“ '- ~aFm,íns, « Una'Ur-

Difficultés proposées à M. Steyaërt , en onze parties , dont les mimes , un College ou les Jésuites enseignent les Humanités, &
trois prémières font la justification des Pères de l’Oratoire de Hn hôpital . . Pour le temporel , c est un gouvernement part cu-
Mons ; la quatrième & la cinquième , sor la lecture de FEcriture her dans la Lieutenance génerale de Roi dAutun ; un Bailliage
sainte ; la sixième & la septième, pour la défense du Nouveau particulier , troisième siege de 1 Auxois, auque! est unie la Chan-
Testament de Mons, & contre le P. Simon, avec une disserta- celerie aux contrats , & qui ressortit au Parlement de Dijon, &

. au Rreliais 1 de Semur. II y a de plus une Baronie du ressort
1/sftÌMO «1M - 1 T- l 1 v>

- - « K *.

ARNAULD du Perron , Jurisconsulte & Historien célèbre deFrance , cherche* PERRON.

ARNAUTES , peuples d’Albanie fur la côte orientale du
golfe de Venise , qui sont toujours errans & vagabonds , fans
avoir aucune demeure arrêtée . Les Albanois qui fe font habi¬
tués dans l’Isle de Nìo, une des Isles de FArchipel vers i’Europe,fe nomment aussi Arnautes.

ARNAY -LE -DUC , en latin Ammm Ducium,  ville de
l’Auxois dans le Duché de Bourgogne fur la rivière d’Arroux,
a plusieurs choses qui méritent d’être remarquées. Pour le
gouvernement écclésiastique, outre un Prieuré de l’Ordre de saint
Benoît , qui y fut fondé en ro88 - par Girard Seigneur du Issu, ií
y a une Paroisse avec Archiprêtré de FArchidiaconé de Beaune
dans le Diocèse d’Autun, un Couvent de Capucins, & un u’Ur-foïínPC . rm t — T-'í*" -1 r~

tion touchant Féxemplaire grec du Nouveau Testament de Bèze ;
& la huitième , for Fautorité des décrets de Finquisition , commun-  £ uj
ce es a imprimer en  109t.

Tomes 4. y. 6.  7 . 8- & partie du a. de la Morale pratique
des Jésuites , dont le prémier est la justification des deux pre¬
miers volumes , contre la défense des nouveaux Chrétiens &
Missionnaires du Japon & des Indes , du Père le Testier ; le se¬
cond , Fhistoire de Jean Palasox ; le troisième , Fhistoire de la
persécution de Dom Bernardin de Cardenas Evêque de Para¬
guay, & de Dom Philippe Pardo, Archevêque de Malines, avec
une réponse au jugement sur le troisième volume de la Morale
pratique : le quatrième & le cinquième , Fhistoire des différends
entre les Missionnaires Jésuites, ceux de samt Dominique & ceux
de saint François , for les Idolâtries Chinoises ; le dernier , Fin¬
is ruction du procès fur la calomnie , imprimées depuis  1686.
jusqu ’en  1695.

Cinq dénonciations du péché philosophique , en  1689 . &
1690.

Dénonciation de Fhérésie impie , contre le commandement
d’aimer Dieu, en  r689.

Quatre plaintes contre les imposteurs qui ont supposé un faux
Amauld , avec les lettres & pièces concernant cette affaire, en
1690. & 169t.

Avis important au Recteur des Jésuites, pour réponse à la let¬
tre íur les plaintes de M. Amauld . . .

Correction au P. Payen, for fa réponse à la justification de fa
troisième plainte.

Le vain triomphe des Jésuites.
Remarques for le corollaire de M. Steyaërt , touchant la signa¬

ture du formulaire , en  1692.
Réflexions fur Féloquence des Prédicateurs , ou lettres adres¬

sées à M. du Bois, fur Favertissement qu’il a mis à la tête de fa
traduction des sermons de S. Augustin, à Paris en  1695.

Objections fur les méditations métaphysiques de M. Descartes,
imprimées avec ses méditations.

Grammaire générale & raisonnée , à Paris en 1660.
Elémens de Géométrie.
L’art de penser , de la prémière édition.
Lettre à M. Perrault , touchant les satyres de M. Despréaux.
Concordia libertatis  U gratin.  M . Arnauld, qui composa cet

ouvrage sur la fin de ses jours , y abandonna le sentiment qu’il
avoit soutenu jusques-là fur l’éssence de la liberté.

Réponse à la plainte que l’on a faite à M. Arnauld, des ter¬
mes injurieux dont il fe sert pour décrier la Morale de ses ad¬
versaires.

Voilà les ouvrages connus pour être certainement de M. Ar¬
nauld , qui en tout font environ cent trente -cinq volumes, tant
petits que gros , & tous livres généralement bien écrits , dont
quelques -uns passent pour des chefs-d’œuvres dans leur genre . *
jMémoires hißoriques du tems. Tables des Auteurs duXVII .siè-
cle. Les hommes iOujlres, qui ont paru en France dans le XVIL

siècle,  pat M. Perrault , de l’Académie Françoise, édition de Paris

^ARNAULD , ( Catherine ) fille à 'Antoine  Arnauld le père,

zieme u _ __ — ^ »w Wll> 1(1 IJUälOC«
de celles qui députent aux Etats de la Province , & elle

y envoyé deux Députés ; mais elle n’est pas admise à sélection
de FElu du Tiers-Etat , & elle est seulement la prémière deg
villes du second ordre , qui nomment a tour de rouë le Itcond
Alcade pour examiner l’administration des Elus. Au reste elle
est située presque au milieu de la Province, dans un pays dé¬
couvert : Fair y est bon , les environs agréables, & le terroir de
bonne qualité. * Gareau, description du gouv. de Bourg.

ARNDTIUS » (Jean) est regardé par les mystiques Prote-
ftans, comme un homme très-vénérable, grand Maître de la vie
spirituelle, un mystique des plus éclairés, en un mot, comme un
Saint . II naquit à Ballenstad dans le Duché d’Anbalt en iyyy„
le 27. Décembre . Son père Jacques Arndt étoit Prédicateur de
la Cour. 11 fit ses prémières études à Aschersleben, Halber«

Jìadt St Magdebourg.  Après quoi , il s’appìiqua à la Méde¬
cine : mais étant tombé dans une maladie très dangereu¬
se, il fit vœu de-changer d’occupation , & d’étudier en Théolo¬
gie , s’il guérissoit. Etant guéri il accomplit fa promesse. II
fréquenta les Universités d’Helmstedt , de Wtttenberg , deBâle,
& de Strasbourg . II fut Ministre en son pays, à Fâge de 28.
ans jusqu’en 1590. à Quedlinbourg jusques en 1599. & à
Brunswick. II essuya dans cette dernière ville de grandes tra¬
verses. Le succès de ses prédications lui suscita des jaloux par¬
mi ses confrères , qui devinrent ses ennemis , parce que son zèle
condamnoit leur nonchalance . Pour le décrier , il$lui attribuè¬
rent diverses erreurs ; & la persécution alla fi loin, qu’il fut ravi
de quitter Brunswick, pour se retirer à Isleb. II gouverna l’E-
glise de ce village pendant trois ans. En 1611. George Duc de
Lunebourg , qui avoit une haute idée de fa sainteté, lui donna
le soin de FEglise de Zell, & le fit Sur-Intendant de toutes cel¬
les du Duché de Lunebourg . II vécut dix ans dans cette char¬
ge ; & fa mort qui arriva en 1621. le 21. Mai, âgé de 66. ans,
fut accompagnée de circonstances singulières. On tient qu’il
l’avoit prédite à fa femme, en lui disant, au retour de son der¬
nier sermon , qu’il avoit fait son oraison funèbre . Voici lei
principaux chefs de doctrine sor lesquels il étoit en dispute avec
ceux de sa Communion . Persuadé que le dérèglement qui rè-
gnoít dans les mœurs des Protestant , ne venoit que de ce qu’à son
avis, ils rejettoient les bonnes œuvres, & qu’ils se contentoient
d’une foi stérile, comme, si pour être sauvé, il fuffisbit decroire
en Jésus Christ , & de s’attribuer ses mérites ; il enseigna que
la véritable foi agissoit nécessairement par la charité ; qu’une
tristesse salutaire la précédoit ; qu’elle étoit suivie d’un renou¬
vellement parfait ; enfin que la foi sanctifiante produisoit né¬
cessairement des bonnes œuvres. Ses adversaires l’accusoient
aussi d’être fanatique & enthousiaste. Ils tâchèrent malicieuse¬
ment de le confondre avec les disciples de Weigellus & les
Frères de la Roze-Croix, & ils lui imputèrent une partie des er¬
reurs de ces visionnaires ; parce que fur certaines matières il
narloit , à peu près comme eux, & que, comme eux, il préks-

. . . . . . . - - t  y •- 1, méthode des Docteurs mystiques à celle des soholasti-
éDousoM1 le Maître , dont elle a eu M. le Maître & M. de Sa- Arndcius s’étoit fort exercé dans la lecture de Tanière,
TTSSSU \m m « P " S'*“ -. W2 LE ffrJS . » Kempil, * s . to à - Hà . «.

y - spirituelle ; on avoue meme qu’il n avoit pas négligé les
livres de Weîgelius ; puiíqu’il en avoit transcrit dans les siens

cy , - - . -
MAITRE .) Angélique  Arnauld, sœur de Catherine,  Abbesse per¬
pétuelle de Port -Royal des Champs, fut nommée à Fâgede 11.
ans à cette Abbaye en 1602. Eile y mit ensuite  la réforme de
Clairvaux à Page de 17. ans. Comme elle passoit pour un pro¬
dige d’ésprit, de sçavoir & de vertu , elle fut choisie à l’âge de
27. ou 28. ans, pour réformer l’Abbaye de Maubuiíson : elle y
passa 4. ou y. ans, pendant lesquels L' Sœur Agnes  Arnauld eut
fa conduite de Port-Royal, en qualité de Coadjutrice . La Mère
Angélique transféra son Monastère des Champs à Paris, K obtint

plusieurs chapitres . Arndtius eut de grands défenseurs" dnüe
on peut voir les noms dans les livresque nous citerons ’ Par.
mi ses. ennemis Luc 0  sian der Theologien de Tubinge , futree-
lui qui se distingua le plus. II publia contre Arndtius en 1624
un ouvrage intitule , judiaum theologicum.  Arndtius écrivit  l»
sien J * vrai Chfisiimisim  en Allemand. Le crémier livre Pí .

Tom. I.  Aaaaa ru*
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j y'
rut tout seul en i6o ; . imprimé à Jene , chez Stegmann . II
donna les trois autres en 1608. Le premier s’appelle le livre
de l’Ecriture.  L ’Auteur prétend y ouvrir le chemin de la vie
intérieure ; y montrer qu’Adam doit diminuer de jour en jour
dans le cœur d’un Chrétien , & que Jésos-Christ y doit croître.
Le titre du second est , le livre de vie.  On s’y propose de
faire avancer l’homme Chrétien , de lui donner du goût pour
Jes souffrances , & de l’encourager à résister à ses ennemis , à
l’éxemple & par la vertu du Sauveur . Le troisième livre est le
livre de la conscience, On y rappelle l’homme à soi-même, &
on lui découvre au milieu de son cœur le Royaume de Dieu.
Le dernier livre se nomme le livre de la nature.  L ’Auteur y
prouve que toutes les créatures conduisent à la connoiffance du
Créateur . Cet ouvrage a été traduit en plusieurs langues : on
en compte jusques à sept. La version latine parut à Luncbourg
en 1625. & à Leipzic en ia °. à Fransort en i6 ; 8. & à Leipsic
en 1704. par les soins du Docteur Pritius . On en publia une
version flamande en 164». & en 1647. 11 y en a aussi des
traductions en Danois & en Bohémien . Le premier livre a été
mis en Anglois, & il fut imprimé en 1646. * JoannU Arndtii
Theolog; apud Germanos celeberrimi, ac Superintendeniis quon-
dam in Ducatu Lunxburgico meritijjìmi , de vero Cbrijiianismo
libri quatuor , ob praßantiam suant olim latine redditi ; nunc
nuten ; revis , ac emendati , cura fis Jiudio Antonii Wilbelmi
Hóémi. Accedit huic éditioni nova prasutio de vita fis scriptis
Arndtimic . h Londres in 8°. 1708- Cet ouvrage a été tra¬
duit en François par Sam. de Beauval , voyez Pavertissement
du Traducteur.

ARNE ou ARNO , Arnus,  rivière d’Italie en Toscane;
ceux du pays rappellent YArno.  Elle tire fa source du mont
Apennin , dans le territoire de Florence , fur les confins de la
Romagne Florentine , près du village de sainte Marie detle Gra¬
tte,  à quinze milles de la source du Tibre vers le Couchant:
de-là passant au Midi vers Arezzo, & y étant grossie des marais
de la Chiane , elle coule vers l’Occident , où ayant reçu la
Siene , elle traverse la ville de Florence , qu’elle sépare en
deux ; puis étant accrue des rivières de Bisentio & d Ombro-
ne , & ainsi rendue capable de porter des batteaux , elle reçoit
la Pise près de Monte -Lupo , & l’Elsa au-dessus de S. Minist,
& les rivières d’Era & de Pefcia au pont d’Era : enfin elle passe
à Pise , qu’elle traverse , & à huit milles au-dessous , elle se
jette dans la mer de Toscane à douze milles de Livourne . *
Jean 'Antoine Magin. Cluvier , description Italienne.  Bau-
drand.

ARNE ' , est le nom d’une fille qui vendit son pays à Mi-
nos Roi de Crète. En punition de son avarice , elle fut meta.
morphosée en cette sorte d’oiseaux noirs , que nous appelions
cbucdt. * Ovide , métamorphoses, livre  7.

ARNEBOURG,  sor l’Elbe , petite ville d’Allemagne, dans
l’ancienne Marche da Brandebourg , a été ruinée durant les
guerres d’AHemagne. * Sanson. Baudrand.

ARNEDO , Amedum , ville de l’Amérique au Pérou ; &
dans le Gouvernement de Lima, avec un port fur la côte de la
mer Pacifique. Elle est aux Espagnols, qui la bâtirent le siècle
dernier , mais elle est assez petite : elle est à seize lieues de
Lima vers le Septentrion . * Sanson.

ARNEMUDE , ville, voyez ARMOÜYDEN.
ARNES , Arnesia , bon bourg de i’Angermanie , Province

de Suède . II est situé fur une grande baye du golfe de Both-
nie . * Maty, dìci. geograph.

ARNHEIM , ville de Gueldres dans les Pays Bas , Arena-
cum 011 Arnhemiunt,  sor le Veluve, l’un des bras óu  Rhin , est
grande , bien peuplée , & Capitale de la partie du Duché de
Gueldres qui appartient aux Hollandois , & où se tient la Cham.
bre de justice de la Province . Tacite en fait mention . Othon
IV. Duc de Gueldres, l’avoit fait fortifier . L’Empereur Charles
V. y établit l’an 1945. le Conseil de Gueldres & de Zutphen.
Son fils Philippe II . y mit l’an 1999. une Chambre des compl
tes pour ces deux Provinces . II y avoit alors de belles Eglises
& entr ’autres celle de S. Eusèbe. Les Hollandois les ruinè¬
rent , lorsqu’ils prirent cette ville l’an 1989. C’est encoje le
séjour de la Cour provinciale de Gueldres . Elle est Chef du
quatrième quartier de ce Duché , à deux lieues de Nimègue , &
autant de Doësbourg . Arnheimestune des villes que les Fran.
çois prirent dans la campagne de 1672. Elle a produit plul
sieurs hommes de lettres , & entr ’autres Albert Rivet , Everarcl
de Reide , Historien célèbre , &c. * Guichardin , desiript . des
Pays-Bds.  Pontanus , in annal . Gueldr.  Valère André . Gro
tius , &c.

ARNHEIM , ou TERRE D’ARNHEIM, que les Hollandois
nomment , f land van Arnheim , partie de la Terre australe
découverte par les mêmes Hollandois , au Midi de la Nouvelle
Guinée. * Sanson. Laët. c

ARNHUSEN , Arnhufia , petite ville d’Allemagne , dans
la Province ultérieure , & en Cassoubie , près de la rivière de
Rega , & des limites de la Marche de Brandebourg . Elie est
à deux milles d’Allemagne de Belgarde , & à quatre milles de
Colbert , & de la côte de la mer Baltique , fous Bissecteur
de Brandebourg , à qui elle a été laissée par le traité de West.
phalie.

ARNICA , ville , voyez  LARNECA.
ARNISJEUS , (Hinningus ) natif d’Halberstad , & Professeur

«n Médecine dans l’Àcadémie de Helmstad , a .été un Philosophe

ARN
& un Médecin fort estimé vers le commencement du XVII. fse.
cle. On fait beaucoup de cas de ses ouvrages de Politique. U

' est du sentiment de .ceux qui croyent que l’autorité des Princes
ne doit jamais être violée par le peuple Voyez son livre de
aulioritate Principum in populum Jhnper inviolabili, imprimé à
Francfort l’an 1612. & scs trois livres de jure Majejiatis,  impri.
més au même lieu l’an 1610. & ses releâiones politic<*, impri¬
mées aussi à Francfort l’an 1619. II n’acheva point ce dernier
ouvrage . II fut appellé en Danemarck , & y eut le degré de Con¬
seiller & de Médecin du Roi. On a débité faussement qu'il fut
Professeur à Jene , & qu’il laissa sa bibliothèque à l’Académie de
ce lieu là. On auroit pù dire , sans se tromper , qu’il fitdes le¬
çons dans l’Académie de Francfort fur l’Oder , avant que d’en
faire dans celle de Helmstad . II avoit voyage en France & en
Angleterre , & mourut au mois de Novembre i6 ; ç. Outre let
ouvrages dont j’ai parlé , il a fait un livre , de Jubjeâione  U
exemptione Clericorum ; un autre , de potejìate temporal; Pontifi¬
es in Principes > un autre , de translatione Imperii Roman; j un
autre , de Repuklica > un autre , de jure connubiorum , un autre
qui a pour titre , dor Irma politica in çenuinam methodum, qua
eji Arißotelis , reduHa , If ex probatißtmis quibusque Pbilosopbis,
Oratoribus , Jurisconsultis , Hißoricis , fisc. breviter comportata  U
explicata.  II écrivit aussi fur la Médecine : Ses observationes ali¬
quot anatomica,  furent imprimées à Francfort l’an lûio . ins *.
Sa dispute, .delue venerea cognofeenda fis curanda,  le fut à Op¬
penheim en la même année , in 40. II publia aussi disquisitio-
nes de partus humani legithnis terminis s des livres de préser¬
vât ione à pejle : de bydropum ejsentia  U curatione : de apoplexie
fis epilepsa cognoscendisfis curandis.  Quant à ses écrits de Phi¬
losophie , il fit des notes fur la Logique de Crellius. Epitome
Metapbyfìces ad mentem Arißotelis . De conßitutione fis parti-
bus Metapbyfica : vindicte pro Arißotele desubjeílo Metaphyßc«
U natura entis. *Disfiutationes oclo Metaphypca , Epitome do-
ítrina Physcx. * Witte , ;n diano biograph.  BaySe, diäwmaire
critìq.

ARNOBE , dit PAncien, (Arnobius ) vivoit dans le III . siè¬
cle, vers l’an 297. & enseigna la Rhétorique à Sicca , ville de
Numidie en Afrique. 11 étoit lui-même Africain, & a été le
Maître de Lactance . II embrassa la foi Catholique du tems de
l’Empereur Dioctétien ; & pour donner des marques de fa véri¬
table conversion , il écrivit sept livres contre les Gentils, avant
même qu’il fût baptisé. Ce zèle d’un homme qui n’étoìt pas en¬
core bien instruit , mérite qu’on lui pardonne quelques legéres
erreurs qu’il y a dans ses écrits . Trithême lui attribué un com¬
mentaire fur les Pscaumes : ce qui ne peut être , parce qu’il est
parlé au Pfeaume 108. de l’hérésie de Photin , qui vivoit long-
tems après lui , & d ’une dispute de la prédestination , qui ne fut
agitée que sur la fin de la vie de saint Augustin. Arnobe écrit
en Prolèsseur de Rhétorique . Le tour de ses pensées est d’un
Orateur ; mais son style est africain ; ses termes sont durs, mal
arrangés , quelquefois même peu latins . 11 paroît par son ouvra¬
ges, qu’il n’étoit pas encore tout -à-fait instruit des mystères de nô¬
tre Religion. II attaque avec plus d’adresse la Religion dçs Pa-
yens, qu’il ne défend celle des Chrétiens ; il découvre plus heu-
reniement la folie du Paganisme, qu’il ne prouve solidement la
vérité du Christianisme. Nous avons diverses éditions de l’ou-
vrage d’Arnobe contre les Gentils , & entr ’autres , celle de Ro¬
me, publiée l’an 1542. celle de Bâle l’an 1546. & t ; 60. celle
de Paris l’an 1570. celle d’Anvers l’an 1982. celle de Hambourg
l’an 1610. avec des notes de Gebhard Elmenhorstius , & de Lei-
den l’an 1652. & 1697. avec les notes du même Elmenhorstius,
& d’autres de Théodore Canterus , de Godescalque Stewechius,
de Didier Heraldus , &c. Enfin M. le Prieur a donné une nou¬
velle édition des livres contre les Gentils à la fin des œuvres
de S. Cyprien, l’an 1666. Amöbe avoit composé un autre ouvra-
pe , DeRketorica inßitutione, que nous avons perdu . ' S.JHier.
incatal . ebron. fis ep.  Tri thème . Bellarmin . Possevin. Le Mire.
Labbe , &c. M- Du Pin, bibl. des Aut . (celés des trois premiers
sècles,

ARNOBE , dit le Jeune , est l’Auteur du commentaire des
Pseaumes, dont nous avons p rié sor Arnobe /’Ancien, & qu»
Bédé attribué à un de ce nom . Ce commentaire est adresséà
Laurence , ou plutôt à Léonce & à Rustique, qui font fans dou¬
te Léonce d’Arles, & Rustique , Evêque de Fréjus , ce qui fait
voir que cet Auteur étoit François , & qu’il vivoit dans le V. siè¬
cle, vers l’an 460. 11 prend parti contre les disciples de saint
Augustin, dont il rejette quelques opinions , & se range du côté
des Prêtres de Marseille. II paroît par ce qu’il dit sur le Pseau-
me 109. qu’il étoit dans le Sacerdoce . On lui attribué une con¬
férence avec Serapion , où il traite des sujets énoncés dans ce
titre : De trino Deo fis uno, de duabus in ChrißoJubßantiis, fis
de liber; arbitrii fis gratìie concordia : mais l’Auteur de cette
conférence , quoique dans les mêmes fentimens qu’Arnobe fur
la grâce , fonde son opinion fur Vautorité de saint Augustip, &
va jusqu’à dire qu’il les respecte comme les écrits  des Apôtres,
Arnobe étoit très-éloigné de parler ainsi, & Par  conséquent ce
traité n’est point de lui ; mais il pourroit bien être de Vigile
de Tapfe , dont on reconnoìt non feulement le style, mais tous
les fentimens dans cette pièce , qu’on peut consulter dans la Bi¬
bliothèque des Pères, où on l’a imprimée , avec les notes de
Feuardent , Cordelier ; qui savoir publiee auparavant avec les
œuvres de saint Irénée . * Sixte de Sienne, /. 4, btbl.  Beiiar-
inin , de script , eccles. AI. Du Pin, bibl. des Aut . éccl. du r .ßc -
cle. . ,

ARNQDES , nom que l’on donnait à ceux qui psrmi^ s
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Franeker, qui l examina; « les loiianges qui lui lurent données

ARNOr D de Ville neuve ; cherchez ARNAULD de Ville déterminèrent une Demoiselle du pays à l’épouser. U se maria

neuve ’
v̂eC elle lan IÓ4Î* & peu apreS 11 fut appellé par «'Eglise de

íDMArnMorpuTir A’tTnderwalde en Suisse fik d'Henri P êtgum. II la servit fidèlement & constamment jusqu’en l’an-

ARNOLDMELCHTAL, dUà valdecn̂ ûIe tUs cî ^ néel6 sans  àerl ’oreilleaux vocations qu! lui furent adref.
(qu, avoit été maltraitepar Landebetg , (jouverneur des Su.ííes ^ ^ ^ ^ ^ ^e -là il se rendit aux

pour 1 Empereur , a qui d avoit fait meme crever les yeux; tut instances dcs Etats de Frise } le choisirent sescèder à

fi outre de cette injure faite a son pere , & de la tyrannie que CocceïuS , appeilé à l’Université de Leyde , dans la charee de

cc Gouverneur àereênNe 'J' 1"s F«* ®“ “Théologie à F,met«,. U e’aeooittaà « emploi
’ u s jusqu a sa mort, qui arriva le 1; . d Octobre i6go . après unelongue maladie. 11 fit quelques voyages, il alla voir ses parens

à Lesna Pan iü ; r. II fit un autre voyage l’an , 6;6. à la suitedes quatre Ambassadeurs extraordinaires, que ses Etats Générauxenvoyèrent au Roi de ò’uède , & au Roi de Pologne. Ces Am¬bassadeurs le vçulurent avoir pour leur Ministre, & furent très-satisfaits des fermons qu’il prononça en Flamand , ou en Alle¬mand , ou en Poíonois selon les rencontres. Ce voyage duradeux ans. Arnoldus le fit beaucoup estimer pendant ce tems-là
— 1- r>uo„n»i,w dp Pnlnene. Etienne Corycteski, par Je

vage , & de mette leur pays en ìioerte , lttU _JaumeTell , d’inteiligence avec eux , tua d’uneflèche Grisler,Gouverneur du pays , dont il avoit reçu de cruels traitemens.Ainsi par la valeur de ces quatre hommes , furent jettés ses son.démens de la liberté & de la République des Suisses. A l’oc-caíion de ce changement arrivé en Suisse, on a fait ce disti¬que :
Injuste tandem patíentia viHa.surore ,Ad libertatem pefiora prest'a vacat.* Simler , de rep. lieh. U Heh . rej} . imprimé à Leyde Pan1Ó27.

ARNOLD , ( Geofroy) Ministre de Perleberg, s’est rendufort célèbre par son Histoire de l'Eglise & des hérésies, qui afait tant de bruit en Allemagne. II fut Professeur en Histoire àGiessen; mais comme il avoit la conscience fort délicate, & qu’ilne pouvoir point s’accommoder aux formalités reçues dans lesUniversitésd’AHemagne,il résigna fa charge, & s’en alla à Alífedt,où ìl se fit Chapelain de la Duchesse douairière d’Eisenach. IIfut appelle après cela dans le pays de Brandebourg, où il fut In¬specteur des Eglises de Werben & de Perleberg, & mourut en1714 . Après la mort ce M . Spener , on le regarda comme lePatriarche des Piétistes, secte de Protestans, qui se piquent d’uneplus grande régularité que ies autres. L’Histoire ecclésiastique
d’Arnold , lui attira quantité de persécutions; de forte que sesThéologiens se déchaînèrent contre lui »& le déchirèrent, com¬me le défenseur de tous les Hérétiques. 11 a écrit quantité delivres ; mais la plûpart en Allemand. Son Histoire de la Théo¬logie mystique est presque le seul ouvrage qu’il ait composé enlatin. * Journ. litt er. May & Juin  1714.t ARNOLD , ( Christophle) naquit à Kirchen-Sittenbach,près de Nuremberg en 1627. Son père étoit Gaspard ArnoldDiacre dans l’Eglise de Saint Sebalde à Nuremberg. 11 étudiaà Altorff, assidu auditeur des leçons du célèbre Hackspan & deRupert. Ensuite il fit un voyage en Angleterre, en Hollande,& par toute PAllemagne; dans lequel il Ha connoîssancé avectout ce qu’il y avoit alors ds grands hommes dans la Républi¬que des lettres. De retour dans fa patrie , il fut appellé auDiaconat de l’Eglife de sainte Marie , & à remplir la chaire dcProfesseur de l’Auditoìre iEgidien. Dans cette qualité , il a en¬seigné jusques à fa mort , l’Histoire, la Rhétorique, la Poésie,& la langue Grecque. Ii mourut le ; o. Juia r68; - âgé de<8. ans. II a publié plusieurs livres ; voici les titres des princi-

'"'ederii Catonis Dira cum Comment. Testimonìum Fia-rnfotihr teliimonio de Christo. Ruper-
paux ' VAerii Catonis Dira cum {.«nimm*. - v ..IhmiimS . Epißola Jo. de Josephetestimonio de Cbrijío. Ruper-ti Historia Universales. Florus. Potnponius de OrigineJuris.Vhil Careli Aniniadversionesin Ageilium; ìt . in Curtium ,cum dis . de Curtïi atate , scriptk , Commentarik, Jhlo. Deg.Whear relecíiones Historien. Opera M . Velfiri cum vita ejusdem, este. * Omeíf , dijs. de Clark Norimbergens.ARNOLD , ( Henri) Chartreux de Bâle , cherchez AKNOUL.ARNOLDUS , ( Nicolas) Professeur en Théologie à Frane-ker , naquit à Lesna, ville de Pologne , 1e 17. Décembr ióig.Sa mère se trouvant veuve , lorsqu’il n’avoit que trois ans; ptitgrand foin de 1e bien élever , & le consacra aux Lettres. II fitses Humanités dans le Collège de Lesna ; & entFautres Régensil eut Comenius , qui dictoit alors son Janua hnguarum. 11fuf créé Acolythe au Synode d’Ostrorog à l’àge de 1; . ans , &en cette qualité il accompagna Orminius, Surintendant des Egli¬ses de la grande Pologne , pendant deux années, dans ses visites.II fut ensuite envoyé à Dantsic l’an 16; ;. & s’y appliquaà l'étu-de de l’éloquence & de la Philosophie. II éprouva quelquefoisla mauvaise humeur de Jean Botsac, qui étoit fâché qu’un jeunehomme de tant d’éspérance fût Calviniste. II retourna en Po¬logne l’an 16,8 . & cultiva la Théologie scrmonaire sous la di¬rection d’Ormínius; & un an après il fut envoyé en Podolie ,pour y être Recteur de l’Ecole de Jablonow. Ayant exercé cet¬
te charee oendant trois mois , il fit les fonctions de Ministre deux

•- r..;., - a xvîoneur. II prit la résolution d’ai-

y «m; truite mnfacê d- PrédTcateui aulique. Ën 1606. il fut déoute à Heidel¬berg, pour engager M. Spanheim le siseà accepter une Protes,sion en Théologie dans l’Universite de Franeker; ma,s ,1 ne putrien obtenir. Outre fa première femme , de laquelle il n’eutpoint d’enfans , il épousa en i6 ; ; . en secondes noces la veuved’un Avocat de Leuwatden, nonunee Anne Pybinga , fille d unBourguemestrede Franeker, qui lui donna neuf eníans , cmqfils & quatre filles, & lui survécut. II n y avoit en v.e que troisfils & une fille , lorsqu’il mourut. II pubha divers ouvrages; ilréfuta le catéchisme des Sociniens ; d fit 1Anti -BideUm, / Enti-Echardm un livre contré Brevingivj, une apologie pourAmestuscontre Erberman, défenseur 6e Bellarmm; des disputes théolo-eioues fur dcs matières choisies ; un commentaire ter l’Epìtre«■.y Hébreux ' Lux in tenebrk: divers ouvrages contre JeanAmos Comenius. * Voyez fin oraison funèbre par M. Marck,& Bayle , Ditt . critiq.
ARNON fleuve qui tire fa source des montagnes d Arabie,& oui après avoir traversé tout 1e désert, entre dans le lac As¬phalte , & divise les Moabites d’avec les Amorrheens. Com¬

me le passage de ce fleuve est tres-difficile, a cause des rochersoui v font on ctoit que Dieu le rendit aisé aux Israélites, aprèsce oui est rapporté dans ses Nombres , c. 21. ou ces paroi-,s dalivre des guerres du Seigneur , que nous avons perdu font ci-
A‘ . oue Dieu feroit au fleuve Arnon ce qu il avoit fait en lumer Rpuge. * Josephe , h 4- c. 4 . dei antiq. Torniel , A . M.

ARNON Archevêque de Saltzbourg, vivoit du tems deCharlemagne, dans le VIII. siècle. II a écrit quelques ouvrageshistoriques, que Henri Camsius, a fait imprimer, au II . tome desleçons anciennes.
E ARNON . montagne de ce nom , dans la Tribu de Gad,au pied de laquelle est une très-belle ville, du côté le plus orien-

!si rette Tribu. Samson dans ses cartes.  II y aussi suivantwáh = ÚL cllin . dí u. nom »««; de « . » « àC’est dessus cette colline , que Saul etoit assis loríqu 1 fit mas-rJ *r Doëg8 ?. Sacrificateurs entre lesquels etoit Abimelechle souverain Pontife. Josephereprésente Saisi t;ans un Palais& fur
f™Trône au lteu que l’Ecriture dit qu’il etoit assis fous des ar-fc \ Isím « ! » d- JoSphe . ^ '- ; <* * *• «- -ARNOUL Empereur, fils de Carloman, Roi de Bavière,„nf & eoit eu d’une maîtresse, nommée Litovimle , fut élû Em-

1a . à la olace de Charles le Gros, ion oncle
bur vers ìa saint Martin ae ran »»7. ou ss ». iciuu quelques-autres & dans le tems que Gui , Duc de Spolette , & quelques-autres petits Princes, prirent le même tître en Italie. II répri¬ma les Rsclavons , auxquels il céda la Moravie par un traite de
“ . & qH’il défit entièrement, lors qu enfles de vanité , ilsviolèrent le traité de paix , & se mocquerent de leurs promesses.Ensuite il chassa les Normands qui pdloient la Lorraine, quUdonna à son filsnaturel Zuintilboìde ou Zenebatd & passa enItalie , pour défendre le Pape Formose contre ses Tyrans. Be-tenger f Duc deFrioul , jo.gnit ses armesa celles de 1 Empereur,contre Lambert, fils & successeur de Guy; & avec ce secours.

cun . .. n - o r«niRRome,ou il fut couronné par For-

GoviûS, son compatriote, — ..mies de Groningue, de Leyde &d’Utrecht, i'an 164; . oc reium-na bientôt à Franeker. II s’appliquaà l’étude du François &de l’Anglois, II fit un .voyage en Angleterrel’année suivante;& ne pouvant aller à Oxford , à cause que tous ses chemins é.toient occupés par les troupesdu Roi, ou par celles du Parlement,
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eut Loup.s Roi de Germanie ; 0 ? de ses maîtresses , Zuintibole,
Roi de Lorraine , 0 f Ratold , dont les annales de Fulde font men¬
tion fur les années  889 - 8 ? 89G Voyez  aussi Luitprand , 1.1.  lie-
gin on ; les annales de Mets , &c.

ARNOUL , dit le Mauvais -, Duc de Bavière , qui vivoit
dans le X . siècle , l'an 930. étoit un Prince cruel , emporté , &
sans Religion, qui avoit toujours les armes à la main contre ses
voisins. Vers l'an 920. il appella les Hongrois en Allemagne,
pour y piller la Franconie & Thuringe . L’an 9}a. Rathier , Evê¬
que de Veronne , lui persuada de paflèr en Italie , mais le
Roi Hugues défit ses troupes dans un combat . Quelque -tems
après , Arnould fut tué , après avoir pillé Augsbourg. Lut garde  ,
fa sœur, fut ayeule de l’Empereur Henri  l’ Oiseleur. * Othon de
i 'reifinghen, L 6 . c.  g . Sigonius , de reg. Ital.  Barouius , A . C.
y ; 2. Bertius , /. a, Germm . 0 ?c.

ARNOUL I. de ce nom , Comte de Flandres , dit le Grand
Sc le Vieil,  fils de Baudouin  II . & d’Eßrude d'Angleterre , succé¬
da à son père vers l’an 917. ou 918. 11 eut très - grande part,
ou du moins il fut présent à l’aísalsinat commis en 94 ; . en la
personne de Guillaume Longue-Epée, Duc de Normandie , qu’on
avoir fait venir sous prétexte d’un pour -parler , près de Pequi-
gny, sor la rivière de Somme . Le sujet de leur différend venoit
de la prise de Montreùíl par les François . Arnoul mourut l’an
96 }. ou selon d’autres l’an 965. âgé de 9a. ans. II avoit épousé
Alise  ou Aleide,  fille d’Herbert  II , Comte de Vermandois ; & il
en eut Baudouin 111. à qui il survécut ; & Leitgarde,  femme de
Wigman,  Châtelain de Gand. * Sigebert & Flodoard , in ebron.
Meyer , &c.

ARNOUL II . dit le Jeune , Comte de Flandres , fils de Bau¬
douin 111. & de Mabaud . de Saxe , succéda à son ayeul Arnoul I.
11 soutint diveries guerres,& mourut le a; , jour de Mars de
l’an 986. Guillaume de jumieges semble le faire survivre au
Roi Hugues Cap et.  De Rosalie  ou Rofelle, son épouse » fille de
Bérengerlll.  Roi d’Italie , il laissa un fils unique , Baudouin  IV.
dit 1e Barbu , ou la belle Barbe. * Guillaume de Jumièges , .bijl.
J. 4 . c.  19 . Le Mire . Meyer , &c.

ARNOUL III . dit A Malheureux,  Comte de Flandres , fils
de Baudouin  VI . surnommé de Mons, & de Richilde  Comtesse
de Hainaut , mourut en 1070. laissant Arnoul Sc Baudouin Com¬
tes  de Hainaut , encore jeunes >sous la tutelle de leur mère Ri-
cbilde , qut étôit une Princesse très -fage. Robert , qu’on surnom¬
ma le Frison  ou de Cassel,  frère du méme Baudouin VI. préten¬
dant être légitime Tuteur de ses neveux , courut aux armes.
Richilde implora le secours de Philippe I. Roi de France , qui
gagna la bataille donnée près de Caslèl le 20. Février , Diman¬
che de la Septuagesime , de l’an 1071. Arnoul y fut tué , & en.
terré dans l’Abbaye de saint Martin . Orderic Vitalis s’est trom.
pé , en le croyant frère du même Robert le Frison . * Sigebert,
in ebron.  Orderic Meyer , &c.

ARNOUL , fils de Thierri , Comte de Hollande , succéda
à son père l’an 988. U épousa Lutgarde,  fille de Tbeopbane  Em¬
pereur de Constantinople ,&  eut guerre continuelle contre les
Frisons , qui refusoient de ie reconnoître pour leur Prince . II
eut souvent l’avantage »& fut enfin tué dans la bataille de Win-
cltel , qui est un petit village de Frise , l’an 993. * Scrivcrius,
Hiß . des Comtesd’Hollande.  Petit . Voffius , &c.

ARNOUL , ( Saint ) bourg de France , voyez  SAINT -AR-
NOUL.

ARNOUL , (Saint ) Evêque de Mets , de qui quelques-uns
croyent que les Rois de la seconde race sont descendus , fut trés-
considéré par fa qualité & par ses emplois . Theodebert II . Roi
d’Austrasie, le fit son domestique , charge alors très-considérabie,
& lai donna le gouvernement de six Maisons royales, qu’on
croit avoir été dans les íìx Provinces du Royaume d’Austrasie.
Ensuite Arnoul , après que fa femme Dede  se fut consacrée au
service de Dieu dans un Monastère de Trêves , fut élû Evêque
de .Mets, après Papule , en 614. Clotaire II . Rengagea à rester
auprès de Dagobert son fils aine , à qui il avoit donné le Ro¬
yaume d’Âustralìe. Mais l’amour de la solitude lui fit quitter ia
Cour , & même son Evêché , pour se cacher dans les déserts de
Voíge , avec Saint Romaric . Ce fut un peu avant la mort de
Clotaire , vers l’an 626. L’année de íà mort n ’est pas bien cer¬
taine : Sigebert l’a placée à l’an 640. Dans les Martyrologes le
jour n’est pas plus certain : elle est marquée le 16. Août dans
les Martyrologes de Wandalbert & d’Usoard ; & dans d’autres
au 18. de Juillet . Goëtic , qui lui avoit succédé sur le siège de
l’Eglíse de Mets , le fit enterrer avec grande cérémonie dans l’E-
glilè des Apôtres , qui a porté depuis le nom de ce saint Prélat.
Elle est hors des murs de fa ville épiscopale . Son corps a été
depuis transféré en 1532. dans l’Eglisc des Frères Prêcheurs , qui
est dans l’enceinte de la ville , où est présentement une Abbaye
de Bénédictins de la Congrégation de S. Vanne , qui porte le
nom de saint Arnoul. Un de ses amis écrivit fa vie, rapportée
par Surius au 16. Août , & donnée depuis plus correcte par le
P. Mabillon , dans le II . fiècle Bénédiâin  Nous en avons une
éxcellente traduction par M. Arnaud d’Andilli. Saint Arnoul
avoit eu de Dode  fa femme , Cledulphe, qui fut domestique de
Sigebert II. puis Evêque de Mets & Anchife , père de Pépin de
Heristel,  qui fut père de Charles  Martel . * Sainte -Marthe , Galt
Chrijt . Sc généalogie de la maison de France.  Valois Annal.
Franc-  ’

ARNOUL , fils àeJDrogon  ou Dreux , & d’AnJirude,  sc ren¬
dit suspecta Charles Martel  son oncle, qui eraignoit qu’on ne
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se servit de son nom pour exciter quelque révolte. II le fit arrê¬
ter en 723. avac son frère Hugues. Arnoul mourut en prison.
Voyez  ANSTRUDE & DROGON.

ARNOUL , Archevêque de Reims , étoit fils naturel  de Lt-
thuire  dernier Roi de ia race des Carlovingiens , qui Ravoit eu
d’une soeur de Robert,  Maire du palais de Charles son frère,
Duc de Lorraine . II fut mis fur le liège de l’Eglise de Reims
en 989. ct prit le parti de Charles contre Hugues Cap# , lequel
pour s’en venger >écrivit au Pape Léon VI. Ce fut inutilement,
parce que Réfprit de ce Pontife avoit été prévenu par Herbert
Comte de Vermandois , & père d’Agnès , femme de Charles. Un
Concile tenu à Reims déposa Arnoul , qui sut pris à Laon, &
conduit prisonnier à Orléans , & Gerbert fut mis en fa place.
Le Pape envoya un Légat en France , qui rétablit Arnoul, fans
que le Roi s’y opposât. Abon , Abbé de Fleury fur Loire, ap¬
porta le pallium  l ’an 997. à ce Prélat , qui mourut non pas en
1009. mais en 1023. On l’enterra dans le chœur de l’Eglìfe
de Reims , où l’on voít son épitaphe . * Le continuateur d’Ai-
moin , 1.1 . c.  46 . Alberic , in ebron.  Baronius , in annal,  Sam-
marth . Gall. Çbrijì. 0 ?c.

ARNOUL , Comte de Vogbourg & Marquis de Cham, vi¬
voit dans le XI . siècle. II sc fit Religieux dans le Monastère
de S. Emmeran de Ratisbonne . Meginfroy , Prévôt de Magde-
bourg,lui adressa la vie de saint Emmeran ; & Arnoul y ajouta
deux livres des miracles de ce Saint , sous ce titre : De mira-
cuits Beati Emmerammi , deque mentor ia cultoruni ejus.  Cani-
sius a publié cet ouvrage . Le Cardinal Baronius a parlé de
cet Arnoul , comme d’un des plus fidèles Ecrivains de sontems.
* Canisius , T . II . antiq . Leci.  Baronius , A.  C . 1001. Voffius,
de hiß . lat.  Le Mire , in aulî . de script , ecclef. c.  317.

Sigebert parle d’un certain Arnoul,  qui vivoit apparem¬
ment dans le XI . siècle ; car il le place entre l’Abbé Bernon,
mort en 104; . & Marbodus , fait Evêque de Rennes en 1096.
Cet Arnoul étoit Moine ; il avoit tiré des proverbes de Salo¬
mon un nombre de sentences qu’il avoit mises en vers. Peut-
être est-il le même que Run des deux Auteurs dont on vient de
parler . Arnulpbus Monacbus,  dit Sigebert , cxcipiens de proverbiis
Salomonis convenientiorcs sentent nu , 0f litteram allegoriant
metrico lepore scripfit  0 ? digejjît. c.  1 <57.

ARNOUL k Saxon,  Moine de l’Abbaye d’Altaen en  Ba¬
vière , a vécu dans le XI . siècle , vers l’an 1040. II écrivit la
vie de saint Godard , Evêque d’Hildesheim , mort en 1037. Su¬
rius avoit mis cette vie dans son recueil ; mais le Père Brower
Ra publiée plus correcte , après Ravoir tirée d’un manuscrit de
I’Eglise d’Hildesheim . * Voffius , de Hiß . lat . I. %. c.  43.

ARNOUL , ( Saint ) dit ùe Pamele,  Evêque deSoissons , fils
de Fulbert  Seigneur de Pamele ; dans les Pays-Bas , naquit à Ti-
dinghem , qui est un village fur les confins du Brabant , prit
l’habit de Religieux dans RAbbaye de S. Medard,oùil fut Ab¬
bé , & vers l’an 1080. il fut mis fur le siège épiscopal de Soise,
sons. 11 gouverna saintement son Eglise; mais soupirant pour
la solitude , il se retira quelque tems après a Aldembourg, dans
le Diocèse de Bruges , où il mourut le 16. Août de l’an 1687.
Lisiard & de Creípi , Evêques de Soissons ont écrit fa vie. *
Trithemius , de vir . ïïïustr. Ben. I.  9. c.  326 . Le Mire , in faß.
b annal . Belg.  Sammarth . Gall. Cbrisi.  Gazei . Surius , &c.

ARNOUL , Patriarche de Jérusalem , avoit suivi le Duc de
Normandie , au voyage de la Terre-sainte. Après la prise de
Jérusalem en 1099. il prétendit s’en faire élire Patriarche , &
forma une très-puissante brigue . Mais le Légat du Saint Siège
éluda cette entreprise . On lui donna l’Archidiaconé de cette
Eglise , & depuis en 1112. il se fit enfin élire Patriarche . Guil¬
laume de Tyr  parle très -désavantageusement de lui. II mourut
en 1,18 . * Guillaume de Tyr,l . u . c. ; . 18 . 19. Baronius , in
annal . ssc.

ARNOUL , Evêque de Lisieux , dans le XII . siècle, fut Ar¬
chidiacre de l’Eglise de Séez, Evêque de Lisieux , où il succéda
en 1141. à Jean , qui étoit son oncle . En 1147. il fit le voyage
d’Outremer avec Louis k Jeune,  Roi de France , & il en revint
en 1149. H so trouva en 1154. au couronnement d’Henri II.
Roi d’Angleterre, qu’il retint toûjours dans des sentimens ortho¬
doxes , comme nous le voyons dans les épîtres du Pape Alexan¬
dre III . Ce Pape aima tendrement ce Prélat , Sc  Henri l’hono-
ra aussi de fa bienveillance . 11 favorisa saint Thomas de  Cantor-
béri , & fit un voyage en Angleterre , pour le réconcilier avec ls
Roi ; mais n’ayant pas réussi, & prévoyant que son zélé lui feroit
des affaires avec ce même Prince , il résolut de sc retirer dans
un Monastère . Ce ne fut pourtant que plusieurs années après,
en 1181. qu’il le fit Chanoine régulier dans RAbbaye de saint
Victor lés-Paris , où il mourut le 31. Août de l’an 1184- Oa
voit son épitaphe à Saint -Victor dans le chœur devant la cha¬
pelle de S. Denys. Arnoul a écrit divers ouvrages , & entr 'au¬
tres , un volume d’épitres ; deux discours , l’un fait au Concile
tenu à Tours l’an 1163. & lautre prononcé dans un Synode te¬
nu pour l’ordination d’un Evêque ; & quelques Poésies, qu’Odcm
Turnèbe . fils d’Adricn fit imprimer à Paris en 1; 8>- sous ce ti¬
tre : Epijiolœ, conciones, 0 f tpìgrammata . , & qu’on a mis dans
la Bibliothèque des Pères. Depuis , 1e Père I)om Luc d’Açheri
a publié dans le second tome de son Spicilège, un traite 0»
même Arnoul intitulé : De Scbifinate orto pofì Honorii II . dijçej-
fum , contra Girardum Epifcopum Engolifmenfem,  Légat de Pier¬
re de Léon , Antipape , contre Innocent II . & dans le 13, tente
un sermon sur Rannnanîwtion, Hcinq lettre» du même Auteur.
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tes lettre* d’Âmoul sont écrites áveé beaucoup d’étéganeé ctíTcsprit , & contiennent quantité de particularités remarquables*soit pour PHistoîre , soit pour ia discipline de son teins» SesPoésies font de peu de conséquence pour les matières ; mais el¬les font exactes pour ce qui regarde les règles de fart , & les Versen font assez beaux . * Robert du Mont * append, ad Sigebert.ad an.  1182 . Roger de Hovedert,/ « annal.  Guillaume de Tyr  ,/ . 7. c. 1.  Le continuateur d’Aimoin, J. c,  s 2. Pierre de Blois, ScSuger , m episi.  Sammarth . Gall. Cbriß. Bellarmin. Possevin. LeMire , &c. Dom Luc d’Acheri * T . II . Spicil.  M- Du Pin*biblioth,des Auteurs écclesiasiiques du XII . siècle.

ARNOUL , Prévôt d’Hildesheim *ptiís Ábbè deLubec , stfleuri su commencement du XIII »siècle*fous l’Empire d’ÒthonIV. Helmoldus avoit écrit une chronique des Efclavons; Arnouly ajoûta un supplément , depuis l’an 1171»jusques en 1209»qu’ildédia à Philippe , Evêque de Ratzebourg tlansla Saxe» * Vos.Aus. de Hiß . Lot . ’çsic.
ARNOUL , surnommé de Roterdam  ou de Hollande,  parcéqu’il naquit à Roterdam , étoit Chanoine régulier de POrdre deSaint Augustin , dans le XV. siècle. On dit que Gheilovin étoitle nom de fa famille. 11 étoit Docteur en Droit j & pour fe per¬fectionner dans la Jurisprudence civile & canonique , il avoit eUsoin d’aller consulter les meilleurs Docteurs qui prosessoient à'Padoue ct à Bologne. 11 laisse divers ouvrages , RemijfóriuniJuris civilis  U canoniei. Léchera super conjlitutiónibut Benedùïïi XII . Canonicalis expqsitio in régulant J 'anfii Augujiini , çsfe.II mourut le ; r . Août 1442. à Verd-Val près de Bruxelles , quiest une Maison de Chanoines réguliers , où Üavoit pris Phabit** Valère André , bibl. Belg.
ARNOUL , surnommé de Munikendam , fut Abbé de Lenindans la Marche de Brandebourg , puis de Bergen ou du Vieux»Mont , de l’Ordre de Citesux . En 1467. il fut envoyé à Romepour les affaires de son Ordre , & il y écrivit divers ouvrages depiété . On assure qu’il mourut en 1490. * Charles de Vifch,bibl . Cijierc.  Manriquez , in annal . Cisierc.
ARNOUL ou ARNOLD ( Henri ) de Saxe» Théologien , flo»rissoit dans le XV. siècle. Les Pères du Concile de Bâle le choi¬

sirent pour leur Secrétaire . Depuis , il fe fit Chartreux à Bâle,où fa capacité l’éleva bien - tôt à la charge de Prieur de cetteMaison . 11 composa douze différons traites , dont on peut voirle catalogue dans Petreius. On n’a imprimé que son traité de laconception immaculée de la Vierge en 1927. à Anvers» Ttithé-me met fa mort en l’an r487 . D’autres la placent différemment»* Trithemius , in calai.  Petreius , biblìoth. Çartus . inCatal.  Six»t* de Sienne , /. 4. biblioth.  S . Sutorius , /. 2. vit a Çartus . trait, ;»
c.  6 . Vossius , /. J de Hist . Lat . p.  967.

ARNOUL , surnommé Haldren,  natif de Wesel , qtii est uneville dans l’Etat de Cleves , Chanoine & Docteur de Cologne , fio»rissoit vers Pan r $; o. II sqavoit les langues , & écrivit diversouvrages , comme Epitome Magisiri Sententiaruni , De vénéraitiane Sanâorum . Conjultatio quadruplex super cmfejjioné Âugu-ßana . Partitiones locormn communium Religiohis Chrisiiana ,&c.  On assure aussi qu’il s’éxerqa à compoier des vers grecs.II mourut en i ; ; 4- * Valère Anche , biblioth. Belg. Le Mire , rie
script . XVI . sec.

ARNOUL , dit deLens ou Lensei, Médecin & Mathématiciencélèbre , qui vivoit dans le XVI . siècle, étoit né , hon pas à Lensen Artois, comme Guichardin l’a cru , mais à Belliolane , qui estun petit village près d’Ath , dans le Hainaut . II passa en lofes»vie , où il fut Médecin du gr°nd Cz rou Duc , & il périt à Motcou , lorsque cette ville fut prise & brûlée par les Tartares en 197; »II avoitfàitun voyage dans les Pays Basen í 565. & on y avoit
imprimé à Anvers un de ses ouvrages , intitulé , Isagoge ingeóme-tnca elementa EucMis. 11 avoit un frère appelle Jean de Lens,
qui étoit Docteur de Louvain, & qui s’est rendu célébré par sesouvrages de Theologie . * Vossius , de scient , mathemat , c» 57.§. 17» Valère André , bibl. Belg,

ARNOUL , (François ) natif du Maine , & Religieuse del ’Or-dre de S. Dominique , s’ett fait connoitre Vers le milieu du XVII»siècle par Une entreprise qui fit du bruit alors» Ayant formé ledessein d’institûer un Ordre de chevalerie , qui fut propre au sexe,& quî étendit le culte de la sainte Vierge, il trouva acces auprès dSla Reine Régente Anne d’Autriche , qui agréa son projet ; & setenant sûr de ce côté-là , il le publia en 1647. â Paris & à Lyon Zmais les esprits ne le trouvèrent pas disposésà prendre les engage»gemens qû’il proposoit » 11 avoit appellé cet Ordre nouveau,POrdre du collier céleste dû sacré tosaire , ct on y devoir ad¬mettre cinquante Demoiselles. Un autre ouvrage plus considé»rable sortit de fa plume en róçi . Ayant éprouvé divers terne»des , il crut en devoir faire part ari public , mais avaht que dele faire, ii eut foin de faire approuver son livre , qíii est intitulé iRévélations charitables de plusteurs remèdes souverains , par di»vers Médecins . On assûre qu’ils ont réussi en effet entré sesihains , & ils réussiront apparemment encore entre les mains degens qui atironc acquis quelque connoissance de ìa Médecine»* Echard , script , Prad, t.  2»
ARNOUL du FERR1ER , voyez  FERR 1ER.
ARNOUL WION . cherchez  WION.

. ARNSBOCKE ou ARENSBOCKE, Arensbscka , petite vil»le d'Allemagne dans le Duché de Holstein» Elle est entre Lubec& Ploen enWagrie , & Capitale d’unç petite Préfecture , quiporte son nom » * Maty , Dici, geog.
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ÀRNSBÔtJRG , est utìé petite ville, Capitale de l’íslèd’Oë-fel * au Roi de Suède. Cette Isle est darts la nier Baltique» 11y a un bon Château à Arosbourg» * Sanson»
ARNSHEIM , Arnsheniium, petite ville dû PalatìnatduRhin est Allemagne dans la Préfecture d’Àltzey, environà ttoi*lieues de la ville de CreUtzenàch.

. ARNSPECK»Villed’Allemagne datis le Dtichéd’Holstein,fous le gouvernementd’un Prince de la famille des Ducs deHolstein. Le Chef de la branche á’Arhséck est Joacbirii-Èr-nejl le plus jeune des enfatís de Jean, cadet des eníads de Chri-siiernèHL Roi de Danemárck» Cet Ernest eut ttoís frères;Alexandre, qui a continué la branche de Sonderbürge-, Frida,ric , qui a fait la branche de Nordburge5ct Philippe, quia com¬mencé celle de Glufpurgë. Voyez HOLSTEIN» * Spener, dan*soli ouvragé intitulé, Fatriil. Oldembúrgd Dan»
ARNSPERG . Comté, voyez ARENSBERG.

. ARNSTADT , Amsiadium, petite ville d’Alletttagné dan*là Tutirtge fut la rivière de Géra, avec Un ancien Château, oùréside d’ordinaire le Comté de Schwartzembourgà qui elleappartient. Elle n’est éloignéed’Erford que de trois millesd’Al»lenlagne, & un peu plus de Gotha»
ARNSTEYNi ^ ^ rÂànr, petite ville ou bourg d’AllerUa-gne dans la Turinge. ii est situé fur Une montagne datis UtComté de Mansfeld, entre la ville de ce nom &celle de Qiied»limboûrg. * Maty, Dift.geog,
ARNUs(Nicolas) néàMeraücöUrt, près de Verdun en Lor¬raine , le n . Septembre 1629. Ayant perdu dès son enfance fortpère & fa mère , & étant maltraité par son Tuteur , Vint à Pa¬ris pour y chercher quelque bourse, ct n’ett ayant pu obtenir,il s’áttacha à un Gentilhomme Catalan, qtïi le nicha aveC lui àPerpignan, oû après avoir fait fa Rhétorique, il entrâ daiisl’Or¬dre de saint Dominique en 1644* Après avoir fait son CoUrS dePhilosophie& de Théologie à Gironne & à Puicerda, n’étantpas encote Prêtre, il fut envoyé à Urgel, pour y eiiseigfter lesArts5 il enseigna ensuite publiquement la Théosogie pendantsept ans à Taíragone, & à Perpignan, & ayant eii prémièrementla Vefpertine, ct depuis encore la prémière chaire dans cettedernière ville, il y prolessa dix années consécutives, dans le coursdefquelles il sot en r66;» Préfet du Collège de Théologie» Ilprêcha dans le même tems huit Carêmes de fuite dans la prin¬cipale Collégiale de la ville». Vers l’an 1675. Thomas de RoCa-bertl son Général»l’appellaà Rome, où étant Régentdu Collè¬ge de S»Thomas, il s’acquît tant de réputation, qu’en 1679. ortl’appella à Padoue pour remplir la chaire Vacante de Métaphy¬sique, & ce fut darts cet emploi qu’íl mourut en rôpà. On ,âde lui deux ouvrages considérables: le premierClypern,. Philoso¬phie Thömißke^ imprimé en 1672. à Besiersen6. vol»in 12»& qu’il fit réparoìtre fous une nouvelle forme, & aVec des ad¬ditions en i6g6» à Padoue en 8. Vol»iii 8°» Dans cétte édìtíon*il l’a intitulé: DilUcidum Philosophie syntagiriO. Lè second,Dollar Àwgdtcm, dimu ThottiM divine váltmtatisÇstfuiipßus,esc. interpres. C ’»st un Commentaire sor la prémière partie dela somme de saint Thomas, en 4»vol»in ia . dont deux parurentà Rome en 1679»& les deux autres en i6g6. à LyOn, il le re¬toucha erteore, l'augmenta, ct le fit réimprimer en 1691»à Pa¬doue , en 2» vol. in fol. On a de lui encore tin troisième ou¬vrage, qUi lui fait moins d’hörineür, ct qui parut etì 1684. âPadouë. II consiste en réflexions fur la ligue entre l’Empereur,le Roi de Pologne, &c. Contre le grand Seigneur, qu’il menacede la destruction de son Empire, & pour lui faire peur , ii rastsemblé des prophéties anciennes& modernes, des pronostics,ctc. * Echard, script, Ord. Prad» i,  â»

ARNULPHE , Egyptien de naissance, & Magicien dé pro.session, trompa le peuple Romain par ses prestiges& ses ert»chantemens, sousl’Empereur Marc-Aurèle-Antonim Dion écritqu’il aVoit fait tomber en 174» cette pluyé si favorableá far¬inée Romaine, qui combattoit leâ Allemands, en invoquant Mer¬cure ct les autres Démons de fair» Xiphilin son abbréviafeur,attribue plus justement Ut gloire dé cet événement merveilleuxâ cette Légion de Chrétiens, nomméeMelitiné, qui depuis, polirCette raison sot appelléeFoudroyante. * Dion >t. 9;» Xiphiltrt»Tertullien , Apol, c. ç» à Scapula, c »4»Eüsteb. I. 5, hijt, c.& en In thron.
ARNULPHË oU ERNULPHE, Evêque dé Rochestét, Moi¬ne de S. Lucien de Beauvais, se retira de son Monastère dont lésMoines ne mettoient pas Uné vie réglée, & Vint trouver Lan»franc Archevêque de Cafitorbéry, sous leqUel il avoit étudié àf Abbaye duBec , îl sotlong»temS simple Moine daûS fort Mona¬stère de Cantorbéry; il en sot fait Prieur par saint Anselme, &ensuite Abbé de ÈUrck. Enfin fan 1114» il sot fait Evêque deRochester, & gouverna cette Eglise pendant 9. âns ct quelquesjours. ÍI motlrut l’an r 124. âgé de 84»ans. ^Lé Père d'Ache-ty hous a donné deux traités dé cet Evêque écrits en forme delettres. * Dom Lucd’Achery, 2. tonte dußicilege, M»Du Pin,biblioth. des Aut . éccl, du Xll,siècle.
AROCHEí ( la sierrad’) Árutitanm maris, grande chaî¬ne de montagnes qui s’étend le long des confins de f Estrama-doure de f Espagne, depuis la frontière de Portugal jufqu’aU dé-qà des sources de la rivière de Guadiaria» Aroche qui donnele nom à cette contrée, en est le seul lieu considérable.
ARÖDON »(Benjamind’) Juif Allemand, Auteurd’un livrede préceptes pour lés femmes. 11a été traduit d’Allemand enItalien par le Rabbin Jacob Alprön» Cette version fut réimpri¬

mé«
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méeà Venise Vanw ?- se! °n le calcul des Juifs; ce qui réoond
a peu pies a notre amies lóça . âpres avoir été éxactementL ;

gee par le Rabbin Isaac Levita. Ce livre est sort chargé d’oh
servances, non-sculement pour la propreté du fond , mais suffi

pour la pratique des prières & des bonnes œuvres Lesobsi-r
vances du premier ordre contiennent souvent des minuties so

perst.treuíes; & .lya quelquefois un rigorisme ridicule dans ce -*
le du second ordre. Buyle, Did . crit.

AROE >villed’Achaye, ainsi nommée de la terre cultivée.
'I» ^ nmdle aussiFatras. Izet/ .es fur Hésiode en parle. J]

Colonie Augusteu mui , u«. - o

Jlr,  avec une image d’une Déesse surnommé : LÌiphrie, qui y étoit
honorée . * Voyez M.Spon , voyag de Grèce, -part.  où l’on

trouve  une figure de cette médaille.

AROE , ARRIE ou ARREN , voyez ARROE.

S AROER , Ar , Areopolií, ville de la Judée en Asie. Elle étoit

au cse-Ià du Jourdain sur une petite éminence auprès de la ri-

vière d'Arnon , dans la Tribu de Gad , aux confins de celle de

Rüben & des Ammonites . Elle est célèbre par la victoire que

Jcphté y remporta fur les Ammonites . Reland prétend qn’A-

réopolh est la même ville que Ar & par conséquent différente

d’Aroër. II se sonde sur ce qu’Aroër appartenoit aux Israélites,

au lieu que Ar  avoit été donnée aux eni 'ans de Loth , & qu’st

avoit été deffendu aux Israélites de s’emparer de l’héritage des

Moabites & des Ammonites . Deut . 2. r . 9. On croit qu’Aréo-

polis étoit situé fur le bord méridional de la rivière d’Arnon"

S. Jérôme parle de cette ville en ces termes , fur le 15. de joíué ."

, , Áloabitidis Mctropoiis civitas Ar,  quat hodie ex hebtteo &

, , gueco sermone composita Areopolií , nuncupatur , non ut pse-

- , tique existimant , quod , id est Alartis civitas sit. .

, , Audivi quendam Areopoliten , sed & omnis civitas testis est*

„ motu terra magno in mea ìnfantia , quando totìus orbis lit’

„tus transgressa íùnt maria , muros urbis istius corruisse. , Dans

la fuite cette ville fut rangée dans la Palestine , & l ’on voit

dans les Actesd’un Concile d’Ephèse un Anajtàft  Evêque d’A-

tcopolis . * Reland . PaUjhxa , hb.
AROGILUS . est le premier qui dans la Grèce trouva l’in-

vention d’atteler des chevaux à un char , du tems que Phorbas

regnoit á Argos.
AROMA , ville de Cappadoce , dont Pline fait mention.

AROM AGA , Isle , voyez ARTOMAGAN.

AROM AI A , Province de l’Amérique méridionale , dans la

Nouvelle Andalousie , près de l’emboûchure de la rivière d’Ori.

noque , & de la Province ou pays des Catibes . ' Sanlòn.

ARONCE ou ARUNS, étoit petit fils de Tarquin VAncien

Roi de Rome , & frère dc Tarquin le Superbe , Servius Tullius ’

qui succéda à Tarquin VAncien,  épousa Tarquinia , fille de cè

Prince , & s’établit fur le thrône de Rome . II avoit deux filles

de son mariage , dont Rainée étoit d'un naturel doux- , paisible

& portée à la vertu ; & l’autre cruelle , dissimulée , & poslédéè
d’une ambition détestable . Servius maria ses deux filles avec

les deux Tarquins ses neveux . L’aîné qui étoit un furieux &

un emporté , fut le mari de celle des Princesses , qui étoit

douce & sage ; & Aronce épousa l’autre , nommée r «///« , qui

étoit cruelle & ambitieuse . Tarquin ne put long-tems souffrir

auprès de lui une Princesse, dont fa douceur condamnoit tous

ses emportemens ; & la furieuse Tullia ne put vivre long-tems

en la compagnie d’Aronce , qui ne réconnoissoit pour règle que

la justice & la vertu . Ces médians esprits s’unhent  ensemble •

ils se défirent , l’un de fa femme , l’autre de son époux , tk se

marièrent vers Van 218■ de Rome , St s ; K. ans avant J . C. TU

te -Live , hifi. 1. 1. £ ? 2. Denys d’Halicamajje , Scc.

ARONCE , fils de Tarquin le Superbe , & de la cruelle Tul-

lìa , eut part aux malheurs de fa famil .e, qui fut chassée de Rome

l’an 245. de la fondation de cette ville , & 509 . ans avint Jé-

fus-Christ. Quelque tems après , dans un combat qui se d mna

près de la méme ville , Aronce s’étant attaché à Brutus , ils se

passèrent leurs javelots dans le corps î’un de l’autre , & tombé,
rent morts à la tête des deux armées . * Tite -Live . L 2 . Denys

d’Halicarnaffe.  Eutrope . Florus , &c.

ARONCES , Aron <e , peuples d’Afrique , au fond de la Ly-

bie . C’est peut - être où est aujourd ’hui Venta , Royaume de

Guinée , dit Sanson.
AKONCHES , Arunci , petite ville bien fortifiée de Portu¬

gal , d-ns la Province d’Alentejo , fur les confins de l’Estra 11a-

doure , fur la rivière de Caïa , entre la ville d’Elvas & celle

de Portalègre , à trois lieues d’Albuquerque.

ARONDEL,en latin Aruntina , ville & Comté de la Pro¬

vince de Sussex en Angleterre, n’est pas grande , ni fort peuples ;

mais le nom des Comtes d’Arondeí Pont rendue célèbre . C’est

à Thomas Fitz -Alan , Comte d’Arondel , que nous devons les

marbres qui portent son nom , cherchez FITZ -ALAN.

ARÜNDEL , (Henri Fitz -Alan , Comte d’’) cherchez FITZ-

ALAN.
ARONE ou ARONA, petite ville d’Italie dans îeMilanez,

& fur le lac Majeur , avec un Château . Elle appartient à la fa-

mille des Borromées ; & est illustre par la naissance de S. Char¬

les Cardinal , Archevêque de Milan , qui y vint au monde un Ale-

credi deuxième jour d’Octobre de Pan Cette ville a été
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fort maltraitée par l’incendie qui y arriva en 1674, quj en

une partie , & endommagea sort le château Alarone, comme qui

dnoit Ahne ou Alona\  cette ville ayant comme deux ailes4 à

duab -m alií. * Ferrari , ìn lexic. geogr. Guiífano ,vita . diS Car
lo , l. 1 . c. 2. Baudrand.

AROOL , ville de Moscovie , située près du fleuve Ocea.

Elle est environ à quarante milles de Moicow . * i 'anson.

AROPFI,fils de Mareoth , & père d’Achitob , de la race

des Sacrificateurs ; de la famille des Phìnées , mena une vie

privée , tandis que cette souveraine dignité ecoit dans celle d’I-

thamar , dernier fils d’Aaron. * Josephe , antiq . Im, pp[[. Cil

art.  316.
AROSEN ou WESTERAS , Arojta , ville de Suèdei avea

Evêché luifragant d’Upsal. Elle est Capitale de la ProvinceNse.

ítimame avec une forteresse , sur 1e lac dit M der. On assure

qu’il y a des mines d’argent auprès de cette ville. Ce fut où

Cultive I. depuis Roi de Suède , défit les troupes de Chiittier-

ne il . vers Pan 1521. Depuis , en 1540. ou en 1544. Gustave

ayant assemblé ses Etats de Suéde à Arosen , y fit déclarer héré¬

ditaire ce Royaume , qui étoit auparavant électif. *lsettius , /. z.

Gcrm. De Thou , Sponde , &c.

AROSIS ou AROS ES, grand fleuve en Perse, proche de

Perlèpolis . Arian. in Indien.  Strabon Rappelle Aruxe Perfique.

Et Saumaiíè fur Solin , p. 1181 . fait voir qu’il a été nommé
Oroatis.

AKOSTANES , Evêque de la grande Arménie , assistaea

323. au premier Concile général de Nicée , & y souscrivit; bien

que Ion noin ne soit exprimé dar.s les souscriptions prétendues

uc ce Concile , que par te nom d’Acritas,ou d’Aristarces; mais

toutes ces souscriptions sont peu certaines . * Baronius , A . C.

325.
AROT Sc MAROT , font les noms des deux Anges que I’Im*

poltcur Mahomet disoic avoir été envoyés de Dieu , pour ensei¬

gner les hommes , & pour leur ordonner de s’abstemr du meur¬

tre , des taux jugemens , & de toutes sortes d’éxcés. Ce faux

Prophète ajoure , qu’une très-belle femme ayant invité ces deux

Anges a manger chez elle,elle leur fit boire du vin , dont étant

échauffes , ils la sollicitèrent à l’amour ; qu’elle feignit de con¬

sentir a leur passion , à condition qu’ils lui apprendraient aupa-

lavant les paroles , par 1e moyen desquclles ils disoient que l 'on

pouvoit anement monter au ciel ; qu’après avoir sqú d’eux ce

qu’elle leur avoit demandé , elle ne voulut plus tenir fa promes¬

se , & qu’aiors elle fut enlevée au ciel , où ayant fait à Dieu

le récit de cc qui s’étoit passé, elle fut changée en l’étoile

du matin , qu’on appelle Lucifer ou Aurore ; & que les deux

Anges furent sevérement punis . C’est d’où Mahomet dit que

Dieu prit occasion de défendre Rusage du vin aux hommes . *

Alcoran.
AROTES , noms que les Syracusains donnoientà ceux qui

étoient dc uondition libre ; mais qui néanmoins croient obli¬

gés de servir ; parcs qu' ils n’avoient pas de bien pour í ’entre-
tenir . * Cœl . Rhod . L 2 ; . c. r8.

AROUiUbSE , Aroafia,  village avec une Abbaye près de

Bapaume,dans 1Artois , Rune des dix-fept Provinces des Pays-

Bas. * baudrand , dictionnaire géographique. Trois Hermites

jettèrent les fondemens de l’Abbaye vers Ran 1090. Le premier
u’entr ’eux Heldemar dcTournay , étoit déja mort , lorsque Lam¬

bert Evoque d’Arras confirma le nouvel établissement par ses

lettres du 2t . Octobre 1097. Cet Heldemar & ses successeurs

juiqu ’à 1124. ne lurent appelles que Prévôts, on leur doina en-

luite le nom d’Abbés , & l’Abbaye devint alors Cheíde 28. Mo¬

nastères tant en Artois, en Flandres , & en Picardie , qu’en Irlan-

de ; mais cette Congrégation parait s’être désunie vers la fin du

XV. siècle, puisqu’elle tint son dernier Chapitre général en 1470.

* Hcliot , Hiß . des Ord . »ton. tom. 2 . c. iç.

AROW ouAAROW , ville franche & agréable du Can¬

ton dc Berne , au pays d’Argow , fur la rivière d’Aar, d’où elfa

prend son nom entre Ölten & Biberstein . Cette ville n’est pas

fort ancienne . Elle est bâtie dans la même place , où étoit au¬

trefois Rancienne forteresse de Rora , Capitale du Comté. Cette

citadelle ayant été prise de force par les Comtes de Habs-

bourg & d’Altenbourg , on croit qu’ils y bâtirent Arow. Ces

Comtes , cn plusieurs occasions , en ont tiré de bons, secours,

òc éprouvé la fidélité , fur-tout dans la bataille de Sempach.
Ceux de Berne en 1413. s’en emparèrent avec tout le pays d’Ar¬

gow. II y a un Sénat à part , qui tient ses séances dans la ci¬

tadelle , dont on vient de parler . Après la dispute qui fut faite

à Berne en i <28- oû la Messe & ses images furent abolies , &

la Religion Protestante embrassée , ceux d'Aroiv suivirent cette

Religion , dans laquelle ils persistent encore aujourd hui. C est

à Arow où les Cantons Proteítans ont accoutume de tenir ltuis

Diètes , comme ses Catholiques àLucernc . ^ àstm . sast
semblent à présent à Bade. * Stumpf . Ime de l Hiß . desSuiJ

aROVES° , peuples de la Caribanedansl ’A-
A.K.OV AEL Si .. 1 £ s j e se rivière d Efíekebe,

SSÎM . r°-'°à .->*M“ï.E -..-
^AROUBAH,Ebn Sroobal.; '*[S ! "̂"
T „ ìc,.h o» * , » £

AROUCA , village
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